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APPROBATION. 

'Ai  lu  le  (cptièmc  volume  de  VHiftûire  Eccle/taflufue  de  Monfieur 
l'Abbé  F  L  E  u  R  Y.  A  Paris  le  20.  Odobrc  1700. 

COU  RCI  ER ,  Theohgétldi  Tm$. 


Autre  Approbation. 

J'Ai  lu  lefcpticme  volvanc JicV ffi/hire  EcdefiéfliMe  ^tc  Monfieur 
TAbbè  Fleurt  »  dans  lequel  je  n'ai  rien  trouve  que  de  cces-con* 
forme  à  la  foy  &  aux  bonnes  mœurs.  Cet  Ouvrage  m'a  paru  très* 
utile  &  tres-cdifiianc.  En  Sorbonne  ce  14.  Oâobre  1700. 

A,     SALMON, 


Extrait  dm  Privilège  dm  Roy. 

PA  R  Lettres  Patentes  du  Roy  données  i  Paris  le  vingt-deuxième 
jour  de  Mars  i^^o.fignées  Boucher  :  Il eft permis  auSieur  Abbé 
Fleury  Prêtre  »  Abbé  du  Loc-Dieu  ^  fous- Précepteur  de  Monfeigneur 
le  Duc  de  Bourgogne ,  de  Monfeigneur  le  Duc  a  Anjou»  &  de  Mon- 
fejgneur  le  Duc  de  Berry ,  de  faire  imprimer  par  tel  Libraire  qu'il 
voudra  cho^r  »  le  Livre  qu'il  a  conmofé  ^  intitulé^  Hiftwe  Ecclçjia^ 
fiiiffiê  i  ic  ce  pendant  le  temps  &  efpace  de  vingt  années  entières  SC 
confecutives  ^  à  commencer  du  jour  que  ledit  Livre  fera  achevé  d'im«> 
primer  pour  la  première  fois  :  avec  défenfes  à  toutes  perfonnes  d'en 
vendre  d'autre  impreflion  »  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires 
contrefaits  »  8c  de  trois  mille  livres  d'amende. 

Mmfieur  tAhbè  Fleury  4  cedi  fin  droit  de  Privilège  m  Pierre  Au* 
houyn ,  Pierre  Etnery  ,  &  Chétrles  Ch9i(ier  ,  feur  fnjiùirfiipémt  Tuff- 
sera  fait  entr'enx. 

Rcgiftré  fur  le  Livre  de  la  Conununauté  des  Libraires  6c  Impri* 
meurs  de  Paris  le  31.  Mars  1^90. 

Signé  ,  P.  Trabouillet^  P.  Aubouyk  ,  8c  C.  Coionar^^^ 
Adjoints. 

Achevé  dimprimir  put  U  premitre  fii$  le  4.  Decmhe  1700. 
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ENSERIC  roi  des  Vandales  en        i. 

/Afrique,  étoit  mort  dés  le  com-  éSque  £"St! 

jmencemcnc  de  Tannée 477.&  Hu-  ^^*^'-     , 
r     '  r     CI    6  /i  •       •  r       if  yi^rit.uy.tu 
nenc Ion  nls ainelui avoir  luccede.  ».  i.  rhm. hip. 

Il  fe  montra  d'abord  aflcz  modéré,  ^*"  *' 
principalement  envers  les  catholi- 
ques :  cnCortc  qu'ils  recommencèrent  à  s'aflcmbler 
dans  les  lieux  où  Genferic  Tavoit  défendu.  Huneric  s-»^.  xxni.ih 
rechercha  foigneufement  les  Manichéens ,  il  en  fit  ^'' 
brûler  plufieurs,  &  en  envoya  pludeurs  par  mer  hors 
Tome  FIL  A 
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de  l'Afrique  j&comtnc  il  trouva  que  prefquc  tous , 

{)rincipalcmcnt  leurs  prêtres  &  leurs  diacreSjtenoic ne 
'hercfie  Aricne  comme  lui, la  honte  qu'il  en  eut  l'a- 
nima encore  plus  contre  eux.  Un  de  ces  Manichéens 
nommé  Clcmenticn  &  moine  de  profcflion ,  avoir  en 
écrit  fur  facuiflè  :  Manés  difciplc  de  Jcfus-Chrift. 
L'églifedeCarthage  étoit  fans  évêque  depuis  vingt- 
quatre  ans  :  mais  enfin  à  la  prière  de  l'empereur  Ze- 
non&  de  la  princeflc  Placidie,  dont  Huncric  avoir 
époufé  la  foeur ,  il  permit  aux  catholiques  d'y  or- 
donner un  évêque.  Pour  aflifter  à  l'éledion  Huneric 
envoya  à  l'églifc  ,  Alexandre  ambaffadeur  de  l'eih- 
pereur  Zenon,  Se  avec  lai  un  defes  notaires  nommé 
Vitarit ,  portant  un  édit  qu'il  fit  lire  publiquement 
en  ces  termes  .Nôtre  maître  à  la  prière  de  l'empereur 
Zenon  &dc  la  tres-noblc  Placidie, vous  accorde  d'or- 
donner un  évêque  tel  qu'il  vous  plaira  :  à  condition 
que  les  cvêqucs  de  nôtre  religion ,  qui  font  à  C.  P. 
&  dans  les  TOtrcs  provinces  d'Orient,  aycntla  liberté 
de  prêcher  dans  leurs  éelifes ,  en  telle  langue  qu'ils 
voudront,  &  d'exercer  la  religion  cbréticiinç  t  com- 
me vous  avez  la  liberté  ici  &  dans  vos  autres  églifes 
d'Afrique  de  célébrer  tes  méfies, de  prêcher  &  d'exer- 
cer vôtre  religion.  Car  fi  cela  n'efl:  pas  obfervé , 
l'évcquc  qui  fera  ordonné  ici  &  les  autres  éyê' 
qucs  d'Afrique  avec  leur  clergé,  feront  envoyez 
chez  les  Maures.  Cet  édit  ayant  été  lu  dans  l'églifc 
de  Carthagele  dix-huitiéme  de  Juin  481.  les  évêques 
catholiques  quiétoicntprefens  en  gémirent,  voyanc 
l'artifice  avec  lequel  oiï  preparoit  la  perfecution.  ils 
dirent  an  commifiaire  du  roi  :  A  des  conditions  fi 
dangcrenfès  cette  églife  aime  mieux  n'avoir  point 
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d'évêquc,  Jcfus-Chrift  la  gouvernera  comme  il  a 
fait  jufqu  ici  5  mais  le  commifTaire  ne  voulut  point 
recevoir  cette  protcftation  ,  quoique  le  peuple  le  de* 
mandât ,  par  des  cris  qu'on  ne  pouvoit  appaifer. 

Eugène  fut  donc  ordonné  évêquc  de  Carthagc  »  w 
avec  une  joyc  incroyable  du  peuple.  Car  il  y  avoit 
un  grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  n'avoient  ja- 
mais^^u  d'cvêqucs  aflisdans  la  chaire  de  cette  égli- 
fc.  Il  s'attira  bien- tôt  par  fes  vertus  le  refped&l'afl 
fe6fcion ,  non-feulement  des  catholiques,  mais  de 
tout  le  mondes  car  il  étoit  humble,  charitable, 
plein  de  compa{fion,&faifoit  des  aumônes  incroya- 
bles. Il  cft  vrai  que  les  barbares  pofledoicnt  tous  les 
biens  de  l'églife,  mais  on  apportoit  tous  les  jours  de 
grandes  fommes  au  faint  évêqueiSt:  il  diftribuoit  tout 
fidèlement,  fans  en  rien  referver  que  pour  les  befoins 
de  chaque  jour  :  car  il  ne  gardôit  jamais  d'argent  au 
lendemain ,  à  moins  qu'on  ne  lui  eût  apporté  trop 
tard,  pour  le  donner  avant  la  nuit.  Sa  réputation 
lui  attira  bien- tôt  l'envie  des  évcques  Ariens,&  prin- 
cipalement deCyrila,  le  plus  puifTant  de  tous.  Ils 
feprcfcnterent  au  roi, qu'il  étoit  dangereux  de  fouf- 
firir  qu  Eugène  continuât  de  prêcher.  Ils  vouloicnc 
qu'Ëugene  lui-même  empêchât  que  perfonne ,  ni 
nomme  ni  femme  ne  parût  dans  l'églife  en  habit  de 
barbare  i  mais  il  répondit  que  la  maifon  de  Dieu 
étoit  ouverte  à  tout  le  monde.  Ce  qu'il  difoit  prin- 
cipalement à  caufe  des  catholiques,  qui  fervant  dans 
la  maifon  du  roi,  étoient  obligez  à  porter  l'habit  des 
Vandales. 

Apres  cette  réponfede  l'évêque,  Huncric  fit  met-  ^  PrÉitoînairet 
ucala  porte  de  1  egUle  des  bourreaux  >  qui  voyant  tioo. 

Aij  •  ^ 
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un  homme  ou  une  femme  y  entrer  avec  Thabicde 
leur  nation ,  Icurjcttoient  fur  la  tcte  de  petits  bâtons 
denteliez,  dont  ils  leur  entortilloient  les  cheveux  :& 
les  tirant  avec  force  arrachoient  la  chevelure  avec  la 
peau  de  la  tcte.  Quelques-uns  en  perdirent  les  yeux, 
d'autres  moururent  de  douleurs  :  pluiieurs  furvêcu- 
rent  longtems.  On  menoit  par  la  ville  des  femmes 
avec  leur  tête  ainfi  ccorchée,  précédées  d'un  crieur, 
pour  les  montrer  à  tout  le  peuple;  mais  cette  cruau- 
té ne  fit  quitter  a  perfonne  la  vrayc  religion. 
Alors  Huncric  s'avifa  d'ôter  les  pcnfionsaux  catholi- 
ques qui  étoientàfa  cour,  &  de  les  envoyer  travail- 
ler à  la  campagne.  Ainfl  des  hommes  nez  libres  & 
délicats  furent  conduits  dans  les  plaines  d'Utique 
pour  couper  les  bleds  à  la  plus  grande  ardeur  du  lo- 
leil.  Un  d'eux  avoir  la  main  fecne  depuis  long-tems; 
&  comme  on  le  forçoit  à  travailler ,  nonobftant  une 
cxcufe  fi  légitime ,  il  fut  guéri  par  les  prières  de  tous 
les  autres.  Tel  fut  le  commencement  de  la  perfccu- 
tion  d'Huneric.  Il  étoit  cruel  même  envers  les  ficns  î 
par  pour  aflurcr  le  royaume  à  fes  cnfans,  il  fit  mou- 
rir fes  autres  parcns  les  plus  proches.  Il  fit  brûler  un 
çvêque  Arien  nommé  Jocondus,  qu'ils  appelloient 
leur  patriarche,  &  pluficurs  de  leurs  prêtres  ôc  de 
leurs  diacres. 

Environ  deux  ans  avant  la  pcrfecution  générale, 
plufieuis  pcrfonncs  eurent  des  vifions  qui  furent 
prifcs  pour  des  avcrtiflcmens  du  ciel.  L'un  vit  l'c- 
glifc  de  Faufte,  alors  la  principale  de  Carthagc, 
ornée  à  l'ordinaire ,  tapiflée  &  éclairée  d'un  grand 
nombre  de  cierges  &  de  lampes  j  mais  comme  il 
s'çn  réjoûiflb^t,  tout  d!un  coup  ces  lumières  furent 
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éteintes ,  &  fuivics  de  tencbrcs  &  de  puanteur  ;  & 
une  multitude  de  gens  vêtus  de  blanc,  qui  étoient 
dansréglifc ,  en  fut  chafTée  par  des  Ethiopiens.  Celui 
qui  avoit  eu  cette  vifion  la  raconta  à  l'évêquc  Eugè- 
ne ,  en  prefcncc  de  Vidor  évêque  de  Vite ,  qui  a  écrit 
cette  hiftoire.  Un  autre  vit  un  grand  monceau  de 
bled  encore  mêlé  avec  fa  paille,  dont  un  grand  vent 
d'orage  emporta  toute  la  paille ,  &  laifla  le  grain  : 
enfuite  vint  un  grand  homme  d'un  vifage  &  d'un 
habit  éclatant ,  qui  commenta  à  nettoyer  le  grain , 
rcjettant  tout  ce  qui  étoit  maigre  &  mal  nourri,  en 
forte  qu'il  le  reduifît  à  un  petit  monceau.  L'évêque 
Quintien  crut  être  fur  une  montagne,  d'ouilvoyoic 
un  troupeau  innombrable  de  brebis,  &  au  milieu 
deux  chaudières  bouillantes,  avec  des  bouchers,  qui 
tuoientces  brebis  &  les  jettoient  dans  ceschaudie- 
res  -y  enforte  que  tout  le  troupeau  fut  confumé. 
Quelques-autres  eurent  des  vifionsfemblables. 
.  Huncric  ordonna  d'abord  que  perfonne  ne  fervît  ». 
dans  Ton  palais,  du  n'exerçât  de  fonâ:ions  publiques, 
qu^il  ne  fût  Arien  :  &  il  y  en  eut  un  grand  nombre  qui 
renoncèrent  à  leurs  charges  pourconferverla  foi.  Il 
les  chafTa  enfuite  de  leurs  maifons ,  les  dépouilla 
de  tous  leurs  biens ,  &  les  relégua  en  Sicile  &  en  Sar- 
daigne.  Il  ordonna  aufïi  que  les  biens  des  évêques 
catholiques  appartiendroient  au  fîfc  après  leur  mort , 
&  qu'on  ne  pourroit  ordonner  le  fucccflcur,  qu'il 
n'eût  payé  au  fifc  cinq  cent  fols  d'or.  Mais  fes  do- 
meftiques  lui  reprefcnterent,  que  l'on  traiter  oit  de 
même,  ou  plusrigoureufemeut  les  évêques  Ariens  en 
Thrace  &  ailleurs  :  ce  qui  l'obligea  à  révoquer  cette 
'ordonnance.  Il  fit  enfuite  aflcmblei;  les  vierges fa^ 
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jcrées ,  les  fit  vifitcr  honteufemcnc  par  des  matrones 
de  fa  nation,  &Ies  fît  tourmenter  pour  les  obliger 
i  dépofcr  contre  les  évêques.  On  les  fufpendoic 
avec  de  grands  poids  aux  pieds,  on  leur  appUquoic 
jdcs  lames  de  fer  rouge  fur  le  dos ,  fur  le  ventre,  le 
fein ,  les  cotez  les  prcflant  de  dire  que  les  évêques 
ôi  les  clercs  catholiques  abufoierït  d'elles.  Plufieurs 
moururent  de  ces  tourmens ,  d'autres  en  demeurè- 
rent courbées:  mais  elles  ne  donnèrent  atltun  pré- 
texte de  calomnier  l'cglife. 
cJLfeffeurs  Enfuitc  Hunetic  envoya  en  exil  dans  le  defert  des 
exilés.  cvêqucs,  des   prêtres ,  des  diacres  &  d'autres  ca- 

tholiques, au  nombre  de  quatre  mil  neuf  cent  foi* 
xante  &  feize  j  entre  Icfquels  il  y  avoir  plufieurs  goû- 
teux, plufieurs  à  qui  leur  grand  âge  avoit  fait  per* 
drelavûc.  Félix  d'Abbirite  cvêque  depuis  quaranre- 
quatre  ans  étoit  paralytique }  enforte  qu'il  avoit 
perdu  tout  fentiment  éç  même  la  parole.    Les  évl^ 

Sues  catholiques  ne  fâchant  comment  l'emmener, 
rent  demander  au  roi  qu'on  le  laiflat  à  Carthage  où 
il  mourroit  bien-tôt.  Le  roi  répondit  :  S'il  ne  peut 
fe  tenir  à  cheval ,  qu'on  l'attache  ayec  des  cordes  à 
des  bœufs  indomptez  pour  le  mener  où  j'ai  ordonné. 
Il  fallut  le  porter  fur  un  mulet  lié  en  travers  comme 
une  pièce  de  bois.  Onaffembla  tous  ces  confeffeurs 
dans  les  deux  villes  de  Sicca  &  de  Larée,  ou  les  Mau- 
res dévoient  les  venir  prendre  pour  les  mener  dans 
le  defert.On  les  enferma  premièrement  dans  une  pri- 
fbn ,  ou  leurs  confrères  avoient  permiflion  d'entrer, 
de  prêcher  &  célébrer  les  divins  myfl:ercs.  Il  y  avoic 
avec  eux  plufieurs  jeunes  enfans,  dont  quelques- 
iins  écoicnc  tentez  par  leurs  mères,  qui  pour  les  tirer 


9-9< 


•   13. 


JtïIVRE     TR.ÏNTIE*ME.  > 

de  Ce  péril  vouloienc  les  faire  rebatifer  :  mais  aucun 
ne  fe  laiflà  fecfuire. 

Les  confefTeurs  furent  enfuice  rcfTerrez  dans  une 
prifon  plus  étroite  :  on  ne  permit  plus  de  les  vu 
ucet ,  &  les  gardes  furent  châtiez  rudement.  Lespri- 
fonniers  étoient  entalTez  l'un  fur  l'autre,  fans  avoir 
aucune  efpacc»  pour  s'écarter  en  fatisfaifant  aux  ne> 
cef&téz  naturelles .  ce  qui  produifît  bien-tôt  une  in- 
fection &  une  horreur  plus  infupportablc  que  tous 
les  tourmcns.  Leurs  confrères,  &  entre  autres  Vic^ 
tor  l'hiftorien,  ayant  trouvé  moyen  d'yciurcr  fecre- 
tement,  s'enfoncèrent  dans  l'ordure  jufques  aux  ge- 
noux. Enfin  les  Maures  leur  ordonnèrent  à  grand 
bruit  de  fe  préparer  a  marcher,  ils  fortirent  donc  »  u- 
un  dimanche,  fales  comme  ils  étoient  -,  non  feule* 
ment  par  leurs  habits,  mais  par  la  tète  Se  le  vifage , 
&  toutefois  ils  cbantoicnt:  Telle  cil  la  gloire  de  tous  ?/.  fo  ». 
fes  faints.  Cyprien  évêque  de  d'Unizibe  les  confo> 
loit,  ôt  leur  donna  tout  ce  qu'il  avoit  ;  defîrant  d'ê- 
tre  emmené  avec  eux.  Il  fouflrit  beaucoup  dans  la 
fuite  «  &  fut  envoyé  en  exil  après  une  rude  prifon. 
Le  peuple  accouroit  de  tous  cotez  pour  voir  les 
faints  confelfeurs  :  les  chemins  étoient  trop  étroits, 
&  les  fidèles  couvroientles  vallées  6c  les  montagnes, 
portant  des  cierges  à  leurs  mains ,  &  jettani  leurs  en- 
uns  aux  pieds  des  faints.  lis  leur  crioient  :  A  qui 
nous  lai^-vous  en  courant  au  martyre,  qui  bap- 
cifera  ces  enfans  ?  qui  nous  donnera  la  pénitence  & 
h  reconciliation  ?  qui  nous  enterrera  après  la  mort? 
qui  offrira  le  divin  facrifice  avec  les  cérémonies 
ordinaires i  que  ne  nous  eftil  permis  d'aller  avec 
Vous> 
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On  remarqua  une  femme  qui  portoit  un  fac  &  tc- 
noit  un  enfant  par  la  main  ^  &  luidifoic  :  Cours  mon 
petit  maître  -,  vois-tu  tous  ces  faints ,  comme  ils  fe 
prcflent  d'aller  recevoir  la  couronne  ï  Ceux  qui  ac- 
compagnoient  les  confclTeurs  la  reprirent  de  ce 
qu'elle  vouloir  aller  avec  tant  d'hommes.  Elle  leur 
dit  :  Priez  pour  moi  &  pour  cet  en^lK ,  qui  cft  mon 
petit- fils.  Je  fuis  fille  du  défunt  évêquc  de  Zurite, 
j'emmcne  cet  enfant,de  peur  que  l'ennemi  ne  le  trou- 
ve feul«  6c  ne  l'entraine  à  la  mort.  Les  évêques  lui 
répondirent ,  baignez  de  larmes  :  La  volonté  de  Dieu 
foit  faite.  Us  marchoient  de  nuit  plus  que  de  jour, 
à  caufe  de  l'ardeur  du  foleil ,  &  logeoient  avec  grande 
incommodité  dans  des  caves  qui  leur  étoient  prépa- 
rées. Pendant  la  marche  quand  les  vieillards  ou  les 
jeunes  gens  les  plus  foibles  n'en  pouvoient  plus ,  on 
les  piquoic  avec  des  dards ,  ou  on  leur  jettoit  des  pier- 
res pourles  predèr .  £  nfuite  on  commanda  aux  Mau- 
res^ lier  par  les  pieds  ceux  qui  ne  pouvoient  mar- 
^  cher  j  &  de  les  trainer  comme  des  bêtes  mori;es ,  par 
des  lieux  rudes  &  pierreux ,  où  d'abord  leurs  habits 
furent  déchirez ,  &  enfuitc  leurs  membres.  L'un 
avoir  la  tête  caflce ,  l'autre  le  côté  fendu  :  plufîeurs 
moururent,  que  l'on  enterra  comme  l'on  pût  le 
long  des  grands  chemins.  Les  autres  artivotent  dans 
le  defert  où  on  les  menoit,  &  on  leur  donna  pour 
nourriture  de  l'orge  comme  à  des  chevaux  j  encore 
leur  ôta-t-on  enfuitc.  Ce  lieu  étoit  plein  de  fcot- 
pions,  &  d'autres  bêtes  venimcufcs ,  qui  ne  firent 
conf/rewe  r  ^°"^^^*^*^  moutir  aucun  de  CCS  fervitcurs  de  Dieu. 
donnée.  Lc  jour  de  l'Afcenfion  485.cn  prefcncc  deReginus, 

An'^i»},       ambafladeur  de  l'empereur  Zenon ,  Huneric  envoya 
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à l'cvêquc  Eugène  un  édit ,  pour  le  faire  lire  dans  Té-  An.  48$. 
^ife  i  &  il  l'envoya  aufli  par  des  couriers  dans  toute 
l'Afrique.  Il  y  parloic  ainu  :  Huncric  roi  des  Vanda- 
les &  des  Alains ,  à  tous  les  évêqucs  Homooufîens. 
Il  vous  a  été  Touvem  défendu  de  tenir  des  afTemfelées 
dans  le  partage  des  Vandales ,  de  peur  que  vous  ne 
fcduifiez  les  âmes  chrétiennes.  On  a  trouvé  que  plu- 
iîcurs  y  ont  célébré  des  meflcSjaomépris.de  cette 
défenfe ,  foûtenant  qu'ils  confervent  l'intcgritédelà 
foi  chrétienne.  C'eft  pourquoi  ne  voulant  point  fouf- 
frir  de  fcandale  dans  les  provinces  que  Dieu  nous  a 
données,  nous  avons  ordonné  du  eonrentemcnt  de 
nos  faims  évêques ,  que  vous  veniez  tous  à  Garthagc 
le  jour  des  calendes  de  Février  prochain:  pour  difpu- 
ter  de  la  foi  avec  nos  évêques ,  &  prouver  par  les  écri- 
tures la  créance  des  Hbmooufiem,  que-vous  foûtc- 
nez.  Donné  le  treizième  des  calendes  de  Juin ,  lafep». 
tiéme  année  du  règne  d'Huneric  j  c*eft-à-dirc  ,  le 
vingtième  de  May  485.  Les  évêques  qui  fc  trouvèrent 
prefens  furent  étrangement  conftcrnez  à  la  Icdurc  •»•  »* 
de  cet  édit  :illeur  parut  être  le  fignal  de  la  perfecu.* 
tion",  particulièrement  ces  paroles:  Ne  voulant  point 
foufFrir  de  fcandale  dans  nos  provinces  j  comme  s'il 
difoit  :  Nous  n'y  voulons  point  foufFrir  de  catholi- 
ques* Après  avoir  délibéré,  ils  ne  trouvèrent  point 
d'^autre  rcmcdc ,  que  de  tenter  d'amolir  ce  cœur  bar- 
bare ,  en  lui  faifant  prefenter  une  remontrance 
dreâfée  par  l'cvêque  Eugène. 

Ellccontenoit  en  fubftance ,  que  s'agiffant  de  la 
caufc  commune ,  il  falloit  auâi  àppellèr  les  évêques 
d'outremer.  Laréponfe  du  roi  fut  :  Soumettez  toiF- 
te  la  terre  à  ma  puiiTance  ^  &  je  ferai  ce  que  vous^ 
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dites.  Eugène  répliqua  :  Il  ne  faUc  pas  demander 
Timponible ,  j'ai  dit  que  fî  le  roi  veut  connoître  no^ 
cre  foi,  il  peut  envoyer  à  Tes  amis ,  c*eft-sUdire ,  aux 
princes  catholiques  :  j'écrirai  auffi  à  mes  confrères  >' 
afînqu'ils  viennent ,  pour  vous  montrer  avec  nous 
nôtre  foi  commune,  &  principalement  Téglife  Ro- 
maine, qui  eft  le  chef  de  toutes  les  églifcs.  Eugène 
parloit  ainii ,  non  que  rAfirique  manquât  de  per* 
tonnes  capables  de  réfuter  les  oDJeânons  de  leurs  ad^ 
verfaires  -,  mais  pour  faire  venir  des  évêques ,  qui  n'é- 
tant point  fujets  des  Vandales  leur  parlaffent  avec 
plus  de  liberté,  &  qui  pufTent  témoignera  toute  la 
terre  l'oppreflion  que  fouiFroient  les  catholiques. 
^,ti.  Huneric  n'eut  point  d'égard  à  cette  remontrance; 

mais  il  chercha  divers  prétextes  >  pour  perfecuter  les 
évêques  qu'il  apprcnoit  être  les  plus  fçavans.  Il  en. 
voya  une  féconde  fois  en  exil  l'évêque  Donatien , 
après  lui  avoir  fait  donner  cent  cinquante  coups  de 
bâton.  Il  bannit  de  même  Preiîdius  de  SufFetule,  Il 
fit  battre  Manfuetus,  Germain,  Fufcùlus  &  plufieurs 
autres.  Cependant  il  défendit  qu'aucun  des  (îens  ne 
mangeât  avec  les  catholiques,  qui  fe  réjouirent  dq 
cette  défenfc, 
Miweic  de      ^^  Y  *^°^^  ^  Carthagc  un  aveugle  nommé  Felix,tres* 
s.  Eageoe.      connu  dans  la  ville.  La  nuit  de  l'Epiphanie ,  il  lui  fut 
"■  '^'  dit  en  fonge:  Lcvc-toi,  vas  trouver  mon  fcrviteut  l'é- 

Xg  g ,  ^  vêque  Eugène ,  &  lui  dis  que  je  t'ay  envoyé  à  lui.  Et  à 
l'heure  qu'il  bénira  les  fonts  baptifmaux ,  il  touchera 
tes  yeux ,  ôç  tu  recouvreras  la  vue.  L'aveugle  croyant 
que  c'étoit  un  fonge  ordinaire  ne  voulut  pas  Ce  le- 
ver ;  s'étant  r'endormi  il  reqût  le  même  ordre  une  fé- 
conde fois  ,  ^  enfin  vuic  troifiéme  avec  de  grands 
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reproches.  Il  éveille  le  garçon  qui  lui  donnoit  la  An.  484» 
main,  il  va  en  diligence  à  la  bafilique  de  Faufte,  Ôc 
après  avoir  prié  avec  beaucoup  de  larmes,  il  s'adref- 
fe  àun  foûdiacre  nommé  Pcregrin ,  le  priant  d'aver- 
tir l'évèque,  qu  ilavoitun  fecret  à  lui  dire.  L'évêquc 
dit  qu'on  te  lu  emren  Le  peuple  chantoit  déjà  par 
toute  l'églife  les  prières  noâ:urnes.  L  aveugle  déclare 
àl'évêque  fa  viiion,&luidit:  Je  ne  vous  quitterai 
point ,  que  vous  ne  m'ayez  rendu  la  vue ,  comme  le 
Seigneur  vous  Fa  ordonne.  Eugène  lui  dit:  Retirez- 
vous,  mon  frère,  je  fuis  un  pécheur  &  le  dernier  des 
hommes ,  puifque  Dieu  m'a  refervé  a  ces  malheureux 
tems.  L'aveugle  lui  tenant  les  genoux ,  repetoit  la 
même  prière.  Eugène  voyant  fa  foi ,  &  prcffé  par 
l'heure  de  l'office,  marche  avec  lui  vers  les  fonts  ac- 
compagné de  fon  clergé.  C'étoit  la  coutume  d'Afri- 
que ,  comme  de  quelques  autres  églifes^  de  donner  à 
l'Epiphanie  le  baptême  folemnel,  comme  à  pâques 
&  à  la  pentecôte. 

L'évcque  Eugène  étant  arrivé  aux  fonts ,  (c  mit  à  ge- 
noux ,  èc  avec  de  grands  gemidcmens  fk  la  benedicw 
cion  de  l'eau,  &  ayant  achevé  la  prière,  il  fe  leva,&  dit 
à  l'aveugle  :  Je  vous  ai  déjà  dit,moti  frère  Félix,  que  je 
fuis  un  homme  pécheur,  mais  je  prie  le  Seigncur,qui  » 
daigne  vous  vifitcr,  de  vous  donner  félon  vôtre  foi,&s 
de  vous  ouvrir  les  yeux.  En  même  tems  il  fit  fur  fes 
yeux  le  figne  de  la  croix ,  &  l'aveugle  recouvra  la  vûë. 
L'évêque  le  retint  auprès  de  lui ,  jufqucs  à  ce  que  tous 
fuffent  baptifez,  de  peur  que  le  peuple  ne  l'écrafât  en 
s'cmprelfant  pour  le  voir  -y  enfuite  on  fit  connoître  le 
miracle  à  toute  l'églife.  Félix  accompagna  l'évcque, 
marcham  à  l'autel  >  &  fit  fon  ofFraiide  en  aâion  de 
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An.  484.  grâces.  L'évêquc  l'ayant  reçue  la  mit  fur  l'autel ,  & 
le  peuple  témoigna  fa  joyepar  de  grands  cris.  Auffi- 
tôt  on  en  porta  la  nouvelle  au  roi ,  qui  fit  prendre 
Félix  pour fçavoir  de  lui  la  vérité  delà  chofc.  Il  ra- 
conta tout  comme  il  s  etoit  pafle.  Les  évêqucs  des 
Ariens  difoient,  qu'Eugène  l'avoir  fait  par  maléfice: 
&  s'ils  avoient  pu ,  ils  auroient  fait  mourir  Félix  :  car 
ilétoit  fi  connu,  qu'on  ne  pouvoit  cacher  le  miracle. 
V I.  Le  premier  de  Février,  jour  marqué  pour  la  confc- 

fonS^ug!"""*  rcncc  ,  étant  proche,  les  évêqucs  vinrent  nonfeule- 
»•  *7-  ment  de  toute  l'Afrique  ,  mais  des  îles  fujcttes  aux 

Vandales.  Ils  étoient  accablez  de  douleur.  On  garda 
le  filencc  pendant  plufieurs  jours,  jufqu'à  ce  quHu- 
neric  eût  icparé  les  plus  habiles ,  pour  les  faire  mou- 
rir fur  des  calomnies.  Il  fit  brûler  un  des  plus  fça. 
vans  nommé  Lctus ,  après  l'avoirtenu  long-tcmscn 
prifon:  penfant  intimider  les  autrçs  par  Ton  exem- 
ple. Enfin ,  on  vint  à  la  conférence ,  dans  le  lieu  mar-. 
•que  par  les  Ariensjles  catholiques choifirent  dix  d'en» 
tre  eux,  qui  dévoient  répondre  pour  tous  :  afin  d'ôter 
aux  Ariens  le  prétexte  de  dire ,  qu'ils  les  avoient  acca* 
blez  par  leur  multitude.  Cyrile  étoit  aflis  avec  les 
iîens,  en  un  lieu  élevé  fur  un  trône  magnifique:  au 
lieu  que  les  Catholiques  étoient  debout.  Ils  dirent  : 
Qn  doit  garder  l'égalité  dans  une  conférence,  &  il 
doit  y  avoir  des  commiffaires  pour  examiner  la  véri- 
té. Quifera  ici  cette  fondion  ?  Un  notaire  du  roi'  ré- 
{)ondit.  Le  patriarche  Cyrile  a  dit . . .  Les  Catholiques 
'interrompirent,  &  demandèrent  par  quelle  autorité 
Cyrile  prenoit  ce  titre.  Alors  les  Ariens  commen- 
cèrent à  faire  du  bruit,  Ôc  à  calomnier  lesCatholi- 
guçs  j  &  pvcç  qu* jls  avoiçnt  dpinandé ,  que  s'il  n'y 
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avoit  point  de  commiiTaircs ,  du  moins  lesplus  fagcs  An.  ^4. 
du  peuple  fulTent  fpetStaccurs  :  on  ordonna  de  don- 
ner cent  coups  de  oâcon  à  tous  les  Catholiques  qui 
étoient  prcfens.  Alors  l'cvêque Eugène  s'écria:  Que 
Dieu  voye  la  violence  qu'on  nous  fait ,  &  la  perfecu- 
tion  qu^nous  (oufFrons.  Les  évêques  Catholiques 
dirent  à  Cyrile ,  faites  vôtre  propofition.  Il  répondit, 
je  ne  C^A  pas  le  latin,  Son  prétexte  étoit  que  les  Van- 
dales ,  comme  les  autres  barbares  parloient  la  langue 
Tudefque.  Les  évêques  Catholiques  répondirent: 
Nousfçavons  certainement,  que  vous  avez  toujours 
parlé  latin  :  ainfi  vous  ne  devez  pas  apporter  cette 
cxcufe  :  vu  principalement  que  c'eft  vous  qui  avez 
sdlumé  ce  feu.  Comme  il  vit  les  évcques  Catholi- 
ques mieux  préparez  au  combat  qu'il  ne  penfoit  :  il 
employa  diverfes  chicanes  ^  voulant  abfolument  évi- 
ter la  conférence.  Les  Catholiques  l'avoient  bien  pré- 
vu j&avoicnt  écrit  une  profcffiondc  foi,  qu'ils  fi- 
rent lire  publiquement. 

Elle  eft  fort  ample,&  contient  d*abord  l'explication  nser.  ub.  3^ 
de  l'unité  de  fubllance  cnDieu  avec  laTrinité  de  per- 
fonnes.La  neceffité  d'employerlc  mot  ^rcc  homooufios 
Enfuite  on  prouve  par  l'écriture,  que  le  fils  eft  de  mê- 
me fubftance  que  le  père,  qu'ils  font  égaux ,  qu'il  y  a 
deux  natures  enJ.C.  comment  fa  génération  eftinex« 
plicable  ,  comment  le,  père  non  engendré,  &  le  fils 
engendré  £bnt  de  même  fubftance  ,  comment  la 
fubftance  de  Dieu  eft  indivifible.  Que  le  faint  Efpric 
eft  confubftantiel  au  père  &  au  fils,  â:  que  fous  le 
feul  nom  de  Dieu  les  trois  perfonnes  font  comprifes. 
Les  évêques  s'étendeat  particulièrement  fur  la  divi- 
ciiti  du  faint  Efpric ,  &  concluent  en  ces  mots  :  Telle 
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An.  4&4.  ^  "^^"^^  '^^^  appuyée  fur  l'autorité  des  évangeliftcs 
ôc  desapôtres,&  fondée  fur  la  foeicté  de  toutes  lc$ 
églifes  Catholiques  du  monde  :  dans  Ia(|Uelle  par  la 
grâce  de  Dieu  tout-puiffanc ,  nous  efpcrons  pcrfe- 
verer  jufquesà  la  fin  de  cette  vie.  Ccmemoire  a  été 
envoyé  le  douziénie  des  calendes  de  May  paf  Janvier 
de  ZactareÂ:  Villatiquede  Cafes-moyenes,  évêque» 
de  Numidie ,  Bonifacede  Foratj^ne  6c  Bonfface  de* 
Gratiane,  évêques  de  la  provincç  Byzacene.  La  daté 
répond  au  vkigtiéme  d'Avril  484. 

Alalcâurede  cette  confcdlon  die  fbr,  Tes  Arien» 

id.  ii^.4i  s'ccricrent, fc  plaignant  que  leurs  advcrfaires  prit 
fcntle  nonv de  Catholiques  ;&  aufli-tôt  ilsrappor^^ 
terent  au  roi  >  qu'ils  avoient  fait  du  bruit ,  pour  éviter 
la  conférence.  Alors  il  envoyafecrctement  par  rou- 
*  tes  les  provincesun  décret,  qu'il  tenoit  tout  prêt  :cn 
iFertu duquel,  tandis  que  les  évcques  étoicnt  à  Car^ 
thage ,  il  fit  fermer  en  un  jour  toutes  les  églifes  d'A- 
frique, &  donna  à  fcs  évcques  tous  les  biens  des  égli- 
fes &  dcsévèques  Catholiques:  appliquant  aux  Ca-' 
tholiques  les  peines  portées  contre  lesheretiqucs,paF 
lesloix  des  empereurs.  Dans  cet  édit  Huneric  dit  :: 
que  les  évêques  Homoouiiens  étant  arrivez  à  Car- 
tilage pour  la  conférence  y  après  y  avoir  demeuré  du' 
tems,ont  encore  obtenu  un  délai  de  quelques  jours.- 
Quand  ils  ont  dit,  ajoute- 1- il,  qu'ils étoient  prêts  au 
combat,  nos évêqucs  leur  ont  propofé  qu'ils  prou- 
yalfcnt  par  l'écriture  l'Homooufion  :  ou  du  moins 
qu'ils  condamnaflcnt,  ce  que  plus  de  mille  évêques 
alTemblez  aux  conciles  de  R.imini&  deSeleucie  ont 
condamné-,  ils  n'en  ont  voulu  rien  faire,  tournant 
tout  en  fcdition^pa]:  le  moKn  du  peuple  qu'ils  avoicnt 
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excité",  en  forte  qu'on n*a  pu  en  venir  à  la  difpute.  An.  484» 
Enfuite  il  leur  donne  un  délai  pour  mériter  le  par- 
don, jufquçs  au  premier  de  Juin  de  la  même  année 
huitième  de  Ton  règnes  c'eft-à-dire  4S4.  l'édit  eft  da* 
te  du  vingt-cinquième  de  Février, 

Après  avoir  envoyé  cet  édit,  Huneric  commanda  E^iJ;^^^ 
^e  chalTcr  hors  de  Carthage  tous  lesévêqucs  qui  y'^"* 
«toienr'aflcmblez ,  fans  leur  laiflcr  ni  cheval,  ni  cf-  *'*' 
;clave ,  ni  habit  à  changer  ;  mais  les  dépouillans  de 
tout,aprés  leur-avoir  pris  ce  qu'ils  avoient  chez  eux. 
Il  y  avoit  même  défenfe  de  les  loger  nlleur  fournir  des 
vivres:fous  peine  aux  contrcvenans  d'être  brûlez  avec 
coûte  leur  maifon.  Les  évêques  ainû  chaifez ,  refolu- 
f  ent  de  ne  point  s  eloigner,dc  peur  qu'on  ne  dît  qu'ils 
avoient  fui  la  conférence:  auûi-bicn  n'avoient-ils 
plusniéglifesnimaifons.  Comme  ils  étoicntainfî 
gemiâans ,  de  expofez  à  l'ait  autour  des  murailles  de 
fa  ville  :  le  roi  fortit  par  hazard ,  &  ils  vinrent  tous  à 
lui,  en  difant  :  Quel  mal  avons-nous  fait  pour  être 
traitez  ainii  ?  Si  nous  fommes  alfemblez  pour  une 
conférence ,  pourquoi  nous  dépoiiillei ,  nous  chaf- 
fer  )  nous  faire  mourir  de  faim  &  de  froid?  Le  roi  les 
regardant  de  travers ,  avant  que  d'avoir  oiii  leur  re- 
montrance ,  fit  courir  fur  eux  des  cavaliers,  qui  en 
blelfcrenc  plufieurs,  principalement  des  plus  vieux 
£c  des  plus  foibles^ 

On  leur  donna  ordre  de  Ce  trouver  en  un  heu 
nommé  le  temple  de  Mémoire.  Là  on  leur  montra  »•  4^ 
unpapiet  roule,  &  on  leur  dit:  Le  roi,  quoiqu'irrir 
té  de  vôtre  défobèïiTance,  veut  toutefois  vous  bien 
xraiter.  Si  vous  jurez  de  faire  ce  qui  eft  contenu  dans 
ce  papier ,  il  vous  renyoyeia  à  vos  cglifes ,  &  à  vos 
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An.  4S4.  iwaifons.  Tous  les  évêqucs  répondirent:  Nous  difons» 
&  nous  dirons  toujours ,  que  nous  fommcs  chrétiens 
&  évêqucs.  Nous  tenons  la  foi  apoftoliquc  icule  & 
véritable  ;  &  comme  on  les  preflbit  de  faire  ce  fer- 
mentjHortuJan  &  Florcntien  dirent  au  nom  de  tous; 
Sommes-aous  des  bêtes,  pour  jurer  au  bazard,  fans 
fçavoir  ce  que  contient  ce  papier  ?  Les  émifïâires  da 
roi  leur  dirent  :  Jurez  qu^aprés  la  mort  du  roi  vous 
defirez  que  fon  fils  Hildcric  lui  fuecede ,  ou  qu'au- 
cun de  vous  n'envoyera  des  lettres  outre-mer.  Si 
vous  prêtez  ce  ferment,  il  vous  rendra  à  vos  églifes. 
Plufîeurs  crurent  par  fîmplicité qu'ils  pouvoient  faire 
ce  ferment;  de  peur  que  lepeupfc  ne  leur  reprochât 
qu'il  n'avoir  tenu  qu'à  eux  qu'on  ne  rendît  les  égli- 
£cSk  Les  autres,  connoiffant  la  fraude ,  ne  voulurent 
pointjurer  :&  dirent,  qu'il  eft  défendu  datis  l'évan- 

ti«tth  V.  i\.  gilc  j  par  ces  paroles  de  N.  S.  Vous  ne  jurerez  point 
da  tout.  Alors  le&ofHciers  du  roi  dirent  :  Que  ceur 
qui  veulent  jurer  fe  retirent  d'un  côté  ;  &  comme 
ïlsfc  feparerent,  les  notaires  ccrivoient  ce  que  chai. 
cun  difoit,&  de  quelle  ville  ilétoit  jtout  de  même 
de  ceux  qui  ne  voûloicrit  point  jurer ,  &  aufli-iôt  les 
uns  &  les  autres  furent  mis  en  prifon.  Puis  les  Van- 
dales dirent  à  ceux  qui  offrirciït  àt  jurer  :  Parce  que 

p. ,.]  vous  avez  voulu  jurer ,  contre  le  précepte  de  l'évan- 

gile ,  le  roi  ordonne  que  vous  ne  voyiez  jamais  vos 
villes  ni  vos  éghfes  j  mais  vous  ferez  reléguez,  &  on 
vous  donnera  des  terres  à  cultiver  comme  ferfs.  A  la 
charge  toutefois,  que  vous  ne  chanterez,  ni  ne  prie- 
rez, ni  ne  porterez  pointa  la  main  4e  livre  pour  lii- 
le  j  que  vous  n'adminiftrerez  ni  les  ordres,  ni  le  bapu 
^ême^  ni  la  pénitence.  Oa  ditauffir  à  ceux  qui  re^- 

fufoicnc 
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fufoientcle  jurer  :  Vous  n'avez  pas  voulu  jurer,  parce  An.  484, 
que  vous  ne  fouhaitrez  pas  le  règne  du'  fils  de  nôtre 
roi.  Ccft  pourquoi  vous  ferez  reléguez  dans  l'île  de 
Corfe,  &  occupez  à  couper  du  bois,  pour  la  conC- 
truâion  des  vaiflèaux. 

Saint  Eugène  de  Carthage  voyant  qu'on  Temme-   ortg.  nr.  tu 
noit  en  exil ,  fans  lui  donner  le  tcms  d'exhorter  fon  *'-^'  ''  '" 
troupeau:  écrivit  une  lettre,  ou  il  les  conjure  parla 
majefté  de  Dieu  &  l'avcncment  de  Jcfus-Chrift,  de 
demeurer  fermes  dans  la  foi  de  la  Trinité  &  d'un 
feul  baptême,  fansfoûtfrir  d'être  rebaptifez.  Il  pro- 
tefte ,  qu'il  fera  innocent  du  fang  de  ceux  qui  péri- 
font ,  6c  que  cette  lettre  fera  ïàc  contre  eux  devant  le 
tribunal  de  Jefus>Chrift  :  il  leur  recommande  la  pricy 
le ,  le  jeûne  &  l*aum6ne,&  de  ne  point  craindre  ceux 
qui  ne  peuvent  tuer  que  le  corps.    Avec  lui  étoient 
Vindemial  évêque  de  Capfe  dans  la  province  By-. 
zacene ,  &  Longin  de  Pamare  dans  la  Mauritanie  11»;».  nji,  p^ 
Cefariennç.  Nous  avons  le  catalogue  des  évêques  de  ^"f^-  *•  *  •• 
toutes  les  provinces  d'Afrique,qui  étoient  venus  à  la 
conférence,  &qui  furent  envoyez  en  exil.  S^avoir,  n*»v.  4/r. 
54.de  la  province  Proconfulaire,  izj.de  NumidiC)    ' 
107.  de  la  province  Byzacene ,  12.0.  de  la  Mauritanie 
Cefarienne ,  44.  de  celle  de  Sitifi ,  5.  de  Tripoli ,  S.  de 
Sardaigne  &  des  îles  voifines^entout  46^.  évêques; 
dont  il  en  mourut  88.  Il  y  en  eut  4^.  reléguez  en  Cor^ 
fe,5oi.  ailleurs, x8.  s'enfuirent.  Plufîeurs évêques  fu* 
lent  releguezprés  de  leur  pai> ,  cequ'Huneric  faifoit  nts  s.  r«^. 
par  malice ,  afan  de  les  tenter  plus  violemment  de  re^  '"^ 
jionceràlafei. 

Encre  les  évêques  qui  furent  bannis  dans  cette  pcfi  y  j^i"jj'- 
fecution  ,  le  dernier  de  la  province  Byzapene  eft  fCu 
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^f.  Afr.  ^  Vigile  de  Tapfe,.cclcbre  pour  fcs  écrits.  La  crainte 
d'aigrir  la  pcrfccution ,  lui  ficcachçt  fon  nom ,  &  il 
emprunta  ceux  des  pères  les  plus  illuftres,  pour  don- 
ner plus  de  cours  à  fcs  ouvrages ,  principalement 
chez  les  Vandales  3f  les  autres  barbares  Ariens ,  peu 

,  r*.  |.  «^     fçavans  dans  lacritique.  Ai'nfi  il  compoGi  une  difpu- 

**Vjàf'^*  teeptre  faint  Athanafe&  Arius,  qu'il  fuppofe  s'être, 
paflee  publiquement  à  Laodicce,  par  ordre  de  l'em- 
pereur Conftantius,  en  prefencc  d'un  juge  nommé. 
;P|-qbMs  î  &  il  y  rapporte  tous  leurs  difcours ,  comme 
Brt.  V.  *fc.5'ilen  avoir  trouvé  les  a«3:es  :mais  il  reconnoît  lui- 

E«y-f .  *.  1.    jjj^ijjç  jjjjg  jjjj  ^yjj.ç  Qt,yj.agç ,  que  ce  n'eft  qu'une  fic- 

Z0i.t».  3?  -tion  dontileftl'auteor.  lUc  dejclafe  encore  dans  une. 

^^'*  ièconde  édition  qu'il  Se  dé  la.mcmc  difpute ,  y  ajour 

fant  Sabellius  &  Photin  avec  Arius ,  contre  fainç 
Athaaafej  &  il  dit  qu'il  fait  ainii  parler  les  perfon- 
nagcs  pour  rendre  la  Vérité  plvis  fenfiblc ,  par  les  dif- 
cours des  parties  2;  la  fentencé  .du  juge.    :, 

'Aff  t».  «,  #A.     Il  eompofa  de  même  fous  le  nom  de  fa.int  AuguC^ 

14%%,  •''■"•  tin  un  dialogue  contre  Félicien  Arien,  touchant  l'u^ 
fiitédela.Trimeé:;- &onlui  attiribuc  avec  raifon  la 

».f{f"  "'  *'  f^^^^  difpute  <k  feint  Auguftin  contre  .Pafpcntiu^, 
&  le  fymbolè  qui  a  fi  long-tems  paffé  fous  le  nom 
idefajntAth^nafe.  Cet  artifice  de  Vigile  dp  Tapfe  a 
produit  de  U.cpnfuiion  dans  Us  ouvrages  des  père?  î 
car  on  a  long-tems  a$t;ribuér  les  iîens  .aux  auteurs 
dont  il  avoit  emprunté  le  nom  ;  &  les  nouveaux  cri- 

-^  -  :.        tiqties  lui.i;n  ont  attribijiç  d'autres,  dont  les  auteur^ 

•'     fonttijjçiHjSrpcrtêins.  Epiih;  fon  exen^ple  .peut  avoir 

enhardi  plufîeurs  écrivains  temeraircS;  »  a  fuppofeç 

■i     A'usde  grands |>pms; de faulfespicfccs,  de  fau^a}Stcs 
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Vigile  étant  depuis  venu  à  C.  P.  écrivît  contre 
l'hcrcfie ,  qui  y  avoit  plus  de  cours ,  qui  étoit  celle 
d'Eutychés  ;  &  comme  il  étoit  alors  en  pleine  liber- 
té ,  il  mit  fon  nom  à  cet  ouvrage ,  qu'il  divifa  en  cinq 
livres.  Le  quatrième  eft  employé  à  défendre  la  lettre 
defaint  Léon  àFlavien,  ôc  le  cmquiérae  à  défendre 
la  définition  du  concile  de  Calcédoine.  Ceftle  feul 
ouvrage  qui  porte  le  nom  de  Vigile  :  encore  Ta-t-on 
attribué  quelque  tems à  Vigile  évêquc  de  Trente  6c  ^ 
martyr,  quoiqu'il  fiit  mort  long-tcms  avant  l'hcrc-'».  i*. 
fie  d'Eutychés. 

Avant  que  les  évêques  fûffent  conduits  en  exil,    pjf^ieîoi» 
Huncric  envoya  des  bourreaux  par  toute  rÀfriqucS"»"'*-  ^*^ 
en  même  tems,  pour  n  épargner  perlonne,  m  âge  m 
fexe,enceux  qui  rclîfteroient  à  fa  volonté.  On  fai- 
foit  mourir  les  uns  a  coups  de  bâton ,  on  pendoit  ou 
on  brûloif  les  autrcs,oti  dépbiiilloit  les  fcmmesi^rn* 
cipaleraent  les  nobles  /pour  les  tourmenter  publi-' 
quement.  Une  nommée  Denife  plus  hardie  Se  ptusr 
belle  que  les  autres,  leur  dit  :  Tourmentet-morcom*' 
me  il  vous  plairajépargtiez-moti  feulement  îa  honte  de 
a  nudité  :  mais  ils  l'élevereiit  plus  hàUt  pour  la  don- 
ner eh  fpeâacle.  Tandis  qu'on  la  battoit  de  verges,. 
&  que  les  ruilTeauxde  fang  couloient  de  fon  corps  y 
elle  difoit:  Minières  du  démoflf,  Cîs^evous  faites 
pour  ma  confufion  eft  ma  gloire;  &'<k>itithc{elleét6itf 
levante  dans  les  écritures,  elle  exhortoitlcs  atitrès-^ 
au  martyre.  Elle  avoit  un  fils  encore  jeune  &  déli- 
cat, nommé  Majoric  j  &  voyant  qU*ii  craignoit  les 
tourmens ,  elle  jettoit  fur  lui  des  œillades  fevercs ,  & 
lui  faifoit  des  reproches  avec  fon  autorité  maternelley 
iuet  difam  :■  Souviens-cc»,  mbiv  êls^que  nous  avon» 
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étébaptifezau  nom  dt  la  Trinité  dànsl^églife  catllo- 
lique  nôtre  mcre.  Ne  perdons  pas  le  vêtement  de  nô- 
tre falut ,  de  peur  que  le  maître  du  fcftin  ne  nous 
trouvant  pas  la  robe  nuptiale,  ne  dife  à  Tes  fervi^ 
teurs  :  Jettez-lcs  dans  les  ténèbres  extérieures.  Le  jeu- 
ne homme  fortifié  par  Tes  difcours ,  fouifrit  conftam- 
ment  le  martyre  :  ôc  fa  mère  l'embrafTant ,  rendit  gra- 
cies à  Dieu  à  haute  voix ,  Ôc  l'enicvelit  dans  fa  mai- 
Con  t  pour  prier  fur  Ton  tombeau.  Pluùeurs  autres 
dans  la  même  ville,  fouffrirenc  le  martyre  par  Tes 
exhortations;  Hjavoir,  fa  fœur  Dative ,  &  le  méde- 
cin Emelius  Ton  parent:  Leoncia  fille  de  Tévèque 
Germain,  Tertius  &Boniface}  ils  fou£Frirent  tous 
de  grands  tourmelis. 

Un  homme  noble  de  Suburbe  nommé  Servus^ 
après  un  grand  nombre  de  coups  de  bâton  fut  élevé 
avec  des  poulies ,  ôc  fouvent  lâché  pour  tomber  de 
tout  Ton  poids  fur  le  pavé  des  rues.  On  le  traîna  plu-^ 
iieurs^  ,  &  on  le  déchira  avec  des  pierres  tran- 
chantes .en  forte  que  la  peau  lui  pendoit  des  côtes , 
du  dos  &:da  yentrd.  ACulufe  il  y  eut  une  multitude 
innombrable  de  martyrs  &  de  confelTcurs}  entre  au- 
très  une  femme  nommée  Vidoire.  Comme  on  la 
brûloit  fufpenduë  eu  l'air  ,'fon  mari  lui  difoit  ce 
qu'il  pouvoit  de  plus  touchant ,  l'exhortant  à  avoir 
au  moins  pitié  deicsenfans.  Mais  elle  n*en  fut  point 
ébranlée  ;  lorfqu'on  vit  qu'elle  avoit  les  épaules  de- 
mi[ès,&  qu'elle  ne  refpiroic  plus,  on  la  dépendit: 
elle  ri^ionta  depuis  4  qu'une  vierge  lui  avoit  apparu , 

uila  toucha  par  tout  le  corps ,  &  qu'aufli-tôt  elle 

t  guérie. 

Viâoricaci(oyend'Adi:umct>éioi{  alors  procon-* 
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fuldcCarthagc,  c'cft-à-dirc,gouvcrncurpour  le  toi. 
C'ècoit  l'homme  d'Afrique  le  plus  riche ,  &  le  roi  qui 
avoit  en  lui  une  très-grande  confiance ,  lui  manda 
que  s'il  obéïfToit  à  fes  otdtes,  il  le  tiendroit  pout  le 
plus  cher  de  Tes  domeftiques.  Viâotien  répondit  : 
Dites  au  roi ,  qu'il  m  expofe  au  feu  ou  aux  bêtes ,  qu'il 
me^/TefoufFrir  toutes  fortes  de  tourmens^  fî  je  me 
rends,  c'eft  en  vain  que  je  fuis  baptifé  dans  l'églife 
catholique.  Car  quand  il  n'y  auroit  que  cette  vie ,  je 
ne  voudrois  pas  pour  un  peu  de.  gloire  temporelle 
être  ingrat  au  créateur ,  qui  m'a  fait  la  grâce  décrois 
te  en  lui.  Le  roi  irrité  de  cette  réponfe ,  lui  fit  foufFrir 
de  grands tourmens,&  pendant  long-tems :  ainfi  il 
confommaheurcufement  fon  martyre. 

A  Tambaïe  deux  frères  prièrent  les  bourreaux  de  ^  j^ 
leur  faire  foufFrir  le  même  fupplice.  Onies  tint  fuC 
pendus  tout  le  jour  avec  de  groifes  pierres  aux  pieds. 
Un  d'eux  demanda  quartier,  &  pria  qu'on  le  defcen^ 
dit  :  mais  fon  frereencore  fufpendu,  lui  crioit  :  Non 
non ,  mon  frère,  ce  n'effc  pis  là  ce  que  nous  avons 
iuréàJefus-Chrift  ;  jet'accuferai  quand  nous  ferons 
devant  fon  trône  redoutable,  que  nous  avons  juré 
fur  fon  corps  &  fon  fangde  fouf&ir  enfemble  pour 
lui.  Par  ces  difcours  &  plufîeurs  autres,  il  encoura- 
gea fî  bien  fon  frète ,  qu'il  s'écria  :  Faites-moi  fouf. 
nir  tous  les  tourmens  que  Vous  voudrez  ,  je  ferai 
comme  mon  frère.  On  leur  appliqua  tant  de  lames 
ardentes,  &  on  les  déchira  tant  avec  les  ongles  de 
fer  t  que  les  bourreaux  rebutez  les  chaflètent ,  en  di^ 
fant:  Tout  le  peuple  les  imite ,  &  perfonne  ne  fe 
convertit  à  nôtre  religion.  Ce  qu'ils  difoient  prin- 
cipalement^ parce  qu'on  ne  voyoit  en  euxni  ttiaxit 
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trifTurcs  ni  aucune  trace  de  tourmcns. 
X.  A  Typafe  dans  la  Mauritanie  Ccfariennc  ,  les 

P*es"^""""  Ariens  ordonnèrent  un  cvêque  qui  avoit  été  fecrc- 

*'  *'  taire  de  Cyrila  j  ce  que  voyant  les  habitans  ils  s'em- 

barquèrent tous  pour  pafler  en  Efpagne  ,  dont  ils 
étoicnt  proches  :  excepté  un  très-petit  nombre  qui 
ne  trouvèrent  pointa  s'embarquer.  L'évêque  Arien 
s'éfor<ja  de  les  pervertir,  premièrement  par  careflfes, 
&  puis  par  menaces  :  mais  ils  fe  mocquerent  de  lui ,  6c 
s'aflemblcrcnt  dans  une  maifon,  où  ils  célébrèrent 
publiquement  les  myfteres.  L'évêque  l'ayant  appris 
envoya  fecretementàCarthageune  relation  contre 
eux  :  fur  quoi  le  roi  irrité ,  envoya  un  comte  avec  or- 
dre de  leur  couper  à  tous  la  langue  &  la  iriain  droite, 
dans  la  place  publique  en  prefence  de  toute  la  pro- 
vince. Cela  fut  exécuté  :  mais  quoiqu'on  leur  eût; 
coupé  la  langue  jufquesàla  racine,  ils  ne  laiflerenc 
pas  de  parler  audî-bien  qu'auparavant  :  £t  fi  quel- 
qu'un ne  le  veut  pas  croire ,  ajoute  Vidor  de  Vitc> 
qu'il  aille  à  C.  P.  &  il  trouvera  un  foâdiacre  d'entre, 
eux  nommé  Réparât ,  qui  parle  nettement  fans  au- 
cune peine,  ôc  qui  par  cette  raifon  eft  finguliere- 
ment  honoré  dans  le  palais  de  l'empereur  Zenon  , 

j!*i  V\?i.  E.  principalement  par  l'impératrice^ 

Vidor  n'cft  pas  le  feul  témoi»  de  ce  miracle» 
Enée  de  Gaze  philofophe  Platonicien  ,  qui  étoic 

alors  à  C.  P.  en  parle  ainfi  à  la  fin  de  fon  dialogue. 

An.  484.  fur  la  refurreiïlion  ;  Je  les  ai  vus  moi-même ,  &  les  ai 
oui  parler,  &  j'ai  admiré  que  leur  voix  pût  être  fi  hkn 
articulée»  Je  cherchois  l'inftrument  de  la  parole ,  ôc 
ne  croyant  pas  à  mes  oreilles ,  j'ai  voulu  en  juge. 
|>ax  mes  yeux  j^  &  leur  ayant  éic  ouvrir  la  boiw 
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chc,  j'ai  vu  toute  la  langue  ajrrachcc  jufques  à  la 
racine ,  Se  me  fuis  étonné  ,  non  de  ce  qu'ils  par- 
loienc  ,  mais  de  ce  qu'ils  vivoienc  encore.  L'hi- 
ftorien  Procope  pariatit  de  cette  perfecution  d'Hu- 
neric  ,  nlit  :  Il  fit  couper  la  langue  à  pluficurs ,  rw. '.'«*, 
qui  de  mon  tems  fe  promenoient  à  C  P.  parlant  li- 
brement fans  fe  fentif  de  ce  fuppUce.  Mais  il  y  en 
eut  deux,  qui  ayant  péché  avec  des  femmes  aban- 
données ,  ccflcrent  de  parler.  Le  comte  Marcellin  7 ~— 

dans  fa  chronique  dit  :  te  roi  Huneric  fit  couper  la       '  ^  ^* 
kngue  à  un  jeune  homme  catholique ,  muet  de  naif> 
Taece  ;  mais  fi- tôt  qu'il  eut  la  langue  coupée,  il  par- 
la, &  commen(ja  par  donjier  eloire  à  Dieu  -,  j'ai  vu 
quelques-uns  de  cette  troupe  de  fidèles  à  C.  P.  qui 
avoient  la  langue  &  la  main  coupées,  ôc  parloient 
parfaitement.  L'empereur  Juftinien  témoigne  auffi    ^.  <  cêd  tU 
l'avoir  vu,  dans  une  conftitutiion  faite  depuis  pour  ^J^^**"^^'"* 
l'Afrique. 

■Huneric  n'épargna  pas  même  les  Vandales  catho-    ^„JJ;  „,^ 
fequesi&  n'eut  aucun  égard  à  l'interceflion  d'Ura-  ^ij^     ^^ 
nius  ambai&deur  de  Zenon.  Au  contraire  ,  pour  ».  7. 
inontrerle  mépris  qu'il  faifoit  xie  l'empereur  ôc  des 
Romains^  il  fit  mettre  le  plus  de  bourreaux  &  les 
plus  cruels  dans  les  rues  6c  les  places  de  Carthage, 
ou  l'ambatfadeur. dévoit  pafïçrpour  venir  au  palais. 
On  vie  long-tèms  lesinaïques  des,  cmautez  exercées  ^ 
en  cette  perfecution:  les  uns  étoient  fans  mains,  ou 
fans  pieds  :  d'autres  fans  yeux ,  fans  nez,où  fans  oreil- 
les :  d'autres  à  force  d'avoir  été  fuipeiidus  ;  avoient 
les  épaules  demifçjs  ^élevées  audelfus  de  la  tête  *,  car 
étant  attachez  au  haut  des  maifons  ,on  les  pouifoit 
'  ayec  Iç^  plains  po.ur  Jic^  ^ttçi:  ç»  l'air  ;  quelquefois 
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la  corde  rompoic ,  &  ils  fe  cafToient  la  tèce  ou  les 
jambes. 

Dagila  femme  d'un  échanfon  du  roi  >  qui  avoit 
déjà  confefTé  plufieurs  fois  fous  Genferic  »  quoique 
noble  &  délicate ,  après  avoir  foufFerc  plufieuK  coups 
de  foiiec  &  de  bâton,  fuc  envoyée  en  exil,  dans  un  lieu 
fec  &  defertjOÛ  elle  ne  pouvoir  recevoir  confolatioii 
de  perfonne  :  laifTant  avec  joye  famaifon  ,  fon  mari 
&  (es  enfans.  On  luioffirit  enfuite  de  la  transférer  à 
une  folitude  moins  rude,  mais  elle  le  refufa. 
r^.  7.  m»-  Sept  moines  (ôufFrirent  auffi  le  martyre ,  fçavoir  : 
Libérât  abbé  ,  Boniface  diacre,  Servus  &-Ruftique 
foûdiacreSjRogatjScptime  &Maiime  fimples  moines. 
Us  étoient  du  territoire  de  Capfe  :  mais  on  les  attira  à 
Carthase,  &  on  les  tenta  d'abord  par  des  promeflfes 
fljttcuUs ,  leur  propofant  une  grande  fortune ,  Se 
même  la  faveur  durci.  Comme  ils  demeurèrent  fcr« 
mes  dans  la  foi  delà  Trinité  &  d'un  feul  baptême, 
on  les  mit  chargez  de  chaines  dans  une  obscure  pri- 
Ton.  Mais  le  peuple  fidèle  ayant  gagné  les  gardes 
par prefens,  les  vifitoit  jour  èc  nuit,  pour  recevoir 
leurs  inftruûions,  &  s*encouragcr  au  martyre.  Le 
roi  l'ayant  appris ,  les  fie  charger  de  fers  plus  po« 
fans,  ic  fouftrir  des  tourmens  inoUis  jufqu^  alors* 
Puis  il  commanda  d'emplir  un  vaidèau  de  menu  bois 
fec»  de  les  y  aitacjier ,  &  après  les  avoi):  menez  en 
mer  y  mettre  le  feu.  On  les  tira  de  la  prifon ,  fui- 
vis  d'une  multitude  de  peuple,  qu'ils  exhortoient  au 
martyre  :  on  fit  des  efforts  particuliers  pour  (eduire 
Maxime  qui  étoit  encore  fort  jeune  ^  mais  il  proteC> 
ta  hardiment,  qu'il  ne  vouloit  point  fe  feparer  do 
/on  peie  L^btrac  &4o  Ces  frcrcs.  Ëcajic  menez  dans 

le 
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le  vaiflfcau ,  ils  furent  attachez  fur  le  bois,}  maïs  com- 
me on  y  eut  mis  le  feu ,  il  s'éteignit  aunirtôt ,  &  quoi, 
qu'on  eflayât  pludeurs  fois  de  le  r' allumer ,  on  ne 
put  jamais  y  reuflir.  Le  roi  confus»  &  irrite  leur  fit 
cafler  la  tête  à  coups  d'aviron  ;  on  jetta  leur  corps 
dans  la  mer  qui  les  rendit  auflî-tot  contre  l'ordinai- 
re j&  le  peuple  qui  étoitprefent  les  enfevelit  hono- 
rablement ,  conduit  par  le  clergé  de  l'églife  de  Car- 
thage  »  entre  autres  l'archidiacre  Salutaris  &  le  fécond 
diacre  Muritta,  qui  avoient  déjà  confelfé  la  foi  par 
trois  fois,  &  qui  portèrent  les  reliques.  Elles  fîirenc 
enterrées  avec  le  chant  folemncl  au  monaOsre  de 
Bigua  prés  la  bafilique  de  Celerine, 

L'évêque  Eugène  étant  déjà  en  exil,  on  bannit  auifî  x  1 1. 
tout  le  clergé  deCarthage ,  compofé  de  plus  de  cinq  SâgUnn?'' 
censperfonnes  :  après  leur  avoir  fait  fouffrir  la  faim  &  »"'*  ^'  »•  *-- 
les  tourmens.  Le  diacre  Muritta  fe  fignala  entre  les 
autres.  L'officier  le  plus  ardent  à  faire  tourmenter  les 
catholiques  étoit  un  apoftat  nommé  Elpidifore ,  qui 
avoit  été  baptifé  par  tes  catholiques  dans  l'églife  de 
Faufte,&  levé  des  ronts  par  le  diacre  Muritta.Comme 
on  appelloit  par  ordre  tout  le  clergé,pour  être  expofc 
aux  tourmens  :  après  les  prêtres  vint  l'archidiacre 
Salutaris ,  puis  le  lecond  diacre  Muritta ,  qui  étoit  un 
vieillard  vénérable.  Quand  on  commenta  à  l'éten- 
dre, avant  qu'il  fôt  dépouillé,  il  tira  tout  d'un  coup 
leslinges.  dont  il  avoit  couvert  Elpidifore  au  £brtir 
des  fonts ,  &c  qu'il  avoit  cachez  fous  fes  habits  -,  &  les: 
ayant  étendus  devant  tout  le  monde,  il  dis  à  Elpi- 
difore qui  étoit  ailis  comme  fon  juge;  Voila  les  lin- 
ges qui  t'accuferont  quand  le  grand  juge  viendra, 
&  qui  te  précipiteront  dansle  puits  de  fouffre  :  paroç 
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<|ue  tu  t*e$  revêtu  de  malcdiâiion ,  en  perdant  le  fa- 
■crement  du  vrai  baptême  &  de  fa  foi.  Il  lui  fit  plu- 
iicurs  autres  reproches  femblables ,  &  ElpidiFore 
confus  n'ofa  rien  répondre. 

Apres  avoir  foûeté  &  tourmente  ces  confcflcurs , 
on  les  envoya  en  exil  :  Se  pendant  le  chemin  à  la 
perfuafîon  des  évêques  Ariens ,  on  lâcha  après  eux 
des  gens  impitoyables,  pour  leur  ôtcrce  que  les  fi- 
dèles leur  avoient  donné  par  compalïion  pour  leur 
fubfiilance.  Deux  Vandales  ,  qui  avoient  fouycnt 
confcflfé  fous  Genferic ,  accompagnez  de  leur  merc , 
abandonnèrent  tous  leurs  biens  &  fuivirent  les  clercs 
de  Carthage  dans  leur  exil.  Un  apoftat  nommé 
Theucarius  qui  avoir  été  lefteur,  &  avoit  eu  fous  fa 
conduite  de  jeunes  enfans ,  qui  apprenoient  le  chant: 
confcilla  d'en  r'appellcr  douze,  qu'il  connoiffoitpour 
avoir  les  plus  belles  voix.  On  envoya  en  diligence 
pour  les  ramener  :  ils  ne  vouloient  point  quitter  les 
îaints  confeflfeurs ,  &  s'attachoient  à  leurs  genoux 
en  pleurant  ;  mais  les  hérétiques  les  en  feparerent  l'é- 
pée  àla  main  &  les  ramenèrent  à  Carthage.  On  ef- 
iaya  d'abord  de  les  gagner  par  carefles,  cnfuiteon  les 
tourmenta  à  plufieurs  reprifes,  &  on  les  chargea  de 
coups  de  bâton  -,  mais  ils  demeurèrent  inébranlables. 
La  pcrfecution  étant  paflee,  la  ville  deCarthagcles 
refpc(^it  comme  douze  apôtres  :  ils  demeuroient 
cnfcmblc,  mangcoientenfemble  &  chantoient  en- 
0.1P  femble  les  loiianges  de  Dieu.   Les  évcques  &  les 

clercs  Ariens  pcrfecutoient  plus  cruellement  les  ca- 
tholiques ,  <juc  le  toi  ni  les  autres  Vandales.   Ces 
évêques  marchoient  par  rout  l'épée  au  côté  avec 
«leurs  clercs ,  Su  leplys  cruel  de  cous  école  Antoine ^ 
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Voifîn  du  dcfcrt  de  Tripoli  ;  il  détermina  le  roi  Hu- 
ncric  qui  le  connoiflbic ,  à  envoyer  dans  ce  défère 
Eugène  cvcque  de  Carthage  j  &  Antoine  ayant  ordre 
de  le  garder,  le  mit  dans  une  fi  étroite  prifon  qu'il 
ne  leîaîflToit  voir  à  perfonne  :  il  chercha  même  plu- 
fieurs  inventions  pour  le  faire  périr.  Saint  Eugène 
touché  des  affligions  de  fori  cglife  i  portoit  un  cilicc 
&  couchoit  fur  la  terre  couverte  feulement  d'un  fac. 
Cette  auftetité.  jointe  à  fa  vieillelTe  lui  attira  une  pa- 
ralyfic  qui  lui  embarraûbit  même  la  langue.  An« 
toine  fit  chercher  du  vinaigre  très-fort,  &  lui  en  fit 
boire  malgré  lui  ,  croyant  qu'il  en  perdroit  la  vie  ; 
Ton  mal  en  augmenta  à  la  vérité ,  mais  il  ne  laiffa  pas 
de  guérir. 

Un  autre  faint  cvêquc  nommé  Habetdeum  étoît     x  i  ii. 
auffi  relégué  à  Tamallume  où  Antoine  étoit  :  ne  pou-  rebfpdS'^^ 
vaut  l'obliger  à  fe  faire  Arien ,  ille  fit  lier  pieds  &  ''""• 
mains,  &  lui  fit  fermer  la  bouche ,  de  peur  qu'il  ne  ""  "' 
criâr^  puis  il  lui  verfade  Teau  fur  le  corps  pourlereba- 
ptifer }  enfuitc  il  le  fit  déli€r,&  lui  dit  avec  joye  :  Mon 
Frère,  vous  voila  maintenant  chrétien  comme  nous , 
que  pourrcz-vous  faire  déformais ,  finon  d'obéïr  à  h 
volonté  du  roi^Le  faint  évêque  répondit:  J'ai  toujours 
confervé  la  même  foi ,  &  tandis  que  vous  me  teniez 
la  bouche  fermée ,  je  faifois  dans  mon  cœur  uner 
proteftation,  que  les  anges  écrivoient  pour  la  pré- 
senter à  Dieu.  Cette  violence  étoit  générale  ,  on  .^  ,j^ 
avoit  envoyé  par  tout  des  Vandales ,  pour  prendre^ 
ceux  qui  pafToient  fur  les  chemins  &  les  amener  aux 
cvêques  Aricns,qui  lesrebaptifoicnt ,  &  leur  en  don- 
noicnt  des  certificats  par  écrit  ••  de  peur  qu'on  net 
leur  fk  ailleurs  la  même  viotenccr  On  ne  lailTcÂs 
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paffcrnilcs  marchands  ni  les  autres  particuliers  fanf 
ces  certificats.  Les  évêques  Ôc  les  prêtres  Ariens  al- 
loiçnt  même  la  nuit  avec  des  troupes  de  gens  armez 
parles  villes  &  les  bourgades:  enronçoicnc  les  por- 
tes &  entroient  dans  les  roaifons,  portant  deflcau , 
dont  ils  arrofoient  jufques  a  ceux  qu'ils  trouvoienc 
dormans  dans  leurs  lits  :  puis  crioient  qu'ils  les 
avoient  faits  Chrétiens.  Les  mieux  inftruitsne  s'en 
mettoientpas  en  peine  j  les  plus  fimples  fe  croyant 
fouillez ,  jcttoicntauffi-tôt  de  la  cendre  fur  leur  tête 
fe  couvroient  de  cilices ,  ou  fe  frottoient  de  boue , 
déchiroicntles  linges  dont  on  les  avoit  couverts,  & 
les  jettoient  dans  des  cloaques. 

A  Carthageon  enleva  ainfi  par  ordre  de  Cyrila,lc 
fils  d'un  homme  noble ,  âgé  feulement  de  fept  ans , 
quicrioitrjc  fuisChrctien,&  fa  mcreles  cheveux  épars 
le  fuivoit  en  courant  toute  la  ville  :  ils  fermèrent  la 
bouche  à  cet  enfant  &  le  plongèrent  dans  leurs  fonts. 
Ils  traitèrent  de  même  les  cnnns  du  médecin  Libe- 
i;at,qui  avoit  été  condamné  au  banniffementavecfa 
famille.  Les  Ariens  s'aviferent  de  feparer  les  enfans, 
&  comme  Libérât  les  regretoit,  fa  femme  arrêta  fes 
larmes  ,  en  difant  :  Quoi  perdrez-  vous  vôtre  amc 
pour  vos  enfans  î  Comptez  qu'ils  ne  font  pas  nez , 
Jefus-Chrift  les  reclamera ,  ne  les  entendez- vous  pas 
crier  :Nous  fommes  Chrétiens.  Comme  on  avoit  mis 
Libérât  &ç  fa  femme  dans  des  prifons  feparées ,  on 
dit  à  la  femme  que  fon  mari  avoit  obéï  au  roi.  Que 
je  le  voye,  dit-elle,  &  jç  ferai  ce  qu'il  plaira  à  Dieu. 
On  la  tira  de  prifon,elle  vit  fon  mari  devant  le  tri- 
bunal cpchaîné  avec  une  grande  muhitude ,  &  le  pre- . 
oant  àla  gorge ,  elle  lui  dit  ;  Mifcrablc ,  indigne  de 


>  ».  zr« 


LivuE  tréhtie'm»,  if 

fagraccdc  pieu,  pourquoi vcux-tu  pcrir  éternelle- 
ment pour  ui^  gloire  paflfagcrc  ?  A  quoi  te  fervironc 
Tor  &  l'arècnt^  tç  délivreront-ib  du  feu  d'enfer  ?  Son 
mari  lui  reppc(dit  :  Qu^avez-vous ,  ma  femme ,  qiic 
vous  a-c-on  ^c  de  moi?  je  fuis  toujours  catholique 
parla  grâce  de  Jefus-Chrift^  ôc  ne  perdrai  jaoïais  U 
foi. 

Plufîeurs,  tant  hommes  que  femmes  craignant  la  ».  I^ 
violence  de  cette  perfecution ,  fe  retirèrent  dans  des 
dercrts,&  y  moururent' de  faim  ou  de  froid.  Ainfî 
Crefconius  prêtre  de  la  ville  de  Myzente  fut  trouvé 
mort  dans  une  caverne  du  mont  deZique.  Il  y  eutt 
en  ce  tems-là  une  fecherefle  extrême  par  toute 
l'Afcique,  qui  caufa  une  grande  famine ,  ^enfuite 
une  pcfte  :  &ces  fléaux  furent  regardez  comnie  une 
punition  divine  de  la  perfecution.  On  regarda  de 
même  la  mort d'Huneric^ car  apr«s  avoir  régné  fept, 
ans  &  dix  mois,  il  mourut  en  48;.  d'une  maladie  de 
corruption,  fourmillant  de  vers  &  tombant  par  pie- 
ces  :  il  eut  pour  fuccefTeur  Gontamond  fils  de  foa 
ircre  <Senton.  xjv. 

Le  pape  Félix  écrivit  4  l'empereur  Zenon  tou-  Jl'':[^Jl'^"ll' 
chant  cette  perfecution  d'Afrique  î  &  ce  fut  appa-papeàc.p. 
remmcnt  ce  qui  excita  l'empereur  à  envoyer  à  Car-  J^  ,.  i«, 
thagefonamDaflàdeurUranius,avec  le  peu  de  fuc- 
cés  qui  a  été  marqué.  Mais  Zenon  lui-même  ne  trai>  suf.  n.to, 
toit  guère  mieux  les  catholiques,  qui  rejettoientfon 
prétendu  édit  d'union.Depuis  que  le  pape  eut  envoyé 
a  C.  P.  les  évêqucs  Vital  6c  Mifcne,  &  pendant  qu'ils  s»p.  /  *  xrix, 
étoicnt  encore  en  chemin,  il  reçût  une  lettre  de*  ^*' 
Cyrille  abbé  des  Acemctes  de  C.  P.  qui  fe  plaignoit  à 
lui-même  de  ce  qu'il  agiffoit  fi  Icxuemcnt  avec  Acace^ 

D  iij 
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'  Thttfhm.m.  apf^s  taijt  d'attentats  contre  la  foi  catholique.  Le 
^*"zm.  y.'  nj.  pape  Félix  ayant  reçu  cette  lettre ,  écrivit  à  ces  légats, 
%fr.  hrtv.  c.  ^  nç  rien  faire  qu'ils  n'euflcnt  vu  l'abbc  Cyrille , 
î?  „  j         &  appris  dç  lui  comment  ils  dévoient  fc  conduire  : 

Geft»  de  ntm.  l\  111/  r  •% 

Méc.  in  fi.     mais  ils  n'en  eurent  pas  la  liberté.  Car  étant  arrivez  a 
Id'Âe.      ^'  Abydc,  ils  y  forent  arrêtez  par  ordre  de  l'empereur 
Z^non  &  du  patriarche  Acace ,  &  on  les  mit  en  pri- 
fôn  après  leur  avoir  ôté  leurs  papiers ,  de  peur  qu'ils 
ne  rendilTcne  aux  catholiques  de  C  P.  les  lettre» 
qu'ils  avoiént  pour  eux.  Pendant  cette  prifon  l'em- 
pereur les  menaça  de  mort ,  s'ils  ne  communiquoienc 
Vf^c  Acacc  &  avec  Pierre  Mongej  enfuitc  il  employa 
les  caref!cs,lcs  prefens  U  les  fermens.  Les  légats  cé- 
dèrent enfin ,  &:  contre  leurs  ordres  promirent  de 
communiquer  avec  Acace.  Alors  on  les  tira  de  pri- 
Ê^n,  ils  vinrent  à  C.  P.  ils  parurent  en  public  avec 
Acâcc,  reconnurent  Pierre  Mongc  pour  évèque  le-^ 
gitimc  d'Alexandrie ,  &  communiquèrent  avec  fes 
apocrifiaires.  Apres  quoi  on  les  renvoya  en  liberté, 
çetàf.  *»    Ilnyavoît  que  les  dwx  évèques  Vital  &  Mifene;. 
Bf'i^.f.  ûoi.  car  le  troifiérac  légat  Félix  dcfenfeorde  l'églife  Ro- 
^  maine^étoit  demeuré  malade  en  chemin ,  ôc  n^arriva 

à  C-  P.  qu'après  que  Vital  &  Mifcne  furent  forti» 
de  prifon.  On.  luiôta  auflî  Tes  papiers ,  on  le  mit  en 
une  prîfon  tres-rude  7  &  comme  il  demeura  ferme,. 
Acace  ne  le  voulut  pas  voir.   Mais  avant  que  le» 
deux  évèques  légats  partirent  de  C.  P.  les  catholi- 
ques delà  ville  firent  trois  proteftations  contre  leur 
VMifb.  ^114.  prévarication.  Ils  en  attachèrent  une  publiquement 
à  l'habit  des  légats,  ils  jctterent  la  féconde  comme 
xv0g;  m.  un  livre  j  Ôc  mirent  k  troifîéme  dans  un  panier 
*^  *^         é!^r^!  ^J^^.  abbé  des  Acçraétcs  &  d'autres  al> 
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h^z^  C.P.  avec  les  cvêqçics  catholiques  d'Effyp^ 
qui  y  écoienc  écrivirent  au  pape  Félix  j  &  Cyrille  enr. 
YoyaSimeon  un  de  ies  moines  porter  les  lettres  à 
Rome.  Il  y  arriva  avant  les  legats,&  inftruifît  le  pape 
de  leurprevarication  rajoutant  qu'avant  leur  arrivée 
à  C.  P.  on  n'y  recitoit  qu'en  cachette  le  nom  de  Pier- 
re Mongedans  les  dyptiques,  mais  depuis  on  le  reci- 
toit publiquement.  Ce  qui  fervoit  aux  hérétiques 
pour  feduire  pluûeurs  iimples,  comme  fi  leiîege  de 
Rome  avoir  re<jû  Pierre  Monge. 

Vital  &  Mifene  arrivèrent  enfuitc  à  Rome  char-    ^^i>*r-  *f«« 
gez  des  lettres  de  l'empereur  &  du  patriarche.  Celles      '  w 
de  l'empereur  accufoienc  JeanTalaia  de  parjure  j  & 
difoicnt  que  Pierre  Monge  n'avoic  pas  été  ordonné 
fans  examen ,  mais  après  avoir  foufcrit  de  fa  main, 
qu'il  recevoir  le  concile  de  Nicée ,  fuivi  par  celui  de 
Calcédoine.  Vous  devez  tenir  pour  certain,  ajoûtoit- 
il ,  que  nous  recevons  &honorons  avec  le  faint  évê- 
que  Pierre  &  toutes  les  églifes ,  le  faine  concile  qui 
«'accorde  à  la  foi  de  Nicée.  Il  ehtcnd  le  concile  dç 
Calcédoine.  Les  lettres  d'Acace  écoienc  pleini^-auifii 
deloiianjges  pour  Pierre  Monge.  Alors  le  pape -Fé-    coîj^ïiina- 
lixaflfembla  un  concile,  où  l'affaire  des  légats  Vital  "o"  ^H*^» 
&  Mifene  fuc  examinée,  Onproduific  les  ietues  de 
Cyrille  &  des  autres  abbez  de  C.  P.  &  des  évêqucs  «"*'  "''^ 
Egyptiens,  qui  portoienc:  que  Jean  Talaia  étoit  ca- 
tholique &  ordonné  légitimement  :  au  contraire  que 
Pierre.  Monge  étoit  heraiquc  ,&  ordonné  feule- 
ment par  deuxiieretiques  comme  lui  r&  qu'après  la 
fuite  dejeanon  avoir  fait  fouf&ir  aux  catholiques 
toutes  fones  de  fupplices.  Qu^Acacer  avoit  appris 
XDtic  celapar  4es.gens.  qui:  l'écoient  veniis  nouvcri^ 
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Ak.  484.  C.  P.&  qu'il  favorifoit Pierre  en  toutes  cho(ès.  lie 
moine  Simeon.(butint  la  vérité  de  tous  ces  faits  ;•  de 
convainquit  Vital  &  Mifene  d'avoir  communiqué 
aux  hérétiques,  v'5c  prononce  à  haute  voix  le  nomdd  . 
Pierre  Mongedans  les  facrez  diptyques.  Il  leur  fou- 
tint ,  que  bien  qu^on  leur  eût  fait  plu  Heurs  queftions» 
ils  n'avoient  voulu  parler  à  aucun  catholique:  ni  ren- 
drc  les  lettres  dont  ilsétoient  chargez  pour  eux,  ni 
rien  examiner  des  attentats  commis  contre  la  foi.  On 
produifît  au  {fi  le  prêtre  Silvain ,  qui  avoir  été  à  C.P. 
avec  Vital  ôc  Mifene ,  &  qui  confirma  la  dépofition 
y^  *■  *""'  <lc  Cyrille  &  des  autres  moines  qui  Taccompagnoient. 
On  lut  la  lettre  d*  Acace  au  pape  Simplicius ,  qui  por- 
toit  que  Pierre  avoir  éré  dcpofé  depuis  long- teros» 
ôi  le  quahfîoit  enfant  de  ténèbres. 
sv0g'  tu.      Vital  &  Mifene  étant  ainfî  convaincus ,  furent  dé>- 
*'  **'  pofez  de  1  çpifcopat  &  excommuniez.  Tout  le  conci- 

le pronotlça  àufli  contre  Pierre  Monge,en  ces  termes: 
Leglife  Romaine  ne  reçoit  point  rberetique  Pierre 
condamné  depuis  long-tems  par  le  jugement  du 
iàintfiege,excommunié&  anathematifé.  Car  quand 
il  n'y  auroit  pas  autre  chofe  contre  lui  :  il  fuËfoic 
qu'il  eût  été  ordonné  par  des  hérétiques,  pour  ne 
pouvoir  gouverner  des  catholiques.  Quant  à  Acace 
de  C.  P.  on  voit  par  la  chofe  même,  combien  il  cflrre»- 
^'  ♦*♦     prchenfible  :  puifqu'ayant  qualifié  Pierre  hérétique 
dam  fes  lettres  à  Simplicius,  il  ne  l'a  pas  déclaré  à 
r.  r«/».     Zenon ,  comme  il  devoir  faire ,  s'il  aimoit  la  foi  plus 
que  l'empereur.  En  ce  même  concile,  ou  en  quelque 
#.  'i%%.  J^'c  ^Btïc  précèdent  ayant  l'arrivée  des  légats ,  le  pape 
Et.  S  ttncé      pleinement  informé  qutAcace  étoit  hérétique ,  lui 
.jécrivitunçlcwr&fynodalc,  ouiidifoii  :  Vous  ave». 
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péché, n*y  retournez  plus,&  demandez  pardon  du  An.  484. 
palTé.  MaisAcace  ayant  recjû  cette  lettre  ne  changea 
point  de  conduite.  Il  ne  quitta  point  la  communion 
de  Pierre  Monge,&  ne  luiconfeilla  point  ouverte^ 
ment  de  recevoir  le  concile  de  Calcédoine ,  &  la  lec< 
tredefaintLeon. 

Le  pape  Félix  en  étant  informé  procéda  enfin  à  la  x  v  i. 
condamnation  d'Acaçe  dans  un  concile  des  évêques  tion'$Aca«"dî 
d'Italie  ,&  donna  fa  fentence ,  qui  commence  ainfi:  fj'^fijf,  ^. 
Vous  êtes  trouvé  coupable  de  plu  fleurs  fautes.  Au»"  4.  <;»»f. /r 
mépris  des  canons  de  Nicée  vous  avez  ufurpé  les 
droits  des  autres  provinces.  Vous  avez  non  feule- 
ment re^û  à  vôtre  communion  des  hérétiques  ufur- 
pateurs^que  vous  aviez  vous-même  condamnez  :  maii 
vousleuravez  encore  donné  le  gouvernement  d'au* 
trcs  églifcs.  Témoin  Jean  que  vous  avez  mis  à  Tyr  , 
après  que  les  catholiques  d'Apaméel'avoient  refiifé^ 
^  qu'il  avoir  étéchafle  d'Antiochc  ^&  Himerius  dé- 
pofé  du  diaconat  &  excommunié ,  que  vous  avez  éle-* 
vé  à  la  prêtrife.  Il  lui  reproche  enfuite  la  çiote<Dàoa 
qu'il  donne  à  Pierre  Monge,  eimemi  du  concile  de 
Calcédoine ,  pour  le  maintenir  dans  le  fiege  de  S, 
Marc:  les  violences  exercées  contre  les  légats  Vital  ^ 
Mifenc  &  Félix ,  au  mépris  du  droit  des  gens.  Vous 
n'avez  point  voulu  répondre ,  ajoôte-t-il ,  devant  1er 
faint  fîegc  fuivant  les  canons  ,  au  libelle  de  mon 
confrère  Jean  i  c'cft  Talaïa ,  qui  a  intenté  contre 
vous  des  accufations  très- graves ,  Se  par  ce  filcnce 
affeâ:é  vous  les  avez  confirmée».  Il  conclut  :  Ayea 
donc  part  avec  ceux  dont  vous  embralfez  &  volon^ 
ticrslcs  intérêts,  &  f^achezque  par  la  prefeme  fen^ 
ccncevou^  êtes  privé  de  Thoimeuc  du  fàcerdoce  Se 
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delà  communion  catholique,  étant  condamné  par 
le  jugement  duraîntECpritôf  Tautorité  apoftoliquc^ 
fans  pouvoir  être  jamais  abfbus  de  cet  anathême. 
Celius  Félix  évêque  de  lafainte  églife  catholique  de 
Rome,  j'ai  foufcrit.  Donné  le  cinquième  des  calen- 
des d'Août  fous  le  confulat  de  Venantius  :  c'eft-à-di-. 
ire,  le  vingt- huitième  de  Juillet  484.  Soixante  &  fcpt 
évèques  foufcrivirent  cette  fentence  avec  le  pape:ce 
qui  montre  que  fous  le  règne  d'Odoacre  Arien,  les 
cvèques  d'Italie  ne  laiflbient  pas  d'avoir  la  liberté 
de  s'alTembler  comme  fous  les  empereurs  catholi- 
ques. 

Tutus  ancien  clerc  de  l'églife  Romaine  en  fut 
fait  défenfeur ,  afin  de  porter  à  C.  P.  cette  fentence 
que  l'on  ne  pouvoit  y  envoyer  autrement.  Il  futauflî 
cnargé  de  deux  lettres,  l'une  à  l'empereur,  l'autre 
au  clergé  &c  au  peuple.  La  lettre  à  l'empereur  Ze- 
non eu  datée  du  premier  d'Août  de  la  même  an- 
née, &c'eli;  une  réponfe  à  celle  qu'il  avoit  envçyée 
au  pape  par  Vital  &  Mifene.  Le  pape  s'y  plaint  d'a- 
bord de  la  violence  exercée  à  leur  égard  contre  le 
droit  des  gens,  refpeâé  par  les  nations  les  plus  bar- 
bares. Enfuite  il  déclare ,  que  le  faint  fîege  ne  peut 
jamais  communiquer  avec  Pierre  d'Alexandrie  ; 
quand  c«  ne  fetoit^que  parce  qu'il  a  été  ordonpé 
par  des  hérétiques.  Ccft  pourquoi ,  dit-il ,  je  vous 
laiffe  à  juger  u  on  doit  choifîr  la  communion  de 
l'apôtre  faint  Pierre  ou  celle  de  Pierre  d'Alexandrie. 
Vous  pourrez  connoicrequel  il  a  été ,  comment  il 
a  ufurpé  le  facerdoce  ayant  à  peine  un  ordinateur , 
comment  il  a  été  compté  depuis  long-tems  entre 
les  condamnez,  même  chez  vous  :yous  le  pourrez^ 
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•clis-jciconnoîtrcparlcs  lettres  qu*Acace  ,  maîntc* 
nantfonprotctStcur,  a  écrites  à  mon  predeceiTeur  ^ 
&  dont  je  vous  envoyé  les  copies.  Il  lui  déclare  en- 
fui :e  la  condamnation  d'Acace  ,  ôc  Tcxhorte  à  y 
obéît  comme  à  une  ordonnance  du  ciel;  parce  qu'il 
cO:  plus  utile  à  l'empereur  de  fuivre  l'autorité  de  Té- 
glifc,  que  de  lui  vouloir  donner  la  loi.  Dans  la  lettre 
au  clergé  &c  au  peuple  de  C-  P.  le  pape  déclare  la  con-  sfip,  mç 
damnation  de  Vital  &  de  Mifene ,  pour  lever  le  fcan* 
dale  de  leur*  prévarication.  Il  déclare  auffi  lacon^ 
damnation  d'Acace ,  dont  il  leur  envoyé  la  copie,  Se 
ajoute:  Vous  devez  par  vôtre  jugement conferver  en 
fbn  rang  le  prêtre  Salomon,quAcace  adépofépour 
plaire  aux  hérétiques ,  &  tous  ceux  qu'il  peut  avoir 
traitez  de  même.  £nfinil  avertit,  que  tous  ceux  qui 
Veulent  demeurer  catholiques  doivent  fc  retirer  de 
la  communion  d'Acace. 

Le défenféur  Tutus  étant  arrivé  en  Orient,  pa£[â 
malgré  ceux  qui  l*attendoientàAbyde,&vint  à  C 
P.  au  nK>naftere  de  Dius  de  l'ordre  des  Acemetes.. 
Ne  pouvantoblizerAcace  à  recevoir  la  lettre  du  pa-  .  ^»*«»wv 
pe,  qui  porcoit  la  condamnation,  il  rut  contraint  no  e.     ' 
de  la  faire  attacher  par  les  moines  de  cemonafterenî*'*'*''' 
au  manteau  d'AcaceJc dimanche,  comme  il  entroit  ^^j*ti»'^f^ 
dans  l'églife  pour  célébrer  l'office.  On  fit  mourir 
quelques-uns  des  moines  qui  avoient  attaché  fa  fen- 
tence ,  &  on  en  mit  d'autres  en  prifon  ,  après  les 
avoir  maltraitez.  Mais  Tutus,  après  s'être  £i  bien  ac- 
quité  de  fa  commilfion ,  fe  laiiTa  lui-même  gagner 
par  argent ,  &  communiqua  avec  Acace.  Le  pape 
«n  fut  averti,  parles  lettres  de  Rufin&deThalaffiu» 
prêttcs  &  abbezà  C.  P.  apportées  par  un  nonua^ 
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Bafilc.  Ceft  pourquoi  Tucus  étant  de  retour  i  &* 
convaincu  en  plein  concile ,  par  Tes  lettres  ôc  par  fa 
proprcNConfeflion>  fut  privé  de  la  charge  de  défen- 
feur,  qu'il  n'avoit  que  pour  an  tems,  &  excommu- 
nié. Le  pape  en  donna  avis  à  Ruim,a  ThalalTius  6c 
Wfl-  !"•       aux  autres  moines  de  C  P.  &  de  Bithynic  :  les  aver- 
cifTant,  de  feparer  de  leur  communion  les  moines 
quife  feroient  laifTé  feduire  par  les  hérétiques  :  en 
didineuant  toutefois  ceux  qui  n'auroient  cédé  qu'à 
la  violence  des  tourmens ,  &  les  traitant  plus  humai-' 
nemcnt. 
XVII.        Acace  appuyé  de  la  protcdion  de  Tempcrcur ,  ne 
Foulon*  léu-  compta  pour  rien  la  dépofîtion  prononcée  contre 
^^'  lui  par  le  pape ,  &  continua  jufques  à  la  mort  à  offrir 

G,iaf.  tfifi.  le  faint  facrifice.  Il  ôta  même  des  diptyques  le  nom 
f^^'i  '■    du  pape  :  &  fit  dcpofer  par  tout  l'orient  grand  nom* 
ito<.  B.        t>rc  d'évêques  catholiques,  aufquels  il  en  fit  fubfti''' 
GefiAdtnm.  tuct  d'herctiques ,  ou  communiqua  avec  ceux  qui 
'ilberM.brtv.  l'éçoicnt.  il  fit  chaffct  d'Antioche  l'évêqne  légitime 
'cdsf.  éd.      G^lcndion,  qu'il  avoit  lui-même  ordonné.-  Le  pre- 
•D»rd.f.  iioj.  texte  de  fa  dépofîtion  fut  d'avoir  favorifé  le  parti 
\vsgr.  1 1  h  d^lllus  maître  des  oâîces:qui  s'étoic  révolté  en  Orient 
'*  Thttfh.  t'    aviçc  Léonce  &  Pamprepius. .  Mais  en  effet ,  ce  fut 
'**•  parte  que  Calcndion  demcuroit  dans  la  communion 

du  pape  Félix  &  de  Jean  Talaïa  patriarche  d'Ale- 
xandrie. Calendion  fut  donc  relégué  dans  l'Oafîsj 
^  Pierre  le  Foulon  rétabli  à  Antioche,  du  confcnte- 
jncnt  d' Acace ,  qui  l'avoit  condamné  tant  de  fois. 
Plufieurs  autres  évêques  furent  chaffcz  en  même 
tems  i  fçavoir ,  Neftor ,  Romain  de  Calcédoine ,  Ju- 
lien de  Mopfucfte ,  Paul  de  Conftantine  ,  Manus 
d'Hcmcriçi  tous  fpus  le  mêroe  prétexte  d'avoir  fa* 
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Vocifc  la  rcvoltc  imais  en  cfFcc ,  pour  avoir  rcfufc 
rhcnoriquc  de  Zenon,  Pierre  le  Foulon  y  foufcrivir, 
&  envoya  des  lettres  fynodales  à  Pierre  Mongc  d'A-  • 
Icxandric.  Quelques-uns  des  évèques  chaflez  fouffri- 
rcnt  à  C.  P.  une  rude  perfecution. 

Pierre  le  Foulon  chaflacnrrc  autres  Cyrus  d'Hic-    x^.ÏÏVe».- 
raple ,  ôc  mit  à  fa  place  un  Perfan  nommé  Xcnaïas  "<>«'«»«• 
OU  Pniloxene ,  que  le  patriarche  Calendion  avoit  ^.  as  j.  p. 
charte  du  païs:  voyantqu*ilalteroitles  dogmes  delà  ItHn.^ua.^ 
foi ,  &  qu'il  foulevoit  le  peuple.  Peu  de  tems  après  ^'^'  ^^ 
qu'il  fut  établi  à  Hieraplc ,  quelques  évcques  venus 
de  Perfc  prouvèrent  que  c'écoit  un  efclavc  fugitif» 
&  qu'il  n'étoit  pas  baptiféj  mais  Pierre  ne  s'en  mit 
pas  en  peine ,  &  dit;  que  l'ordination  épifcopalc  lui 
Cenoitlieu  de  baptême.  Ce  Xenaïas  c(l  le  premier  » 
que  l'on  f(^ache  ,  qui  ait  attaqué  les  faintes  images. 
Il  difoic ,  que  les  anges  étant  incorporels ,  il  n'étoit 
pas  permis  de  leur  donner  des  corps ,  ni  de  les  pein- 
dre en  figure  humaine.  Que  ce  n'étoit  point  honorer 
Jefiis  Chrift  que  de  dépeindre  fon  image,  &  qu'il 
n'y  avoic  que  l'adoration  en  efprit  &c  en  vérité  qui  lui 
fut  agréable.  Que  c'étoit  une  imagination  puérile , 
de  faire  des  colombes  de  relief,  pour  reprefenter  le 
faim  Efprit.  Car ,  difoit-il,  il  ne  s'eft  pas  fait  colom- 
be,  il  a  feulement  paru  en  cette  forme  une  feule 
fois,  fans  en  prendre  la  fubfliance.  Sa  pratique  étoit 
conforme  à  fa  doârihe.  Il  effara  en  plufieurs  en- 
droits les  images  des  anges,  Ôc  cacha  celles  dejefus. 
Çhrifldans  les  lieux  fecrets.  ^i'^, 

Anthemius  évêque  de  Salamine  en  Chiprc ,  fut    ^''T'JjiJ 
auflî  inquiété  par  Pierre  le  Foulon;  qui  prctendoit 
raffujettii  à  fou  patriarcat.  Anthemius  fçdéfendoii; 
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sup.Uv.xxy.  par  le  décret  du  concile  d'Ephcfc,  qui  avoit  déclaré 
*'  ^^*  fon  fiege  exempt  :  &  fa  prétention  fut  foûtcnu'c  par 

pitidiiit."  la  découverte  des  reliques  de  faint  Barnabe,  dont  le 
^s^me^Aiex.  cotps  fut  ttouvc  fousun  arbtc  ,  à  un  quart  de  lieue 
*f.5Mr.u.^u».  jg  Salaraine.  Il  avoit  fur  fa  poitrine  Tévangilc  de 
faint  Mathieu  écrit  de  fa  main.  Anthémius  preten> 
dit  montrer  par-là  que  fon  (îege  ayant  été  fondé 
parunapôtre^^yétoit  apoftc^ique  auffi- bien  que  celui 
d' Antioche ,  &  fut  maintenu  dans  fon  exemption. 
L'empereur  fit  apporter  à  C.  P.  1  évangile  écrit  de  la 
main  de  (àint  Barnabe,  &  le  mit  au  palais  dans  le- 
glife  de  faint  Eftiene.  Il  fit  au(fi  bâtir  ï  Salamine  une 
églife  magnifique  accompagnée  de  plufieurs  loge- 
mens ,  au  lieu  ou  les  reliques  furent  transférées. 
Il  y  avoit  alors  en  Syrie  deux  prêtres  célèbres  pat 
c*w».yîn/».  leurs  écrits, Theodule& Jean.  Thcodule  étoit  dans 
la  Celefy rie ,  &  écrivit  entre  autres  un  livre  fur  la  conj» 
formitédel'atKien&du  nouveau  teftament.  contre 
les  anciens  hérétiques ,  qui  les  attribuoient  à  diffe- 
rens  auteurs  -y  c'eft-à-dire ,  les  Marcionitcs  &  les  Ma- 

*  m  nichéens.  Il  mourut  fous  le  règne  de  Zenon,  Jean 

étoit  du  diocefcd* Antioche  &  avoit  été  grammai- 
rien. 11  écrivit  contre  ceux  qui  nioient  les  deux  natu> 
res  en  J.  C.  c  eft-à-dire,  les  Eutyquiens  :  &  il  attaqu» 
quelques  paroles  de  faint  Cyrille  comme  favorifant 
cette  erreur.  Il  ne  nous  refte  rien  de  ces  deux  auteurs, 
xi^r^'îfi.  Peut-être  Jean  étoit-il  Ncftorien  :  car  il  y  en  avoit 

•  beaucoup  en  Orient,  &  ils  avoicnt  une  école  à  Edcffc, 
p$âSySide.t9.  oùilsenleignoicnten  Pcrfan  :  ce  qui  répandit  cette 

.  erreur dansla  Pcrfc.  Martyrius  patriarche  de  Jerufa- 
lem  mourut  vers  ce  même  tems  en  485.  après  avoir  te- 
fiulefiege  huit  ans,  ac  Sallulle  luifucceda* 
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En  Egypte  Pierre  Monge attira  à  fa  communion  ««-»/.  ut. 
quelques  évêques  ^  quelques  abbcz ,  en  anathemà-  *^''*^ 
mant  de  nouveau  la  lettre  de  faim  Léon  &  le  con^ 
cilede  Calcédoine,  &  ceux  qui  né  recevoient  pas 
les  écrits  de  Diofcore  &  de  Timothée  Elure  j  mais  ne 
pouvant  perfuader  les  autres  ,  il  les  chafTa  la  plu* 
part  de  leurs  monafteres  :  ce  qui  obligea  l'abbé  Ne> 
phallus  d'aller  à  Conftantinople  &  de  porter  ces 
nouvelles  à  l'empereur  Zenon.  Il  en  fut  irrité ,  &  en- 
voya Cofme  un  de  Tes  gardes  avec  de  grandes  me* 
nacescontre  Pierre  Monge,  s'il  ne  cefloic  d'exciter 
des  troubles  par  fa  dureté.  Cofme  revint  fans  rien 
faire  ,  fînon  que  les  moines  chafTez  furent  rétablis 
dans  leurs  maifons.  L'empereur  envoya  enfuitc  Ar- 
fene  qu'il  avoir  fait  gouverneur  d'Egypte  ,  &  qui 
étant  arrivé  à  Alexandrie  avec  Nephalius  traita  de 
la  réunion  ,  mais  fans  perfuader  ceux  qui  étoient 
feparez  de  Pierre  Monge.  Il  en  envoya  quelques-  ' 
uns  à  C.  P.  où  l'empereur  leur  parb  beaucoup  du 
concile  de  Calcédoine  :  mais  fans  rien  conciurre 
non*plus ,  parce  qu'en  effet  il  n'approuvoit  pas  ce 
<oncile. 

L'églife  d'Afrique  refpiroit  cependant  fous  Gonta-      xx. 
tnond,  fucceflèur d'Huneric,qui rappella  d'exil faint  pe  Feux"!!»!? 
Eugène  évêque  de  Carthage  -,  &  la  troifiéme  année  de  ^^^"^  '''*^'" 
fon  règne,  c'cft-à-dire en  487. rendit  aux  catholiques  ^^f^*^;^ 
de  la  même  ville  le  cimetière  de  faint  Agilée.  Cette  cm*}: 
même  année  fous  le  confulat  de  Boëce ,  il  fe  tint  à 
Rome  un  concile  le  13.  de  M^rs  dans  la  Bàfilique  .  r»-  4.  **»*» 
de  Conftantin ,  compofé  de  quarante  évêques  al- '""^'* 
talie ,  le  pape  Félix  à  la  tête,  quatre  évêques  d'A- 
friquc,&foixante  &  fcizc  prêtres,qui  font  tous  nom- 
mez. Là  le  pape  fit  lire  par  le  diacre  Anaftafc  une. 


•.XI. 
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lettre  adreflfée  à  tous,  les  cvêques  des  diverfcs  prcP 
vinccs;  où  après  avoir  marqué  lapcrfccution  d'A- 
frique,&  la  chute  de  pluGeurs ,  qui  s'étoient  laifle 
ï^f/f.7.p#û>.rcbaptifcr,même  d'entre  les  prêtres  &  les  évêquesi 
^K>7^  on  leur  prcfcritdifFcrcns  remèdes.  Lesévêques,  les 
prêtres  &  les  diacres  feront  en  pénitence  toute  leur 
vie  ,  fans  ailifter  même  aux  prières  ,  non  feulement 
des  fidèles ,  mais  encore  des  catéchumènes  j  &  rece- 
vront feulement  à  la  mort  la  communion  laïque. 
Pour  les  autres  clercs  >  les  moines ,  les  rcligieufes  &  les 
xit.tan.  ti.  feculiers ,  on  obfervcrakregle  du  concile  deNicée: 
"  '  '■^'  '  que  ceux  qui  fe  font  fait  rebaptifer  fans  y  être  con^ 
traints ,  feront  trois  ans  auditeurs,  fept  ansprofter. 
nez,  deux  ans  afiîftans  àl'oraifon  fans  ofFrir:  mais 
s'ils  meurent  dans  ce  tems-U  ils  recevront  le  viati- 
qucyceft-à-dirc,l*abfolution  :  foitdumême  cvêquc 
qui  leur  aura  impôfé  la  pénitence,  foit  d'un  autre» 
qui  fçaura  qu'ils  l'ont  reçue,  ou  d'un  prêtre. 

Les  impubères  feront  tenus  quelque  tems  fous 
l'impofîtion  des  mains,  après  quoi  on  leur  rendra  la 
communion  :  de  peur  qu'ils  ne  tombent  dans  de 
nouvelles  fautes,  pendant  le  tems  de  leur  pénitence. 
Que  fî,  venant  en  danger  de  mort,  ils  reçoivent  l'ab- 
folution  &  reviennent  après  en  fanté  ,  ils  ne  com^- 
muniquerontqu'à  la  prière  feulement,  jufques  à  ce 
que  leur  tems  foit  achevé.  Les  catéchumènes  qui  ont 
été  baprifez  par  les  Ariens ,  feront  trois  ans  entre  les 
auditeurs ,  puis  entre  les  catéchumènes ,  pour  rece- 
voir avec  eux  la  grâce  de  la  communion  catholi- 
que, par  l'impofîtion  des  mains.  Les  moindres  clercs 
&  les  laïques,qui  auront  été  rcbaptifez  par  force  01» 
par  furprife>  ne  feront  que  crois  ans  de  pénitence  > 

mais 
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mais  aucun  de  ceux  qui  auront  été  batifcz  ou  rc-  /^Ta!^ 
batifcz  hors  de  l'égUfe ,  ne  pourra  jamais  être  ad- 
mis au  miniftcrc  ccclefîaftiquc.  Aucun  évèquc  ou 
prêtre  ne  recevra  dans  fa  ville  le  pénitent  d'un  au- 
tre évêque  fans  (on  attcftation  par  écrie.  S'il  arrive 
quelque  cas  imprévu,  on  confultera  k  faint  fiege. 
Cette  lettre,  qui  cft  le  décret  du  concile  de  Rome, 
n*dt  datée  que  d'un  an  après  :  fàvoir ,  du  quin- 
zième de  Mars ,  fous  le  confulat  de  Dynamius  U 
de  Sipbidius ,  c'eft- à-dire  488.  On  y  traite  la  rc- 
baptifation  comme  rapoftafie  :  parce  que  perfon- 
nc  ne  peut  fe  faire  baptifer,  qu'il  ne  fe  reconnoiffe 
payen* 

La  même  année  îc  pape  ayoit  écrit  à  S.  Cefàirc  ,.^^  ''"*•• 
d'Arles,  tontire  les  ordmations  précipitées  des  eve- 
ques  :  recommandant  de  s'attacher  inviolablement 
à  la  règle ,  de  ne  les  ordonner  qu'après  de  longues 
épreuves-,  afin  qu'ils  foieat  fétnacs  dans  leur  devoir. 
Car  on  fe  plaignoit,  que  quelques  évêqucs  après  leur 
ordination  avoient'paâe  à  la  vie  feculiere.  Ce  mal 
pouvoit  venir  du  commerce  avec  jes  barbares,  & 
des  hoftilitez  univerfelles  :  qui  étoient  caufe  queles 
bons  évêques  étoient  obligez  d'avoir  des  châteaux 
fortifiez,  pour  leur  fervir  de  retraites.  On  le  voit  en  Bifwf  «^^n», 
ce  mcmc-tems,  pr  l'exemple  d'Honorat  évêque  de 
Novarrc.  La  lettre  du  papeàSvGefairc,  eft  du  troi- 
iîéme  de  Février  488» 

La  même  année ,  qui étoit  la  féconde  après  le  con^-  Moît Vàcw» 
fulat  de  Longin ,  mourut  Pierre  le  Foulon  faux  pa^  ac  c.  p. 
triarche  d'Antioche,  tant  de  fois  condamné.    Son  vmor.TMn.thiK 
Tuccelfeur  fut  Pallade,  hérétique  comme  lui.  Aca-  js.v»g.  m.  tt 
ce  mourut  l'année  fuivante  48p.  fous  le  confulat  de  '^^' 
Tome  Kl  L  E 
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^  gg^  Probin  &  d'Eufcbc,  après  avoir  tenu  dix-fcpt  ans  le 
ficgcdcC.P.  Il  étoic  ambitieux,  &  fc  vouloit  afTa* 
jcttir  toutes  les  églifes  4  mais  il  <n  prenott  grand 
foin.  On  attribua  à  vanité  fcs  images ,  que  l'on  vit 
tout  d'un  coup  peintes  dans  toutes  les  églifes.  £n 
celle  qui  étoit  prés  de  Tarfenal  Gennadc  Ton  prede* 
<:efl'eur  avoir  fait  faire  une  peinture  de  mofaïque  ^ 
qui  étoit  toute  achevée.  On  y  peignit  Acacc  à  l'en, 
droit  le  plus  apparent ,  ôc  le  Sauveur  qui  difoit  à 
<jennade:  Abbattez  ce  temple ,  &  je  le  relèverai  fous 
vôtre  fuccclTeur.  Cet  ufage  eft  remarquable ,  de  pein» 
<}re  les  évêques  dans  les  églifes. 

A  la  place  d'Acace,  Flavita  ou  Fravita  prêtre  de 
ziBer.  hfv  c.  faiute  Theclc  fiit  ordonné  patriarche  deC.  P.  il  ne 
xv!^r.ui.ti9.  voulut  pas  entrer  dans  ce  fiege ,  fans  la  participation 
Theophé».  M.  du  pape  Félix ,  &  lui  envoya  une  lettre  fynodale  i 
*!.^"i/ï  "*    ™^^^  ^^  ^"  envoya  aufli  à  Pierre  Monge  ,  faux  pa- 
rés. 5».  D.  g',    triarche  d'Alexandrie.   La  lettre  de  Flavita  fut  por- 
ïéc  à  Rome  avec  une  lettre  de  l'empereur  Zenon 
par  à€S  moines  catholiques  -,  &  le  pape  voulant  les 
recevoir  à  fa  communion ,  leur  demanda ,  ii  eux  & 
Flavita,  qui  les  avoit  envoyez ,  ne  promctroient  pas 
Ac  rejettcr  les  noms  de  Pierre  d'Alexandrie  &  d'A- 
cacc  de  C.P.  Les  députez  de  C.  P.  dirent  qu'ils  n'a- 
voient  point  cet  ordre  t  de  quoi  le  pape  étant  fur- 
pris  ,  difièra  de  les  admettre  à  fa  communion  ; 
&  écrivit  à  Flavita  S>c  à  l'empereur,  pour -rendre 
,Ef.  tir/.       raifon  de  fa  conduite.    Il  écrivit  aufli  à  un  évêque 
«/•'î-  nommé  Vctranion  ,  le  conjurant  de  profiter  de  la 

confiance  que  l'empereur  avoit  en  lui ,  pour  procu- 
rer la  paix  de  l'églife  ;  &  à  Thaiaflius  abbé  d'un 
ztifi.  14-       xnonaftere  de  C.  P.  ppur  l'exhorter  à  tenir  ferme , 
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éc  à  ne  point  communiquer  avec  leur  évèqur,  qu'il  An.  ooô; 
ne  foie  en  communion  avec  le  pape;  quand  même 
on  auroit  ôtédcs  dyptiqucs  les  noms  de  Pierre  & 
d'Acace.    Cette  lettre  eft  du  premier  de  Mai ,  fous 
îe  confulat  de  Fauftc,  c'e(l-à-dirc,en45>o.  Cepen- 
dant quelques  gens  de  bien  apportèrent  à  Ronw  31^,^.  ^.  t.y 
copie  de  la  lettre  que  Flavita  avoit  écrite  à  Pierre 
Monge  r  ainfi  le  pape  voyant  fa  mau  vaife  foi,  chaf- 
là-  JboiHeuferaent  fes  dcputex. 
-  Pierre  Mongc  fit  répon fc  à  b  lettre  fynodale  dcFla- 
vita  :  mais  avant  qu'elle  fut  arrivée  à  G  P.  Flavita  ^    ■  m,^^. 
CDOumtfulÀtementyn'ayanttenulcfiege  que  quatre 
Oiois»  On  ébit  à.  fa  place  £uphemLUs  prêtre  catho« 
lk][uc  tEes4Want  &  très- vertueux.    Il  reçut  la  lettre 
de  Pierre  Mongc  à  Flavita ,  où  voyant  xju'il  ana, 
rhematifoit  le  concile  de  Calcédoine,  il  en  fut  fore 
itmé,&  fe  feparade  lacommunion  de  pierre.  La  cho^ 
ieaurott  été  plus  loin^  &  il«  auroient  a&mblédea  " 

çoncilcsïun  contre  l'autre ,  fi.  Pierre  Monge  eût  vèi 
eu  V  mais  il  mourut  la  même  année  490.&  eut  pour 
fucce&urun  nommé  Athanafe^  hérétique  comma 
loi,  &  furnommé  Celetes,  parce  qu'il étoit  incom-: 
mode  d'une  defcente.  Donc  Euplûmius  de  C.  P; 
dés  lecommencementdefon  pontificat  effaça  de  fa 
main  le  nom  de  Pierre  Monge  des  facrezdyptiques ,. 
&.ymit  celui  du  pape  Félix: à  qui  ïl  envoya  auifi.» 
rôt  des  lettres  fynodales,  fiuvant  la  coutume.  Le 
p^e  les  reçut ,  mais  il  n'accorda  pas  à  £uphemiu» 
ùi  communion,  parce  qu'il  iv'avoit  pas  e&cé  des» 
dyptiques  les  iK>ms  d'Acace  &  de  Flavita^.  Le  pa- 
triarche Euphemiu»  a£^fh  à  la  mort  cfe  &int  Da^ 
aicl  ftilite  qulmouriicrur  fa.cobmne>.àprés  avoie  j 

■  lij 
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Martyr.  R,  n.  cclcbré  Ics  faitits  myftcrcs  ,âgé  de  80.  ansj  Icglifc 

viL^f.  Sur.  II.  honore  fa  mémoire  l'onzième  de  Décembre. 

vettm.  L'empereur  Zenon  mourut  l'année  (iiivantc  491. 

"7~r~7r~"  fouslcconfulatd'Olybrius,  le  fixiémed* Avril,  âgé 

de  foixantc  &  cinq  ans,  après  en  avoir  règne  dix- 

MottdeZe- fcpt.  SonfucceflcurfutAnaftafe,  (umommépico- 

^"peteî?.*'**^*  rus  de  Dyrrachiumcn  Epirc ,  auparavant  (îlentiairc. 

chr.f.ixt.     Ilavoit  déjà  plus  de  foixanteans,  &  toutefois  il  en 

B*4jr.  m.  *. régna  vingt-Iept.   Ilavoit  accoutume  daller  a  Ic- 

*M0rctiLehr.    S^*^^  avaut  Ic  jout,  &  d'y  demeurer  en  prière  juC 

ri«»r.rfr«.      qucs  à  la  fin  de  l'oflScc  :  jeûnant  fouvent,  &don- 

7**»//*«.  luï^ant  beaucoup  aux  pauvres.  Toutefois  il  paifoic 

t' u*-  pour  hérétique ,  &  les  Manichéens ,  &  les  Ariens  (c 

rejouirent  defonéleâion  :car  fa  mereétoitMani^ 

chéene,  â:avoit  un  frère  nommé  Clearque  qui  étoit 

Arien.  Anaftafe  lui-même  tint  quelque  tems  des 

affemblées  à  part,  &  en  fut  repris  par  le  patriarche 

**»'•»  '**/'•  Euphemius.  AuIH  s'oppofa-t-il  à  fon  élection,  di- 

fant  qu'il  étoit  hérétique  &  indigne  de  commander 

à  des  chrétiens.  Maisl'imperatrice  Ariane, fille  de 

Léon  &  veuve  de  Zenon ,  vouloir  l'éledion  d'A- 

naftafe ,  qui  l'époufa  enfuite  -  ainfi  elle  &  le  fenat 

prêtèrent  tellement  le  patriarche ,  qu'il  promit  de 

te  couronner  $  mais  à  condition  qu'il  donneroit  fa 

çonfeflion  de  foi  par  écrit  ;  portant  qu'il  recevoitia 

définition  du  concile  de  Calcédoine ,  &  qu'il  n'in- 

noveroit  rien  dans  la  religion.    Anaftafe  donna  cet 

écrit  à  Euphemius ,  qui  Te  couronna  empereur ,  le 

jeudi  faint  onzième  d'Avril  491.  &  la  même  année 

.  Euphemius  affembla  un  concile  des  évêquesqui  (c 

trouvèrent  à  C.  P.  où  il  confirma  le-concile  dcCaU 

Cfif.iiT:    ccdoinc.  L'empereur  Anaftafe  cbaifa  de  C.  P.  les 
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éclateurs  î  &àlapricrc  des  moines  de  Palcftine,  il  An.  opi. 
abolit  un  tribut  trcs-odicux,  nommé  chryfargirc, 
ôc  en  fit  brûler  publiquement  les  regiftres.  Com- 
me il  faifoit  profcilion  d'aimer  la  paix ,  &  de  haïr  les 
nouveautezy  principalement  dans  la  religion  :  il 
laifla  toutes  les  églifes.cn  letat  où  il  les  trouva: 
chaque  cvêquc  en  ufoit  comme  il  vouloit  à  l'égard 
du  concile  de  Calcédoine:  les  uns  le  recevoient , 
d'autres  l'anathematifoicnt,  d'autres  ne  fe  decla- 
roient  point.  Ce  qui  loin  de  procurer  la  paix,  tem^ 
plit  l'églife  de  divifion  .•  car  les  orientaux  ne  com- 
muniquoieni  point  avec  les  occidentaux ,  &étoienc 
divifez  cux-mèn^es. 

La  première  année  du  règne  d'Anaftafe,  Salufte     xxiii. 
patriarche  de  Jcrufalcm  ordoniia  prêtre  S.Sabas,  mentZsTS- 
<fii  fut  le  plus  ferme  appui  de  la  foi  catholique  en  ***• 
Palefline.    Mais  pour  mieux  entendre  lefujct  de  if  m.  Gr.  i*.  > 
fbn  ordination ,  il  faut  reprendre  le  commencement  ^  '"' 
de  fa  vie.  Il  naquit  l'an  459.  fous  le  dix-Gsptiéme 
confulat  de  Theodofe  le  jeune  :  fa  patrie  écoit  Mu- 
talafque,  bourgade  obfcure  du  territoire  de  Cefa> 
rée  en  Capadoce.   Dés  l'âge  de  huit  ans  il  entra  ».  4. 
dans  ttli  monafterc  voifin  >  où  il  furpafiaen  humi- 
lité &  en  obéi (fance  tous  les  moines ,  qui  étoient  plus  "  ^' 
de  foixante-dix.    Dix  ans  après  il  lui  vint  en  penfée  "' 
d'aller  à  Jerufa}em).&  de  fe  retirer  dans  le  dcfcrc 
voifin.  Il  en  obtint  la  piermifOon  de  fon  abbé ,  &y 
vint  du  tems  du  patriarche  Juvenal ,  &  fur  la  fin 
du  règne  de  Marcien ,  l'an  457.  Il  paffa  l'hiver  dans 
le  monailere  de  faint  Pa(farion,  alors  gouverné  par 
l'abbé  Elpide.  Enfuite  attiré  par  la  réputation  de 
ùànt  Euthymius,  il  l'alU  trouvera  fe  mit  fous  f» 

Fiij 
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cbnjluitc^  mais  ce  faUw  le  )ugcant  trop  jeune  pour 
4erneuier  dans  U  Laure  arVec  les  anacoretes ,  Ven- . 
v.Qya  au  naonaftere  d  en  ba&fous  U  conduite  dé  faint^ 
Thcoâîfte.  Conimc  Sabas  étoit  grand  &  fort,  il; 
pofCjQtt  crois  |bi$  ta  ckarge  de»  autres^  fi(  rendoic 
pc^vicoup  de:  fcrviçe. 

.-  Etant  aile  à  Alexandrie  pour  accompagner  u» 
xpoÙie<|uiy  avoit  des  aâEaires:  il  fut  reconnu  par 
ùin  pere&l  par  fat  i¥H&re«<]ui  y  étoient  établis  depuis 
pk6ei;c$,ftnn^e$^  Sp:n  père  comnundoit  k  eom-. 
pignic  dcs:lfaiiwcs  &  vouljat  l'eagàger  dans  le  ferviçcî^ 
in9isSlO:)^d(imQUr«(.lîdcie  à  Ta  pco£ciI}on^&  com- 
me Tes  parens  le  preflbient,  de  prendre  au  moinsi 
vingt  pièces  d'ot  po^rfops  voyage,,  il  en  prit  fcu- 
leBftdotttroiApoBf  iWcofxtcnfsTî^  inaisàron  retour  il - 
Ic^mircmire:  l«s  tnaihs  de  Tàbbé  Theo6liûe.  ATâ^. 
c  :■.  gcdejcrcntc9ns^tnt£u&byrnius  le  trouva  .û  avan-. 

ccdftnaiavertttv  ^'il  Jui^  permit,  de.  demeurer  feul 
4ans  «nd  «ayeitae,  c'eft-ïUdire ,  d*y  pafïcr  cinq  Jours, 
de'U  fémaine.  Le  dimianclié  au  foir  il  forcoic  du 
mbnadere ,  portant  4ei  branches  de  palmes  pour  fon-: 
:  travail.  Il  paf&it  les  çiQ<^  jours  fuivans ,  fans  pren-. 
dre  aucune. noufucure,  Le  famedi  matin,  il  veooir 
aumofiaûiete»  âp.poctaotfon  ouvrage>qui  éeok  cin- 
quante cor  bcâlks:  &  il  vécut  cinq  ans  de  la  i<>rte. . 
Saint Eotbyniiusk  nommoit le  jeui^  vieillard,  6if> 
le  prenoit  tous  les  ans  avec  faint  I>omiticq  >  pouf»- 
alleir  dans  le  defert de Rouba  r  ouils  paUcùent  de-->/ 
puis  1&  quatorze  de  J^anyier  jufqu'au  dimanche  de9* 
Rameaux  dans  unecntiere  foljtude. 

Apres  la  ramcti  de  faint  Ëuchymios ,  ffiint  Sabas   . 
voyant  c^  rabicivaace.  du  mopaûcre  s  etoit  rel». 


».  to» 


«.^Ili^ 


'  n,  ifk 
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«chéc  Ce  retira  dans  le  dcfcrt  d'Orient,  &  y  rumion- 
ta  de  grandes  tentations  du  démon.    Quatre  ans 
après  il  apprit  par  révélation,  qu'il  de  voit  s'établir, 
■dans  une  caverne  prés  le  torrent  de  Cedron.:  cetoiç 
dans  le  teras  que  Martyrius  fucceda  à  Anaftafe^.  ^,8. 
^patriarche  de  |erufalera ,  &  que  i-empereaf  Zenon 
Tcvint ,  après  la  mort  de  Bafiliquc,  c'eft  àl^irc  ^  W-  '•  ^^'^• 
i'an  47&  Saint  Sabas  demeura  cinq  ans  feul  dans  "^''^' ^'*" 
cette  caverne  ;  mais  enfuite.  il  lui  vîÀt  pliiileur^  diG- 
ciples  ^  cnforce  qu'à  rage  ai  quarante-cinq  ans ,  li 
•commenta  à  prendre  le  gbuvernemenc  des  ames^ 
jSc  à  recevoir  tous  ceux  qui  s'adre0bieht  à  lui.    Il 
,eut  bien-tôt  une  communauté  de  foixante  &.dix 
perfonnes,  dpnc  quelques -um- fondèrent  cUnoip- 
veaux  monafteres*   Au  milieu  du  tofrcnt^  il  drefià 
iia petit  oratoire,  &c  un  autel  conCacré  s  Se  quand 
quelque  prêtre  le  vcnoit  voir ,  il  le  prioic  d*y  offrit 
le  faine  facrifice  ;  car  fon  humilité  lempechoic  de 
4Xcevoir  l'ordination* 

Le  nombre  de  fes  difciples  s'étant  mukiplié  juf-  orîiL^Jndç 
-qucs  a  cent  cinquante ,  il  y  eut  quelques  faux  ire- rawt  Siba». 
Jes  qui  voulurent  fc  retirer  de  fa  dépendance.    Us"-  "• 
allèrent  à  Jcrufalem  trouver  Id  patriarche  Saliufte  )^.  x4t. 
qui  avoir  fuccedé  à  Martyrius,  &  lui- demander em 
lih  abbé.   Le  patriarche  leur  dit  :  De  quel  lieu  ctcs- 
vous  ?  Ils  répondirent '.Nous  habitons  dans  un  tor. 
jent  defert.  Eh  quelcorreri«  dit  le  patriarche.?  Etant 
prcflcz ,  ils  dirent  :  Celui  que  quclqueSrOï»  nom-»- 
ment  de  l'abbé  Sabas,    Le  patriarche  leur  dit  •  Et 
l'abbé  Sabas  où  cft-il  ?  Ils  répondirent  :  ïl  n'eftpas 
propre  à  conduire  cemonâftere ,  il  uft  trop  rufti- 
quc  ;  &  pour  vous  dire-^lout,  il  (l'a  point  te^û  Us 
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An.  A9U  ®f 'ires , &  n'a  pas  permis  qu'on  en  ordonnât  d'autrcsjc 
commcnc  pourroit-il  gouverner  une  communauté 
de  cent  cinquante  perfonncs?  Quirice  prêtre  &c 
gardien  de  la  croix  étoit  prcfent,  &c  leur  dit  :  Eft- 
ce  vous  qui  l'avez  re<^û  dans  ce  lieu-là,  ou  lui  qui 
vous  y  arciçûs  ?  Ils  répondirent  ;Ceft  lui  qui  nous  a 
re^ûs  j  mais  il  eft  trop  grofïieE  pour  nous  gouverner 
depuis  que  nôtre  nom^bsc  eft  augmenté.  Le  patriar- 
che leur  <tir  :  Allez ,  faiîcs-y  réflexion,  &  revenez 
demain.  Cependant  il  .envoya  quérir  faintSabas, 
.comme  pour  un  autre  iujec.  Il  fit  au  (S  venir  Tes  ac- 
eufaccurs,  &  l'ordonna  prêtrcàleurs  yeux ,:  puis  il 
V  leur  dit  :  Voila  vôtre  perc ,  &  l'abbé  de  vôtre  Laure, 
.que  Dieu  a  choi{i,&  nonles  hommes,  (e  me  fuis  pro*- 
curé mon  propre  avamage,  cii.  confirmant  le  choix 
de  I>iea.  EitTuite  il  les  prit  avec  faiht  Sabas ,  6c  le 
prêtre  Qutiricc  y.  il  alla  avec  eux  à  la  Laure ,  &  dé- 
dia leur  églifei,  queron  nomma  Thco6tiftei.c'cft-à« 
dire  bâtie  dé  Dieu.  Il  drelTa  dans  la  conque  un  au» 
tel ,  qu'il  confacra,  en  mettant  dcâbus  pluficurs  re- 
liques de  martyrs.  Cétoit  le  douiiéme  de  Decetr^ 
brc  indidion  quatorzième ,  la  première  année  du 
règne  d'Anaftafe,  la  cinquante  -  troifiémc  de  l'âge 
de  S.  Sabas  ^  491.  de  J.  C^ 

La  même  année  un  Armenicnnommé  [eremic  fut 
reçu  dans  la  Laure  avec  £ci  deux  difciples ,  Pierre 
&  Paul  :  &  S.  Sabas  leur  donna  un  petit  oratoire , 
où  il  leur  permit  de  faire  l'office  en  leur  langue  le  f»- 
medi,  &  le  dimanche.  Us  attirèrent  petit  à  petit 
pluficurs  Arnicniens }  enforte  que  dix  ans  après  S. 
Sabas  les  transfera  de  leur  petit  oratoire  dans  la 
.Thfioâiûepour  y  &re  leur  office:  mais  à  la  charge 

qu'après 
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iqu*aprés qu'ils  auroient  lu  l'évaogile  eti  leur  langue,  Am.  ^ou 
ils  pafTeroient  dans  réglife  des  Grecs  au  tems  de 
roblacion,  pour  communiquer  avec  eux  aux  faintà 
myfteres.  Ccft-à-dirc  ,  qu'ils  celebroienc  feparé- 
ment  la  première  partie  de  la  meffe ,  qui  eft  pour 
l'inftruâion,  &  fe  réuniffoient  pour  le  facrifice.  Et 
comme  quelques-uns  de  ces  Arméniens  chantoient 
le  Trifagion ,  avec  l'addition  de  Pierre  le  Foulon  : 
Crucifié  pour  nous ,  faint  Sabas  leur  ordonna  de  le  /.  x<u 
chanter  en  Grec  ,  fuivant  l'ancienne  tradition  de 
l'églife,  fans  cette  addition. 

Deux  ans  après  faint  Sabas  bâtit  un  raonaftere  à  ».  ir; 
une  lieuë  de  la  Laure,  en  un  lieu  nommé  Caftel, 
où  l'on  croyoit  qu'il  rcvenoit  des  démons  :  faint  Sa-  »•  *»»  ' 
basymettoitceux  qui  étoient  les  plus  avancez  dans 
2aperfe<Stion  monaftique.  Pour  les  novices ,  il  avoit 
un  petit  couvent  au  côté  fcptentrional  de  la  Laure, 
où  il  les  faifoit  demeurer ,  fous  la  conduite  de  queU 
ques  hommes  mortifiez  &  vigilans  -,  jufques  à  ce 
qu'ils  euffent  appris  le  pfautier  ,  &  la  difcipline 
régulière.  Mais  il  ne  permettoit  de  demeurer  dans 
les  cellules  difperfées  de  la  Laure,  qu'après  de  gran- 
des épreuves.  Il  ne  recevoir  point  dans  la  Laure  de 
jeunes  gens  -,  mais  il  les  envoyoit  à  l'abbé  TheO' 
dofe ,  qui  avoit  bâti  un  monaftere  à  une  lieuë  & 
demie  de  la  Laure ,  &  vivoit  avec  lui  dans  une  étroits 
union. 

Theodofc  étoit  auffî  de  Cappadôce.   Dés  fa  jeu-    jJ^X- 
neife  il  fut  ordonné  Icâeur,  &  touché  de  ce  qu'il  dore." 
lifoit  ,il  refolut  de  quitter  fon  païs ,  &  d'aRer  en  Pa-  ^.  ^'jlôi^'„^^ 
Icftine,  dans  fc  teras  que  l'on  tcnoit  le  concile  de^*"**  '•  *^ 
Cakedoine.  Pa^fam  par  U  Syrie  il  alla  voir  faine  •    ^ 
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Ak.  49U  Simcofl  Stylitc  ,  qui  le  fit  monter  fur  fâ  coromnc  l 
ic  lui  prédit  qu'il  fcroit  le  paftcur  d'un  ^rand  trou- 
peau. Apres  avoir  vifité  les  faints  lieux ,  il  fe  mit  fous 
la  difcipline  d'un  reclus ,  nommé  Longin ,  &  fuc 
auifi  iniiruit  par  Luc  £c  Marin  ,  difciples  de  faine 
Euchymius.  Enfuite  craignant  d'être  établi  fupe- 
r.  B»B.  frt-  rieur  ,  il  fe  retira  dans  une  caverne  à  deux  lieues  de 

teg'  $  4-  »•  i'    jcrufalem,  où  il  vécut  trente  ans  de  fruits  ou  de  Iç.- 

i'  4'  ^.  gumcs ,  fans  manger  de  pain.  Il  eut  d'abord  fix  ou 
fept  difciples,  puis  comme  ils  fe  multiplioient,  &  que 
fa  grotte  ne  les  pouvoit  plus  contenir,  il  bâtit  aux  en- 
virons un  grand  mbnaftcre ,  où  on  exerqoit  tous  les 
artsnecclfaires  à  la  vie  ;  en  forte  qu'il  reffembloit  à 
une  ville.  C'ctoit  le  refuge  de  tous  les  miferableston  y 
pratiquoitl'hofpitalité,  on  y  donnoit  l'aumône,  on  y 
foulageoit  les  malades.  Ilyavoit  quatre  infirmeries  : 
deux  pour  les  moines  jf^avoir,  une  pour  les  malades, 
&  une  autre  pour  ceux  qui  étoient  caflfez  de  travail  ou 
de  vieilleffe  :  deux  pour  les  feculiers  félon  leur  condi- 
tion ,  mettant  à  part  ceux  qui  étoient  plus  confîdcra. 

f.  9,  blcs.  Il  y  avoir  auflî  quatre  églifes ,  une  pour  ceux  qui 

parloient  Grec  comme  lui ,  une  pour  les  Belfcs ,  peu- 
ple de  Thrace,  la  troifiéme  pour  les  Arméniens,  afin 
que  les  uns  &  les  autres  fiûTcnt  l'ofiice  en  leur  langue: 
la  quatrième  pour  quelques  tnoines ,  qui  ayant  voulu 
témérairement  vivre  en  anacoretes ,  avoient  perdu 
l'efprit ,  &  depuis  étoient  revenus  en  leur  bon  fens. 
Chaque  nation  fàifoit  donc  fbn  office  à  part  excepté 
le  faint  faicrifice  :  Car  après  la  IctShire  de  l'évangile  » 
ils  s'affcmbloient  tous  dans  la  grande  églife  ,  qui 
étoit  celle  des  Grecs ,  &  y  communioient  cnfcmble. 

9. 19*  On  tira  de  ce  monaftere  plufieurs  abbez  &  plufieurs 
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évêqucs.  Saint  Thcociofc(à|^s  avoir  aucune  teinture  A«.  49». 
des  auteurs  profanes ,  ne  laiuoit  pas  d'être  éloquent 
&  perfuafîh  11  fe  fervoit  fort  des  traitez  afcctiqucs 
de  faint  Bafile ,  &  fe  le  propofoit  pour  c vmple.  Tels 
étoient  ces  faints  moines  de  Paleftine ,  au  comtnen-^ 
cernent  du  règne  de  l'eiiipcreur  Anaftafe. 

Le  pape  Félix  lui  écrivit  fur  fon  avcnemcni  à  Icm-    ^^J^^-  ^^ 
pire.  Mais  il  mourut  peu  de  tcms  après  :  fçavoir  le  ''x.  ceiafe 
cinquième  des  calendes  de  Mars ,  fous  le  confulat  ^^Gei^r  cmm. 
d'Anaftafe  &  de  Rufus  j  ceitâ^dirc,  le  vingt-cin-  t'^/'nllt 
quiémc  de  Février  45)1.  ayant  tenu  le  faint  Siège  prés  ^^'*-  ^''»- 
de  neuf  ans,  L'églifc  le  compte  entre  les  faints  :  il     lh-  j*»»»/ 
fît  la  Bafilique  de  faint  Agapct ,  prés  celle  de  faint  is^îS?'"  *" 
Laurent.  En  deux  ordinations  au  mois  de  Décem- 
bre ,  il  ordonna  vingt-huit  prêtres  &  cinq  diacres  ^ 
&  de  plus  trente  &  un  évêques,  &  fut  enterré  dans 
leglife  de  faint  Paul.  Après  cinq  jours  de  vacance 
on  élût  à  fa  place  Gelafe  Afi:icain  ,  fils  de  Valere  » 
qui  tint  le  faint  Siège  quatre  ans  &  huit  mois, 
Euphemius  patriarche  de  C.  P.  lui  écrivit  pat  ua    cfeujusf^ 
itiacre  nomme  Syncctius ,  le  plaignant  qo  il  ne  lui  »m, 
eût  pas  donné  part  de  fon  ordination  fuivant  la 
coutume.  Il  eAvrai ,  répond  le  pape  Gelafe,  c'é-^ 
toit  l'anciene  règle  entre  nos  pères,  qui  étoient  uni» 
^e  communion  ^  mais  vous  avez  préféré  une  focieté 
étrangère  à  celle  de  faint  Pierre.  Vous  dites  que  je 
dois  ufer  de  condefccndence  j  il  eft  vrai  que  Fon  ?•  "^'^  * 
doit  fe  panchcr  pour  relever  ceux  qui  font  tombez  > 
mais  non  pas  fe  précipiter  avec  eux.  Ainfi  nous  ac- 
f^ordons  fans  dimculcé  à  ceux  qu'Acace  a  baptifez, 
i>u  ordonnez  ,  le  remède  établi  par  la  tradition  de 
Aos  pères.  Vous  condamnez  Eutychez^  mais  Acacc^ 
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Atï.  491.  dites-vous ,  n  a  rien  avance  contre  la  foi;  comme  fi 
ce  n'étoitpas  encore  pis  de  connoicre  la  vérité,  & 
communiquer  avec  (es  ennemis.  Vous  demandez 
quand  Acace  a  été  condamne,  comme  s'il  faloitune 
condamnation  particulière  contre  un  catholique 
qui  communique  à  une  herefie.  Vous  dites  que  vous 
recevez  le  concile  de  Calcédoine,  Se  vous  ne  tenez 
pas  pour  condamnez  en  gênerai  ôc  en  pacticulier 
ceux  qui  ont  communiqué  avec  les  fe^ateurs  de 
ceux  qu'il  a  condamnez. 

Pretendcz-vous  que  Pierre ,  à  qui  Acace  a  com- 
muniqué ait  été  juftifié?  Donnez-en  des  preuves  : 
pùifqu'il  eft  manifeftcment  convaincu  d'avoir  été 
£utyquien  :  &  ne  vous  flattez  pas  de  la  déclaration 
que  vous  faites  de  tenir  la  foi  catholique,  &  d'avoir 

*.  ii«^  oté  lenomd'Eutychez.  Ilnefufïit  pas  de  le  dire  ,  il 
faut  encore  le  montrer  par  les  eiSctsien  renonçant  à  la 
communion  des  hérétiques^  Se  de  ceux  qui  ont  com- 
muniqué a  leurs  fuccelTeurs.  Mais  il  y  a  des  gens 
qui  vous  contraignent.  Permettez-moi  de  le  dire, 
un  évêque  ne  doit  jamais  parler  ainfi  ,  quand  il  s'a. 
git  de  publier  la  vérité  :  mais  pardonnez  aufli  à  ma 
crainte,  je  tremble  à  la  vue  qu  terrible  jugemenc 
de 'Dieu  .nous  devons  comme  mjniftres  de  Jefus- 
Chrifl  donner  nôtre  vie  pour  la  vérité.  Vous  dites 
qu'il  faut  perfuadcr  le  peu  pie  de  C.  P.  &  que  je  dois 
envoyer  quelqu'un  pour  l'appaifcr.  N*eft-ce  pas  au 
paftéur  à  conduire  le  troupeau,  plutôt  que  de  fuivre 
Tes  égaremens?  Vôtre  troupeau  rendra-t-il  compte 
de  vous ,  ou  vous  de  lui  î  Comment  m'écoutera-t-il , 
moi  qui  lui  fuis  rufpe^fc  ,  s'il  méprifc  les  avertilTe- 
^ns  de  Tes  paftcurs?  Nous  viendrons ,  mon  ftctq 
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Euphemius,  nous  viendrons  fans  doute  à  ce  redou- 
table tribunal  de  Jefus-Chrift  ;  ou  les  chicanes  &  les 
fuites  ne  feront  point  d'ufage.  On  y  verra  claire- 
ment ,  fi  c'eft  moi  qui  fuis  aigre  &  dur ,  comme  vous 
dites ,  ou  vous  qui  refufez  le  remède  falutaire.  Quoi 
quclepape  en  cette  lettre  traite  Euphemius  defre- 
le  ,il  y  déclare  toutefois  que  ce  neft  pas  une  marque 
de  communion  ,  &  qu'il  lui  écrit  comme  à  un 
étranger. 

Vers  le  même  temps  le  pape  Gelafe  reiçût  une  let« 
tre  de  Laurent  évêque  de  Lignide  en  lUyrie ,  por- 
tant que  dans  1  eglife  de  ThcUalonique  ,  &  dans  les 
autres  du  païs ,  on  avoir  lu  la  lettre  du  pape  Félix ,  tou- 
chant les  excès  d' Acace  i  que  tous^  lui  avoient  dit  ana- 
thême,&  que  perfonne  n  étoitcntré  dans  facomniu- 
jiion.  C'eft  pourquoi  Laurent  prioit  le  pape  d'en- 
voyer aux  cvêques  d'iUyrie  une  profcffionde  foi, 
qui  fervît  d'antidote  contre  l'hereuc.  Le  pape  dans  gp;t^^p; 
fa  léponfe  reconnoit  que  c'eft  la  coutume  que  l'é-  1K3. 
vêque  nouvellement  établi  dans  l'églife  Romaine , 
envoyé  aux  églifesle  formulaire  de  la  foi.  Il  l'infère 
en  eftec  dans  cette  lettre  ,  expliquant  principale- 
ment le  myûere  de  l'Incarnation  contre  l'herefie 
d'£utychez',&  témoigne  à  la  fin  delà  lettre  efperer, 
que  l'empereur  travaillera  efficacement  à  faire  ceffec 
lesdifputes  téméraires.  Nous  avions  refolu,  dit-il; 
xlevous  envoyer  quelques-uns  des  nôtres,  fi  l'état 
des  affaires  nous  l'eût  permis.  Par  où  il  femble  mar* 
quer  les  troubles  qui  agit^ent  l'ïllyrie  ôc  l'Italie ,  qui 
changea  alors  de  maitre.  Th/âHu  ' 

ThçQdoriç  rpi  de5i  Qftrogoths  ^voit  été  donné  toixriuue,  " 

C  iij 
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An.  49X.  en  otage  à  l'empereur  Léon ,-  Ôc  élevé  à  C.  P.  dés  l'â- 
jor»Md.  f.   ge  de  huit  ans.  Dix  ans  après  il  en  fut  retiré  par  fon 

^  Trottf.  1.     père  Theodcmir,  &enfuite  il  lui  fucccdaau  royau- 

Gtth.  c.  I.  jjjg  ,  j^gjj  l»enipcreur  Zenon  le  rappclla  auprès  de 
lui ,  l*adopta  pour  fon  fils  d'armes ,  l'éleva  aux  plus 
grandes  dignitez,  &:ie  ficconfulen  4S2|..  Les  Goths 
fes  fujcts  habitoient  cependant  TlUyric  ,  où  ne  les 
trouvant  p^as  à  leur  aife ,  il  pria  l'empereur  Zenon 
de  lui  permettre  de  les  mener  en  Italie.  Il  vaut  mieux^ 
<iifoit4l ,  qu'elle  m^obéïflc  à  moi  qui  fuis  à  vous , 
^u*à  un  tyran  qui  ne  vous  reconnoît  point ,  parlant 
d'Odoacre  ;  &;  il  nous  fommes  vaincus ,  vous  ferez 
<]échargé  de  la  dépenfe  que  nous  vous  fàifons.  Ze- 
non y  confentit,  U  lui  recommanda  le  fenat ,  &  le 
peuple  Romain.  LesGoths  y  confentirent  auflî ,  & 
Theodoric  leur  ayant  fait  traverfer  la  Pannonie ,  les 
amena  dans  le  territoire  de  Venife  j  ainfi  il  entra  en 
Italie  fous  le  confulat  dé  Probin  &  d'Eufebe,  en  48^, 
&  dés  c:ette  année  il  gagna  deux  batailles  contre 
Odoacre.  Il  en  gagna  une  troifîérac  l'année  fuivan- 
te  450.  fous  le  confulat  de  Fauftus  &  de  Longin  >  & 
;  obligea  Odoacre  à  fe  renfisrmer  dans  Ravcnn«  :  ou 

«„  l'ayant  tenu  affiegé  trois  ans,  il  le  contraignit  à  fe 

rendre»  Ainfi  en  493.  fous  le  confulat  d'Olybrius^ 
Theodoric  entra  dans  Ravenne ,  demeura  maître 
de  lltalie ,  &  prit  le  titre  de  roi.  Il  avoit  donné  la  vie 
à  Odoacre,  mais  il  le  fit  mourir,  prétendant  qu'il 
«voit  attenté  contre  fa  perfonnc. 

XXV III.      Aufli-tôt  Theodoric  envoya  une  ambaflfàde  à  l'em- , 
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râpe  Sfe    pcFcur  Auaftafe  avec  une  lettre  tres-refpcdueufe, 

contre 
Crecj. 


'"       pour  lui  demander  la  paix,  qu'il  obtint  facilement, 
' CMgoi,v*r,i,  Les  smbaflkdcurs  furexu;  FauÛc  maître  des  offices» 
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&Irenée,  tous  deux  portant  le  titre  d'illu(lre$  }  ^ 

le  pape  Geiafe  ayant  appris  de  Fauftc  les  plaintes  des 

Grecs  contre  Téglife  Romaine,  lui  envoya  une  in-  ^t*fi-  4  t».  4; 

ftru^Stion  pour  leur  répondre.  J'ai  bien  compris,  dit-*"" 

il ,  que  les  Grecs  demeureront  dans  leur  obutnation, 

&  qu'ik  ne  cherchent  qu'à  renverfer  la  foi  catholi. 

€[ue,à  Toccafîon  de  rambalTade  du  roi.  Mais  que 

J: 1» J  :1    /•-    ^1-: 


l  empire,  «que  je 
auilî  mescomplimcns  par  lettre  fans  en  avoir  jamais 
rc<jûde  lui.  Et cnfuite: Ils difcnt  qu'on  doit  leur  par- 
donner. QiAjn  donne  un  exemple  depuis  le  com- 
incnccmcnt  du  chriftianifme ,  que  des  évèques ,  que 
les  apôtres,  que  le  Sauveur  lui-même  ait  pardonné , 
iînon  àceux  qui  fc  corrigeoicnt.  Nous  lifons  que  Je- 
fus-Chriftareflufcitc  des  morts:  mais  non  pas  qu'il 
ait  abfousdcs  gens  morts  dans  l'erreur.  Il  adonné  à 
faint  Pierre  le  pouvoir  de  délier  j  mais  feulement 
ceux  qui  font  encore  fur  la  terre. 

Euphemius  dit  :  qu' Acace  n'a  pu  être  condamné 
par  un  fcul.  C'cft  que  les  Grecs  difoient ,  que  le  ju- 
gement du  pape  fcul  ne  fufïîfoitpas ,  &  qu'il  falloir 
un  concile  gênerai  pour  condamner  un  patriarche 
de  G.  P.  Gclafe  répond  :  Ne  voit-il  pas  qu'Acacc 
a  été  condamné  en  vertu  du  concile  de  Galcedoine , 
comme  on  a  toujours  ufé  à  l'égard  de  toutes  les 
herefies  ;  &  que  mon  predeccfl*eur  n*a  fait  qu'exc- 1.  uhi 
cuter  un  ancien  décret ,  fans  rien  prononcer  de 
nouveau.  Non  feulement  un  pape,  mais  tout  évê- 
que  le  pouvoit  faire.  Car  Acace  n'a  pas  inventé 
une  nouvelle  erreur  ^  pour  avoir  befoin  d'un  nou- 


jé      Histoire    Ecclisiastiqu.!' 

Veau  jugement.  Ils  nous  oppofent  les  canons,  àc  ils 
y  contreviennent,  en  refuiant  d'obéïrau  premier 
iiege ,  qui  ne  leur  demande  aue  la  raifon.  Ce  font 
les  canons ,  qui  ont  voulu  que  les  appellations  de  tou- 
te l'églife  fuffcnt  portées  à  ce  fiege ,  &  que  l'on  ne 
pût  en  appeller  nulle  part:  en  forte  qu*il  jugeât  de 
toute  l'églife  fans  ^tre  juge  de  perfonne ,  &  que  fes- 
jugemens  demeuraffent  fans  atteinte.  En  cette  mê« 
me  affaire  Timothce  d'Alexandrie ,  Pierre  d'Antio- 
che, Pierre, Paul ,  Jean  &  les  autres  qui  fe  preten- 
doient  évèques^ont  été  dépofez  par  la  feule  autorité 
dufîegeapoftoliques  &  Acace  lui-même  en  eft  té- 
moin ,  puifqu'ila  été  l'exécuteur  dece  jugement.  Il  » 
donc  auflî  été  condamné  de  la  même  manière ,  quand 
il  cft  retombé  dans  leur  communion* 

En  vertu  de  quel  concile  ont-ils  chaflTc  de  fon  égli- 
fe  Jean  d'Alexandrie ,  fans  qu  il  ait  été  convaincu 
devant  ni  après  >  En  vertu  de  quels  canons  a-t-on 
cbafréCalendion>&plufieur s  autres  évêques?  Quoi 
l'on  a  dûchaffer  lesévêques  du  fécond  &  du  troiue- 
me  fiege  ,  &  tant  d'autres  évêques  innocens  i  ôc 
l'évêquc  de  C.  P.  à  qui  les  canons  ne  donnent  au- 
cun rang,  retombant  dans  la  communion  des  hé- 
rétiques n*a  pas  dû  être  dépofé  ?  Au  refte ,  c'eft  une 
grande  impudence  de  fuppofer  qu' Acace  a  deman- 
dé pardon  ,  ôc  que  c'eft  nous  qui  avons  été  difficiles* 
Témoin  vôtre  frère  l'illuftrc  Andromaque ,  à  qui 
fious  avons  donne  d'amples  inftru«îikions  ,  pour  ex- 
horter Acace  à  rentrer  dans  la  communion  du  fiege 
apoftolique,  Se  qui  nous  a  aflurépar  ferment  qu'il 
y  avoit  fait  de  grands  efforts.  Le.  pape  Gelafe  s'at- 
ftibuë  ici  en  commua  ,  ce  qu'avoit  fait  Félix  Çon 

prcdeccflcur^ 
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prciîcccflcur  qui  furvéquit  à  Acacc.  Gclafi;  continuer 
)eleurdemandc,oèpreccndent-its  que  s  exerce  le  ju- 
gement qu'ils  propofcntrchcz  eux  >  ea  forte  qu'ils  ' 
foient  les  parties,les  témoins  ôc  ks  juges  ?  S'il  s'agit  de 
latelieion,  la  fouveraine  autorité  de  juger  n'eft  duë^  n7>(^ 
félon  Tes  canons ,  qu'au  fic'gc  apoftolique.  S'il  s'agit 
^e  la  puilfance  du  flecle  ,  elle  doit  être  jugée  par 
lcscvêques,&  principalctncnt  par  le  vicaire  defaint 
Pierre.  Perfonne ,  quelque  puifiant  qti'il^foit  dans 
le  fiecle,  pourvu  qu'il  foit  chrétien,  ne  s'attribue  le 
pouvoir  de  juger  des  chofcs  divines,  s'il  ne  perfecu* 
te  la  religion. 

Vers  le  mêine  ternis  le  pape  Gelafe  reçût  une  ter- 
tre des  évêques  de  EXardanie»  oïlils  le  nomment  pC' 
le  des  pères  ^déclarant  qulls  veulent  obéir  en  toue^.  lu^f 
à  fes  ordres  ,  &  que  dés  avant  qu'ils  les  eufifent  re» 
^ûs\  ils  avoient  renoncé  i'  la  communion  d'£uty:> 
çhez',  de  Pierre,  d'Acace  &  de  tous  leurs  fedateurs: 
enfin  ,  qu'ils  veulent  demeurer  inviolablemcnt  at- 
tachez au  faine  fiége.  Ils  prient  le  pape  de  leur  en- 
voyer quelqu'un  des  fîens ,  en  prefence  duquel  ils 
puilfenc  régler  ce  qui  concerne  la  foi  catholique; 
Cette  lettre  cft  fouUrite  par  Jean  évoque  de  Scopia-, 
métropole  de  la  province  ,  &  par  cinq  autres  évè^ 
qucs.  Le  pape  leur  envoya  un  évêque  nommé  Ur- 
iicinavec  une  lettre ,  où  il  marque  qu^'il  n'a  pà  leur 
donner  part  ,fuivantla  coutume,  de  fon  entrée  au 
pontificat ,  auffi-tôt  qa'il  auroit  defîré ,  à  caufe  des 
troubles  de  guerres:  ce  qui  marque  la  révolution 
d'Italie  ,  &  la  conquête  de  Theodoric.  Il  dit  :  que 
J^herefîe  d'Eutychez  a  commencé  depuis  environ. 
4^uaranc&- cinq  ans ,  ce  qui  revient  à  l'an  495.  à-convr 
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pter  depuis  la  condamnation  d'Eutychez  au  con^ 
sup.  Liv.     cilc  de  C.  P.  en  448.  Il  les  inftruit  de  cette  hercfîe, 
Kxyij.  ».  t9'  ^  jç  I2  condamnation  d*Acace  ,  les  confirme  dans 
rattachement  au  faint  fiege ,  &  les  charge  de  faire 
part  de  cette  lettre  aux  évcqucs  des  provinces  voU 
fines. 
XXIX.         D'autre  côté ,  le  pape  Gclafe  ayant  avis  que  Toa 
conariesPcU-  recommcn^oit  en  Oalmatie  à  femer  Therefie  de 
£0-  5.        f  clâge ,  écrivit  à  un  cvêque  du  païs  ,  nomme  Ho- 
norius  :  pour  avertir  fes  confrères  de  s'éloigner  de 
«eux  qui  en  feroienc  infeâez,  &  de  les  delabufec 
Il  marque  ûx  papes  qui  ont  condamné  cette  here^* 
£e:  Innocent  ,  Zofime,  Boniface,  Celeftin,  Sixte 
&  Léon.  L'évêquc  Honorius  envoya  des  députez 
ail  pape ,  &  témoigna  s'étonner  du  foin  qu'il  pre> 
noit  des  égli&s  de  Dalmatic  ^  marquant  au  refte , 
qu'il  avoir  toujours  tenu  fur  ce  point  la  faine  doâri^ 
sfift.  6>.        ne.   Le  ppe  lui  répondit  :  que  de  tout  tems  le 
faint  (iege  avoic  pris  foin  de  toutes  les  églifes  du 
monde,  &  lui  envoya  desréponfesà  quelques  arti- 
cles) pour  une  plus  grande  inftru<Sbion.   L'herefie 
avoir  pafïe  la  mer ,  &  gagné  la  partie  d'Itahe  la  plus 
voifiné ,  qui  étoit  le  Picenum.  La  un  vieillard  »  nom« 
Btifi.7'        mé  Scneque ,  cnfeignoit  le  Pelagianifriic;  fçavoir, 
qu'il  n'y  avoit  point  de  péché  originel  ;  que  les  en- 
fans  morts  fans  baptême  ne  pouvoicnt  être  con- 
damnez  ^  que  l'homme ,  parle  bon  ufage  de  f on  libre 
arbitre ,  pbuvoit  devenir  heureux.   D'où  paffant  à 
la  pratique  ,  il  permettoit  aux  clercs  &  aux  moines, 
de  demeurer  avec  des  filles  confacréesà  Dieu,  com- 
me n'ayant  rien  à  craindre  s'ib  ne  vouloienc  II  par- 
ioic  indignement  defaintjcrôme&defaint  Augufr 
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fin,  &  avoît  excommunié  un  prêtre  qui  rcfîftoit  à^j^ 
Ses  erreurs. 

Ce  vieillard  fuc  amené  au  pape  Gelafe ,  qui  le  trou- 
va fort  ignorant ,  &  même  d'unefprit  bas  &  groflîer;- 
en  forte  qu'il  n-avoit  que  de  l'opiniâtreté  fans  raifon. 
Apres  donc  avoir  cflayécn  vain  de  le  convaincre ,  iU^}?.  ri 
écrivit  une  grande  lettre  aux  cvêques  de  cette  pro- 
vince :  ou  il  refiitc ces  erreurs,  &  reprend  fôrtemenc 
les  évêquos  de  leur  négligence  à  s'y  oppofer.  Elle  fuc 
envoyée  par  un  diacre,  nommé  Romulus,  &  eft  da^ 
cée  du  premier  de  Novembre  fouslp  confulat  d'Al- 
bin ,  c'e(V-à-dire,  en  495^  Le  pape  Gelafe  fît  auffî  un 
ttaité  contre  les  Pelagiens ,  où  il  montre  principale-^  ^'**-  ^-  '*  * 
ment  que  1  homme  ne  peut  vivre  lans  ptche.  Il  y 
explique  le  myftere  de  la  refurrciStion  ,  &  cette  pa^ 
rôle  de  l'apôtre  :  Que  l'homme  infidèle  eft  fanâifié^ 
par  la  femme  fidelle.  i.  Cêr.  vw 

Il  y  avoir  auffî  des  Gaulois  qui  £ivorifoient  le     xxx. 
Felagianifme  ,  ou  du  moins  n'approuvoienc  pas  la  MairëîiL' 
dodrinede  faint  Auguftin  ,  touchant  la  grâce.  Tel 
étoit  Gennade  prêtre  de  Marfeille ,  qui  dans  fon 
catalogue  des  auteurs  ecclefiaftiques ,  loue  extrême^ 
ment  Faufte  de  Riez.  Au  contraire  il  blâme  fainr 
Profper  d'avoir  attaqué  Caffîen  :  &  ne  laiife  pas^ 
même  faint  Auguftin  fans  atteinte.  Il  écrivit  cet 
ouvrage  vers  l'an  49^  &  le  dernier  auteur  dont  il 
parle  cft  faint  Honorât  évêquc  de  Marfeille.  Il  cft; 
41oquent,dit-il,&  déclame  furie  champ  dans  l'é- 
gli(c.  lia  étéélevé  dés  l'enfance  dans  la  crainte  de 
Dieu  ,  &  efl;  exercé  aux  afïàires^  eccleHaftiques. 
Sa  bouche  ell  comme  un  tréfor  des  écritures  di^ 
vines  :  il  compofe  plufieurs  homélies  très- utiles^ 
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pour  expliquer  la  foi,  &  convaincre  les  hérétiques. 
Ce  ne  font  pas  feulement  les  évêques  &  les  prêtres 
de  £x)n  voijînage  ,  qui  fe  platfent  a  l'entendre  : 
ceux  qui  font  éloignez  l'obligent  à  parler  dan» 
leurs  églifes  ,  quand  quelque  neceâîté  l'attire  chez 
eux.  Même  lefaint  papeiGelafe  évêquc  de  Rome , 
ayant  connu  par  fes  écrits  l'intégrité  de  fa  foi ,  a 
témoigné  par  fa  réponfc  comme  il  l'approuvoit.  Il 
icritles  vies  desûints  pères  pour  l'édiâcation  de  la 
pofterité ,  principalement  de  faint  Hilaire  d'Arles , 
^ui  l'a  élevé  ;  ^  il  fait  autant  qu'il  peut  avec  fou 
peuple  des pToceffîons  pour  implorer  la  mifericorde 
de  Dieu.  Ceft  ainfî  que  Gennade  parle  de  faint 
Honorât  de  Marfeille.  Le  fcul  ouvrage  qui  nous 
refte  de  ce  faint  évêque  eu  la  vie  de  uint  Hilaire 
d'Arles. 

Gennade  parle  auiïî  deSidonius,  mort  quelque 
tems  auparavant  fous  l'empereur  Zenon.  Il  étoit, 
dit- il ,  parfaitement  inûruit  des  lettres  divines  6c 
humaines ,  &  fes  écrits  en  profe&  en  vers,  font  voir 
la  beauté  de  fon  efprit.  Mais  il  avoit  auffi  la  vigueur 
du  chriftianifme ,  qui  le  fait  regarder  comme  un  paf- 
teur  catholique  &  un  dot^eur  infi^gne,  au  milieu  de 
la  férocité  des  barbares,  dont  la  Gaule  ctoit  alors 
accablée.  Sidonius  étant  exhorté  par  un  de  fes  amis 

ir.  E^ij».  w.  à  écrire  l'hiftoire  temporelle ,  s'en  excufa ,  principa- 
lement fur  fa  profedion/oûtenant  que  cette  compo- 

Grtg.  Tur.  II.  (itiou  nc  convicnt  pas  à  un  eccléiîaftique.  Il  prédit 

/>ift'  '•  i3-  quç  fQfj  fucccflèur  feroit  Aprunculus  ,  qui  étant 
évêque  de  Langres ,  avoit  été  obligé  d'en  fortir  -, 
parce  qu'il étoit  fufpetS):  aux  Bourguignons,  comme 

fim.frtf.      ibuhaittant  la  domingtion  des  France»    L'égUfe  de 
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Clcrtnom  honore  la  mémoire  de  Sidonius ,  le  vingt- 
unième  d'Août.  On  attribue  à  Gennadc  un  livre  des 
dogmes  ecclefiaftiques ,  qui  s'accorde  peu  à  la  doc- 
trine defaint  Auguftin ,  quoiqu'il  fe  trouve  avec  fcs    r».  s.  »f  *• 
œuvres.      •  Aut.Atf.t.7U 

Les  ambafladeurs  du  roi  Theodoric,  Faufte  &     xxxi. 
Ire  née  étant  revenus  à  Rome,  dirent  au  pape  Ge-  pe  cdlfe"?*" 
lafe,  que  l'emper«ur  Anaftafe  demandoit  pourquoi  ''""?"*"* 
il  ne  lui  avoic  point  écrit.  Le  pape  lui  écrivit  fur  ce  t^p.  s, 
fujet  en  ces  termes  :  Ce  n'efl;  pas  de  mon  choix  ; 
mais  comme  ceux  que  vous  avez  envoyez  à  Rome, 
dirent  par  toute  la  ville,  que  vos  ordres  ne  leur  per- 
mettoient  pas  même  de  me  voir  :  j'ai  cru  devoir 
m'abftenic  de  vous  écrire  ,  pour  ne  me  pas  rendre 
importun,  il  dit  enfuite  ces  paroles  remarquables: 
Il  y  a  deux  moyens  par  lefquels  ce  monde  eft  prin- 
cipalement gouverné ,  l'autorité  facrée  des  évêques, 
&,  la  puiflànce  royale.  La  charge  des  évêques  cil; 
d'autant  plus  grande  ,  qu'ils  doivent  rendre  com< 
pte  des  rois  mêmes  au  jugement  de  Dieu.  Car  vous 
Içavez ,  qu'encore  que  votjx  dignité  vous  élevé  au 
<le(rus  du  genre  humain  ,  ^^  baifTez  la  tête  de- 
vant les  prélats,  vous  recevw  d'eux  les  facremens, 
&  leur  êtes  fournis  dans  l'ordre  de  la  religion  :  vous 
fuivczleurs  jugcmens,  &  ils  ne  fe  rendent  pas  à  vô- 
tre volonté.  Que  (î  les  évcqucs  obéiffent  à  vos  loix, 
<quant  à  l!ordre  de  la  police ,  &  des  chofes  tempo- 
relles ;  f^achant  que  vous  avez  ref^û  d'en  haut  la  puid 
fancc  :  avec  quelle  afFcdion  devez  -vous  être  fou- 
rnis à  ceux  qui  font  établis  pour  diftribucr  les  facre- 
mens }  Et  fi  les  fidcUes  doivent  être  foumis  générale- 
ment à  tous  les  évêques,  qui  traitent  dignement  les 
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chofes  divines  ;  combien  plus  doit-on  fe  conformer 
à  l'évêque  de  ce  fiege ,  que  Dieu  a  établi  au  dcffus; 
de  tous  les  évêques  :  6c  qui  a  toujours  été  reconnu^ 
po\ir  tel  par  toute  l'églife  l  II  prcilè  enfuite  l'empe- 
reur, par  la  pieté  qu!il  avoir  témoignée  |«fques  alors», 
étant  fimple  particulier  :  &  montre  la  neceflixé  d  e- 
£icer  le  nom  d'Acace  ,.  par  les  mêmes  raifons  que: 
contiennent  (es  autres  lettres.  Et  comme  on  objec- 
«oit  la  refiâance  du  peuple  de  C.  P.  il  répond  :  que- 
ce  peuple  a  bien  fouffert  que  Ton  ait  rejette  Mace> 
donius  &  Neftorius  ;  &  que  l'empereur  a  H^û  repri- 
mer ce  peuple,  quand  il  a  voulu  remuera  l'occaiiont 
des  jeux  publics.  Enfm ,  dit-il ,  fi  l'on  craint  d*irri< 
^■"'n*'*  ^^  ^^  peuple  d'une  feule  ville  :  combien  doit-on* 
**  ^'  '        plus  craindre  de  ble(fer  la  foi  de  tous  les  peuples* 
du  monde  ,.qui  feroient  fcandalifez  de  nôtre,  pré- 
varication l 
De^miL      ^c  roi  Tlicodotic  pour  affermir  fà  dominaftion  fir 
*  paTi?*""*  une  loi ,  par  laquelle  il  ne  laiflbit  la  liberté  entiercr 
Bnntd.  Vite  qu*^à  ccux  oui  avoient  pris  fon  parti  ;.  déclarant 
4d.sirm.       ceux  qui-  avoient  luià.  le  parti  d  Qdoacre  &  des 
xi^jSù.f!'^'  Herulcs  ,  incapable^B  tefter  ,  ni  de  difpofct  da 
57*.  tw,      leurs  biens.  Cette  Idf  jetta  la  conftcrnafion  dans 
toute  l'Italie}  &  les  peuples  affligez  s'adrefferent  à  v 
faintEpiphaneévêque  dePavie,  pour  être  leurinter- 
ccflcur  auprès  du  roi.   Il  avoir  déjà  réufli  en  plu- 
fieurs  dépurations  î  mais  il  refufa  de  fe  charger  feuli 
de  celle-ci.  Oa  pria  Laurent  évêque  de  Milan,, 
d'en  vouloir  être;  ils  allèrent  cnfcmble  à  Ravcnne,, 
où  le  roi  faifoit  (à  refîdcnce.  Saint  Epiphane  potta^ 
la  parole,  &  obtint  la  grâce  des  coupables,  à  l'cx- 
c^tiondc  quelques-uns  ^  quiécoienc  les  auteurs  da^ 
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•tnal.  Enruiteleroi  le  fie  appeller  en  particulier,  ôi  An.  494. 
lui  dit  :  Vous  voyez  la  defolation  de  l'Italie  «  dont ,,  „. 
]es  terres  demeurent  incultes ,  à  caufe  de  la  multitude 
d'habitans  (]ue  les  Bourguignons  ont  emmenez  cap» 
tifs  :  je  veux  les  racheter ,  &  je  ne  vois  pcrfonne  en- 
^trenos  évêques  û  capable  que  vous  de  cette  ambad 
fade.  Allez  donc  trouver  leur  roiGondebaud ,  qui 
"vousrefpctîie  &  defire  ardemment  de  vous  voir  :  je 
l^ous  ferai  donner  l'argent  neccffaire.  Lefaint  évê* 
que  accepta  la  commiâion,  à  la  charge  que  Viâor 
évèque  de  Turin  iroit  avec  lui.  Le  pape  <Gelafe  (e 
fervit  de  cette  occafion  pour  écrire  à  Rufticius  évè- 
^ue  de  Lion ,  fiicc^fTcur  de  faint  Patient ,  ôc  le  re< 
^mercier  du  (ècours  qu'il  lui  avoir  envoyé,  pour  fou-   r#.  4.  eem. 
iager  la  mifere  des  peuples  d'Italie ,  auffi-bien  qu'Eo-  '*  "***  '' 
^nius  évêque  d'Arles.  Il  prie  auiH  Rufticius  d'aider 
^piphane  dans  fa  négociation  ^  car  Lionétoit  lareiî* 
'dence  du  roi  des  Bourguignons.    La  lettre  eft  du 
vingt  cinquième  de  Janvier ,  fousleconfulatd'Aftc- 
rius  &  de  Prefidius ,  c'eft-à-dirc ,  en  494. 

Epiphane  ne  partit  toutefois  qu'au  mois  de  Mars» 
^  pafla  les  Alpes ,  quoique  l'hiver  fût  encore  rude, 
&  les  rivières  glacées.  Tout  le  peuple  accouroit  fur  c.  »; 
les  chemins  pour  le  voir ,  ôc  lui  apportoit  des  vivres 
i&  des  prefens  ,  qu'il  diftribuoit  aux  pauvres.  Il  ar- 
riva en  peu  de  tems  à  Lion,  où  l'évêquc  Rufticius 
yint  au  devant  de  lui ,  s'informa  du  fujet  de  fon 
voyage ,  &  l'avertit  de  l'efprit  artificieux  du  roi  Gotth. 
debaud.  Epiphancconfeilla  au  roi  de  ne  rien  pren- 
dre pour  la  ran<jon  des  captifs.  Le  roi  dit ,  qu'il  exa- 
xnineroiccc  qui  convcnoità  l'intérêt  de  fon  ame,  Se 
"éc  (ba  royaume.  Lnfuito  il  fit  dire  aux  deux  prekft 
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par  Laconius  fon  miniftrc  ,  qu'ils  ne  paycroicnr  lé 
rançon  que  de  ceux  qui  avoientrécé  pris  les  armes»  à 
la  main.  :  pour  ne  pas  mécontenter  fes  foMats ,  x 
qui  ils  appartenoient.  Cette  heureufc  .nouvelle  fie 
accourir  un  fi  grand  nombre  de  ces  captifs  délivrez^ 
qu'il  fembloitque  cette  partie  delà  Gaule alloit  de- 
meurer deferte.  Il  enpartitde  Lion  fcul,  quatre  cens 
en  un  jour  j&  en.  tout  il  y  en  eue  fix  mille  renvoyci 
fans  rançon.  Tout  l'argent  que  le  roi  Thcodorio 
avoir  envoyé,  ne  laiflTa  pas  d'être  employé  ,  &  Sya- 
gria  femme  illufke  par  la  naiHance  ôc  Tes  bonnes  œu- 
vres ,  donna  ce  qui  étoit  neccflàire  pour  racheter 
les  autres  ;  faint  Avit  évêquc  de  Vienne  y  contribua 

auflî. 

Saint  Epiphanc  craignant  que  les  captiÊ  plus  éloi- 
gnez ne  fudènt  retenus  par  la  dureté  de  leurs  maitresi 
alla  jufques  à  Genève,  où  tiefidoit  Godegifile  frerc 
du  roi  Gondebaud«  quifuivit.  Ton  exemple:,  peur  la 
délivrance  des  captif.  Ainfî  faint  Epiphane  revint 
,  comme  en  triomphe ,  au  milieu  des.  troupes  de  ces 
affranchis ,  qui  retournoient  en  Italie,  le  charg.eanc 

fftii  debenediâions.  Il  arriva  à  Pavie  beaucoup  plutôt 

qu'on  ne  l'atteâdoit  :  &  écrivit  au  roi  Theodoric, 
pour  lui  rendre  compte  de  fon  ambaffade ,  &  lui  de>- 
mander  la  reftitution  des  biens  de  ceux  qu'il  avoic  dcr- 
livrez ,  ce  qu'il  obtint. 
xxxi  1 1;        Saint  Epiphane  étoit  natif  de  Paviemème^  fils  de 

t^r^ane!  ""-Maut  &  dc  Focaria.,  dcfcenduë  de  la  famille  de 

„ï"*'*Vo*''^*"»t  Mirocles  évêquc  de  Milan.  Il  nâauit  en  438. 

^  Bti  *i.  Dés  l'âge  de  huit  ans ,  il  fiit  ordonné  Icûcur  par 
Criipm  evcque  de  Pavie ,  &  apprit  a  écrire  en  notes;  • 
cjoibrce  qu'il  faifoic  la  foulon  d'e^^cepceur  oq  fcribe 

deS' 


des  i6kcs  cccléfîaftiqucs.  il  étoit  beau  de  vifagc, 
bien  fait  de  toute  fa  pcrfonne,  &  d'une  fîngulicrc 
modeftie.  Il  avoir  la  voix  belle  ,  le  difcours  infî- 
nuant ,  &  un  grand  talent  pour  inftruirc.  A  dix- 
huir  ans  il  fut  ordonné  foûdiacre ,  ôc  deux  ans  après 
diacre  j  &  quoiqu'il  fût  fi  jeune,  l'évèque  lui  con- 
fia l'adminiftration  de  tous  les  biens  de  l'églifc.  S'il 
«toit  troublé  par  quelque  fongeimpur,il  combattoit 
îa  tentation  en  fc  tenant  long  tcms  debout ,  &  joi- 
gnantde  longs  jeûnes  à  de  longues  veilles.  Il  lifoic 
aiOduëment  l'écriture  fainte,  la  retcnoit  par  cœur, 
&lamettoiten  pratique.  L'évèque  l'cmploy oit  fou- 
vent  à  intercéder  en  fon  nom  pour  les  pcrfonncs  mi- 
ferables.  Il  s'en  acquitoit  avec  fuccés,  fc  faifoit  ai- 
mer de  tout  le  monde  ,  &  étoit  la  confoladon  du 
fâint  prélat  dans  fa  vieiileffe.  Ce  n'efbpas  que  le  cles- 
gé  de  Pavie  n'eut  encore  d'autres  excellens  fujcts , 
principalement  l'archidiacre  Silveftre,  &  le  prêtre 
Bonofe. 

L'évèque  Çrifpin  fc  fcntant  prés  de  fa  fin  ,  mena 
Epiphane  à  Milan  ,  ou  il  le  recommanda  aux  pcr- 
fonncs les  plus  confiderablcs  ,  particulièrement  à 
Ruftictus ,  que  Ion  croit  être  celui  qui  fut  conful  en 
^^4.  Crifpin  mourut  étant  de  retour  à  Pavie ,  &  l'é-  ^<«*  *  ^ 
glife  honore  fa  mémoire  le  fcptiémc  de  Janvier.  ^* 
Au(G  tôt  tout  le  monde  jctta  les  yeux  fur  Epiphane 
pour  le  faire  fon  fucce(feur  :  le  peuple  des  villes 
voifincs  s'aifembla ,  &  malgré  fa  refillance  on  le 
conduifit^ Milan,  ou  il  fut  confacré  évêque  de  Pa- 
vie à  l'âge  de  vingt-huit  ans,  en  4(;^.  Dés  qu'il  fut 
ivêque  il  refolut  de  ne  point  ufer  de  bain ,  &  de  ne 
poinrdkier,c'eft.à<dire,  déjeuner  tous  les  jours.  Dis^ 
Tome  FIL  \ 


f4»t^ 
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puis  pour  exercer  rhofp!talicé,df  n'être  point  fîngu- 
lier,  il  changea  l'heure  de  fon  repas ,  &  retrancha  le 
foupcr.  Ilvivoit  d'herbes  &  de  légumes,  &  beuvoic 
très- peu  de  vin.  Quelque  tems  qu'il  fît  »  il  alloit  le 
premier  à  l'of&cc  de  la  nuit ,  &  pendant  le  faint  fa^ 
crifîcc,  il  demeuroit  toujours  debout  devant  l'autel. 
Ils'appliquoit  avec  un  grand  zèle  à  intercéder  pour 
les  miferables;  &employoitfonloifîr  au  travail  cor- 
porel ,  pour  fubvenic  à  Tes  be  foins. 

La  réputation  de  fa  vertu  le  fit  fouvent  employer 
dans  les  affaires  publiques.  Le  patricc  Ricimer  étant 
brouillé  avec  l'empereur  Anthemius  en  467.  obli- 
gea faint  Epiphane  d'aller  trouver  l'empereur ,  Ôc  il 
rétablit  entr'eux  la  paix  pour  quelque  tems.  L'em- 
pereur Ncpos  l'envoya  en  474.3  Evaric  roi  dcsVifî- 
gotsrefidantàTouloufe,  pour  lui  propofer  la  paix 
qu'il  obtint} mais  le  roi  l'ayant  invité  à  manger  à 
fa  table,  il  le  refufa,  parce  qu'il  étoit  Arien.  Au  re- 
tour il  vifîta  le  monafterede  Lerins  &  ceux  des  iles 
voifines.  Pendant  le  voyage,  il  s'occupoit  à  la pfal- 
modte&àlaledare,&  fe  retiroit  fou vetit  fous  des 
arbres.od  il  prioit  profterné,^  arrofoit  l'herbe  de  fes 
i.  t.  larmes.  Quand  Odoacre  fe  rendit  maître  de.  l'Ita- 

lie ,  en  47<».  il  aflîegça  l'empereur  Orefte  à  Pavie, 
qui  fut  prife  &  pillée ,  les  églifes  brûlées,  &  tous  les 
habitans  réduits  en  captivité.  Mais  faint  Epiphane 
obtint  du  roi  par  fes  prières,  la  liberté  d*un  grand 
nombre,  principalement  des  femmes  ;  puis  il  repara 
la  ville ,  &  fit  rebâtit  les  églifes ,  fans  avoir  d'autre 
fonds  que  la  providence.  Il  fut  enfuite  député  vers 
Odoacre,  de  qui  il  obtint  une  décharge  des  tributs 
pour  cinq  ans ,  &  en  profita  le  moins  de  tous. 


Lxvni  triktie'me.  êf 

Quand  Theodoric  entra  en  Italie  en  4S^..raint 
Epiphancle  vint  trouvera  Milan,  &  le  roi  dit  :  Voi- 
ci un  homme  à  qui  tout  l'Orient  n*a  point  de  fem- 
blable.Thcodoric  vint  enfuite  à  Pavic  avec  fon  ar- 
mée ,  &  le  faiot  évêque  Gjût  fi  bien  fe  conduire  entre 
lui  &  Odoacre,qu'il  avoir  la  confiance  de  Tun  &  de 
l'autre.  Il  faifoit  du  bien  à  tout  le  monde,  jufques  à 
nourrir  dans  la  ville  ceux  qui  avoient  pillé  Tes  terres 
au  dehors.  Il  obtint  du  roi  Theodoric  la  liberté  de 
plufieurs  captifs  \  Se  la  guerre  étant  finie  par  la  vic- 
toire de  ce  roi ,  il  s'appliqua  à  rétablir Pavie  &  à  la  re- 
peupler, en  y  faifant  venir  des  habitans  des  villes 
voinnes.  Après  fon  ambaflade  vers  le  roi  des  Bour- 
guignons ,  il  croyoit  paiTer  le  rcftc  de  fes  jours  en 
repos.  Mais  deux  ans  après,  c'eft  à-dire >  en  4<>é.  il 
fut  encore  obligé  d'aller  à  Ravennc,  demander  au 
roi  Theodoric  la  remife  des  tributs  de  cette  année  là 
pour  la  Ligurie  ;  &  il  en  obtint  les  deux  tiers.  Au  re- 
tour en  paflant  à  Parme  il  fut  frappé  d'un  catherre> 
&  tomba  tout-à-fait  malade  le  jour  qu'il  arriva  à  Pa- 
vie: ilmourut  le  fcptiéme  jour ,  après  trente  ans  d'é^ 
pifcopat ,  ^é  de  cinquante-huit  ans.  L'églife  hono-     xtartrr.  m^ 
refamemoirclcii.de  Janvier,  «./«m.. 

Jean  évêque  de  Ravenne,  donna  fouvcnt  avis  au    ^^^^^^ 
pape  Gclafe  du  trifte  état  de  plufieurs  quartiers  de  «J»  ?•  ^^^^ 
l'Italie ,  tellement  defolez  par  la  guerre  &  la  famine, 
que  l'on  y  manquoic  de  clercs ,  pour  le  fcrvice  des 
églifes,  &  l'adminiftration  des  facremens.  Cette  ne- 
ccffité  obligea  le  pape  à  relâcher  quelque  chofe  de 
la  difcipline ,  établie  touchant  les  interftices  des  or- 
dinations ^  &ilen  écrivit  une  grande  lettre  aux  évè-  ;s^;y?, ,.  „.  ^ 
^ucsdcLucanic  ôc  des  Bruticns,  qui  font  les  parties  **^^  "•♦^ 


c.  11.  14 
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ÂN.4P4.  les  plus  méridionales  d'Italie  «  &  à  ceux  de  Sicile  : 
contenant  vingt-  huit  articles  ou  canons. 

A  ».  Premièrement  pour  les  ordmations»  celui  qui  (è- 

ra  tiré  de  la  vie  monaftique  pourra  être  ordonné  prê- 
tre en  un  an.  D'abord  leâ:eur,  notaire,  ou  dcfen- 
feur,ce  qui  eft  compté  en  même  rang  .*  trois  mois 
après  acolyte ,  fix  mois  après  foûdiacre  ,  s'il  a  l'âge , 
le  neuvième  mois  diacre  ,  s'il  le  mérite  par  fa  con- 
duite y  &  enfin  prêtre  au  bout  de  l'an.  Mais  il  fauc 
qu'il  n'ait  d'ailleurs  aucune  irrégularité,  ni  crime, 
ni  pénitence  publique ,  ni  bigamie ,  ni  condition 
fer  vile  4  ni  défaut  corporel,  ni  ignorance  des  lettres: 
car  celui  qui  ne  fçait  pas  lire ,  ne  pourra  tout  'au  plus 
être  que  portier.  Celui  qui  fera  ordonné  étant  fimple 
laïque, fera  éprouvé  fîx  mois  davantage,  &  ne  pour- 

f.  14.  ra  être  prêtre  qu'après  dix- huit  mois.  Il  eft  défen- 

du d'ordonner  des  hommes  de  condition  fervile , 
ni  de  les  recevoir  dans  les  monafteres  :  fi  ce  n'çftdu 
çonfentement  des  feigneurs ,  qui  les  ayent  affranchis 
ou  cédez  par  écrit.  Il  venoit  de  tous  cotez  des  plain- 
tes de  cet  abus ,  au  fcandale  de  l'églife.  Quelques 
évêques  ordonnoient  des  cnergumencs  ou  des.  cri- 

c.  19.  minels, même  fans  qu'ils  euffent  fait  pénitence  j  ou 

fouffroient dans  le  miniftere  des  clercs,  qui  avoienc 
commis  des  crimes  depuis  leur  ordination.  Tous  ces 
abus  font  étroitement  défendus,  auili- bien  que  de 
recevoir,  &  encore  plus  de  promouvoir,  les  clercs 

f-  "■!  deferteurs ,  qui  paffcnt  d'une  églife  à  l'autre.  On  ne 

doit  faire  les  ordinations  qu'aux  jours  folemnels  ; 
c'eft-à-dirc  ,  aux  jeûnes  du  quatrième  ,  du  feptié- 
me  &du  dixième  mois,&  au  commencement  du  Ca- 

f,  t>;        .  fême,cefom  Icsquatic  tems  j  ôc  encore  au  milieu 


1. 17. 
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du  Carême.  Le  jour  doit  être  Icfamcdi  au  foir.  On  An.  494. 
ne  doit  donner  le  voile  aux  vierges  qu'à  TEpiphanie, 
àPâques&  aux  fêtes  des  Apôtres  :  fi  ce  n'cft  qu'é- 
tant dangereufcmenc  malades ,  elles  demandent  de 
ne  pas  mourir  fans  cette  confolation.  On  ne  doit  «  i»' 
baptifer  qu  à  Pâques  &  à  la  Pentecôte ,  hors  le  cas  de 
neccflîté. 

Les  clercs  ne  doivent  point  excéder  leur  pouvoir. 
Les  prêtres  ne  s'attribueront  point  la  benediâion  du 
crème  ou  l'ondiori  pontificale  jc'eft- à-dire,  la  con- 
firmation. Ils  ne  feront  en  prefence  deTévêque,  oi 
la  prière,  ni  le  facrifice ,  que  par  Ton  ordre;  &  ne 
feront  fans  lui  ni  foûdiacre  ni  acolyte.  Les  diacres  t.  t. 
ne  baptiferont  point  fans  neceffité  ;  auquel  cas  les 
laïques  même  le  peuvent.  Il  eft  défendu  aux  clercs 
de  faire  aucun  trafic, ni  chercher  des  gains  fordides.  *.  i^. 
Lafimonie  eft  étroitement  défendue ,  c'eft-à-dirc ,  *. ,. 
de  rien  exiger  pour  le  baptême  ,  la  confirmation  «.  14. 
ou  Tordination.   Il  eft  défendu  aux  femmes  de 
fervir  à  l'autel.  On  ne  doit  donner  aux  veuves  ni  '  +•  »»• 
voile ,  ni  benediâion  ;  mais  feulement  les  exhot-  «  ^i- 
ter  à  être  fidellcsdans  leur  bonne  refolution.  Ceux 
qui  auront  époufé  des  vierges  facrées ,  feront  pcni» 
tence  toute  leur  vie.  On  ne  doit  point  confacrer  de  *  "• 
nouvelles  églifes  fous  d'autres  noms  que  de  faints,  ni 
fans  permiHion  du  fairit  ficge  ;  ce  qu'il  faut  enten- 
dre de  cette  partie  de  l'Italie ,  qui  dépendoit  parti, 
culierement du  pape.  Suivant  l'ancienne  règle,  on,,  t^. 
doit  faire  quatre  parts  des  revenus  de  l'églife  &  des 
oblations  :  dont  on  attribuera  la  première  à  Tévê- 
4JUC  ,  la  féconde  aux  clercs ,  la  troifiéme  aux  pau- 
vres ,  la  quatrième  aux  fabriques }  c'cft-à-dire ,  aux 

liij 
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An.  494.   bârimcns.  Tous  les  clercs  doivent  avertir  le  pape 
*,  i8.  des  abus  qu  ils  verront  commettre ,  foit  par  Tcvêquc, 

par  les  prêtres  ou  les  autres  clercs. 

Voila  les  règles  que  le  pape  Gelafe  donne  dans 
cette  lettre  aux  cvèqucs  d'Italie.   Quoique  le  relâ- 
chement de  difcipline,  qu'il  y  accorde  foit  tres-le- 
ger ,  car  il  fc  termine  à  reftraindre  les  interftices  des 
r.i.i.3.8.j.  ordinations:  il  nelaiffepas  de  témoigner  en  plu- 
**•  fleurs  endroits ,  qu'il  ne  l'accorde  qu'avec  une  ex- 

trême peine ,  6c  feulement  en  cas  de  ncceffitc,  pour 
ne  pas  UiiTer  manquer  les  cglifes  des  minières  ne- 
ceifairçs.  Voulant  qu'en  ces  cas  même  on  obfervc 
toutes  les  autres  règles ,  de  que  hors  de  ces  cas ,  on  ne 
fe  difpenfe  en  rien  de  la  rigueur  de  l^ancienne  difci- 
pline. CeO:  qu'il  prévoyoit  les  confequcnces  des 
moindres  relàchemens.  La  lettre  eft  datée  de  l'onzié^ 
me  de  Mars,  fous  le  confulat  d'Afterius  &  dePrefi- 
x0. 19.  dius ,  l'an  45^4.  Le  quinzième  de  Mai  de  la  même  an- 
née ,  le  pape  Gelafe  écrivit  aux  évêques  de  Sicile,mar- 
quant  à  peu  prés  le  même  partage  des  biens  eccle- 
uaftiques,  â^  chargeant  la  part  de  l'évêque  du  foula- 
gement  des  étrangers  &  des  captif.  Il  veut  que  1» 
prefcription  de  trente  ans  ait  lieu  en  faveui  de  Te- 
glife ,  fuivant  les  loix  des  empereurs. 
XXXV.  La  lettre  aux  évêques  de  Lucanie  fcmble  être  Itf 
faieaesîi'vKsr  rcfultat  d'un  coucilc  j  &en  eâet>  le  pape  Gelafe  etk 
an».  4.>.  utfo.  tint  un  à  Rome  avec  foixante  &  dix  évêques  la  mê^ 
me  année  4P4.  dont  nous  avons  un  décret  touchant 
ladiftinâion  des  livres  autcntiques  &  apocryphes.  Il 
contient  premièrement ,  le  catalogue  des  écritures 
faintes  conforme  à  celui  que  rc<joit  aujourd'hui  Tégli- 
fc  Catholiqucicxcepté  que  celui  de  Gelafe  ne  compte 
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<^un  livre  des  Maccabécs,  fuivant  la  plupart  des  An.  4^4. 
exemplaires.  Ënfuiteiieftdic  :  qu'encore  que  toutei: 
leséglifes  catholiques  du  monde  ne  faffent  qu'une 
époufe  de  Jefus-Chrift,  toutefois  l'églife  Romaine 
a  été  préférée  à  toutes  les  autres ,  non  par  aucune 
ordonnance  du  concile ,  mais  par  la  parole  de  N.  S. 
<)uand  il  a  dit:  Tu  es  Pierre ,  &  le  refte.  A  S.  Pierre  a  ^*«*-  »''• 
hé  afTocié  faint  Paul ,  quia  CouSett  CQmme  lui  le 
martyre  à  Rome  en  même  jour,  &non  pas  an  un  au- 
tre tems ,  comme  difent  les  hérétiques.  Le  fécond 
fiege  a  été  établi  à  Alexandrie  au  nom  de  faint  Pierre, 
par  faint  Marc  (on  difciple.  Le  troifiéme  fîcge  établi 
â  Antioche ,  porte  aufli  le  nom  de  faint  Pierre  :  par- 
ce qu'il  y  a  demeuré  avant  que  venir  à  Romd ,  6i  que 
le  noni  des  Chrétiens  y  a  commencé. 

Enfuite  il  eft  dit  :  qu'après  les  écritures  fàintes,  l'é- 
glife Romaine  reçoit  auui  les  quatre  conciles  de  Ni* 
<:ée,deConftantiilople,d'£phefe  &  de  Calcédoines^ 
après  eux  les  autres  conciles  autorifezpar  lesperesi 
Puis  les  ouvrages  de  S.  Cyprien,  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze ,  de  S.  Bafile ,  de  S.  Athanafe ,  de  S.  Cyrille 
d'Alexandrie,  de  S  Jean  de  C.  P.  qui  eft  S.  Cbryfofto>- 
tne ,  de  Théophile  d'Alexandrie ,  de  faint  Hilaire ,  dft 
faint  Ambroife ,  de  faint  Auguftin ,  de  faint  Jérô- 
me ,  de  faint  Pfofper  :  Si  la  lettre  de  faint  Léon  à 
Flavien.  Enfin  les  ouvrages  de  tous  les  pères ,  qui 
font  morts  dans  la  communion  de  l'égtife  Romaine> 
êc  les  decretales  des  papes.  Quant  aux  aâes  des  mar- 
tyrs, l'ancienne  coutume  de  l'églife  Romaine  eft  de 
xie les  point  lire  par  précaution:  parce  que  les  nonfe 
de  teux  qui  les  ont  écrits  font  entièrement  incon- 
aos  ,  &  qu'ils  ont  été  altérez  pac  des  iiiâdelos ,  oa 
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An.  4P4.  dcsignorans  :  comme  ceux  de  faint  Cyrique ,  &  cîc 
faince  Julicte,  &  de  plufîeurs  autres ,  compofcz  par 
des  hérétiques.  Ceft  pourquoi ,  pour  évitcr-Ia  moin- 
dre occailon  de  raillerie ,  on  ne  \ts  lit  point  dans  Té^ 
glife  Romaine,  quoiqu'elle  honore  avec  une  entie- 
le  dévotion  tous  les  martyrs  &  leurs  combats ,  plus 
connus  à  Dieu  qu'aux  hommes.  Le  concile  reçoit 
avec  honneur  les  vies  des  pères  5  fçavoir ,  de  faint 
Paul ,  de  faint  Antoine ,  de  faint  Hilar  ion  &  les  autres 
écrites  par  faint  Jérôme.  Il  permet  les  aâes  de  iaint 
Silveftre  pape ,  ceux  de  l'invention  de  la  croix ,  &  les 
nouvelles  relations  de  l'invention  du  chef  faint  Jean; 
mais  avec  précaution.  Il  permet  de  même  les  ouvra- 
ges de  Ruhn  &  d'Origene ,  en  tant  qu'ils  n'ont  point 
été  repris  par  faint  Jérôme  j&  l'hiftoire  d'Eufcbe  de 
Cefaréc.  Mais  il  approuve  celle  d'Orofc,  &  les  poè- 
mes de  Sedulius  &  de  Juvencus. 

Il  vient  enfuite  à  la  cenfure  des  livres  apocryphes^ 
entre  lefquels  il  met  premièrement  le  concile  de  Ri- 
mini,  puis  lltinerairc  de  S.  Pierre  fous  le  nom  de  & 
Clément ,  les  a£tes  de  faint  Andïc,  de  faint  Thomas^ 
de  faint  Pierre ,  de  faint  Philippe  :  les  évangiles  de  ' 
faint Thaddée ,  de  faint  Matnias ,  de  faint  Pierre, 
de  faint  Jacques ,  de  faint  Barnabe,  de  faint  Tho- 
mas ,  de  faint  Earthelemi,  de  fai^t  André  :  ceux  que 
Lucien  &  Hefychius  avoient  falfîHcz.  Le  livre  de 
l'enfance  du  Sauveur ,  le  livre  de  la  nativité  du  Sau- 
veur ,  de  Marie,  &  de  la  fage  femme ,  &  plufîeurs 
autres  :  dont  les  plus  connus  font  le  Fondement  & 
le  Trefor  des  Manichéens,  les  centons  de  Virgile, 
attribuez  à  Proba  Falconia ,  &  la  révélation  de  faint 
Fâul  y  Içs  a<acs  de  faintç  Thccle ,  le  pajûTage  ou,  Vkî-' 

Ibmption 
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ioiuption  de  faintc  Marie ,  la  pénitence  d*Adàm ,  a  m  aoL 
h  pénitence  d'Origene,  les  fores  des  apôtres,  lalet- 
trc  de  J.  C.  à  Abgar>  &  celle  d'Abgar  à  ).  C^ 
mais  il  met  encre  ces  apocryphes  le  kvre  du  paf* 
teur ,  révéré  de  l'antiqmtc ,  Si  les  canons  de»  apô- 
tres. Ce  qui  montre  que  tous  ces  livres  ne  fone 
pas  igalement  condamnez.  Enfuiie  fone  les  oMt- 
liages  de  quelques  hérétiques,  comme  Tertulien  f 
Montan  ,  Faûfte  Mamcbecn  ,  Tyconius  Dona« 
tiftc,  6c  de  quelques  Cathohques ,  qui  fe  font  é- 
cartez  en  quelque  point  de  la  doctrine  de  l'égli-' 
fe  :  comme  Ladance  Africain ,  S.  Clément  Alexan- 
drin ;  Àrnobe^  Câ£Sen ,  Faufte  de  Ries.  Le  concile 
condamne  àuffi  tous  les  caraâ%fcs  ou  billets  pre** 
^ervatils,  qui  portent  le  nom  des  anges  i  ôc  en  géné- 
ral tous  les  écrits  des  hérétiques ,  dont  il  rapporte  les 
noms,  depuis  Simon  le  magicien  jufques  à  Acacedé 
C<  P.  &  les  frappe  tous  d'anatheme.  Telle  eft  la  cen-  ;t 

fure  des  livres  qui  fé  trouve  daiis-  ce  concile  ;  mais  la  ^^  "»*-  «•*»C- 
Tariete  des  anciens  exemplaires,  peut  taire  douter  is.^  m^. 
<)u'il  ne  s'y  foit  glilfis  quelques  noms  d'auteurs ,  que 
4e  concile  n'ayoit  pas  conckimnez. 

La  même  année  le  pape  Gelafe  écrivit  aux  évêqucs    x  x  x  v  i. 
-de  Dardanie,  comme  il  avoit  écrit  à  ceux  de  Dalma^  ièi"ait'Du- 
-ric,  pour  les/eliciter  de  leur  fermeté  dans  la  com*  "**""• 
ihunion  avec  le  faine  fiege  &  l'égHfe  catholique  ,  &  '  " 
les  avertir  de  fe  donner  de  garde  de  1  évêque  de 
Theflalonique.qui  n'ayant  point  voulu  condamner 
,lc  nom  d'Acaccapiés  avoir  été  averti  plulîeurs  fois  ; 
àvoit  enfin  été  retranché  de  la  communion  du  faint         c.    n 
fiege.  Ne  croyez  pas,  ajoute- t-il,  ce  que  l'on  vous 
jdic,  qu'Acace  a  été  abfous.  Il  eft  mort  condamné'^ 
Tome  f^ IL  K 
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.  &  il  ne  nous  cft  plus  permis  de  juger  de  celui  qui* 

*  ***  l' compvu  au  jugement  de  Dieu.  Ne  croyez  pas  non 
plus  ceux  qui  diient ,  qu'il  ne  s'agit  ici  que  des  moeur$ 
6c  non  de  la  religion  ;  &  que  le  faint  fiege  a  du  rcifen* 
riment,  de  ce  qu*il  croit  avoir  été  meprifé  par  Aca- 
ce.  Vous  voyez  qu'il  s'agit  d'introduire  l'herefie  avec 
les  noms*  des  hérétiques  ;  &  le  faint  fiege  a  fi  peu  de 
«cflcntimçnt,  qu'il  eft  prêt  de  recevoir  à  bras  ou- 
verts tous  ceux  qui  l'ont  meprifé,  s'ils  reviennent 
fincerement  à  la  communion  catholique.  La  lettre 
eft  du  troifiéme  d'Août,  fous  le  confulat  d'Afterius 
ôc  de  Prcfidius,  en  494. 

Le  pape  Gelalè  re^ût  enfuite  des  lettres  des  mê* 
mes  évêques  :  où  ils  patoilfoient  touchez  de  cette 
objecftion  des  fchifmatiques ,  qu'Acace  n'étoit  pas 
Intimement  condamne,  ne  l'ayant  point  été  dans 
im  concile  tenu  exprés  :  vu  principalement  qu'il 

xt'ti  tu99-  étoit  l'évêque  de  la  ville  impériale.  Le  pape  leur  ré- 
pondit par  une  grande  lettre ,  où  il  traite  à  fond  tou- 
te l'afifairc  d'Acacc.  Parcourez,  dit-il,  ce  qui  s  cft 
paffé  depuis  les  apôtres,  &  vous  verrez  que  nos  pe* 
resles  évêques  catholiques ,  ayant  une  fois  condam- 
né en  concile  chaque  herefie ,  ont  voulu  que  ce  qu'ils 
avoient  décidé  demeurât  inébranlable  :  fans  per* 
mettre ,  qu'il  fût  remis  en  queftion:  prévoyant  tres- 
fagement ,  qu'autrement  il  n'y  auroit  rien  de  fohde 
dans  les  jugcmens  de  l'églife.  Car  quelque  mani* 
fefte  que  ibit  une  vérité ,  Terreur  ne  manque  ja- 
mais d'objeâlons:  étant  foûtenuë  par  ropiniâtreté» 

f.itoo.  ^"  défaut  de  la  raifon.  Ils  ont  donc  juge  fuilifant, 
de  condamner  l'herefie  avec  fon  auteur  ;  &  de  dé- 
clarer ,  que  quiconque  à  l'avenir  communiqucroit  à 
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U  même  erreur,  fcroit  compris  dans  h  première  ^^  ^, 
condamnation.  Ainfî  Sabellius  a  été  condamné  dans 
cm  concile  :  ainfî  les  Ariens  an  concile  de  Nicée:  ainfî 
Eunomius,Macedoniiis,Neftorius.  Tout  cela  bien 
confîderé,  nous  nous  afiurons  qu'aucun  vrai  Chré«- 
tien  ne  peut  ignorer,  que  c*eft  principalement  au  pre- 
mier fiege  à  executei  les  décrets  des  conciles ,  aptou-^ 
vez  par  le  confentementdc  réglife  univerfellc^puif^ 
que  cefîege  confirme  les  conciles  par  Ton  autorité» 
&  enconferve  TobCervation ,  en  vertu  de  fa  primaur» 
lé.  IlÊiuf  £é  fouvenirque  c'eCtlepapeGelafequi 
parle  ainfL 

.   Le  faint  fiege,  coqttnuB.t-il,  ayant  des  preuvei 
certaines  qu'Acace  s'étoit  écarté  de  la  communion 
catholique,  a  été  long-tems  fans  le  croire  y  parce 
qu'il  avoit  fouyem  été  lui-même  1  exécuteur  ae  fet 
jugemens  contre  les  hérétiques.   On  n'a  point  ceâ*é 
de  l'avertir  par  lettres,  pendant  prés  de  troisans*  On  ^-  ^xrx  i^ 
hii  a  envoyé  une  deputationd'évèqueSy  avec  des  let*  ^' 
très  ;  pcMtf  i*exhorter  à  ne  ic  pas  feparer  de  l'unité- 
catholique  ,  &  à  venir  ou  envoyer  pour  Ce  défendre^.  „«^ 
contre  les  accufations  graves  de  Jean  évèque  d'A» 
Icxandrie.  Car  encore  qu*6n  ne  dût  point  tenir  de 
Bouveanconeib,  il  n'y  avoit  point  d'évêque,  qui 
dôt  éviter  W  jugement  du  premier  fîege:  a  qui  s'é^ 
toit  adreifé  l'évêque  du  fécond  fîegc,qui  n'avoic 
poiiy  d'autre  juge.  Acace  au  lieu  de  fatis^iire,  as«^.»>t^ 
corrompu  les  le^s,  pour  s'efforcer   d^attirer  le 
faint  fîege  dans  la  communion  des  hérétiques  y  Si 
par  fes  lettres- a  déclaré,  qu'il  communiquoit  à  Pier- 
re d'Alexandrie  y  le  louant  &  feâfant  des  repro. 
cbes  contre  Jean  :faos  o£cr  venii?  ni  envoyer,  peut 
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An.  45>f.  Soutenir  ce  qu'il  ayançoit.  Acace  a  donc  été  con- 
damné en  vertu  du  concile  de  Calcédoine  ;&  le 
raintficge  l'a  retranché  de  fa  communion,  pourne 

Î)as  tomber  dans  celle  de  Pierre  d'Alexandrie^  aveéy 
equel  Acace  communiquoic. 

Ccftainfique  Timothéc  Elure  6c  Pierre  d'A-: 
lexandrie ,  qui  pa^oient  pour  évèques  du  fécond  fie- 
ge ,  ont  été  condamne^  fans  nouveau  concile ,  par  la: 
feule  autorité  du  faint  fiege ,  à  la  pourfuite  d' Acace 
même.  C'elï  à  nos  adverGiires  à  montrer  que  Pierre 
ait  été  juftifié.  Toute  t'égliiè  fait  que  le  fiege  de 
faint  Pierre  a  droit  d'abfoudre  des  jugemens  de  tous 
les  évêques  :  &  de  juger  de  toute  l'églife ,  fans  que 
perfonne  puifTe  juo;er£bn jugement^  puifque  lesca^ 
nons  veulent  que  Pon  puiflc  yappcllerde  toutes  les 

{>arties  du  monde,  &  qu'il  n'eft  pas  permis  d'appel- 
er de  lui.  Acace  n'a  donc  eu  aucun  pouvoir  d'ab- 
foudre Pierre  d'Alexandrie ,  fans  la  participation  du 
faint  ficge,  qui  l'avoir  condamné.  Qu^ondifepat 
quel  concile  il  l'a  fait ,  lui  qui  n'étoit  qu'un  (impie 
évèque  dépendant  de  la  métropole  d'Heraclée. 

Souvent  même  fans  concile  précèdent,  le  faint 
ilcge  a  abfous  ce  qu'un  concile  avoit  condamné 
injuftei^ent  j  &  condamné  ceux  quile  meritoient.  Le 
papeGelafe  apporte  les  exemples  de  faint  Athana^ 
ic ,  de  faint  Jc^nChryfoftomc,  de  faint  Flavien.  U 
^-  inHfte  Gir  ce  dernier ,  &  parlant  du  brigandage^'Ë^ 

phefe ,  &  du  concile  de  Calcédoine ,  il  dit  :  Un  con- 
xile  illégitime,  c'eft-à-dire  contraire  à  l'écriture, 
àladoârine  dcspercs,  aux  .canons,  que  toute  l'é. 
glifearejetcé,  &  principalement  le  faint  fiege  a 
pu  &  dû  être  révoqué  par  un  concile  légitime,,»^ 
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çô  de  toute  Tcglife ,  &  approuve  du  faint  ficgc  -,  mais  ^j,^ 
«n  concile  lcgitime,nc  peut  être  révoqué  en  aucune  •  * 
manière.  Je  ieur demande  donc,  contioue-t-il,  ce^no4^ 
qu'ils  croyent  d'Euçychés ,  s'ils  le  tiennent  pour  hé- 
rétique ou  non,?  S'ils  ne  le  croyent  pas  hérétique  ; 
pourquoi  ufent-ilsde  détours  ?  Qujls  (c  déclarent 
ouvertement  Eutyquiem  cauffi-bien  voit-on  aflez, 
que  leur  attachement  à  ceux  qui  communiquent  à 
ces  hérétiques ,  n  eâ;  qu'un  artince  pour  nous  enga-. 
ger  dans  la  même  erreur  fans  h  nommer.  Mais  s'ils 
n'ofcritpas  nier  qii'Eutychés  fût  hérétique ,  il  faut/-  "oj- 
qu'ils  approuvent  le  concile  de  Calcédoine  j  &  qu'ils 
confeilent  que  quiconque  s'cft  écarté  de  la  foi  de 
ce  conciIe;,ou  a  communiqué  à  ceux  qui  s'en  étoient 
écarte? ,  eft  engagé  dans  fa  condamnation,Cans  qu'il 
iût  été  befoin  ce  nouveau  concile. 
.  Qulondife  par  quel  concile  Acace,  lui-même,  a 
depolé  Jeap  évequçdufecondiiege,  àqui on  ne  re- 
proçhoic  rien  contre  la  foi  Catholique  :  pour  mettre 
»  fa  place,  Pierre  hérétique  manifefte,  qu'il  avoit 
jui-même  condamnée  Pat  quel  concile  Acace  a-t-il 
fait  chafTerCalendion  évêque  du  troifiéme  fîege,  & 
jdans  tout  l'Orient  tant  d'évêques  catholiques  &  fans 
reproche,  pour  leur  fubftituer  des  gens  chargez  de 
crimes  î  Veut-on  l'excufcr  par  l'autorité  de  l'empe- 
reur? Pourquoi  a-t-il  reiifté ,  quand  il  a  voulu  au 
tyran  Bafilirque&  à  l'empereur  Zenon,  lui-même, 
:pournepas  communiquer  à  Pierre  d'Antioche?  Il 
|K>uvoit  audi,  s'il  eût  voulu,  Juireflfterdanslerefte. 
^ais  l'e/npereur  Zenon  déclare  dans  fes  lettres  qu'il 
a  tout  fait  pat  le  iconfeil  d'Acaçe^  &:  Acace  le  ci*  f.n9é 
^coQaoit  iui-mêmj:.  S'il  ne  pouvoit  feul  spppofcr.à 

Kiij    "^ 
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-r l'empereur,  que  n*écrivoit-il  au  faint  ficgc,  pout 

An.  45>y«  jjgj  jç  concert,  &  ramener  l'empereur  àla  raifonî 
Pofons  le  cas  qu'il  n'y  eût  point  eu  de  concile ,  dont 
k  faint  fiege  fût  Texecutcur  ^  avec  qui  pouvoit-on  te- 
nir un  concile  fur  l'afiaire  d'Acace?  avec  ceux  qui 
étoicnt  vifiblcment  fe$  complices,  qui  avoicnt  été 
mis  à  la  place  des  év^ues catholiques,  chafifcz avec 
violence  par  tout  lX)rient^  &  quicommuniquoient 
aux  hérétiques  ï  II  n'étoit  donc  pas  pofliblc  de  tenir 
un  concile,  outre  qu'il  n'en  étoit  pas  befoin  après  le 
concile  de  Calcédoine. 
f.  1107.  Nous  avons  ri  de  la  prérogative  qu'ils  veulent  at- 

tribuer à  Acaec ,  pour  avoir  été  évèque  de  la  vilTe 
impériale.  L'empereur  nVt-il  pasloBg-tcmsde-^ 
meure  à Ravenne ,  i  Milan»  à  Sirmium ,  à  Trevesî^ 
Lesévêquesde  ces  villes  ont-ils  pour  cela  excédé  les 
bornes  que  l'antiquité  leur  a  prcfcrites>  S'il  s'agit  de 
la  dignité  des  villes ,  les  évèques  d»  fécond  &  du  troi* 
fiémefiege  ont  plus  de  dignité,  que  l'évèque  d'une 
ville,  qui  n^a  pas  même  le  dtoit  de  metropele.^ 
Autre  eft  la  puilfance  de  L'empire  feculier ,  autre  la* 
diftribution  des  dignitez  ecdeiiaftiques»  Pour  pe- 
tite que  (bit  une  ville ,  elle  ne  diminue  point  la  gran« 
deurdu  prince  qui  s'y  trouve  prefeBti.mais  auffi  U- 
prefence  de  l'empereur  ne  change  point  l'ocdre  de  Ia> 
religion  :  &  cette  ville  doit  plutôt  profiter  d'im  tel; 
avantage  pour  conferver  k  tibeité  de  la  religion  i, 
en  demeurant  tranquillement  dans  fes  bornes.  Qu'ils- 
écoutent  l'empereur  Marcien,  qui  n^ayant  pu  rie» 
obtenir  pour  l'élévation  de  l'év^ue  de  C.  P.donn» 
de  grandes  louanges  au  pape  Léon  de  fainte  memoi- 
le  »  pour  avoir  dé£:nda  les  casons.  Qu|ils  écoutent 
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révèquc  Anatolius,  quidifoit  que  cette  entrcprifc  XvTT^Z 
venoic  plutôt  du  clergé  &  du  peuple  de  C.P.  que  de       *  **  ^* 
lui,  &  que  le  pape  en  étoit  le  maître.  S.  Léon  lui-  s«^.zxwi/.». 
même  qui  avoit  confirmé  le  concile  de  Calcédoine ,  '*' 
cafla  tout  ce  qui  s*y  étoit  fait  de  nouveau  contre  les 
canons  de  Nicée ,  &  outre  le  pouvoir  qu'il  âvoit  don-  snf.  xxnu.m, 
né  à  Tes  légats.   Sous  le  pape  Simplicius ,  Probus  '^' 
évêque  de  Canufe,  légat  du  faint  fiege,  foutint  en 
prefence  de  l'empereur  Léon ,  que  cette  prétention 
étoit  mal  fondée. 

Enfin  pour  lever  tout  fcrupulc,  le  pape  Gelafc^-  »"«  '■ 
déclare,  que  1*  fentence  prononcée  contre  Acace a  **''  ** "* 
cté  rendue  dans  un  concile  d'Italie  >  quoiqu'elle  ne 
porte  que  le  nom  du  pape,  parce  qu'elle  devoir  être 
envoyée  fècrettement,  à  caufe  des  gardes  que  Ton 
avoir  mis  par  tout ,  &  que  l'on  ne  pouvoit  afTcm- 
bler  les  cvêques  d'Orient  chaflèz  de  leurs  fieges,  ou  ^  »«»• 
privez  de  liberté.  Ainfi  le  faint  fiege  a  tenu  le  con- 
cile où  il  pouvoit  &  avec  qui  il  pouvoit.  Telle  cft  la 
lettre  du  pape  Gelafe  aux  évêques  de  Dardanie  , 
datée  du  premier  de  Février ,  fous  le  confulat  de 
Viâot  ;  c'cft- à-dire  l'an  45>|. 

Il  y  promet  des  inftruiâions  plus  amples  fur  l'af-  xxxvir. 
taire  dAcace,  &nous  avons  en  eftet  trois  pièces  de  contre  Acace. 
lui  fur  ce  fujet.  Premièrement ,  un  fragment  qui  '''^-  '♦• 
comprend  des  extraits  d'une  lettre  du  pape  Simpli-  '*  " 
cius,  d'une  du  pape  Félix  Ôi  une  d' Acace,  très- forte 
contre  Pierre  Monge.  Dans  cet  écrit  le  papeGcla- 
Ce  foutient,  que  quand  même  Pierre  fe  feroit  con- 
verti ,  toutefois,  étant  évêque  du  fécond  ficge  ,  il 
n'avoit  pu  entrer  dans  la  communion  de  régliie^fans 
la  participation  du  fiege  de  Rome.  La  féconde  pié- 
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ce ,  cft  une  lettre  aux  cvèqucs  Orientaux  :  où  il  fc 
plaint  qu'ils  ont  fouffert  à  Antioche  Pierre  le  Fouf- 
lon  à  h  place  de  Calendion ,  jSc  font  demeurez  ea 
communion  avec  lui.  Il  dit  le  même  de  Texpulfion 
de  Jean  Talaïa,  pour  mettre  Pierre  Mongc  à  Aie- 
xaiidrie.  Il  y  remarque  que  edui'Ci  eft  demeuré  ea 
îix"c'  '     communion  avec  Pierre  d' Antioche,  jufques  à  la 
mort  de  ce  dernier ,  avec  lequel  Acacc  fe  vantoit  de 
n'avoir  jamais  communiqué.  Les  Orientaux  difoicnt 
qu'ils  n'avoient  pas  eu  connoifTance  de  ce  que  le 
'  '        faiiit  fiege  avôit  ordonné.  Mais,. dit  le  pape,  vous 
le  pouviez  aifenoent  apprendre  de  •tant  d'cvêquès 
^i  confervoient  la  communion  aveclcfaint  fîegc: 
&  qui  n'ont  été  chaflfez  des  leurs ,.  que  parce  qu'ils 
approuvoient  fon  jugement  Akifi  tous  les  évêques 
Orientaux  font  coupables  comme  Acace. 
Tf4fiF.  »Mti7.      Lç. troifiéme  écrie ,  eff  le  traité  de  l'anathcme ,  oà 
.  d'abord  il  fe  fait  cette  objedion  :  Si  l'on  ireçoic  le 
concile  de  Calcédoine,  on  doit  l'admettre  tout  en- 
.tierrife  par  confequenc  le  privilège  du.  fécond  rang 
•accordé  à  l'évêquc  de  C.P:  Gelafc  répond  :  Toute 
l'églife  reçoit  fans  hefîcer  ce  que  le  concile  a  décidé, 
coiilbrmément  à  l'écriture ,  à  la  tradition  &  aux  ca- 
nons ,  pour  la  €6ï  catholique ,  pouir  laquelle  le  faint 
fiege  a  ordonné  qu'il  fût  tenu ,  &  l'a  confirmé.  Mais 
ce  qui  a  été  avancé  fans  autorité  &  fans  ordre  du 
s«f.xxni:.»-fairit  fiege,  a  été  auffi-tot  contredit  pat  fcs  légats», 
&  le  faint  ficec  ne  l'a  jamais  approuvé ,  quelque  inf. 
tance  qu'en  nt  l'empereur  Marcicn.  Il  explique  eit- 
|.  ïzxp  D.    ■  fuite  cette  claufc  de  la  fentence  contre  Acacc ,  qu'il 
me  devoir  jamais  être  abfous  j  c'eft-â-dire,  tant  qu'il 
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«îcmcurcroitobftiné,  &  cette  claufe  n'ajoute  rien  à^  An.  49$, 
la  condamnation. 

En  ce  traité  Gclafc  parle  ainfi  de  la  diftindion  des 
deux  puiflanccs,  recclcfiailiquc  &  la  feculiere  :  Je  f.  n»*. 
veux  croire  qu'avant  la  venue  dcJefus-Chrift,  quel- 
ques-uns ayent  été  eh  figure  rois  &  prêtres  en  rnêmc 
tems,  comme Melchifedcc  :  ce  que  le  démon  a  imi- 
té: enforteque  les  empereurs  Payens  ^renoient  aufli 
le  nom  de  fouverains  pontifes.  Mais  quand  on  eft 
venu  à  celui  qui' eft  véritablement  roi  &  pontife  tout 
cnfemble  :  l'empereur  n'a  plus  pris  le  nom  de  ponti- 
fe,  &  le  pontife  ne  s'eft  plus  attribue  la  dignité  roya- 
le. Car  encore  que  tous  les  membres  de  Jcfus-Chrift  »•  ■'"»'•  »•  ^* 
foient  nommez  une  race  royale  &  facerdotale  :  toute-^ 
foi|,Dieuconnoi{rant  la  foible{rehumaine,&  vou- 
lant fàuvcr  les  (îcns  par  l'humilité,  a  feparé  les  fonc- 
tions de  l'une  &c  deTauifè  puiiTance  i  enforte  que  les 
empereurs  Chrétiens  euUcnt  befom  des  pontifes 
pour  la  vie  éternelle,  &  que  les  pontifes  fuiviflcnt 
tes  ordonnances,  des  empereurs  pour  les  chofes  tem- 
porelles ;  que  celui  qui  fert  Dieu  ne  s'embarrafTc  1-  rim.  n.  ^  \ 
point  d'affaires  feculieres ,  6c  que  celui  qui  y  ell  en- 
gagé ne  gouverne  pas  les  chofes  divines.  Ainfi  l'un 
&  l'autre  ordre  eil  contenu  dans  la  tnoderatipp,  & 
chaque  profcnîon  eft  appliquée  aux  adiotis  qui  lui 
conviennent.  Ce  font  les  paroles  du  pape  Gelafè» 

Il  tint  un  concile  à  Rome  la  même  année  45/.    xxxvtn. 
fous  le  confulat  de  Viator  le  treizième,  de  May ,  .o.u  foSioïdeî^ 
fc  trouvèrent  quarante-cinq  éyêqucs  ;  entrç  lefquels  'è'"'^- 
fontfaint  Epiphane  de  Pavie,  &  faint  Laurent  de        ' 
Milan.  Il  y  avoir  aufïî  cinquante-  huit  prêtres  6^ 
deux  magiftrats  feculiers,  Amandicn  &  DiogpQÎep^ 


Si       Histoire    Ecclésiastique. 

Aw.  49f •  Mifcnc  l'un  des  évêqucs  Icgats  qui  avoicnc  prcvari- 
que  à  C.  P.  prcfenta  à  cç  concile  une  requête ,  qui  fut 
lûë  par  le  diacre  Anaftafe  :  le  même  apparemment 
qui  fut  pape  l'année  fuivante.  Elle  ne  tcndoit  qu'à 
demander  mifericorde ,  attendu  la  vicilleflc  &  l'in- 
firmité du  fuppliant ,  qui  craignoit  de  mourir  hors  la 
communion  de  l'églife.  Le  pape  ordonna  qu  on  le 
fît  entrer.  Il  le  profterna,  &  demeurant  à  terre  il 
prefcnta  encore  une  autre  requête ,  qui  contenoic 
ànathême  contre  l'herefie  &la  perTonne  d'Eutychés, 
&  contre  Tes  Testateurs,  particulicremcQt  Diofcoie 
S^Acacede  C.P. 

Gelafe  ayant  demandé  l'avis  au  concile ,  tous  les 
évêqucs  &  les  prêtres  fe  levèrent,  &  crièrent  :Jefus- 
Chrift  exaucez- nous  :  longue  vie  à  Gelafe  ,  vingt 
fois.  Ufez  de  lapuiffance  que  Dieu  vous  a  donnée, 
douze  fois.  Faites  commefaintPierre,  dix  fois.  Nous 
vous  prions  de  pardonner ,  neuf  fois.  Ils  fe  r'affircnt , 
&  Gelafe  dit  :  Le  faint  iîege  en  condamnant  Mife- 
ne  &  Vital ,  ne  leur  a  pas  ôtél'efperance  du  pardon. 
'  Vital  a  fubi  le  jugement  de  Dieu  ,  fans  que  nous 

ayons  pu  le  fecourir.  Mais  nous  ne  devons  pas  di& 
ferer  de  recevoir  celui-ci,  tandis  qu'il  cft  encore  en 
vie  :  ainfi  il  rentrera  dans  nôtre  communion,  &  dans 
la  dignité  facerdotale.  Tous  les  évêques  &  les  prê> 
tresfe  levèrent,  &  témoignèrent  leur  confentement 
par  plufieurs  acclamations  -,  reconnoiflant  le  pape 
pour  vicaire  de  Jefus-Chrift ,  &  lui  foubaittant  les 
années  de  faint  Pierre.  Sixte  notaire  de  Téglife  Ro- 
maine en  expédia  Taâe  par  ordre  du  pape,  qui  par- 
la beaucoup  en  ce  conçue  contre  Tooftination  des 
Grecs. 
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Mais  la  conduite  de  rempercur  Anaftafe  ne  cen-  An.  4j);. 
doit  qu'à  les  y  fortifier.  Car  cette  même  année  49J.    x  x  x  i  x. 
fous  le  confulat  de  Viator ,  il  fit  dépofer  Euphcmius  ehaffi  aTcV, 
patriarche  de  C.  P.    fous  prétexte  d'avoir  favo-  ^!lfu%^' 
rifé  la  révolte  des  ifaurcs  :  qui  encore  fiers  de  la  !it  \  '  "'• 
raveur  de  1  empereur  Zenon  leur  compatriote  ,  ">  ^  ^•fi- 
s'étoient  élevez  contre  Anaftafe  au  commencement 
de  fon  règne.  Il  fit  donc  alfembler  les  évêques  qui 
fe  trouvèrent  à  C  P.  &  ceux-ci  par  complaifance 
pour  l'empereur ,  dépoferent  Euphemius  H  l'excom- 
munièrent. L'empereur  fit  ordonner  à  fa  place  Ma~ 
cedonius  prêtre  ic  treforier  de  l'églife ,  neveu  du 
patriarche  Gennade ,  qui  l'avoit  élevé  dans  la  pietfe 
&  la  vie  afcetique.  Toutefois  l'empereur  le  fit  fouC- 
crire  à  l'henotique  de  Zenon.  Le  peuple  de  C.  P. 
s'émeut  en  faveur  d'Euphemius ,  &  courut  à  l'hip- 
podrome ,  chantant  des  litanies.  Mais  l'empereur 
demeura  ferme,  &  envoya  Euphemius  en  exila  Eu- 
caïte  en  Paphlagonie.  Avant  que  de  partir  il  voulut 
que  Macedonius  lui  donnât  parole  qu'on  l'y  con- 
duiroiten  fureté  :  celui-ci  vint  pour  cet  effet  le  trou-? 
ver  dans  le  baptiftere  ;  mais  avant  que  d'y  entrer, 
il  fitôter  fon  palliumpar  un  diacre,  n'ofant  encore  le 
porter  devant  Euphemius.  Il  emprunta  même  de  l'ar- 
gent qu'il  lui  donna,  pour  la  dépenfe  de  ceux  qui  ■ 
faccompagnoient. 

La  dépofition  d'Euphemius  fiit  approuvée  par     ,x  l. 
Atfaaoafe  patriarche  d'Alexandrie  ,  &  par  Palladecbedè  )»"£ 
patriarche  d'Antioche  j  mais  non  par  Elie  -patrîait>  iî";s  5^^ 
che  de  lerufalem.  Il  ctoit  difciplé  de  faint  Euthy-  c«*i.jir*». 
miuSj&depuis  deux  ans  avoit  lucccde  a  Sallufte ,  ^  »»<> 
^i  ûiLoe.  fiege  huit  am  ^  noi»  mois.  £lîe  fut  or^ 
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donné  la  troiiicme  année  de  l'empereur  Anaftafe^ 
c'eft-à-direen493.  II. bâtit  un  monaftere  prés  de  la 
cathédrale ,  &  y  rartcmbla  les  plus  vertueux  de  l'é- . 
glife  du  faint  Sépulcre ,  auparavant  dirperfcz  aux 
environs  de  la  tour  de  David.  Dans  le  fchifmc  qui 
divifoit  alors  l'églife ,  Elic  ne  communiquoit  de  tous 
les  patriarches  qu'à  celui  de  C  P.  rejettant  avec  lui 
la  communion  des  Alexandrins ,  qui  anathemati- 
foientle  concile  de  Calcédoine ,  &  par  confequenc 
.aulïi  la  communion  de  Palladc  patriarche  d'An^ 
tiochc  ,qui  par  complaifance  pour  Tempereur  s'c-r 
:(pit  joint  ^ux  Alexandrins,  &  rejettoit  cpmme  eux 
Jie. concile.  Mais  d'ailleurs  ,  Elic  n'approuvoit  pas 
i^'fermeté  avec  laquelle  lé  pape  cxigeoitque  le  nom 
.4' Acace  fût  ôté  des. diptyques.     Or  quoiqu'Elic' 
jn'appçpviyât  poini;ladcpomion  d'Euphemius,  il  ne 
laiâà  pas^de  çeCc^^oir  à  fa  communion  Maccdonius, 
ordonné  en  la;  place:  le  trouvant  catholique  par  fcs 
lettre»  fynodales.  Pallade  d*Antioche  mourut  peu 
.de  tems  apfçs  ,.&  Flavicn  fon  fucceflêut  fuivic  la 
.iÇonduitie'd'Elie ,  n'étant  en  coihraunionqu'-avec  lui 
.&  avçc  Macedonius.  ;  ce  qui  irrita  extrêmement 
Temperçvir  contre  ces  deux  patriarches  ,  d'Antio- 
.chc  &  de  Jcrufalem.  L'année  fuivantc  49^.  fixiénnc 

Thttfh.f.  ïii.  i4e  l'erapereui;  Anaftaré  ,.mourut  AthanaCc  pattiar- 

f.  I ,     ^ j^^  d'Alexandrie ,  &  il  eut  pour  fucceflêut  Jean  prê- 

•cre  ôi  œçonomc ,  furnonimé  Heraoula  ou  Mêla  ^ 

.  '■:  :  %    .  jqui  fqivit-jîô.  pfr$i  4tt  fchiûne:,  comme  fon  predc 
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ceia(eKfcïiï-,aypiri  tcttU  là  laint  iucge  quatre  ans  &  huit  moi* 
Kc*  écries,     çpçrciççjéjprj^)».  àp^t  .ila.pvlc  viifiç  umttaité.-çogi*; 
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ttc  le  (cnâtcur  Andfomaquc  &  d'autres  Romains ,  An.  4P^. 
qui  vouloicnt  rétablir  rancicnnc  fuperftition  des 
jeux  nommez  Lupercales  abolie  de  fon  tcms.    Fai- 
fant  profedion  4  êci'e  chrétiens  ^  ils  ne  laiflbient  pas 
de  foûténir  publiquement  que  la  caufe  des  mala- 
dies étoit ,  que  l'on  n'appaifoit  pas  le  dieu  Februarius. 
Dites-moi ,  répond  le  pape  Gelafe  ,.  quand  Rome  Tr»».  ». 
étoit  fi  fouvcnt  affligée  de  pcfte  ,  comme  nous  li-f/w'iicmî 
fons  dans  Tite-Live,  ne  facrifioit-on  pointa  ce  dieu, 
&  ne  faifoit-on  pas  les  Lupercales;  £llcs  n'ont  pas 
même  été  inftituées  pour  remédier  aux  maladies, 
mais  à  la  flieriiité  des  femmes.   Quand  l'empereur 
Anthemius  vint  à  Rome,on  faifoitaflfurément  tes  Lu- 
percales, &  toutefois  il  y  eut  une  pefte  inCupportable: 
Sic'eftla  caufe  de  nos  malheurs,  prenez- vous-en  à 
vous-mêmes ,  qui  obfervez  cette  cérémonie  fi  negli- 
gemment,en  comparaifon  de  vos  ancêtres  :  l'ayant  a- 
bandonnéeà  des  perfonnes  viles  Se  méprifables-Pour- 
quoiCaftor  Ôi.  Pollux,  dont  vous  n'avez  pas  voulu 
<|uittet  le  culte ,  n'ont-ils  pas  rendu  la  mer  favora- 
ble ,  afin  que  Rome  eût  des  bleds  en  abondance. 
Dites-moi  j  vous  qui  n'êtes  ni  chrétiens  ni  payens, 
défenfeurs  des  Lupercales  &  des  chanfons  infâmes, 
dignes  d'iine-^rcligion  dont  le  culte  eft  fi  honteux  :  > 

quel  bien  vous  peut- elle  faire ,  tandis'  qu'elle  attire 
une  telle  corruption  de  mœurs?  facrifiez  donc  aufii  f-  ****•  ■* 
dans  les  temples  des  démons ,  &  auCapitole.  Pour- 
quoi voulez-vousconferver  une  partie  de  la  fuperfti- 
tion,  en  abandonnant  le  principal  >  Mais  dites  voîis , 
on  â  fouffcrt  les  Lupercales  depuis  le  chriftiahifme  : 
on  a  aufii  fouâcrt  quelque  tems  les  facrificcs.  S'cn-i 
fait-il  xju'ona'ak  pas  dû  les  nbohji  depuis  ?  .Chaque 
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évèque  a  aboli  en  divers  tems  plufieurs  Cupcrditions 
méprifablcs  ou  criminelles.  On  ne  guérit  pas  toutes 
les  maladies  à  la  fois:  on  commence  parles  plus  dan- 
gereufcs,  de  peur  que  )e  corps  n'ait  pas  la  force  de 
foufFrir  les  remèdes.  Enfin  pour  ce  qui  me  regarde, 
je  défens  à  aucun  homme  baptifé,  à  aucun  chrétien 
•       de  le  faire  *  que  les  payens  fculs  le  pratiquent.  Je  dois 
déclarer  aux  chrétiens ,  que  ces  fuperftitions  leu( 
foDC  pernicieufes  &  funefîcs.  J'acquiterai  ma  conf^ 
cience,  c'efl  à  ceux  qui  n'obéiront  pas  à  mes  jufte$ 
avisa  penfer  à  eux.  Je  ne  doute  pas  que  mes  prede- 
ceffeurs  n'en  ayent  fait  autant ,  &  qu'ils  n'ayent  fol- 
]icité  les  empereurs  d'abolir  ces  abus  :  on  ne  les  a  pas 
écoutez ,  &  c'eft  ce  qui  a  fait  périr  l'empire.  Je  n  ofc 
pas  les  accufer  de  négligence ,  mais  chacun  de  nous 
rendra  compte  de  fa  conduite. 
u  4-  »»*/.  PP.     Le  pape  Gelafe  fit  auifi  un  traité  contre  Eutychés  & 
jiJ.  fiript.  f«.  Neftorius,que  nous  avonSj&  que  quelques  uns  ont  at- 
iipht.%».  5.  trihué  à  Geiafc  de  CyziqucNous  avons  aufli  des  frag- 
t.  ^A^/cnie.    °^^°'  ^^  ^**  lettr«,qui  font  des  commilHons  à  divers 
/•  ni4-         évèques  pour  des  affaires  particulières.  On  y  voit  le 
«^.  I.  u         nom  d'évêque  cardinal ,  pour  marquer  le  titulaire  ou 
propre  cvêque,  à  la  différence  du  vifireur,  qui  ne 
i^.«.  7.        gouvernoit  que  par  commifGon.  On  voit  qu'outre 
les  peines  canoniques,  les  ecclefiaffiques  pouvoient 
aufli s'adreffer  auzjugesfèculiers,  pour  la  punition 
des  injures  atroces  commifes  contre  eux ,  ou  les  leurs. 
Du  tems  de  Gelafe  on  trouva  à  Rome  des  Mani- 
chéens,  qu'il  fit  envoyer  en  exil,  &  fit  brûler  leurs 
livres  devant  la  porte  de  la  bafilique  de  fainte  Ma- 
rie. Il  fit  deux  ordinations  à  Rome  au  mois  de  Fé. 
vricf  Se  au  mois  de  Décembre ,  &  ordonna  trente. 
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deux  prêtres ,  deux  diacres ,  foixante-fcpt  évèqucs. 

Les  mœurs  de  ce  papcrépondoicnt  à  fa  doàrine. 
Uregardoit  fa  dignité  non  pas  comm^une  domina- 
tion ,  mais  comme  une  fervicude.  Toute  Ton  occu- 
pation étoit  la  prière  ou  la  ledure ,  fî  ce  n'cft  qu'il 
fôt  obligé  d'écrire.  Il  fc  plaifoit  à  la  compagnie  des  ^[J^^ 
fervitcurs  de  Dieu ,  &  aimoit  à  s'entretenir  avec  eux 
de  chofes  rpirituelies.  Il  fuyoit  la  bonne  chère  & 
l'oifivcté,  pratiquoit  le  jeûne  &  viVoit  dans  la  pau- 
vreté ,  nourriffant  tous  les  pauvres.  Il  regardoit  la 
moindre  négligence  d'un  évêque  comme  un  grand 
péril  pour  lésâmes.  Il  Te  gouverna  avec  beaucoup 
de  prudence  &  de  patience  dans  les  tcms  di0icilcs 
QÙ  Ce  rencontra  Ton  pontificat.  Ceft  le  portraic 
qu'en  fait  Denis  le  Petit,  fur  le  rapport  du  prêtre  Ju- 
lien qui  avoit  été  fon  difciple.  Denis  met  le  pape 
Gelafe  au  nombre  des  faints,  &  l'églife  honore  fà  H^yt-  R.  »»• 
mémoire  le  vingt-unième  de  Novembre ,  qui  fut  le 
jour  de  fa  mort. 

Il  avoit  compofê  des  hymnes  à  l'imitation  de  faint    ^  !•  n.  , 
Ambroiie  :  des  préfaces  &  des  orailons  pour  le  lame  redc  s.  G«uce* 
facrifice ,  &  pour  l'adminiftration  des  Sacremens.  ^th»m!^.r^. 
Ceft  pourquoi  on  lui  attribue  avec  beaucoup  de  «c**/**'* 
vrai-femblance  un  ancien  facramentaire  de  l'églife 
Romaine ,  qui  contient  les  melfes  de  toute  l'année, 
&  les  formules  de  tous  les  facremens.  Il  eft  divifé  en 
trois  livres ,  dont  le  premier  comprend  principale- 
ment l'office  du  tems  ,  le  fécond  roâice  des  faints , 
&  le  troifiéme  les  offices  qui  ne  font  point  attachez 
à  certains  jours.  Chaque  mefic  a  deux  collc<2es  au 
commencement,une  fecrette,une  poft-communion, 
&  uae  craifon  fur  le  peuple  :  la  plupaixont  dfis  pté** 
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faces  propres.  Le  premier  livre  commence  a  Noël,' 
&  met  les  trois  meflcs ,  outre  celle  de  la  vigile  ;  au  pre- 
mier de  JanviA,  ily  a  des  oraifons  pour  détourner  des- 

£i*.i.«p.  ij.     fuperftitions  payennes  ,  qui  fe  pratiquoicnt  en  çc" 

».  ij.  jour-là.  Apres  la  mcflc  de  la  Scxagefimc ,  font  plu- 

iîeurs  oraifons  fur  les  penitcns ,  pour  marquer  qu'oa 
les  préparoic dcslors à l'impofîtion  de  la  pénitence 

^  ifi  publique ,  fuivant  cette  rubrique  :  Vous  le  recevez 

le  matin  du  mercredi  à  rentrée  du  Carême  ,  vous- 
le  couvrez  d'un  cilice  j  vous  priez  pour  lui ,  &  l'en- 

tn.iii.infi.  fermez  jufques  au  jeudi  faint.  Ailleurs  il  ordonne 
pour  Timpoiition  de  la  pénitence,  le  pfeaumc  fîxié-, 
me^leccnt-deuxiéme  ;  &  le  cinquantième  avec  trois- 
oraifons. 

Pendant  le  Carême  il  y  a  des  méfies  pour  tous^  les- 

x»K  L  ».  u.    jours ,  excepté  les  jeudis.  Au  famedide  la  première 

femaine ,  font  marquées  les  prières  des  quatre' tems, 

pour  le  premier  mois  :  car  on  nommoit  alors  ainfi  le 

.  mois  de  Mars.  On  difoit  en  ces  jours  douze  leçons, 

&  on  faifoit  les  ordinations }  c'cÂ  pourquoi  le  facra- 

p,  *«)  mentaire  en  traite  en  ce  lieu.  On  y  voit  les  prières  de 

l'ordination  du  prêtre ,  &  de  celle  du  diacre ,  à  peu 

prés  telles  qu'on  les  dit  encote  à  prefent  *,  mais  il  n'eUî 

,       point  parlé  de  leur  donner  les  habits  facrez ,  le  livre 

tt,  ,j,  des  évangiles  ou  le  calice.  La  confecration  des  mains 

cft  rapportée  dans  un  autre  lieu  à  loccafion  dufoû- 
diacre  :  &  l'on  y  trouve  les  bencdi<flions  pour  le» 
moindres  ordres  i  fçavoir,  le  portier,  le  ledleur  & 
l'exorcifte.  On  y  voit  les  règles  d«s  ordinations , 
telles  que  nous  les  avons  vues  dans  les  decretales  de  . 

fi  >;*  Celafe  en  cette  forte.  Si  dés  l'enfance  il  a  donné  fon 

noxç  auminillxe  de l'églifc,  il  demeurera  jufqa'Àrâge 
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^e  vingt  an&cmre  les  leâeurs.  S'il  Ce  donne  à  l'égli*. 
Ce  en  âge  piv»  avancé ,  mais  incontinent  après  Ton 
baptême  :  il  fera  cinq  ans  entre  les  Icâcurs  ou  les 
cxotciftcs  ,  puis  quatre  ans  acolyte  ou  foûdiacrc, 
puis  diacre,  s'il  le  mérite ,  pendant  cinq  ans^  puis 
prêtre ,  &  enfuite  évêque.  On  n'admettra  aux  ordres 
ni  bigame  ni  pénitent.  Les  défénfeurs  de  réglife 
qui  font  laïque»»  feront  fujets  aux  mêmes  règles  s'ils 
entrent  dans  le  clergé.  A  l'oidination  de  l'évcquc, 
deux  évêques  lui  tiendront  fur  la  têce  le  livre  des-, 
évangiles  ;  un  d'eux  prononcera  la  benediâion ,  tous 
les  auttes^  évêques  prcfens  lui  toucheront  la  tête  de 
leurs  main&  Tous  lc&  prêtres  prcfens  en  uferont  de 
même  à  l'ordination  du  prêtre  j  mais  à  l'ordination 
du  diacre,  ï'évêque  feul  lui  met  la  main  fur  la  têter 
parce  qu'il  eil  conCacré  pour  le  miniftere,  Se  non 
pour  le  ùcerdoce..  Quant  au  foûdiacre  ,  parce  qu'il 
ne  reçoit  point  Timpefîtion  des  mains ,  il  reçoit  de 
la  main  de  l'cvêque  la. patène  &  le  calice  vuidcs,  ôc 
de  la  main  de  l'arc&iaiacrié  la  burette  avec  l'eau  & 
t^effuye^main.  h'^ooiyu  re^bit  de  l'archidiacre  le, 
chandelier  avec  le  cierge 5  SU  te  reâe,  comme  il  fe 
pratique  agjoyrd'hiuir  De.  même  pour  l'exorcifte ,  le 
kdeur  &Je.pQ.rticE,  £ni>iitclpnt.les  meflè^  propre» 
pour  la  confecrationdiu  dmic>,  du  prêtre  ât  de  l'évè^ 
^ue ,  &  pouc  l'aoniverfaire  de  leur  orc^mation' 

Le  trôiiîiémic  dimanche  do  Çatême ,  on  commun-    x  1 1 1  f. 
ce  à  parler  jdfis.fcfuiins  bu  ex^ens  des  éleus  -,  c'eft-^a  Upd^" 
à- dire ,  des.  catccutncnes  choiiîs  pour  être  baptife:^'  *** 
àl^ue,  On  prie  dans  le  canôn ,  Se  pour  eux  &  pour» 
^eur  pdci»ibsc:&.  Bf^arjifainçs»  L'évajigilç  du  poITcdé^ 
À>çtji&nwéts»oytiKi«bi«ïà,Cf  fujet.  Qn  coiïirj 
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mcnçoitccs  fcrutins  dés  le  lundi  fuivant ,  &  on  Ic^. 
continuoitàdifFercnsjours;  mais  on  les  annonçoic 
auparavant  au  peuple ,  afin  qu'il  y  pût  adifter.  On 
commen^oit  vers  le  midi  avant  la  meflc ,  qui  ne  fe 
difoiten  Carême  que  le  foir.  Quand  les  éleus  étoienc 
venus  à  Téglife,  un  acolyte  ccrivoit  leurs  noms,  & 
on  les  rangeoit ,  les  gardons  à  droit ,  &  les  filles  à 
gauche  ;  puis  on  iàifoit  fur  eux  les  oraiCons ,  &  les 
cxorcifmes.  Le  fécond  fcrutin  eft  marqué  au  qua. 
triéme  dimanche  ,&  un  autre  au  cinquième  j  mais  il 
n'y  cftpoint  parlé  de  laPafiion.  Après  cette  fcmai- 
ne  ,on  rapporte  de  fiiite  tout  ce  qui  regarde  la  pré- 
paration &  l'inftruâion  des  catecumenes  :  la  pre- 
»•  jo  3«  îj-  miere  benedi«5tion ,  celle  où  on  donne  le  fel ,  les  exor- 
cifmes ,  qui  fc  faifoient  par  des  acolytes,  &  étoieiit 
difFerens  pour  les  gardons  &  pour  les  filles. 

Enfuiteonleurexpliquoitles  évangiles,  ce  qu'on 
appelloit  leur  ouvrir  les  oreilles.  Quatre  diacres  for- 
loicntde  la  facriftie,  portant  les  quatre  évangiles, 
précédez  de  deux  chandeliers  avec  des  encenfoirs.  Ils 
mettoient  les  livres  fur  les  quatre  coins  de  rautel,&  un 
prêtre  commen^oit  à  inftruire  les  catecumenes  :  leur 
expliquant  ce  que  fignifie  le  mot  d'évangile  ,  qui 
font  les  évangeliftes  }  &  comme  on  leur  a  appli- 
qué les  figures  des  quatre  animaux  myfterieux. 
35-  Puis  il  faifoit  lire  par  les  diacres  le  commencement 

de  chaque  évangile.  Un  autre  jour  le  prêtre  leur  ez- 
pliquoit  le  fymbole.  D'abord  il  leur  difoit  en  gehc 
rai  ce  que  c'eft  :  puis  un  acolyte  prenoit  fur  fon  bras 
gauche  un  des  enfans  deftinez  au  baptême ,  lui  te- 
fiant  la  main  droite  fur  la  ccre  *,  le  prêtre  demandoir, 
çn  quelle  langue  confcffcnt-ils  Nôcrc-Seigneur  \9r. 
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fus-  Clirift,  on  répondoit  :  En  grec ,  ou  :  En  latin.  Cat 
il  y  avoit  toujours  grand  nombre  de  Grecs  à  Rome. 
Alors  l'acolyte  prononçoit  le  fymbolc  de  Nicée,cn 
chantant, premièrement  en  grec  ,  puis  en  latin;  & 
ce  qui  marque  l'antiquité  de  ce  facramentaire ,  c'efl: 
qu'il  y  eft  dit  feulement  que  le  faine  Efprit  procède 
du  Père.  Le  prêtre  cxpliquoit  de  même  l'oraifon  do- 
minicale. 

Le  dimanche  des  Rameaux  eftaufli  nommé  de  la 
Pa/fîon.  Il  eft  marqué  au  jeudi  faint  que  l'on  ne  chan> 
te  point,  ôc  que  Ton  ne  faluë  point  le  peuple.  Ce 
même  jour  comprend  deux  grandes  cérémonies ,  la 
réconciliation  des  pcnitens  ,  &  la  confecration  des 
faintes huiles.  Le  pénitent  fortoit  du  lieu  ou  il  avoic 
été  renfermé ,  &  fe  prcfentoit  à  l'églife  profterné 
par  terre.  Alors  le  diacre  intercedoit  pour  lui  au- 
près de  l'éyêquc  ,  qui  l'ayant  exhorté*  a  rie  plus  re- 
tomber, faifoit  fur  lui  plufieurs  prières.  On  marque  •.  40. 
enfuite  la  manière  de  reconcilier  un  pénitent  à  la 
mort.  La  benedidion  des  faintes  huiles  étoit  telle  à 

J3eu  prés  qu'elle  eft  encore  ,  excepté  la  falutation  Se 
es  génuflexions.  Ce  jour  du  jeudi  faint,  il  y  avoit 
deux  meffes,  l'une  le  matin,l*autrc  le  foir;  comme  S.  ^^'i*  »♦  '' 
Auguftin  a  remarqué,  qu*ilfe  pratiquoit  en  quelques  s!w'^!»^4i. 
éghfes.  Le  facramentaire  marque  pour  le  vendredi 
iaint  les  mêmes  oraifons  que  nous  difons,  l'adoracion 
de  la  croix,&  la  cothmunion  generale,de  Teuchariftie 
refervéc  le  jour  précèdent. 

Le  famedi  faint  le  matin  ,  les  catecumcnes  éleus 
venoicnt  rcndrele  fymbole.  Premièrement,  l'évêque 
ou  le'  prêtre  faifoit  fur  eux  le  dernier  exorclfme  ; 
puis  il  leur  touchoic  de  fa  falivc  le  nez  &  les  oreilles  * 
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cndirancEpphcca^  lercfte,puisilieur  faifoitl:*onc> 
tion  de  l'huile  des  cacecumcncs:  leur  faifok  faire  lc$ 
renonciations,  &di(bic  fur  eux  le  rymbole;&  après 
les  avoir  fait  prier,  le  diacre  les  renvoyoit  juGqu'à 
l'heure  du  baptême.  An  milieu  de  la  huitième  heu- 
re ;c'cA  à-dire,  aune  heure  &  demie,  l'office  corn- 
xnençpic  par  une  litanie,  fuivie  de  la  bencdiâion  du 
cierge  palchal ,  &  des  douze  le^ons,avec  lesoraifons 
après  chacune.  Enfuite  on  alloit  aux  fonts  en  faire 
la  benediâion ,  &c  baptifer  cous  les  éleus  l'un  aprcs 
l'autre  ,  en  les  plongeant  trois  fois.  Au  fortir  des 
fonts ,  le  prêtre  leur  fai£bit  ronâ:ion  du  crème  fur  la 
tête-,  puis  l'évêque  leur  donnoit  la  confirmation  : 
Premièrement  „  il  leur  impofoitles  m?ins  en  deman- 
.dant  pour  eux  les  (cpt  donsdufàint  Efprit}  puis  il 
leur  fàifoit  l'omStion  au  front.  Ou  retournoit  au 
fanâuaire  ,Sc  on  commeniçoit  la  rnclTe  quand  la  pre^ 
n.  Ï4.  miere  étoile  p^nioilToit  au  ciel.  Après  loâave  de  Pâ- 

CMt  ghff.      que,  eft  laroeffc  de  la  Pâque  armotine  :  ainfi  nom^- 
'  ***'     «loit-on  l'anniverfàire  du  baptême.  Soit  que  cha^ 
,cuii  le  célébrât  au  même  joui  qu'il  avoit  été  bapti. 
fè ,  foit  qu'on  le  célébrât  pour  cous  cnfemblc ,  le 
'*■  ^^  famedi  de  l*o<iiave  de  Pâque.  A  la  mclTe  de  l'At 

cenfion,Qnmecla  benediàion  des  premiers  fruits. 
Au  famedi  de  la.  Pentecôte,  â  l'occafion  du  bapto- 
me  folemncl  ,  on  met  la  manière  de  baptifer  un 
»;  tt.  ir.      malade  ,  un  energumene  ou  un  payen.    Car  il  c^ 
reûoit  peu  ,  &c  la  plupart  de  ceux  que  l'on  baptifoit, 
ètoietit  enfans.de  chrétiens.  Après  avoir  baptiféle 
malade ,  on  lui  donnoic  la  communion  ,.&  l'évêque 
*'  XL I V.     le confirmoit. 
^Amreio&e..     ^    .^  rofoç.dp  bP«wçcôtç.ciHa.dcnDnçiation 
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<lu  jeûne  des  quatre- cems  ,  pour  le  quatrilme  ,  le 
icpciéme  &  le  dixième  mois,à  peu  prés  comme  dans 
les  fermons  de  faint  Léon  :  c'eu-à-dire,  le  jeûne  da 
mercredi  &  du  vendredi  >  &  le  famedijes  veilles 
(dans  réfgUCe  de  faine  Pierre.  On  mec  enfuite  les  prie-  ».«f. 
f  es  pour  la  reconciliation  des  Ariens  &  des  autres  ».  ss. 
iicretiques:  puis  la  dédicace  d'une  églife  beaucoup 
l^tts  iimple  que  dans  les  derniers  cems  ;  &  tout  de 
Ztiite  la  confecracicm  de  l'autel ,  des  vaififeaux  facrez , 
^  des  linges.  On  marque  feparéracnc  la  dédicace  du 
liaptiftere.  On  voiteiifbicc  les  ordinations,  que  j'ai 
déjà  rapportées  :  puis  la  confecration  des  vierges, 
qui  fe  doic  faire  à  l'Epiphanie  ,1e  lundi  de  Paqueov  »•  ton 
.aux  fêtes  des  ;^5tces. 

Le  Iccond  livre  du  facramcntaire  de  Gelafe  con^ 
€ient  lés  méfies  des  fàints^  &  premièrement  la  formu- 
le de  dénoncer  le  jour  Ôc  le  lieu ,  auquel  on  dévoie  les 
célébrer ,  ou  auquel  on  dévoie  transférer  des  reli- 
<}ues  :  dont  nous  avons  vu  un  exemple  dans  ùiim  smpMv.x^m. 
Ambroife.  On  ne  trouve  ici  que  des  fêtes  de  mar^  Amh.  *f.».%. 
tyrs ,  &  fcparémèht  celles  de  faint  Pierre  &  de  faint  J.  jj;.  ^,. 
Paul }  ce  qui  marque  l'antiquité  de  ce  facramen-*''^"*^^'-^* 
taire.  Le  troifiéme  livre  contient  premièrement  feize 
méfies  pour  les  dimanches,  fans  en  defigner  aucun 
en  particulier  :  ce  qui  femble  montrer  qu'elles  fer- 
.  ypiçnt  indi^eremmenc  pour  tous  les  (impies  diman- 
ches ^pendant  le  cours  de  l'année.  Enfuite  eft  le  ca- 
.  non  de  la  mc(fe,  tel  que  nous  le  difons  encore  ;  & 
.plu(îeurs  bénédictions  fur  le  peuple ,  apr^  la  com- 
.munion:  puis  {îxmefifes  poup:  les  jours  ordinaires.  „.  i^^ 
.  J^nfutte  plufieurs  meffes  vocivcs,pourlcs  voyageurs, 
i'|>pu£ ks  affligez,  pour  U:Màhxh^k$  autres  c9.yL'_n.tii . 

M  iiji 
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ics  femblables.  Il  y  en  a  quelques-unes  plus  remaf-. 
»  4^.  ,quabIes:pour  ceux  qui  font  une  agape  ou  fcftin  de 

».  fo.  .charité  :  une  meHe  pour  dire  dans  un  monaftere^ 

s  ;i.  apparemment  quand  l'cvèque  l'alloit  viHcer.  La 

mefTe  pour  les  noces  y  cfl:  aufli ,  avec  la  behediâton 
»  ».  nuptiale  ;  &  la  mclTe  pour  le  jour  de  la  nailTance   La 

»  70.  mefTe  pour  les  malades,  &  à  la  fin  les  prières  pour  les 

M.  9t.  morts,  devant  &  après  la  fepulture ,  &  pluHcurs  meC- 

n.  96.  Tes  pour  eux  :  entre  autres  pour  un  more  nouvelle- 

u  9%.  ment  baptifé,  &  pour  ceux  qui  ont  dcfîré  la  péniten- 

ce, &  n'ont  pu  la  recevoir.  On  voit  dans  ce  mêmcli- 
«.75.  vre  la  bencdiâion  &  rafperfion  de  l'eau  bénite  & 

pluiieurs  autres  benediâions.  Et  c'eft  ce  qui  m'a 
paru  de  plus  remarquable  dans  le  facramentaire  at- 
tribué au  pape  faintGelafc. 
suf.  iiv:xxix.  -    De  fon  tems  &  par  fon  autorité  le  corps  de  fainic 
viu»f.^oii  g.  Sevcrin  apôtre  du  Noriquc,  fut  transféré  au  château 
pn».c.iu  I».  ^e  Lucullan prés  deNaples,  &  l'on  y  bâtit  un  mo- 
naftere.  Le  faint  étoic  mort  dés  l'an  481.  &  (ix  ans 
après  tous  les  Romains,  qui  étoient  dans  le  païs , 
ayant  été  obligez  de  palTer  en  Italie,  comme  il  l'a. 
voit  prédit, emportèrent fes  reliques  avec  eux.  Il  fè 
fitplufîeurs  miracles  à  ces  deux  tranflacions  :  dont 
l'hiftoire ,  auflî-bien  que  la  vie  du  faint,  a  été  écrite 
Î5f  B^.'îf  t'^**^  511.  par  le  prêtre  Eugipius  fon  difciplc  ,  témoin 
f.  4$4-  M»r^  oculaire  de  ce  qu'il  raconte.  L'églife  honore  la  mc- 
ÏIlw.'    '   *"-fnoircdefaintSeverin,  le  huitième  de  Janvier. 

Le  fucceiTeur  du  pape  S.  Gelalè  fut  Anaftafe,fecond 

du  nom,  Romain  de  naiffance,  qui  tint  le  faint  fîc- 

cpnX'fion  g^  prés  de  deux  ans.  Peu  de  tems  après  fon  ordina- 

5  ^^tf.      ^^°^  >  *^  ^^''ivit  à  Clovis  roi  des  François ,  fur  fa  con- 

uf'fi.  u        yerfîon  â  la  religion  chrétienne  îjuie^témoignancfA 
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jôïc,  &  l'exhortant  à  pcrfcvcrcr.  Les  Francs  ou  Fran-"'»-  «?*»'/• 
<jois.étoitunc  nation  Germanique  ,  connue  depuis,  ««/«i»» 
deux  cens  quarante  ansrilshabicoient  vers  le  basRliin,  ^['l"/"''^''''- 
&  ayant  pafTc  ce  fleuve,  ils  entrèrent  dans  les  Gaules, 
&  commencèrent  à  s'y  établir  vers  Tan  4x0.  fous  U 
conduite  dePharamondjquelon  compte  pour  leur  p„;^  ,jj^  j,,,. 
premier  roi.  Clodion  lui  fucceda  en  418.  puis  en  448.  *••  "  ""*''- 
MeroiiéequiaidaàchalTer  Attila  des  Gaules  Se  vint 
ju(ques  à  laSeine.Son  filsChilderic  lui  fucceda  en  458, 
&avan<^ajufquesàlaLoire,&Clovis  fucceda  à  ChiU 
deric  fon  perc  en  481.  Il  étendit  encore  Tes  conquê- 
tes :  &  ayant  vaincu  Syagrius,  qui  cômmandoitpouf  ^^*i-^  ^^  "• 
les  Romains ,  il  acheva  d'éteindre  leur  puiflfance 
dans  cette  partie  des  Gaules.  Le  refte  obéïfToit  aux 
Bourguignons  &  aux  Vifîgots.  £n45>3.Clovis  épou-  ^*"'*'  »•*• 
fa  Clotilde ,  fille  de  Chilperic  6c  nièce  de  Gonde-» 
baud  rois  des  Bourguignons  :  elle  étoic  chrétienne^ 
catholique ,  quoique  le  roi  fon  oncle  &  toute  la  na- 
tion fit  profe(fion  de  l'Arianifme.  Le  roi  Clovis  trai> 
toit  bien  les  chrétiens ,  épargnoic  les  églifes  &  ho- 
noroitlesfaintsperfonnages,  particulièrement  faine 
Rémi  évèque  de  Reims  ,,à  qui  il  fit  rendre  un  des 
•vafes  de  (on  églife  ,  qui  en  ayoit  été  enlevé.  «■  <^* 

Le  premier  fruit  du  mariage  de  Clovis  &  de  Clo-  '-  «»• 
tilde ,  fut  un  fils  qu'elle  voulut  faire  baptifcr ,  &  dit 
au  roi  foà  époux  :  Les  dieux  que  vous  adorez  ne 
font  rien ,  ils  ne  peuvent  aider  ni  à  eux  ni  aux  autres  -, 
puifqu'ils  font  faits  de  bois,  de  pierre  ou  de  métail. 
Ceux  donc  on  leur  a  donné  les  noms  n*étoient  que 
des  hommes,  &des  hommes  criminels.  Il  faut  plû> 
tôcadorerlecréareur  de  l'univers  quia  fait  luire  le 
ibleil,  orné  le  ciel  d'étoiles ,  rempli  la  terre  d'ani« 
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maux ,  &  formé  de  fi  main  l'homme ,  à  qui  il  a  Çoik 
mis  toutes  les  créatures.  Ce  difeours  ne  perfuada^ 
point  Clovis ,  mais  Clotilde  ne  laifTa  pas  deprépa^ 
rer  le  baptême  de  fon  fils .  &  fit  orner  l'églifc  de  ta- 
pifTerieSjpour  attirer  au  moins  le  roi  par  cet  extérieur» 
f^enfant  fut  baptifé  &  nommé  Ingoracr ,  mais  il 
mourut ,  portant  encore  fhabit blanc  yc'efl:' à-dire, 
danslafemainede  fon  baptême.  Clovis  en  fit  des  re- 
proches amers  à  Clotilde ,  &  lui  dit  :  S'il  avoit  été 
confacré  au^  nom  de  mes  dieux ,  il  ne  feroit  pas  mort  ? 
mais  étant  baptifé  au  nom  du  votre ,  il  ne  pouvoir  vi* 
vrc.  Larcinerépoïidit:Jc  rends  grace^à  Dieu  ,  quf 
ne  m'a  pas  jugée  iiidignc  de  porter  un  enfant  qu'il  a 
appelle  a  fon  royaume.  Elle  eut  enfuiteuiv  autre  fil& 
qu  elle  fit  baptifer ,  &  le  nomma  Clpdomcr.  Il  tom- 
ba auffi  malade ,  &  le  roi  die.  ;  Il  ne  p^uc  enarriv^r  au- 
tremeiK ,  il  mourra  incontinent  comme  fon  frerc  ,. 

«  joi  ayant  été  baptifé  au  nom  de  v6tre  Chriljb  U  guérie 

toutefois  par  les  prières  de  la  mere^. 
.  Ellcncce{E>itd'e)|hortw:le  rpiàquincr  Ic^idoîçs,  5ç 
à  rcconnoîtrc  le  vrai  Diçu  j  mais  elle  ne  put  le  perfua-- 
^er,juf(ju*à  ce  qu'il  fe  trouva  en  pcril/aifant  la  guerrç 
aux  peuples  que  l'on  nommoit  proprement  Allcmans* 
Il  leur  dbnnaune  bataille  ou  les  François  furent  bac- 
tuSyS^  prêts  à  être  défaits.  AloysClovis  élevant  les  yevlsç 
au  ciel,  dit,  avec  larmes  :  Jcfus-Çhrift  que  Clotilde  dit 
^tre  le  fils  du  I>icii  vivant,  fimplor^  ton  fecpurs.  Si  tir 
jnç  donnas  la  vidoice,  je  croirai  en  toi ,&  me  ferai  bap- 
tifer  en  ton  aom.  J*ai  invoqué  mes:  dieux ,  mais  jç  voii^ 
quiU n'ont  point  de  pouvoir.  Je  t'invoque  roaintc- 
nant,  de  je  veux  croire  en  toi  rdélivres-moi  fculemeni 
de  mes  ennemis»  Comme  ilparloit  aiuû  ,  les.  Allc- 

r  mans 
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mans  tournèrent  le  dos ,  &  commencèrent  à  fuïr ,  Se  An.  49^ 
voyant  leur  roi  tue,  ilsfe  fournirent ,  &  demandè- 
rent quartier.  C  etoit  la  quinzième  année  du  règne 
de  Clovis  f  49^.  de  Jefus-Chrift. 

Au  retour  de  cette  expédition,  Clovis  paiTantpar 
Toul ,  prit  un  faint  prêtre  nommé  Vedafte  ou  Vaft ,  p,,^  s.  va.  ^ 
qui  vivoit  depuis  quelque  tems  en  retraite ,  &  qui  s*'-  *•  ^'^• 
TinAruifit  pendant  le  chemin  pour  le  préparer  au 
baptême  qu'il  defîroit.   Alors  la  reine  ht  venir  fe-    f\V;  ^ 
crettement  faint  Rémi,  qui  continua  de  l*inftruire.cioTi^  '"^ 
Saint  pcre ,  dit  le  roi  :  je  vous  écoute  volontiers ,  mais  *^"''  *  *** 
il  refte  une  difficulté  :  le  peuple  qui  m  obéît  ne  vou- 
dra point  quitter  fcs  dieux.  Je  vais  leur  parler  fui- 
vant  vos  inftruâions.  Il  affcmbla  donc  les  François , 
mais  avant  qu'il  leur  parlât ,  ils  le  prévinrent ,  &  tou- 
chez de  Dieu ,  ils  s'écrièrent  tout  d'une  voix  :  Sei- 
gneur>  nous  quittons  les  dieux  mortels ,  &  nous  fom- 
mcs  prêts  à  fuivre  le  Dieu  immonel  que  Rémi  en-  ^ 

feigne.  On  prépara  tout  pour  le  baptême  du  roi ,  & 
^s  François.  Saint  Rémi  &  faint  Vaft  continuèrent 
de  les  inftruire  ,  &  kur  faifoicnt  obferver  fuivant 
les  canonsy  quelques  iours  de  jeûne  &  de  peniten" 
ce.  Cependant  pluiieurs  évêques  fe  rendirent  à 
Reims  pour  cette  iblemnité  y  6f  fans  digérer  jufquev 
à  Pâque  ,  on  jugea  i  propos  de  la  faire  le  jpur  de 
Noël. 

On  avoir  tapifle  les  rues  depuis  le  Iogi§  duroi«,V4"srR«iiH;is. 
jufqu* à  l'églifc ,  qui  étoit  éclairée  de  cierges  papfu- g;,  **"'  *^ 
mcz ,  &  le  baptifiere  rempH  d'odeurs  exquifes.  On 
marcha  en  pcoce  {&on>poïianc  les  croix  &  lesévan- 
giles,  &  chantanodes  litanies.   Saint  Rémi  tenoit 
Clovis  par  la  main*»  iuivi  de  la  reine  &  du  peuple.. 


fâtm^f» 
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Ax.  49^.  £à  marchant  le  roi  lui  dit  :  Mon  pcrc ,  eft-ce  là  le 
rôyâUMt  èc  Oica  que  vous  me  promettez  >  Non  ré- 
pondit rivèque  j  ce  n^eft  que  le  commencement  du 
chemin  pour  y  arriver.  Dans  Ta^on  du  baptême» 
il  lui  dit  :  Baiâcs  la  tcre,  fier  Sicambre  »  adores  çc  que 
eu  as  bfûlé ,  Ôi  brilles  ce  que  ta  as  adoré.  Il  baptifa 
etoftiite  Alboflede  fopurdu  roi,  &  trois  mille  pcrfon- 
itcs  de  foû  armée }  c'eû-à-dire ,  des  François ,  qui  n  e- 
toientetieorequ'im  corps  de  troupes  répandu  dans 
les  Gaules*  Alboflede  mourut  peu  de  tems  après  » 
&  comme  le  roi  en  étoit  fcnfiblement  aâligé ,  faine 
xfifi.  Ktmig.  Rémi  lui  écrivit  une  lettre  de  confolation ,  ou  il  lui 
î*«t  ***'■  ^'  rcpfcfcnre  qu'ayant  confcrvé  la  grâce  de  fon  bap- 
tême ,  il  eft  à  croire  qu'elle  a  rc(^û  la  couronne  des 
vierges.  Lantilde  autre  futur  de  Clovis  ,  qui  étoic 
tombée  dans  l'herefib  Ariene ,  ayant  profe0e  la  foi 
ratholique,  re^t  Tonton  du  faint  chrême  ;  c  eftâ- 
Hinm  vit4.  dire,la  confirmation.Le  roi  après  fon  baptême  donna 
à  faint  Rémi  plufieurs  terres  en  diverfes  provinces , 
&  les  plus  puiâTans  des  Francs  à  proportion  ;  mais  S. 
Rémi  les  diftribua  à  diverfes  églifes ,  de  peur  que  les 
François  ne  cruifcnt  qu'il  eut  travaillé  à  leur  conver^r 
iion  par  intérêt.  Il  en  donna  une  partie  confiderable 
à  réglife  de  fainte  Marie  de  la  ville  de  Laon ,  ou  il 
avoit  été  élevé 'y  &y  établit  pour  évêque  Genebaud» 
homme  noble  >  2^  inftruit  dans  les  lettres  faintes  Ôc 
profanes.  Il  avoit  époufé  la  nièce  de  faint  Rémi  >  & 
v'enétoitfeparépour  vivre  dans  la  pieté.  Telle  fut 
l'origine  de  révêché  de  Laon,  qui  faifoit  auparavant 
partie  du  diocefe  de  Reims.  Clovis  fit  bâtir  plùfieurs 
V*' La^f**'  ^^^^^  ^g^i^s ,  donna  de  grands  biens  à  plùfieurs 
]^.  '  '   '&  foUicita  par  un  édit  toii$  £ci  fujet$  i  fç  faire  çjui- 


LiVUÈ     TRlNtiE*MB.  $j» 

tiens.  Cécoit  alors  le  feul  prÎDce  catholique.  Veto-, 
pereurAnaftarefavorifoic  les  Eutyquiens  :  Thrafa* 
tnond  roi  des  Vandales ,  en  Aftique  :  Theodoric  roi 
des  Oftrogots,  en  Italie  :  AUricroi  des  Vifigots,  en 
Efpagne  :  Gondebaudroidcs  Bourguignons  écoieiki 
Ariens. 

Saint  Avit  évèque  de  Vienne,  écrivit  au^  à  Clo* 
vis  une  lettre,  où  il  le  félicite  particulièrement  de  la  t«.  4-  tm.  ft 
circonftanccdujour  de  Ton  baptême,  qui  a  été  celui  Et^.  ^t». 
de  la  nativité  de  Nôtre  -  Seigneur.  Il  Umbaite  que  ^^' 
Dieu  fe  fcrve  de  ce  roi  poxur  amener  à  fa  conooiflan- 
ce  les  nations  plus  éloignées  y  qui  (ont  encore  dan* 
leur  ignorance  naturelTe>  &  l'exhorte  à  leur  envoyer 
des  ambaflfadeurspoùr  cerclEet.  Il  parle  des  naiions 
jGertnaniqucsd'audelà  du  Rhini^ 

Le  pape  Anaftafe  dés  le  commenciement  de  (otf    xtvit 
{(ontificat,  écrivit  à  Tempereur  Anaftafe ,  relevai»  iiaftare''Êcrit^ 
la  pieté  qu'il  avoir  témoigoéc  dans  fa  vie  privée,  &  îjJTrw'  4, 
le  priant  de  procurer  la  paix  des  cgiifesen  fupprt.  «»»*f  »7»» 
«nant  le  nom  d'Acace.  Mais  comme  quelques -un» 
prctendoient  que  depuis  qu'Acacc  avott  été  con-  • 
damné  par  le  pape  Fclix,  il  navoic  plus  eu  le  pou- 
voir de  faire  aucune  fonâion  :  k  pape  AnalUie 
idéclare ,  qu'il  tient  pour  valables  les  jbaptèmes  ^  les  *«  r> 
ordinations  conférées  par  Acaice  :  parce  que  l'indi- 
gnité dn  miniftre  ne  nuit  point  à  la  vertu  des  iàcrc'  «  f. 
mcm,  IlprieauiS  l'empereur  de  ratnener'ksAle- 
aandrins  à  l'unité  de  l'églife.  Cette  lettre  fut  eo- 
▼oyée  par  deux  év^ues ,  Crefconius  &  Germain  » 
•qui  accompagnèrent  h  pacricc  Feâus ,  envoyé  de 
Rome  à  CF.  pour  quelques  affaires  pubkqucs.  Ihf 
«rouverent  deux  apoccifiaires  de  l'éghfc  d'Alexa»- 

Ni> 
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dric ,  Diofcorc  prêtre  &  Chcrcmon  Icdcur  ,  qui  les 
chargcrcnc  d'un  mémoire,  pour  demander  d'êcre 
rc<^ûs  à  la  communion  du  pape.  Ils  prccendoient  que 
ladivifion  des  dcuxéghfes  n'étoic  venue  ,  que  de  la 
mauvaitc  traduif^ion  de  la  lettre  de  famt  Léon  à  Fia- 
vienj  ôc  pour  montrer  qu'ils  étoicnt  catholiques, 
ib  infef  oient  une  confcflîon  de  foi ,  où  ils  rccevoienc 
les  crois  premiers  conciles ,  &  condamnoicnt  Euty- 
chcs  comme  Neftorius^.  mais  fans  faire  aucune  men- 
tion du  concile  de  Calcédoine.  Ils  foutenoient  que 
Diofcore ,  Timothéc  ôc  Pierre  n'avoicnt  jamais  eu 
autre  foi  que  la  ieurj  mais  cette  déclaration  capticu> 
fe  fut  fans  effet. 

Vers  le  même  cems  $  c*eft-à-dire ,  l'an  498.  hui-^ 
ciéme  de  l'empereur  Anaftafe,  le  patriarche  Mace- 
donius,  de  concert  avec  lui,  voulut  réunir  les  mo. 
naftcres  de  C  P.  qui  s'étoient  feparez  delà  commu- 
nion du  patriarche,  à  caufe  de  l'henotique  de  Ze- 
non ,  qu'il  avoir  foufcrit.  Macedonius  ne  pouvant  y 
réullir ,  confcillaà  l'empereur  d'alfembler  lesévê- 
quesprefens,  &de  confirmer  par  écrit  ce  qui  avoic 
été  ordonné  au  concile  de  Calcédoine  :  ce  qui  fut 
exécuté,  &  on  en  dreffa  des  aiHxs.  Mais  les  moines 
catholiques  ne  s'en  contentèrent  pas,  &  Macedonius 
les  voyant  fetmes  à  rejetter  l'henotique ,  &  à  fouf- 
frir  l'exil,  plutôt  que  de  communiquer  à  ceux  qui  le 
reccvoient  :fut  d'avis  de  les  laiifcr  en  liberté  fans  ex- 
citer une  perfecution  contre  eux.  Les  monaiieres  qui 
fe  fignalerent  le  plus  en  cette  occaiion  furent  ceux 
de Dius, dcBaflicn ,  des  Acemeces  &  de  faintc  Ma- 
trone. 

^Ue  foufl^ic  beaucoup  elle-même  de  la  part  d'u4 
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«tiacre  >  nommé  Chryfaore,  qui  vouloic  l'obliger  à  An.  4^8. 
communiquer  à  ceux  qui  rccevoienc4'benotique  ;  & 
uneaucre  religieufetrcs-n^avante  nommée  Sophie , 
montra  auflî  une  grande  conftance.  Sainte  Matrone  m!'$J'i!kX'. 
étoit  de  Perge  en  Phamphilie  :  ayant  quitté  fbn  mari, 
elle  entra  d'abord  dans  un  monaftere  d'hommes:mais 
clleyfutreconnuë^&paOfaàËmefe  enPhenicie  ,  oà 
«lie  gouverna  une  communauté  de  filles.  ABeryte 
elle  convertit  plufieuts  femmes  idolâtres ,  puis  étant 
venue  à  C.  P.  elle  y  attira  quelques  étrangères  qu'elle 
gouvernoit.  L'impératrice  Verine  femme  de  Léon  la 
prit  en  atfc<^ion ,  admirant  particulièrement  Ton  de- 
fîntereiTement.  Une  dame  tres>ncbe  lui  donna  en- 
fuite  de  quoi  bâtir  un  grand  monaftere.  Sainte  Ma- 
trone vécut  cent  ans, donc  elle  ne  pafTa  que  vingt- 
cinq  dans  le  monde. 

LepatriceFeftusétancà  C.  P.  demanda  que  l'on 
y  celeorât  avec  plus  de  folemnité  qu'auparavant  la 
fête  de  faim  Pierre  &  de  faint  Paul,  &  il  l'obtint.    7i*»j.  u». 
Màcedonius  patriarche  de  C.  P.  voulut  envoyer  pat**'*' '^*'*' 
Fcftus  Tes  lettres  fynodales  au  pape  Anaftafe ,  mais 
l'empereur  l'en  empêcha.  On  dit  même  que  Fcftus 
convint  fecretemenc  avec  l'empereur ,  de  perfuader 
au  pape  de  fouCcrire  à  l'henotique  de  Zenon.  Mais 
4}uand  il  revint  à  Rome ,  il  trouva  que  le  pape  Anaf- 
tafe étoit  mort  le  feiziéme  de  Novembre  498.  ayant 
tenu  le  faint  fiege  quelques  jours  moins  de  deux  ans:  **•  f**^* 
en  une  ordination  au  mois  de  Décembre ,  il  avoit 
ordonné  douze  prêtres,  &  d'ailleurs  feizeévêques.  Il 
:avoic  orné  de  80.  livres  d'argent  la  confcflion  de 
faint  Laurent.  xtviii. 

.    On  cUut  pour  fon  facceifeui Ip.diacre  Symniaque,    sjmmaqae 


K>ft        HlSTOHE    ECCLESI ASTIQUE, 

An,  45>8.  fils  clcFortunat&  natif  de  Sardaignc>  mais  le  pafti- 
pape.  schifme  ce  Fcftus  Youlant  piTcnii  i  Ton  but  de  faire  CoùC- 
de  Laurent,     ^j^^g  rbcnotiquc,  gagna  par  argent  pluficurs  pcr- 
Tbto.  èiu.    f^jjjjçg  ^  g^  gj  ^fe  çjj  mèfoc  tems  l'arckiprêcre  Lau- 
rent, ils  furent  tous  cicux  of donnez  en  même  jour. 
Symmaque  dans  la  fiafilique  de  ConftantiB«  ayane 
pour  hit  le  plus  gcand  nombre  :  Laurent  dans  la  Ba- 
flliqne  de  r;ùnte  Marie.  Le  plus  iilaâxe  de  ion  parti 
crtt  ir.  A4/.  fut  le  diacre  Pafcafe,  homme  de  grande  vertu  ^  re- 
'*  ^'^  commandabte  par  le  {«in  des  pauvres ,  Ik  le  mépri» 

delut-mème.  tl  demeura  Jufqu'à  la  mort  attaché  ai» 
parti  de  Laurent  y  &  laiilà  dieux  livrcfr  fur  la  divinité 
fibfaim  Ëfpdt  queinoui -avons. 
S  «î  ut"  '  '^'oufïcrmincrlerdwfmcjon  convint  que  le^  dieux 
*  contendansiroieiKâiUveniie  fubir  le  jugement  dà 
roi  Theodotic  y  tout  Arien  qu'il  ^toit.  Il  décida 
que  cxkiy>là  dcmeutecoit  dans  lie  &ùit  (îege  ,  qui 
avcttt  «tèordoBisé  le  premier ,  ottqoiavoit  pour  lui 
.     .         le  plus  grand  nombre.  Il  fe  erouva  que  c'étoic  Sym- 
maqtic,  ainii:il  £if  Tecofuitt  pour  ppc  légitime,  & 
aintlefaiintûegepliisde  quinze  :ms.  Aucommen* 
3».  ^  tuu.  f.  centKm  defbn  pontificat ,  ie  premier  jour  de  Mars^ 
'^^'  :^és  IcconGilatds  Faulin  vc'eâ.à<^tre  en  499.  i£ 

aâèmbbà&omeim  concile  de  (bixame  &  douze: 
évêcRie»  dans  la.  Ba&lique  de  fàint  Pierre ,  &  j 
preiida^ 

L'archi^acre  Fidgenee  ouvrit  raâioir  ,  df  ditr 
TÔcre  {ainteté  ayant  envoya  des  ordres  pac  les  provin'- 
'  ces ,  a  aâcmblc  ce  nombreux  eoneib  des  «vaques* 
dlcalic:  réglez  lâaincenanc  ce  qui  regarde  1»  ièure- 
té  &c  la  paix  de  1  eglife.  Tous  les  évêques  &  lés  prê^ 
itcs  s'éaicrent^JeTus-Chrift  exaucez -aous  y  vive 
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Symmaquc ,  nous  vous  prions  de  le  faire ,  ce  cju*ils" An.  4pp. 
cepccerent  dix  fois.  Le  pape  dit:  Je  vous  ai  afTcmbl  ez, 
iBalgrc  la  rigueur  de  l'hyvcr }  poiir  chercher  les 
fnoyens  les  plus  puiflants ,  de  retrancher  les  brigues 
des  cvcques ,  &  les  tumultes  populaires ,  comme  on 
«n  a  excité  à  mon  ordination.  Voyons  donc  ce  que 
l'on  doit  obfetver  touchant  l'ordination  de  Tévêque 
de  Rome.  Tous  les  évèques  ôc  les  prêtres  dirent  : 
Nous  prions  qu  on  le  falTe  :  qu'on  retranche  les  ican^ 
dales,  qu'on  éteigne  les  brigues.  Après  cesacçlamx- 
cions  répétées  plufieuis  fois ,  le  pape  Bt  lire  par  le  do* 
Caire  Ëmilien  les  décrets  du  concile. 

Le  prenuet  porte  :  Si  quelque  prêtre  >  diacre  otc 
clerc  du  vivant  du  pape ,  &  fans  fa  participation ,  oCe 
donner  fa  ^sufcription ,  promettre  fon  fuffirage  pat 
biilet  ou  par  (ènncntjpu  délibérer  (br  ce  Gi jet,en  quel- 
que afTcmblée  particulière:  qu'il  Toit  dépofé  ou  ex- 
communie. Le£èa>nd:Silepape  meurt  fùbitcmenc 
iàns  avoir  pâ  pourvoir  à  l'élçâion  de  fon  fucceffear , 
celui-là  fera  coaGuiré  évêque,qai  aura  les  fuffrages 
de  tout  le  clergé,  ou  du  plus  grand  nombre.  Le  croi- 
liéme:  Si  quelqu'un  découvre  les  brigues  que  nous^ 
venons  de  condamner,  &  les  prouve:  non  feulemenc 
il  fera  abTous  s'il  cft  complice ,  mais  encore  récom^ 
j^nfé.  Le  concile  témoigna;  (on  confentement  pac 
pluiieurs  acclamations  :  foixante  &  treize  évèques 
foufcrivirenten  comptant  le  pape,  dont  la  foufcri- 
^tion  eu  en  ces  termes i  CeuusSfmmaque,év^ue 
delà  fainte  églife  catholique  de  la  ville  de  Rome  ; 
î'â  foufcrit  àees  décrets  fynodaux,  que  j'ai  approu- 
vez; puis  Ruilique  éveque  de  Mincume  ,  Bonifaoe 
^^YeUtie  «  Mi&nedcCum6,^les  aaaes  iappaccsa- 
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ment ,  fuivant  le  rang  de  leur  ordination.  Enfuite 
roixante-fept  prêtres ,  dont  le  premier  eft  Celius  Lau- 
rent archiprêtre  du  titre  de  fainte  Praxede,  le  même 
qui  avoit  été  élu  antipape  ,  &  qui  depuis  fut  fait 

Thaiitin  ^^^"^  ^^  Noccra  :  enfin  il  y  a  les  foufcriptions  de 

fmtif.  cinq  diacres. 

xLix.         Peu  de  tcms  après  quelques-uns  du  clergé  de  Ro- 

«ccVrrTevut  me ,  &  quelques  fenàteurS)  principalement  Feftusflc 

Tbeojoiic.  probin  ,  accuferent  le  pape  Symmaquc ,  de  cri- 
mes horribles  ;  &  fubornerent  des  faux  témoins, 
qu'ils  envoyèrent  à  Ravenne  au  roi  Theodoric.  £0* 
même  tems  ils  rappeUerenc  fecrerement  Laurent  ào 
renouvellerent  le  fcbiCme.  Car  une  partie  du  Clergé 
communiquoit  à  Symmaque,^  une  partie  à  Laurent; 
Feftus  &  Probin  demandèrent  au  roi  qu*il^  envoyas 
à  Rome  un  évêqueviiîteur,  comme  on  avoit  accou- 
tumé aux  églifcs  vacantes.  Le  roi  Theodoric  y  en- 

mnntd.  Mt»hg.  voya  Pierre  évêque  d'Altino ,  avec  ordre  exprés 
quand  iHerott  arrivea  Rome  d'aller  d'abord  a  la  ba- 
ulique  de  faint  Pierre ,  d'y  faliier  le  pape  Symmaquc» 
&  de  lui  demander  les  efdaves,  que  l'on  pretendoit 
produire  pour  témoins  contre  ki  :  afin  qu'ils  fuffcnc 
iiKcrrogez  par  les  évêques^  mais  fans  les  mettre  à  la. 

#>  343-  qucftion.  L'évêque  d'Altino  n'obferya point  cet  ov^ 
,étc,^  fans  aller  à  (àint Pierre ,  il  fe  joignit  auxlchifo 
mitiques.  Les  catholiques  de  leureêté  ^rent  indi- 
gnez, que  l'on  eût  envoyé  à  Rome  un  cvêquc  vifi- 
teur  :  prétendant  que  c'étoic  contre  l'ulàge  &  le» 
canons. 
Concile  de       Ce  fut  pcut-êtTe  ce  qui  détermina  Te  roi  Tjico- 

^'^  doric,  à  venir  alors  à  Rome  où  il  étoit  fort  fouhait- 
tf  ^caifàpreTenccétoitdc  grand  poids  pour  la  trao- 

<pillité 


tivKE  trehtib'mi;  Ïo^ 

<^iilité  du  concile ,  qui  devoit  juger  le  pape  Sym-  Ah.  fpi. 
maque.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  y  vint ,  fous  le  con- 
fulat  de  Patrice  &d'Hypatiusî  c*eft-à-dire,  l'an  joo. 
Mais  le  concile  ne  Te  tint  que  l'année  fuivante  joi. 
fous  le  confulat  de  Pompée  &  de  Fauftus  Avienus ,  c^i-Ar.  m: 
qui  cenoit  le  parti  du  pape  Sy mmaque ,  &  de  la  bon-  '      , 
necauCe.  Il  avoit  déjà  été  confuj  l'an  j^o.  &  defcen-  f.***  '  '* 
doitdel'illuftrc  famille  desScipions*  Lesévêquesd.e 
Ligurie,  d'Emilie  U  de  Vcnetie  allant  au  concile» 
paflèrent  à  Ravenne  quife  trouvoit  fur  leur  chemin, 

.  &  virent  le  roi  qui  y  étoit  retourné.  Ils  lui  deman- 
dèrent pourquoi  il  avoit  voulu  qu'ils  s'afremblaifenty 

.  &  il  leur  répondit  .*  que  c'étoit  pour  examiner  les  cri- 
mes dont  on  accufoit  le  pape  Symmaque.  Les  év^ 

.quesdirent^que  le  pape  lui-même  devoit  convoquer 
le  concile  :  que  le  faint  fiege  avoit  ce  droit ,  &  par 

•  fa  primauté  tirée  de  faint  Pierre,  &  par  l'autorité  des 
conciles;  &  qu'il  n'y  avoit  point  d  exemple  »  qu*il 
eût  été  fournis  au  jugement  de  fes  inférieurs.  Le  roi 
dit ,  que  le  pape  avoit  consenti  à  la  convocation  da 

.  concile^  &  leur  fit  donner  les  lettres  qu'il  en  avoir 

.  écrites.  Les  évêques  d'Italie  éunt  arrivez  a  Rome 

.  s  abftinrentdevoir  le  ppe  Symmaque ,  pour  ne  le 
pas  rendre  fulpeâs  >mais  ils  firent  toujours  mention 
deluiaufaintfachfice,  pour  noontrer  qu'ils  étoieiîc 
«n  fa  communion.  On  marque  en  pardculier  Laurent 

^de  Milan,&  Pierre  de  Ravenne ,  qui  en  ulèrent  ainfî  ; 

.  parce  que  la  digiiité  de  leurs  fiegcs  les  paettoit  à  la 

:  tête  de  cous  les  autres 

Le  concile  s'afïèmbla  d'abord  dans  la  bafiliquer 
4p}ule  au  moisdeJuiUct.  L^lcséivêq|iiesqui  avoien» 

...  7mKM,.\  .     ::  ..."..       Q     ■ 
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Ax^^ffi*  1^^  'P*f  Rsteane ,  Inenc  le  :rippoR  et  ce  ^*âi 
ftvorieflc  <èic  au  roi. Etirakec«mme  ils  vouloienc  coin, 
flsencer  à  entrer  l'atâkire  principale ,  le  pape  Symma- 
•i|ac«ntra  dais  l^gkfe,  cémoigni  fa  recoBiioiâ*aBce 
drvers'fe  roi  pour  lacenvecacion  ia  concile  ,  &  dé- 
djHRa  qu'il  l'avoit  âefiré  ftà-iaênie.  Ainii  les  éviè- 

Soes  n'euFcnc  plus  aucone  peine  fur  ce  ^jet.  Mats 
ipapedettonda  «vam  toutes  choCes ,  ^e  ^on  fie 
.SBtfrer  levificewrt  qui  ayoit  été  demandé  ooôcre  les 
«egles ,  par  une  pâme  da  clergé ,  êe  par  ^oclques 
iai^^es;&H|a*-enlin'reftif|iâic  tout  ce  qu'ail  avoitper- 
ilu.  Après  quoi  il  népondroitaaraccufàtions ,  uoa 
f.  s|t4.  le-JBgeoic  à  'propos.  Le  plus  grand  notrfbre  des  év6- 
luttes  «oiiva  la  demande  jufte  :  coocefbis  le  condte 
'nofafien'avdoRner  yiànsconfalterleroijdontla  ré- 
'ponfe  ne  fat  pas  favorable.  Car  il  ordonna  que  le 
MpeSymtnaqttefépondreit  à  fesaccufaceurs,  avant 
jaTeftitacion  de  fon  patHmome ,  &  deségliCes  qu'on 
iuiaf  oit  Bcées  i  -&  'le  papeneconcefta  pasdavantage 
farce  point. 

Cnfuite^e  concile  ^afltebk  le  premier  -de  Sep-' 
«embre  à  l'églifc  de  (àinteOroix  <k  Jcruialcm ,  au- 
-f  reraent  la  bafilique  du  palais  de  Sefiôrios.  Quel* 
•gués  évèques 'dirent  d'avis  de  recevoir  le  libelle  des 
'«Hcufateups.  Mais  on  y  trouva  deux  débuts:  l'un, 
qu'ilsdifoiem  que  les  crimes  de'Symnuiqae  avoient 
•été  prouvez  'devam  4c  toi  «-ce  qui  parut  ^re  làux  * 
'pwfqo'il  avoit  renvoyé  la  caufè  «ujc  évèques  corn, 
inc  entière  :  l'autre  défaut  cft ,  que  les  accufateurs 
^yiciendoiencconvaincrcSymmaque  parles  efclaves» 
ic  demaïKdoient  'qu'il  les  livrât,  pour'cct  c^t.  de 
qui étoit  contraire  aux  lois  civiles,(6£'paccofife^ucii^ 
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aux  canons ,  qm  ne  reee.voi«if  poixtt  en  jogeœcnt  An;  fou' 
ceux  qiirenétOiîent.excIus  par  les  lois. 

C^)eDdant.lepapeven(Ht  au  concile,  fum  <f  un 
grand  penple  de l'oo:  &  de  l'aiïore  fexe,  qui  témt>i- 
goottibfi  sk&ôjwn  parie»  larnses»  Mais  if  fut  atta^  Enn^d.  4f«ft 
quéeh  chemin  paronctmiipe.  de  ies  ennemis  :  qui 
lai  jetcetentone  pUc  dcpierres,  blefifecenc  plkifieurs 

^esprêttes  qoil'accompagiiioisnt,&  les  aofoient  tuezv 
uns  trois  oâiders  du  roi  qui  le»  ariècecenCy  &  re- 
conduifire&t  le  papeà  Csànt  f icnre,  d*oè  ilâoic  par^  t».  4.  «m^ 
ti.  Ces  offiders ecoientle:  comte  ^igerne,  €ttaila»  ^  ^^'^' 
&  Bedul^  maîtres  de*  h-maiibadu  toi,  qui  avoieni 
apporté  ao  conc^  un  ord^  du  Ssm  eenie  afeire. 
Les  év^ucs  envoyeientaiiiiroi  une  lekitio&de  cequi 
s'étoitpaâe,  où  ils  difoicncr  Nous  avoascnvoyé  ai»  ^  i»< 
pape  luf^csi  quatre  fois  des  évoques  pour  lui  de. 
man(îer  ^  s'il  Touloir  encore:  ^prefenter  au  jagemene 
du  concile.  Il  a  répondu  par  d' autoes  ^vdqses ,  que 
le  de£r  die  fe  juftines  l'avoit  un  lelicher  de  Ton  droit 
Scdcùk  dignité  :  nsair  qu'après  on  tel  danger,  où  if 
avoit  pcnie  péiir,  le  ni  htok  ce  quil  lui  piairoic  y 
que  pour  lui  on  ne  pouif  oit  le  contraindre  par  le» 
canons.  Qiantà  nous,  ajoutent  les  év^ues  ,  nou» 
ne  pouvons  prononcer  contre  un  abfent,  ni  accufer 
àc  contumace  celui  qui  a  touI»  fe  prefenceF}^il9> 
conclurenr  en  priant  Lerû ,  dcks  délivrer  des  péril» 
où  ils  font  expoCez  à  Rome,  &  de  leuc  permettre  dr  • 
fetoumer  à  leurs  égUTei. 

Eneiét  iirfeconimica  cette  occa&)n  die»  vielien^ 
ccs&^smeunres.  Des  vierges  forent  tirées  de  leurs  £/>.  ft»$^im 
fnonaftcres  &  deleurs  maifons,  dépoiitllées  hontes-  ^J"^- 
Icnoent ,  battues  &  blelG^es.  :  ou  war  phifîeurs  prè- 

Oii    ^ 
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Ak.  sou    trcs ,  entre  autres  Dignilfimc  &  Gordien. 

Le  roi  Theodoric  répondit  ainfi  au  concile  .*  Si 
j'avois  voulu  juger  cette  affaire,  je  croi  que  j'aurois 
pu  la  terminer  à  la  facisfa^lion  de  tout  le  monde  : 
mais  je  n'ai  pas  crû  qu'il  m'appartint,  de  décider  les 
affaires  ecclcHaniiques.  C'eftà  vous  à  juger  comme 
vous  eftimerez  à  propos  :  Toit  en  examinant  la  caufe, 
foit  fans  l'examiner  -,  pourvu  que  vous  rétablifliezU 
paix  dans  Rome.  Cette  réponle  étoit  datée  du  pre- 
mier d'Odobrc.  Le  concile  l'ayant  reçue  ;  envoyi 
des  députez  au  fenat ,  lui  déclarer ,  que  le$  caufes  de 
Dieu  dévoient  être  laifTées  au  jugement  de  Dieu.prin^ 
cipalements'agiflanc  du  fucceflcur  de  fàint  Pierre  ', 
que  prefquc*  tout  le  peuple  écoit  dans  la  commu- 
nion de  Sy mmaque ,  &  qu'il  falloit  remédier  promp- 
tement  au  mal  que  pouvoit  caufer  la  divifion.  11$ 
firent  par  plufîeurs  fois  au  fenat  des  remontrances 

^,  ,jij,  femblables.  Enfin  ils  tinrent  le  vingt-trois  d'0«îto- 
bre  leur  dernière  feance  dont  nous  avons  les  ades. 
On  y  rapporte  tout  ce  qui  s'étoit  paffédans  les  trois 

{>recedcntes  :  la  première  ,  tenue  à  Ravenne  pat 
es  évêques  qui  y  pafTerent  :  la  féconde,  à  Rome 
dans  la  bafilique  dejule:  &  la  troifîéme»  encore  à 
Rome  à  faintc  Croix  dcjcrufalem.  Enfuiteon  pro- 
nonça  le  jugement  en  ces  termes  :  Nous  déclarons  le 
pape  Symmaque,  quant  aux  hommes ,  déchargé  des 
accufations  intentées  contre  lui ,  laifËint  le  tout  au 
jugement  de  Dieu.  Nous  ordonnons,  qu'il  admmiC' 
trcra  les  divins  myftcres,  dans  toutes  les  éghfcs  qui 
dépendent  de  Ton  fiege.  Nouis  lui  rendons ,  en  ver» 
tu  des  ordres  du  prince  qui  nous  en  donne  le  pou- 
voir ,  tout  ce  qui  appartient  à  l'égUfc  au  dcdafis  oa 
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au  dehors  de  Rome.  Ceci  fe  doit  entendre  da  tem-  AfU  501* 
porel ,  qui  avoit  ccc  ufurpc.  Nous  exhortons  tous  les 
fidèles  à  recevoir  de  lui  la  faintc  communion  ,  fous 
peine  d'en  rendre  compte  au  jugement  de  Dieu* 
Qoant  aux  clercs  qui  ont  fait  fchirme  ,  en  donnant 
fatisfadion  au  pape  ils  obtiendront  pardon ,  &  fe* 
font  rétablis  dans  leurs  fon<f^ions.  Mais  quiconque 
âpres  çc  jugement,  ofera  célébrer  des  mcrtcs  en  quel- 
qu'un des  hcux  confacrcz  à  Dieu  de  rcgliCc  Romai- 
ne ,  fans  le  confenteinent  du  pape  Symmaque ,  il  fera 
puni  canoniqucmcnt  comme  fchifmatique.  Ce  juge- 
ment cft  foufcrit  de  foixante  Se  fcize  évêques  dont 
les  premiers  font  Laurent  de  Milan  &  Pierre  de  Ra->-  ti<^p* 
vcnne.  Ceft  cette  quatrième  feance  qui  eft  nom. 
mée  dans  un  concile  fuivant  le  quatrième  fynode  ^ 
ou  le  fynode  àcPalmc yPalmarts,  peut-être  à  caufe  du 
lieu  ou  elle  avoit  été  tenue. 

.    Ce  décret  du  concile  de  Rome  ayant  été  appor^    !««/  de  s^ 
té  en  Gaule  f  tous  les  évèques  en  furent  alarmez ,  ôi  avû. 
chargèrent  faint  Avitévêque  de  Vienne  d'en  écrire 
au  nom  de  tous.  Il  adrcfla  fa  lettre  aux  deux  pre^ 
miers  du  fcnat  Faufte  &  Symmaque ,  tous  deux  pa^ 
trices,&  tous  deux  anciens  confuls,  Fauftc  de  l'an  483. 
Symmaque  de  48^ S.  Avir  marqucd'abord  que  le  mal- 1-  >»<*"  s« 
heur  des  tcms  &c  la  divifîon  des  royaumes,  ne  per- 
mcttoit  plus  aux  évêques  des  Gaules  d'aller  libre^ 
ment  à  Rome,  ni  même  de  s'aifembler  tous.  Entrant 
en  matière ,  il  fe  plaint  que  le  pape  étant  accufé  de- 
vant le  prince  ,  les  évêques  fe'foicnt  chargez  de  le 
juger,  au  lieu  de  le  défendre.  Car,  dit-il,  comme 
Dieu  nous  ordonne  d'être  fournis  aux  puiiTances  de 
.    h  tctre,:  ^uili  n'eft-il  pa&  aifé  de  comprendre  com-k> 
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mem  le  rupenexit  pcitcècre  jugé  par  (es  infisiieurs; 
&  prineipcnementR  ciiefcle  l'egliie  :  il  loue  toute-«> 
fois  le  concUeyd^jpBKnricTefvé  au  jugetnciu:  de  Dieu 
cette  CinÏ£,àâ»  iï  éhtfk  diorgé  un  peu  légèrement: 
&d*avoi£  ^teiittndce,<]ue  nilmni  IeioiTheo>- 
(iorica'ottCpotniiTÀiepnmrc  des  crimes  ^u^on  re- 
procboit  au  pape.  Il  coi^e  le  font  as  eonfcrveÇ' 
rhomicttr  de  l'égU&,  de  ne  pas  fouffiàr  cpe  I*bn  at- 
uquetooe  I^cpifoopat  en  bpcvCboiieckrpape:,  &  no 
pas  dottoct  aux  uoapeaux  le  mauvais  cxen^e  de 
sTélever  coatrc  tciu$  pafteai». 

Saine  Avic  joiat  dans  cette  letore  laqnalit^  de  fe- 
nacsuff  Romaine  celle  d*é!?èque }  &  en  eâtt,  il  iiovB 
de  la  prenDiereooUe&de&ofnc,  pciicâs  de  l'esu 
pereuc  Ayhm  6c  fils  da  fèaateur  Hefyquios,  qui 
avoit  été  avant  bi  év^e  de  Vienne  Le  roi  Gon- 
debaud  qucuqu* Arien  >  cftimoic  pcticulieremenc 
iàint  Avit,&  lecoafbltoic  feuvent,  comme  il  pa- 
fokparfesleeiies^fuadtfefeBtes  qveftions  de  l'écri- 
ture. Dan&la  prernexe ,  il  nous<  appiendrarïgine  dm 
mot  de  meilb ,  cd  marquant  qoe  ITofi  nfbit  <£b  cette 
£}ffmuie;  Itv  miffin  ejt ,  aoareiiicmentàl'égliic ,  mai» 
au  pal^  àa  prince ,  £cauxprecoire»  des  juge»,,  pouv 
congédiée  ïe  peu|de  qasnid  l^aâcmblée  écoit  finie. 
H  aJÊfia  vers  Tan  ^oo.  à  une  conférence  avec  les 
Anen»>  od  il  fil  le  principal  pcrCbmiage  y  ce  <pii  fe 
paflà  ainfi. 
cià^ttMt       ^*c«nJpî«  die  ûrint  Hemî .  qw  apoé»  la  cenvcr- 
ÊÂde"  *^''  fioode  Clovis  décruiroit  par  tout  les  autels  des  ido^ 
c»tL  ^fii  t0.  les,.&  étendoic  la  €ùi  par  la  multitude  de  Tes  mira- 
^g!^â.  r.     cics ,  exdta  plufieurs  évèqnes  à  saflêmbler  ,  pour 
^7-  u»   eil&yei  de  téunir  les.  Aiiens.^^  Msus  afin  qu'il  ny  pa^^ 
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tût  {Mum  ;d-a&âanon ,  EQkacbfèt^  icL\<m,  les 
ioviu  à  la  fècc  de  fatnt  }aft.,^m  éooix  proche}  i^a* 
voir,  le  (ècond  jour  de  Septerobxie.  Pliweursy  mm-  usr^r. 
fcnc, entre  autres  faànt  Avit  de  Victtoe ,  don.  frciic  'î'>*^! »•  ***• 
Apollinaire  de  yalenoCySoiiius  d'Ai'les.  Ils  alkrea^ 
cous  faloer  lecoi  Gondel»aud4|tti  écoit  à  Savigny  ;  & 
«urem  audience , malgré  quel^s-uns  despluspuid 
fans  Ariens.  Saint  Avit ,  à>(|m  tes  ;iutccs  4éfcffotent  le 
plus ,  qaoi(}ii'iiine  fàt  ni  le  plus  «ncicn  ,ini<le  piomiec 
en  dignité,  porta  la  parole,  &  demanda  au  roi  lacoft* 
ference  pour  procurer  la  paix. 

Le  roi  répondit  Si  v^ofe  foi  >eft  véritable ,  pour- 
quoi ▼os^équestfempkhent4ls  fas  le  roidtesî'can- 
^ois  de  me  faiitia-euetre ,  Af  <k  iè  >  joindre  avec  mes 
ennemis  poor  me  djêtraire»  La  foi  ne  permet  <pas  de 
defîrer  le  U end'antmi ,  âc  4'être  «itieré  du  (àng  des 
peuples^i^'il  monc^  t(a>fai,  par  fes'muvccs.  Set- 

fnenr ,  dit  ûint-Awit  ynous-ne  n^avons  pas  lessailons 
a  nûdes  François rmats  l^écritore  nous  enfeigne, 
que  (auvent  le5j:oy9Mnne^ront>reniveKi<»  pour  lé  mé- 
fiisdelaiioligion.  :ReveneK  avec  «¥6tre  peuple  à  la 
loideDieu  :  mettes- vous  en  paix  avec  4ui,  ôc  voas    u.  4i  cmti 
rattocKavecitQtit  Immonde.  Le  roi  dit  :  Parce  que  ^''''' 
jeine  veux  pas  Tccoandtrve  trois 'dieux ,  ^voas  <dicês 
qne  je  neiptcf&flè  pas  h:loi  de  'Oèeii.  |e<n'ai  'poinc 
hi  dans  L'éctiti»eq«*iliy^pliifiems4iieux,  ^maiS'Uii 
i&ol.  Saint  A^iric  répondit  tDieu  nons  garde , 'fa- 
iseur ^d'adoreriplimeua  dieupi»iaisae^DieU4inyqii 
dTenœytfftenxooisipetibnnes  :  k^ils^de  )lc  ùùnv^" 
fifeine£)ntipas'd^etresjdieux>  mais  le^n^lN^ 
il  QoimviAi^ii  dni  xeicpli<|uer  lia  ^  <!oaiholi^tte ,  c8c 
irG^4BUi|i^«^écwuût^ipatiibkaMi^ ,  <iU)cfûn^'(id4 
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vous  Vouliez  connoîcre  par  vos  lumières  comfne  n^ 
tre  Soi  eft  bien  fondée ,  auel  bien  nous  en  viendroiv» 
&  à  vôtre  peuple!  Mais  les  vôtres  étant  ennemis  èc 
Jefus-Chrift  attirent  la.  colère  de  Dieu  fur  vous.  Ce- 

:1a  n'arriveroit  pas  j  H  vous  vouliez  nous  écoutes» 
&  commander  a  vos  évêques  de  conférer  publique* 
ment  avec  bous.  Ayant  ainfi  parlé ,  il  fe  jetta  àUx 
pieds  du  roi  j  &  les  embrailànt  il  pleuroit  amerit- 
inent  :to\]sies  cvèques  fc  proftcrnerent  avec  lui.  Le 
roifenfiblcmenc  touché  les  releva  ,  ôc  leur  promit 
amiablement  de  leur  rendre  réponfe. 

Dés  le  lendemain  étanc  retournée  Lion  ,  il  en- 

.  voya quérir  ijBftieme  &  Âvic^  &  leur  dit:  Vous  avez 
ce  que  voiis  demandez ,  mes  évcques  font  prêts  de- 

:  vous  montrer  que  perfbnoe  ne  peut  être  coéternel,. 

;  &  confubftantielàDiett.  Mais  je  ne  ve»x  pas  que 
ccfoic  devans  toucle^  peuple ,  de  peur  qu'il  n'y  aie 
du  tumulte  :  ce  fera  feulement  devant  mes  fenateurs, 
&  les  autres  que  je  cboifirai ,  comme  de  vôtre  parc 

-  vous  choisirez  qut  vous  voudrez  desv^res  ,  mas 

:  non  pas  en  grand  nombre  ;  &  ce  fera  demain  fsà  ce 
£eu.  Les  éveques  fe  retirèrent  pour  k.Êiirc  fçivoir 
aux  autres:  c  croit  la  veille  de  faim  Juli:..  Ils  cufiènc 

.  bien  voulu  remettre  la  conférence  au  jendemaiii  de 

:  biète ,  mais  ils  ne  voulurent!  pas  di£&ier  un  fiigrand 
a^n'Su  f  ^^^"  •  fcalejncnc ils  r efokrej» de paflcr  la  nuic an- 
».  xf.  f'iix*,  prés  dit  Cepulchre  du  faine ,  pour  obtenir  de  .Dieu 

'par  fts  prières^  ce.qi^  dcuroiimt.  Pèoda^  cecçe 

'  ouicon  kt  à  \'<Mct  qiHttre  le^ons(  deJ'écntutc ,  fui- 
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trouva  des  pafTages  qui  marquoienc  les  cœufs  endur- 
cis. Les  évêqucs  crurent,  que  Dieu  leur  montroic 
Vetidurcidèmenc  du  roi  ;  &  parlèrent  la  nuit  dans  U 
triftcflc  &  les  larmes.  A  l'heure  que  le  roi  avoit  mar-  ' 
quée ,  tous  les  évêques  ajûfettibtez  Ce  rendirent  au  pa- 
lais ,  accompagnez  de  pluHeurs  prêtres  y  plufieurs 
diacres  ,&  quelques  laïques  catholiques  :  entre  au- 
tres placide  &  Lucain ,  deux  des  principaux  officiers 
du  roi.  Les  Ariens  vinrent  aulu,  &  après  qu'ils  fç 
furent  aflis ,  le  roiprefent  ^faint  Avic  parla  pour  les 
catholiques ,  &6onifacc  pour  les  Ariens.  Il  écoutst 
faint  Avit  affez  paiflblement  ;.mais  quand  Ton  tour 
vint  de  parler  ,  il  propofa  des  qucftions  difficiles, 
comme  pour  fatiguer  lie  prince.  Saint  Avit  eut  beau 
prefTer  Boniface,  jamais  il  ne  répondit  à  aucune  de 
fesraifons^  mais  il  fe  répandit  en  injures,  traittant 
les  catholiques  d'enchanteurs  ,  &  d'adorateurs  dé 
plufteuFs  dieux.  Le  roi  le  voyant  embarrafle ,  fe  le- 
va de  Ton  fiege,  &  dit,  qu^il  répondroit  le  lende- 
main. Tous  les  évêques  fe  retirèrent,  &  comme  il 
n'étoit  pas  encore  tard  ,  ils  allèrent  avec  les  autre» 
cathoUques  à  l'égUre  de  S.  Juft ,  rendre  grâces  à  Dieu 
de  l'avatuage  qu'ils  avoient  remporté. 

Le  lAideniaiii  les  évêques  retournèrent  au  palais.  ^.  tj^n. 
£n entrant  ils  trouvèrent  Aredius,^ homme  illuftré 
&  habile ,  qui  bien  que  catholique  de  profcâion  > 
favorifoitles  Ariens,  pour  faire  fa  cour  au  roi,  qt» 
avoit  grande  confiance  ei^  lui.  Il  voulut  leur  per- 
fuader  de  s'en  retourner  i  difatit  que  ces  diPput^s* 
ne  faifoient  qu'aigrir  la  multitude  ,  &  qu'il  n'cit; 
pouvoit  rien  venir  de  bon.  Eftiene  évêque  de  Lion 
lui  répondit  r  Kien.  n'eÛ;  plus  propre  à  réunir  ks 
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cfprits ,  que  de  connoître  de  quelle  parc  fc  rcncon  tre 
la  vérité ,  toujours  aimable  &  propre  à  faire  ainer 
ccux  qui  la  fuivenc.  Enfin  il  ajouta ,  qu'ils  étoienc 
tous  venus  par  ordre  du  roi,  après  quoi  Arcdius  iî'o- 
ù.  plus  reHIlcr.  ils  entrèrent  donc  ,  le  roi  fe  le  a 
pour  venir  au  devant  d'eux,-  ôc  fe  tenant  entre  Ef- 
tiene&  Ayit ,  il  leur  parla  encore  contre  le  roi  des 
François  tdifant  qu'il  foljicitoit  fon  frère  contre  lui. 
Il  étoit  vrai  que  Clovis  étoit  d'intclligencp  avec  Go- 
degifîle ,  qui  regnoit  fur  uqe  partie  de  la  Bourgogne, 
^  refidoit  à  Genève.  Mais  c'étoit  Godcgifile  ,  qui 
Grtg.  Tur.  ii  ivoit  foUicité  Clovis  de  faire  la  guerre  i  Gondcbaud, 
Ayï.  c.  51.  qy^  j,g  iç  fçavoit  pas.  Les  évêques  lui  répondirent, 
que  le  meilleur  moyen  de  faire  la  paix  étoit  de  s'ac- 
corder fur  la  foi  ;  Se  lui  offrirent  leur,  entremife  pour 
traiter  la  paix, s'il  l'avoit  agréable.  Apres  quoi  cha- 
cun prit  fa  place. 

Saint  Avit  voulant  répondre  aux  reproches  de 
Boniface  ,  montra  que  les  catholiques  n'adoroient 
point  plufieufs dieux:  ce  qu'il  prouva  fi  clairement 
qu'il  fe  6t  admirer  même  des  Ariens.  Boniface  ne 
fit  que  dire  des  injures,  comme  le  jour  précèdent, 
&  s'enroua  tellement ,  à  force  de  crier ,  qu'il  ne  pou- 
voir plus  parler.  Le  roi  ayant  attendu  a(fo2  long- 
tems,fe  leva,  montrant  furfon  vifage  fon  indigna- 
tion contre  Boniface.  Alprs  faint  Avit  dit  au  roi-: 
SiLes  vptres  ne  peuvent  nous  repondre,  qui  empê- 
che que  npus  ne  convenions  tous  d'une  même  foi. 
Et  comme  ils  murmuroient ,  il  ajouta  avec  une  con- 
fiance extraordinaire:  Si  nps  raifons  ne  peuvent  les 
convaincre  ,  je  ne  doute  point  que  Dieu  ne  confir- 
(Qc  (iQ^rc  foi  par  un  tpiraclc.  Ordpnnçz  que  nous 
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alitons  tous  au  tombeau  de  faint  Juft ,  que  nous  Tin- 
tcrrogions  (ur  nôtre  foi ,  &  Bonifacc  fur  la  ficnne  : 
&,D:eu  prononcera  ce  qu'il  approuve  par  la  bouche 
de  (on  (crviteur.  Le  roi  étonné  ,  fembloity  confen- 
tir ,  mais  les  Ariens  Ce  récrièrent,  &  dirent  ;  que  pour 
faire connoîtrc  leur  foi,  ils  ne  vouloient  pas  faire 
comme  Saiil,  qui  s'ctoit  attiré  la  maledi(^ion  ,  ayant  f,  ,jti. 
recours  à  des  cnchantemens  &  à  des  voycs  illicites  :  iReiXxmt, 
qu'ils  fe  contcntoient  d'avoir  récriture  ,  plus  forte  "* 
que  tous  les  preftiges.  ils  le  répétèrent  plufieurs  fois 
avec  de  grands  cris  ;  &  le  roi  qui  s'éioit  déjà  levé , 
prenant  par  la  main  Eftiene  &  Avit ,  les  mena  juC 
ques  à  fa  chambre,  lescmbralTa  &  leur  dit  de  prier 
pour  lui ,  paroilTant  fort  embarrafTé.  Plufieurs  Ariens 
le  convertirent ,  &  furent  baptifez  quelques  jours 
après. 

Gondcbaud  lui-même  ,  après  avoir  terminé  la  <?»•«•  "•  *î^ 
guerre  contre  Clovis ,  voyant  les  foiblcs  raifons  des 
hérétiques ,  confefTa  devant  famt  Avic  ,  que  le  Fils 
de  Dieu  &  le  faint  Efprit  font  égaux  au  Père,  &  Je 
pria  de  lui  donner  en  fecrct  l'onâion  du  famt  chrè" 
me.  Saitit  Avit  luiditrSi  vous  croyez  veritî^blcment, 
fuivez  le  précepte  du  Scignctir  ,  qui  a  dit  :  Qui  me  u^th.  x  xx^ 
confclfera  devant  les  hommes ,  je  le  confeâerai  de- 
vant mon  Perc ,  &  le  reftc.  Vous  êtes  roi,  &  n'a- 
vez point  à  craindre  d'être  pcrfecutc  ,  comme  les 
apôtres.  Vous  appréhendez  la  fedition  du  peuple; 
maisc'eftau  peuple  à  vous  fuivre,  plutôt  qu'à  vous: 
de  fomenter  fa  foiblclFe.  On  ne  fe  mocque  pas  de 
Dieu ,  àt  il  n'aime  pas  celui  qui  pour  un  royaume 
tcrrcftrc ,  n'ofe  le  confcflcr  en  ce  monde.  Le  roi  ne 
i^ûc  que  répoji<ice^  mais  il  n'eue  jamais  le  oourago; 
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de  faire  publiquement  profeili'on  de  la  foi  catholi- 
que ,  &  demeura  en  cet  état  jufques  à  la  mort. 
1 1 1 1.         SajQt  Avit  avoicobtenu  du  pape  Anaftafe  un  re^* 

m  Vl;one'*«r'glcmencentrc  lui  &c  Tcvêquc  d'Arles,  qui  ^tcndoic 
ta  jurifdiâion  fur  les  évêques  voifins.  Eonius  cvè' 
que  d*  Arles  s'en  plaignit  au  pape  Symmaque,  fou- 
tenant  que  ce  règlement  avoit  été  obtenu  par  fubre- 
ption  contre  les  canons.  Le  pape  Symmaque  ne 
voulant  |uger  qu'en  connoiflfance  de  caufc ,  maiula 
Ef</f.  1.  aux  deux  évêques ,  d*  Arles  &  de  Vienne ,  de  lui  en- 
"***  yoyer  à  joui  nommé  des  gens  pour  fcûtenit  leurs 
prétentions.  La  lettre  cft  du  troifiéme  des  calen- 
des de  Novembre  aptes  le  confulat  de  Paulin  :  c'eft- 

^/.  I.  à-dire  du  $0.  d'OAobre  4^.  Eonius  envoya  à  Ro- 
me un  prêtre  nommé  Crefcence ,  qui  ayant  inftrùit 
Symmaque ,  il  vit  que  le  pape  Anaftafe  avoit  mis  de 
la  confufîon  dans  la  province ,  en  changeant  l'or- 
dre ancien.  Il  blâme  cette  conduite ,  &  dit  :  que  le 
Sacerdoce  «tant  indivifible  ,  les  fucceâ*eurs  ne  peu« 
Vent  donner  atteinte  aux  ordonnances  de  Icurs-pre- 
deceflcurs ,  autrement  cette  légèreté  ôteroittout  le 
lefpedt  dû  au  faint  fiege.  Il  ordonne  donc  à  Eonius 
de  s'en  tenir  à  la  ventrable  antiquité  ,  fans  avoir 
égard  aux  nouvelles  conftitutions,  qui  ne  fervent 
qu'à  troubler  la  paix  ,  &  à  favorifer  l'ambition  ; 
c'eft-à>dirc,  qu'il  lui  fait  gagner  fa  caufe.  Ia  lettre 
eftdu19.de  Septembre  l'an  500*  Saint  Avit  en  ayant 
cuconnoiifaocc  ,  fe  plaignit  d'avoir  été  condamné 
&osêcreentendu:car  il  ne  parolt  pas  qy'il  eût  en- 

t*'nu.'t.  VoyéàRomc,mais  le  pape  lui  fit  cette  réponfe  :  Si 
vous  pouvez  montrer  qu'Anaftafe  mon  predeceflèur 
ait  eu  cai(bn  de  faite  ce  qu'il  a;*Êdt ,  nous  fcionf 
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bîcnaifcs  qu'il  h*ait  point  blcffc  les  canons  Car  il  Ak.  coi,. 
faut  quelquefois  relâcher  de  la  rigueur  de  la  loi ,  pour 
un  bien  que  la  loi  même  auroit  ordonne,  (icllc  l'a*^ 
voit  prévu.  La  lettre  eft  du  troifîémc  des  ides  d'Oc- 
tobre fous  le  confulat  d' Avienus  ^  de  Pompée  j  c'clV 
•â-dire ,  du  30.  Odobre  501.  ' 

L'année  fuivante  ;oi.  fousletonfulat  d*  Avienuslf      ^  '  v. 
jeune  He  6.  de  Novembre  le  pape  Symmaque  tint  un  irc  raUcnac^ 
concile  à  Rome ,  dont  les  rcglemcns  tendent  princi*  Jîi'fc.'""'  *"" 
paiement  à  empêcher  les  aliénations  des  biens  ccclc-  ^•-  *•  f-  'JîJ* 
iiaftiques.  Cecondilefuttenu  dans  la  Bafiliqu'e  de  S> 
Pierre  ;  aVecie  pape ,  il  y  eut  quatre-vingts  éyêques , 
dont  les  premiers  étoient  Laurent  de  Milan  &  Pierre 
de  Ravenne  :  on  y  voitaufii  Eulalius  dt  Syracufe ,  rc- 
commandable  par  fa  vertu.  Il  y  a  voit  treûte-fcpt  prê-  rhm  s.  w*. 
très,  &  quatre  diacres  »dont  le  fécond  étoit  Hormif-  VjJ!f.  i«,  ' 
das  depuis  pape.  Symmaque  remercia  d'abord  les  pc- 
res  d'avoir  oftert  le  pardon  aux  clercs  fchifmatiques  i 
puis  il  ajouta  qut  ceux-  ci  avoiènt  voulu  prtndre 
avantage  d'un  écrit  fait  par  le  patrice  Bafile  »  fous 
prétexte  delaconfervationdes  bitns  ecclefia^ftiques; 
ôc  on  le  fit  lire  par  U  diacre  Hormifdas.  Cétoit  le  dé- 
cret fait  fous  le  roiOdoacre  l'an  493. 

Après  la  levure ,  Laurent  de  Milan  dit  :  Cet  écrit  î*„^  *** 
ii*a  pâ  obliger  aucun  évêque  4c  Rome ,  parce  qu'un  ^  m<'. 
laïque  n'a  pas  eu  le  pouvoir  de  rven  ordonner  dans 
l*cglife;  vu  principalement  que  le  pape  n'y  a  point 
fou(brit ,  ni  aucun  métropolitain.  Pierre  de  Raven^- 
neen  dit  autant.  Eulalius  de  Syracufe  ajouta  j  que 
les  évêques  qui  avoicnt  confenti  à  ce  décret,  n'a- 
Voient  pu  faire  préjudice  au  papcjc  faint  Hege  étant 
yacâic  Tout  le  concile  fut  dem^e  avis,  que  l'oA 

P  il) 
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An.  J05. .  ne  dcvoit  avoir  aucun  égard  à  cet  écrit,  Enfuitc  f« 
pape  voulant  pourvoir  à  l'avenir ,  prononça  le  décret 

^.1337».  4.  fuivanttll  ne  fera  permis  à  aucun  pape  d'aliéner  à 
perpétuité  aucun  héritage  de  la  campagne,  ni  de  le 
donner  en  ufufruit ,  fi  ce n'cftaux  clercs,  aux  captif 
&  aux  étrangers.  Les  mâifons  des  villes,  qui  ne  pour, 
f oient  être  entretenues  qu'à  grands  frais,  pourront 
être  baillées  à  rente.  Les  prêtres  des  titres  de  la  ville 
de  Rome ,  ferant  tenus  de  la  même  loi ,  fous  peine 
de  dépcfition:  celui  qui  aura re<^û  la  cbofe  aliénée  fe- 
ra frappé  d'anathêmc,  le  contrat  fera  nul.  Tout,  ec- 
clcfialbque  pourra  repeter  les  chofes  aliénées  avec 
ks  fruits.  Cette  ordonnance  n'eft  que  pour  le  fains 
ikge  •  chaque  évêque  dans  les  provinces  fuivrafeloa 
fa  confciencela  coutume  de  (on  églifc 
Afoii^e»         L'année  fuiyante  J03,  après  le  confulat  d* Avicnus» 

pour  symma-  jj  fg  tjn j  cttcore  uu  concilc  à  Rome ,  que  l'on  compte 

*.  47.  i3<4.  pour  le  cinquième ,  fous  le  pape  Symmaque.  Les  évê- 
qucs étant aflis devant  laconfeiUon  de  faim  Pierre» 
le  pape  dit:  Qujon  apporte  l'écrit  compofé  par  En^- 
nodius ,  contre  ceux  qui  ont  ofé  attaquer  nôtre  ^a- 
tsiéme  concile ,  tenu  à  Rome  à  la  palme ,  &  qit'on 
le  life  devant  tout  le  monde.  Ennodius  étoit  un  dia- 
cre en  grande  réputation  pour  fon  éloquence  ;  & 

adit.  sirm  f.  nous  avoosce  traité, ^compofé  pour  la  défcnfe  du 

#.7340.*  '""  pape  Symmaque,  en  réponfc  à  un  écrit  publié  par 
les  fchifmatiques,fous  ce  titre  :  Contre  le  fynodc  de 
rablolùtioH  irregulierc  Leur  principale  objciîlion 

iiiÂf,  1343.  étoit,  qu'en  difantque  le  pape  ne  pouvoit  être  ju«- 
gé ,  on  fembloit  dire  que  faint  Pierre  &  fcs  fucceC 
Èurs  avoient  reçu  de  E>icu  la  licence  de  pécher  avec 
les  prérogatives  de.^eui  fiege.  Eoaqdius  nie  cette 
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conrcqucncc  ,  &c  dit ,  parlant  de  faint  Pierre:  II  a  An.  joi. 
tranfmisà  Ces  fucccfTeurs  un  avantage  perpétuel  de 
mérites  avec  l'héritage  de  l'innocence  :  ce  qui  lui  a 
été  accordé  pour  la  gloire  de  Tes  atf^ions  ^  s'étend  à 
ceux  dont  la  vie  ne  brille  pas  moins.  Car  qui  peut 
douter  que  celui-là  ne  foitTaint ,  qui  efl;  élevé  à  une 
fi  haute  dignité.  S'il  manque  des  avantages  acquis 

!>ar  Ton  mérite ,  ceux  de  Ton  predeceiTcur  lui  fuififenr. 
\  efus-Chrift  élevé  des  hommes  illuftres  à  cette  place 

1  éminente^ourendilluftresceux  qu'il  y  élevé  :  lui 
fur  qui  l'églife  eft  appuyée ,  prévoit  cequieft  propre 
à  lui  fervir  de  fondement.  En  un  mot ,  Ennodius  pré- 
tend que  le  faint  fîege  rend  impeccables  ceux  qui  y 
montent ,  ou  plutôt  que  Oieu  n'en  permet  l'entrée 
qu'à  ceux  qu'il  a  predeihnez  pour  être  faints.  Et  vé- 
ritablement la  plupart  des  papçs  4  qui  avoient  été 
jufqiies  alors ,  avoient  vécu  h  faintcmcnt ,  qu'ils  pou- 
voient  donner  lieu  à  cette  penfée. 

Les  fchifmatiqucs  difoiént  encore.  S'il  efl  vrai  que  ^  u44»<i 
le  pape  n'ait  jamais  fubi  le  jugement  de  fes  infé- 
rieurs ,  pourquoi  a-t-ilété  cité ,  &  emmené  en  juge-  p.  134^.  w. 
ment>  A  quoi  Ennodius  répond  ;  qu'il  l'a  fait  pac 
humilité, &  fans  y  être  obligé  j  &  que  ce  font  leurs 
violences  qui  l'ont  obligé  à  fe  retirer.  Ils  foûtenoienc 
quelepapedevoitrecevoir'unévêquc  viOteur,  com- 
me il  endonnoit  aux  autres  églifcs.  Ennodius  le  nie, 
&  ajoute;  Dieu  ;i  voulu  peut-être  terminer  par  de$ 
hommes  lescaulcs  des  autres  hommes  :  mais  il  a  re- 
fervé  à  fon  jugement  l'cvêque  de  ce  lîege  ;&  fi  vous 
ditesque  toutes  les  âmes  font  fusettes  à  ce  jugement, 
je  répondrai  qu'il  n'a  été  dit  qu'à  un  fcul:  Tues 
|>içire,^lereûp.,  -  jf*»*.xri. 
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Après  que  récrie  d'Ennodius  eut  été  lu  dans-ÎC 
concile  de  Rome ,  les  évêqucs  Tapprouvercnt  tout 

#.  1^4.  d'une  voix ,  &  dirent  :  Que  cet  écrit  foit  reçu  de: 
tout  le  monde,  &  gardé  à  la  poftcrité  entre  les  ac- 
tes de  nôtre  concile,  comme  ayant  été  compofé  pac^ 
fon  autorité.  Le  pape  ordonna  quil  fût  mis  au  nom^ 
bre  des  décrets  apoftoliques.  Les  évêqucs  demain 
derenten(uite  la  condamnation  de  ceux  qui  avoiene 

f,  j^e^,  accufè  le  pape ,  &  attaqué  le  concile/ Mûis  le  pape 
pria  que  Tes  perfecuteurs  fuÉënt  traitez  plus  dou> 
ccmcnt  y  déclarant  qa'il  leur  parcfonnoic  Toutes 
fois,  pour  prévenir  de  tels  maux ,  il  demanda  Tob- 
£:rvation  des  anciens  canons ,  fuivant  le^fqucls  les- 
otiailles  ne  doivent  point  accufer  leur  pafteur  :  s'il 
l^'errç  contre  la  foi,  ou  s'il  ne  leur  a  fait  tort  en  par- 
ticulier. La  première  dç;  ces  exceptions  e£t  remar- 
quable ^puilque  le  pape  y  recoiiooît  que  tout  évê«- 
que  ,&  lui-même,  peut  être  accufé  d'erreuc  contre 
la  foi.  Il  ajoute ,  qu'un  cvêque  dcpottillé  de  fon 
lueK ,.  ou  chaflf  de  fon  fiege ,  doit  être  réintégré ,  6i 
toutes  cho(ès  rétablies  en  leur  entier  ,  avant  qu'il 

#.  i%i*.  9i  puiflè  être  appelle  au.  jugement.  Le  eoncik  confir- 
]»atoute&ces^regies,.fous  peine  de  dépo(ttiofl  pour 
les  clercs  v  &  pour  le»  moines  &  les  laïques  ,  fou^ 
peine  d'être  privez-  de  la  communion,  &  s-^lsnc  fe 
corrigenr,  d'être  frappez  d'aBathênJc.  Où  I'ob  voit 
clairement  que  l'excommunication  étoit  moins. 

il  parok  par  quelques  endroit»  de  Tapelogiè 
^nnodius,  quciacalonanieiaventce  contre  le  pai 

ÎÎS.^.  P®  ^y"^"»*4*ï«  étoit  «a  adultère  ou  quclqoe  crime; 
icmblablc.  On  croij  que  ce  fiit  Iroccaiion  d'une  ori- 
doxuuncé  »  faite  par  le  pape  en  ce  même  tem&, 

mais 
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mais  onncfçait  pas  en  quel  concile,  pour  obliger  ks 
évêqucs ,  les  prêtres  &  les  diacres  d'avoir  toujours 
auprès  d'eux  une  perfonne  de  probité  connue ,  qui 
fût  témoin  de  leurs  aâions}  &  ceux  qui  n'avoienc 
pasafTez  de  bien  pour  entretenir  un  tel  compagnon^ 
dévoient  fervir  de  compagnons  à  d'autres  ;  afin  qud 
la  vie  des  eccleHaftiques  mt  à  couvert ,  non  feule* 
ment  dii  mal ,  mais  du  foup^on.  Nous  avons  une  or. 
donnance  dreflee  au  nom  d'un  évêque  par  £nnO' 
dius ,  en  exécution  de  ce  décret  :  &  c'écoit  ces 
compagnons  infeparables  que  l'on  appelloit  Syn-^ 
celles. 

Le  pape  Symmaque  écrivit  une  apologie  pouï  lui-  ,^  ^ 
même ,  Tervant  de  réponfe  à  un  libelle,  puolié  con-  t-  '*" 
tre  lui  par  l'empereur  Anaftafe.  Il  l'accufoic  d'être  P-  ^^97-  ». 
Manichéen,à  quoi  le  pape  répond:  Suis-je  Eutyquien 
ou  protecteur  des  E^atyquicns,  dontl'erreur  favôriCc 
principalement  celle  des  Manicbéens'Rome  tii'eft  té- 
nioin,&  Tes  archives  font  foi  :  û  je  me  fuis  écarté  de  la 
foi  que  j'ai  reçue  dii  faint  fiege,  en  fortant  du  paga- 
nifme.  Aurefte,on  rapporte  que  ce  même  pape  ayant 
trouvé  à  Rome  des  Manichéens ,  brûla  leurs  livret 
devant  la  porte  de  laBafilique  deConftantin,&  les  en-  ^ 
▼oya  en  exrl.ll  pourfuit  ainfi  fon  apologîc:Vous  dite» 
que  j'ai  confpiré  avec  lefenat  pour  vous  excommu-' 
nier,  il  eft  vrai  :  mais  je  ne  fais  en  cela  que  fuivre  ce  que 
mes  predeccûTeurs  ont  eu  raifonde  faire.  Qie m'im- 
porte, dircs-vous,cequ  a  fait  Acace?  Abandonnez-It 
donc  ,  pour  montrer  que  vous  n'y  prenez  pomt  d'in- 
térêt :  nous  ne  demandons  pas  mieux.  Ce  n'eft  pas 
vous ,  Seigneur  que  nous  excommunions,c'cft  Acacd, 
fcparez-vousdelui»  vous  vous  retirez  au^  de  fonex^ 
Tome  nu  Q^ 
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çoItTHStlrikanoB.,  '^crem^nc  ce  n'eft  pas  nous  qui 
ypus  excommunions ,  c'cft  vous-même.  .Ces  paro- 
les font  croire  que  rcxçommunicacion  dont  fe  plai- 
gnoit  Tempcrcm:,,  n'écoic  pas  un  jugement  prononcé 
nommémçnc  contre  lui  im^is  une  cc{ration  de  com- 
merce ,  Tuivant  Tufage  de  ce  tems4à.  Encore  le  pa- 
pe marque-t-il  qu'il  lui  avoit  écrit  ;  quoiqu'il  n'en 
eût  point  reçu  de  Jçttre  fur  fon  ordination ,  fuivanc 
la  coutume.  U  fç  plaint  enfuice  de  la  pcrfecution 
que  Tempereux  faiCoLt  CoufFrir  aux  catholiques  :  leur 
défendant  à  eu^fculs  le  libre  exercice  de  la  religion, 
randis  qu'il  lé  permettoit  à  toutes  fortes  d'hcretiqucs. 
Quand  ce  feroit  une  erreur ,  dit.il ,  il  faudroit  la  fouf- 
£rir  çomn^e  les  autres.  Si  vpus  l'attaque?  il  faut  les 
Raquer  toutes» 
Aoaftafc'erfe-  L'empcfeut  Anaftafe n'ctoit  pas  proprement Eu- 
eatc  ie»catho-  çyquicn  :  mftis  dç  la  feAc  des  ^cephales  que  l'on 
l'a."  nomma  au(Ij  les  hefîtans  ;  parce  qu'ils  n'étoient  pro- 

u'I's^i-^pp-  prcment  d'aucun  parti.  Au  commencement  de  ibn 
suV'n.  ti.  tcgne,  fous  prçtextç  de  mainitenir  la  paix ,  il  défcndic 
Evagr,ui.     coûte  nouveauté  i  c'cft-à-dire  qu'il  voulut  que  cha- 
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que  églife  demeurât  dans  la  pofleflion  ou  elle  étoit  > 

de  recevoir  ou  dcrejettcrle  concile  de  Calcédoine  } 

4c  ilchalOrpit  les  çveques  qui  le  recç voient  ou  le  rejet- 

toient  de  nouveau  :  voulut  que  l'on  s'çn  t;nc  à  l'I^c- 

QOtiquede21enon.i 

ta*r  brtp.  c    .  Les  guerres  qu'il ^ut  à  foûtenir  contre  les  Ifaures , 

Thetd.  ua.  u   ^  enfuitp  cpntre  d'autres  barbarçs,&  contre  les  Ppr- 

Thf'phM.  t'    ^"'  l'empêchèrent  pçndant  plufîçurs  annpes  de  pcr- 

iis^  iècuter  les  catholiques  ',  mais  étant  délivré  de  ces 

guerres  la  feiziéme  année  de  fon  règne  ;p6.  dejefus- 

^Arii];,  il  recommença  aies  attaquer,  &parùculic- 
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wment  Maccdoniùs  patriarche  de  C.  P.  I^Iuncors 
évcqucs  pour  faire  leur  cour ,  fe  déclarèrent  contre 
le  concile  de  Calcédoine  ,  &  le  premier  fut  Elcufi- 
nius  de  SaHme   ,  dans  la    fecandc   Cappadoce. 
L'empereur  fit  venir  de  Cyzique  un  Syrien  demi 
Perfan  habillé  en  prêtre  ,  quoique  Manichéen  die 
religion  ,  &  peintre  de  profeflion  ,  qui  fit  dans  hs 
palais  d' Hélène  des  peintures  extravagantes,  &  dif- 
férentes des  faintes  images  approuvées  de  l'églife;^ 
&  cela  par  l'ordre  de  l'empereur ,  qui  aimoit  les  vi- 
fîons  des  Manichéens.  Cette  nouveauté  caufa  une 
grande  fedition  à  C.  P.  &  l'empereur  craignant  lès 
catholiques,  zelcz  pour  le  concile  de  Calcédoine  ,, 
s'aviCa  de  faire  marcher  le  prefeâ  de  la  ville  dans 
les  proccffions,  à  la  fuite  du  peuple ,  ce  qui  pafTa  en 
coûtun>e.  Il  fit  auffi  venir  à  C  P.  Xcnatas  ou  Philo- 
xcnç ,  ce  Perfan  impie  que  Pierre  le  Fouloit  avoit  **^'  *  •* 
f^it  évêque  d'Hieraple.  Xenaï as  ayant  pris  en  hai- 
ne Flavien  patriarcne  d'Ancioehe ,  l'accufa  d'être 
Neftorien  ;  &  Flavien  ayaiK  anathetnatifé  Neftorius  ^f'I'''  -^  -^s*^ 
&  fa  doifkine  ,  Xcnaïas  voulut  qu'il  condamnât  f^'f*  "'' 
aufll  tousceux  qui  ayoient  été  foupi^onnez  de  Nef - 
torianifmer  fçavoir,  Diodore  de  Tat(è  ,  Théodore 
de  Mopfueftc ,  Theodbret,  ïbas,  EiKherius  de  Tya-  yy^i^-H^ 
ne,&piufieurs  autrts:dont  quelques-uns  avoient  ét*é 
cfFeâivemenc  Ncftoricns  ,  ies  aunes  en  ayant  ~étér 
foap^annèz ,  s'étoicnt  juilifitz  Ôc  croient  morts  dacis^ 
la  communion  de  Téglife.  Xena'^as  écrivit  aux  £u-^ 
tyqtnens: pour  ks  exciter  contre  Fiavicnv  Eulcufi- 
AhisdeS<i(ïme  NiàasdeLaodicéeen  Syrie»  &qucl- 
qucsâutre9quiécoiçntcQnemi9  de  Flavien  pour  di- 
Tcj;s  ùiys^  le  joiginrom.à  Xena^s  y  de  k^^m  vtnu» 
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À  Ç.  p.  ils  îMjiitif  r«ot  Ycmipcïçutcomtc  Flavicn  ,<:om- 
me  par^faii  dcM^ccdoniiis. 
The»th  *n.s96.  Toutefois  l'cttipcfcur  fut  obligé  de  faire  fordr 
f.  u».  (cerçtcmcnt  Xcnaïas  de  C  P.  car  fon  arrivée  avoic 
..troublé  tous  les  catholiques,  le  clergé  ,  les  moines, 
le  peuple  i  &(,  le  patriarche  Macedonius  ne  commu- 
niquoit  point  avec  lui,  &  n'avoit  même  daigné  lui 

{>arlçr.  L'empereur  Anaftafc  avoit  dés-lors  rcfolu 
a  perte  de  Macedonius ,  &  la  religion  ne  lui  fer  voit 
5«^  ».  II.     que  de  prétexte.  Le  patriarche  Euphemius  avant 
que  de  le  couronner  empereur ,  lui  Ht  promettre  par 
écrit  de  ne  rien  innover  dans  la  religion  :  &  cette 

f)rome (Te  fut  confiée  à  Macedonius  alors  treforier  de 
'églife  de  C.  P.  Quand  il  fut  devenu  patriarche, 
l'empereur  voulut  abfolument  qu*il  lui  rendit  cet 
écrit,  comme  honte^^à  fa  dignité.  Macedonius  le 
refufoit  çonftanHtient ,  &  difoit,  qu'il  ne  trahiroit 
point  la  foi;  c'cft  ce  qui  lui  attira  laperfecution. 
Ses  ennemis  fubornerent  un  nommé  Acholius  pour 
l'attaquer  à  coups  d'épée  ;  mais  le  patriarche  pour 
faire  le  bien  contre i(^  mal,  lui  donna  une  penuon, 
&  en  ufa  de  même  envers  quelques  pauvres  qui 
avoient  pillé  l'églifç. 
pe^fîcûtion     Laperfecution  avoir  auffi  recommencé  en  Afri- 
eo  Afrique,     quc.  Lc  roi  Gontamood  ayant  fucccdé  à  Huncric 
jpl  hifi.  r»ni  en  484.  rendit  la  paix  i  l'églife  ,  &  rappella  les  ca- 
Tun^lhr.  '^'^  tholiques  exilez..  Mais  il  y  eut  d'abord  quelque ef- 
pccc  de  perfecutipn.  La.croifiémc  année  de  fon  re- 
-  gne  ,  il  rendit  à  ceux  de  Carthage  le  cimetière  de 
faint  Agilcc ,  ayant  déjà  rip{)ellé  dcxil  l'évêque  Eu- 
gène. La  dixième  année,  en  494.  il  ouvrit  toutes 
jfiséglt&sy ^ïp% qu'clksxurencéce  £u:i^ée$ dixjtiis 


L  I  V  R  B    T  R  E  M  T  I  E*  M  E.  nj 

fix  mois  &  dnq  jours ,  4cpuis  i«  rcptiémc  de  lévrier 

de  la  huitième  année  d'Huneric  jufqu'au  dernier 

d'Août  de  cette  année.  Gontamond  rappclla  auiïi 

tous  les  autres  évêques ,  à  la  prière  de  faine  Eugène  j  Pft'p- 1- 

mais  il  mourut  deux  ans  après ,  &  fon  frère  Tralà-  ^"^  *'  *' 

mond  lui  fucceda  le  Z4.  de  Septembre  49e.  Il  pcrfe- 

cuta  les  catholiques ,  non  par  violence  comme  (es 

predeceffeurs  >mais  leur  promettant  des  charges,  des 

dignitez,  de  l'argent ,  ou  l'impunité  des  crimes.  ll?''s.B»'g.^i!'' 

défendit  d'ordonner  des  éycques  aux  cglifes  qui  en  ^*'"*' 

manquoient:  mais  ceux  qui  reÛoiejit  refolurent  de 

concert ,  de  ne  point  obéir  à  cet  ordre.  Ils  penfcrenc 

que  la  colère  du  roi  s'appaiferoit  :  ou  que  u  lapcrfe- 

cution s'excitoit,  les  nouveaux évêques confolcroienc 

les  peuples,  &gagneroicnt  la  couronne  du  martyre. 

On  croit  que  cette  refolution  fut  prife  Tan  /oy.  & 

deux  ans  auparavant  Eugène  de  Carthage  étoit  mor  c 

à  Albi  dans  les  Gaules  ,  où  fa  mémoire  eft  encore 

célèbre  &  honorée  ,  comme  dans  toute  l'églife ,  le  Martyr,  r.  i$. 

treizième  de  Juillet.  Il  pouvoit  y  avoir  été  envoyé  ^''''• 

par  Trafamond,  amid'Alaric  roi  des  Vifigoths  & 

Arien  comme  lui.  Saint  Eugène  mourut  fous  le  con- 

fulat  de  Théodore,  qui  eft  l'an  joj. 

Suivant  la  refolution  prife  par  les  évêques  .on  élcut  »'•*•  ï*"»* 
promptement  plufieurs  prêtres  À  pluueurs  diacres, 
que  l'on  enlevoitaudi^tôt,  &  on  les  conûtcroit  évê- 
ques ;  chaque  ville  s'empreflbit  pour  n'être  pas  la 
■dernière  à  remplir  fon  Oege.  La  province  Byzacene 
fut  bien- tôt  pleine  d'évêqucs,  &  le  roi  irrité  avoit 
déjà  refblu  de  les  envoyer  tous  en  exil ,  &  premiè- 
rement le  primat  Vii^or ,  qui  les  avoit  ordonnez. 
Il  fut  pris  &  mené  à  Caxchage  :  enfojxe  que  la  joyo 


11^        Hl'sTOlRB   ECCLESIASTlQTJl» 

-  des  nouvelles  ordinations  fut  fuivic  d'une  plus  g^'air»^ 
dctriftcfTc.  Alors  faint  Fu'gencc  fut  ordonné  évê- 
quede  Rufpe,  ville  célèbre  de  la  même  province? 
mais  il  devint  lui  même  fi  illuftre ,  qu'il  faut  reprcn- 

-  dre  fon  hiftoire  de  plus  haut. 

Lvi  1 1.  Il  croit  de  la  première  nobleflc  de  Carthagc.  Le 
meosdTs'ÈS-  fenatcur  Gordien  fon  aycul  ehaffé  avec  les  autres 
îïM  fc  u  P^^  Genfcric  paffa  en  halie  &  y  mourut.  Deux  de 
les  fils  revinrent  en  Afrique ,  dansrefpcrance  de  re- 
couvrer fa  fucceffion.  Mais  ils  ne  purent  demeurer 
àCarthage,  oàleurmaifon  avoir  été  donnée  aux 
prêtres  Ariens,  &s*établif enta  Tcicpte  dans  la  By- 
zacene,  ouïe  roi  leur  fit  rendre  quelques  terres.  L'un 
d*cuxnomméClaud« ,  époufa  Mariane  femme  chré- 
tienne ,  dont  en  4^8.  il  eut  ce  fils  qu'il  nomma  Ful- 
sence  ,  &  mourut  peu  de  tems  après.  Sa  merc  lui 
ht  d'abord  apprendre  le  grec  afin  qu'il  le  prononçât 
mieux  y  &  en  e^et  il  le  parla  toute  fa  vie  comme  un 
Grec  naturel.  Il  fut  obligé  de  bonne  heure  à  prendre 
la  conduite  de  Tes  affaires  r  mais  il  fe  dégoûta  bien- 
'■  *'  tôt  de  la  vie  da  monde,  &  prenant  plaifir  à  vifitsr 

fouvent  des  moines,  il  fut  touché  d'un  defir  ardent 
»•  5»  de  les  imiter.  Il  cacha  quelque  tems  fon  dcCcin  &*è- 

xer^nt  dans  himaifon  de  ta  mère  à  la  retraite ,  aa 
jeune  &àla  prierez  mais  enfin  touché  d'un  fermoft 
de  faint  Auguftin  fur  le  trente-fîxiéme  pfcaum«,.il; 
refo-lut  de  fe  déclarer. 

Un  évêque  nomme  Fauftc ,  relégué  par  ordr-c 

d'Huncric.prés  de  fon  dioccfe,  avoir  bâti  un  mo- 

naftere dans  le  lieu  de  forv  exil,  &  y  vivoit.  fî  faia- 

temcnt,  qu'il  fe  faifoit  refpeâ^r  de  tous  les  chrétiens. 

.  Saint Fulgaicé^quienéccdc fûcc c.onnUfluiottviitGsa 
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côewr  î  mais  le  faint  cvêquc  voyant  un  jeune  homme 
noble ,  riche  &i  élevé  dans  les  délices,  le  rebuta  d'a- 
bord, &  ne  le  reçût  qu'après  l'avoir  bien  éprouve. 
Sa  mère  quoique  pieufc  ,  fut  fort  troublée  de  Ta  re- 
traite ;  elle  vint  au  monafterc ,  criant  &  fe  lamentant, 
comme  fi  Ton  fils  avoit  été  mort ,  &  chargeant  d'in- 
jures l'évêquc  Fauftc,  elle  leprcflbitdcle  lui  rendre. 
Saint  Fulgence  qui  aimoit  tendrement  fa  mère  fut 
fenfiblement  touché  de  Tes  cris,  mais  il  demeura 
ferme  ;  &  après  une  telle  épreuve  le  faint  évêque  ne 
fie  plus  de  difficulté  de  l'admettre  dans  fa  commua 
nautc.  Plufieurs  de  fçs  amis  quittèrent  le  monde  à 
fon  exemple,  &  entrèrent  dans  des  monafteres.  Il 
laifiatousfcs  biens  â  fa  mère ,  quoiqu'il  eût  un  frère,  «. 
nommé  Claude  plus  jeune  que  lui  :  mais  il  aima  mieux 
que  fon  frère  j  s'il  fe  conduifoit  bien ,  les  tint  de  la 
libéralité  de  fa  mère. 

La  perfecution  recoromen<^ant ,  l'évêquc  Faufte 
fut  obligé  de  changer  Couvent  de  place  pour  fe  ca^ 
cher  :  ce  qui  obligea  faint  Fulgence  ,  de  lavis  de 
Faufte  même,depa{feràunmonaftere  voifin,  donc 
l'abbé  nommé  Félix  étoit  fon  ami  dés  la  première 
jeunefïè.  Il  voulut  céder  à  Fujgcnce.  le  gouverne- 
ment du  monaftere ,  l'en  jugeant  plus  capable  que 
lui}  ôc  enfin  du confentement  delà  communauté, 
ils  convinrent  de  le  gouverner  cnfemble.  Fulgence 
étoit  chargé  particulièrement  de  l'inilruâion  des 
frères  &  des  hôtes  :  Félix  du  temporels  de  l'hofpita- 
lité.  L'incurfion  des  barbares  les  obligea  de  quit- 
ter leur  monaftere  poui  chercher  du  repos  plus  loin. 
Ilsfortirent  avec  toute  leur  communauté,  &  après  un 
^iTcz  grand  voyage  >  ils  s'aij:i:|jçercnc  au.  tej|;ri{oire  4c 
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Sicque  ,  attirez  parla  fertilité  du  lieu  ,  &  par  la 
charité  de  quelques  fidèles.  Un  prfctrc  Arien  nom- 
mé Félix  gouvernoit  une  paroifTe  dans  le  voifînage  , 
ilécoit  riche  y  barbare  de  naifTancc,  cruel  >  Se  tres- 
animé  contre  les  catholiques.  Il  prit  faint  Fulgen- 
ce  pour  un  évêque  déguifé  en  moine ,  &  craignit 
qu'il  ne  reconciliât  fccretcment  plufîeurs  de  ceux 
qu'il  avoit  feduits  ;  Se  en  elfet ,  faint  Fulgencc  cra- 
vailloit  autant  qu'il  pouvoir  à  les  convertir.  Le  prê- 
tre Arien  nùt  donc  des  fcntinelles  fur  le  chemin 
pour  arrêter  les  deux  amis  -,  Se  en  e^et ,  ils  furent  pris. 
L'abbé  Félix  portoic  quelques  pièces  d'of ,  pour  la 
fubfiftance  des  frères,  Se  it  les  jetta,  ou  il  pue,  fans 
que  les  gardes  s'en  apperçûffent.  On  les  mena  tous 
deux  liez  au  prêtre  Arien  >  qui  leur  demanda  d'une 
voix  terrible:  Pourquoi êtcs-vous  venus  en  cachette 
de  vôtre  païs  ,  contre  le  fervice  des  rois  chrétiens  ? 
£t  fans  attendre  leur  réponfe ,  il  commanda  ajvCbn 
les  frappât.  Alors  l'abbé  Félix  dit  :  Epargnez  >moiv 
frère  Fulgcnce,  il  n'a  pas  la  force  de  fouffrir  les  tour- 
mens ,  &  mourra  peut  être  entre  vos  mains.  Tour- 
nez vôtre  colère  contre  moi ,  je  f<^i  que  répondre ,  je 
fuiscaufe  de  tout.  Le  prêtre  Arien  étonné  de  cette 
charité,  fit  un  peu  éloigner  faint  Fulgcnce  ,  &  com- 
manda à  fcs  gens  de  frapper  rudement  l'abbé  Félix  , 
qui  étoit  ravi  de  foufFrir  pour  le  délivrer.  Mais  l'Arien; 
nelaiffapasde  faire  enfuite  frapper  faint  Fulgence, 
qui  étant  beaucoup  plus  délicat ,  ne  putlong-tcm* 
fouf&ir  les  coups  de  bâton.  Pour  avoir  donc  quel- 
que relâche  ,  il  s'écria  :  ]'ai  quelque  chofc  à  dire>  (î 
on  me  le  permet.  Alors  il  commen<^a  à  racontée 
d'hiûoire  de  fon  voyage, d'une  manière  ii  agréable» 

quc| 


que  le  pr^re  Arieii  l'admiroic.  Toutefois ,  de  pesr 
de  parokre  vaiscii ,  il  dit  :  Frappez  encore ,  je  pcn< 
fe  qu'il  veut  auffi  me  fedutrc*  Enfiii  il  leur  fit  rafer 
la  tère  &  ôtei  leurs  habits,  &  les  renvoya  ainii  dé- 
potiillei  de  tout  ;  mais  en  retournant  par  la  plaine 
où  ils  avoieni  ki  pris,  ils  retrouvercm  tout  l'or  ^e 
l'àbbé  Félix  avoit  jette,  &  louant  Dieu,  il»  s'en  re- 
tournèrent chez  eux«  Le  bruit  de  cette  cruauté  vint 
à  Carthage:  car  la  ville  de  Sique  étoit  dans  la  pro>- 
vince  proconrulairet&  l'cvèque  des  Artens^qui  con- 
Jioifibit  faint'FuIgence  Se  fa  famille,  écott  prêt  de 
châtier  Ton  prêtre  ;  mais  faim  Fulgence  ne  voulue 
jamais  lui  porter  Tes  plaintes ,  &  dit  à  ceux  qui  l'y  èx^ 
cttoient  :  H  n'eft  pas  permis  à  un  chrétien  de  chep> 
cher  la  vengeance  en  ce  monde.-  Dieu  fçaic  com^ 
mem  il  doit  défendre  fes  fervitcurs  :  &  pluficurs 
ièroicBt  fcandalifez  de  voinm  catholique  &  un  moi^ 
ne  demander  )uftice  à.  tm  évèque  Arien.   Us  forci- 
rent toutefois  de  cette  province ,  aimant  mieux  s'ex^ 
pofer  aux  Maures  qu'aux  Ariens.    Ils  retournèrent 
au  voii>nagc  de  leur  païs,  &  fondèrent  uanouveaif 
monaftcfç. 

Peu  de  tems  apr&  faim  Fulgence  admirant  \cs      ^r» 
vie»  des  moine»  d'Egypte,  qu'il  avoir  lues  dans  les  paâ^éM»^*^ 
inftiiutions  &  les  conférences  dt  Caffien ,  refolur  '*  '^* 
d^aller  dan&leur  pûïs::tanrpouT  renoncer  àf  lar  char- 
ge d^abbé ,  &  vivre  {bus  l'obéïifance ,  que  pour  pra:. 
tiquer  une  abftinence  plus  rigoureufe.  Il  aMa  donc* 
à  Gaithage  avec  un  moine  nommé  Redemptus-,  Se' 
»'embftrqua  p«Mif  palïêr  à  Alexandrie.  Etant  arrivé- à^ 
Syracure,.il  futre^û  par  l'évêque  Ëulalius,  qui'  en»- 
ti^  £es  autres  vertus  cheriflfoit  la  profi:ffioa  mena^îk: 
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i}iie,  Beati^oic un fISonà&ére  particulier,  ou  il^aâbk' 
.  f  ouc  le.r^ms  ^ue  £ès;  foliâiôn&  lui  laiflfaienc-dc  librio. 
Il  rcçât  raiht  Fiilgence  aVcc-  beaucoup  xie  charité; 
comme  un  fimple  arranger  :  mais  pendant  le  repas, 
quand  on  commenta  à  parler  des  cbofcs  de  Dieu^ 
finvant  la  coutume  des  évoques ,  Ëulalius  connut 
bien- tôt  aux  difcours  dé  faint  Fulgcnce,  <^ue  c'é- 
coit  un  grand  doreur,  fous  l'apparence  d'un  ûmple 
moine. 

Après ie  dîner,  il  le  fit  venir,  &  ayant  appris  fou 
^clTein,  il  lui  dit  :Vous  avez  raifon  de  chercher  la 
pdr£e(3:ion.    Mais  il  cû:  impoffible  de  plaire  à  Dieu 
ians  la  foi  ;  le  pai>  on  vous  allez  eft  fcparé  de  la 
^communion  de  (aint  Pierre  ;&  tous  ces  moinesdont 
on  admire  rabftinence,  ne  communicperont  point 
«avec  Vous.  Retournez ,  mon  fils ,  de  peur  de  mettre 
vôtre  foi  en  dan^r  :  moi-même  dans  ma  jeuncfiô 
avant  que  d  être  évêqué ,  j'ai  eu  le  même  deflcin  : 
mais  cette  raifon  m'en  a  détourné.  Saint  Fulgence  Ct 
fendit ,  <^  confentit  de  demeurer  quelques  mois  tl 
$y racufe  i  mais  dansie  p^it  logement ,  que  faint  Eu- 
lalius  lui  ayoû  donné,  il  commenta  à  exercer  lui* 
même  l'hofpitalicé  envers  d'autres  étrange!^ ,  avec  le 
peu  qu'on  lui  fourniÛfoit  ;  ce  qui  remplit  Eulalius 
d'admiration  Se  de  joie, 
^'  ''-  Q^and  l'hiver  fut  pa{fé,  faint  Fulgence  traverfa 

par  terre  la  Sicile,  pour  aller  voir  un  évêque  Afri- 
ipain^ommé  Rufinien .-qui fuyant  la perCecution  , 
s'étoit  retiré  d^nsune  petite  île ,  oùilpratiquoit  la  vie 
monaftique.  L'ayant  trooA^é,  il  le  confulta  encore 
fur  fon  <lcj3cin ,  &  il  en  reçût  Icmêmc  confcil ,  de  ne 
point  aller  en  Egypte.  Maisavantqocdc retourner» 
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jl  voulut  profiter  de  FoccaiioB,  Se  aller  à  Rome  vi£ter 
les  fepulchres  des  apôtres.  Il  y  arriva  dansletnêmç 
tems  quelc^oi  Thçocioricrc'eû- à-dire  l'an  foo.Se 
trouva  toute  la  ville  en  foye^r  il  afîifta  rnerae  à  laha^ 
fangue  que  6c  le  rpi  en  prefence  du  fenat^^du  peu^ 
pie ,  avec  toute  la  pompe  dont  Rome  étoic  encore 
capable.  A  ce  fpei^cle  faintFulgcncedu  auxfre** 
f  C5  q.ui  l'accompagnoient  :  Quelle  doit  être  la  beau-' 
tédela  Jcrufalem'celeftr,  (î  celle  efb  la  fplendeur  dis 
Kome  terreftre  jâ£  (irant  d'honneur  eft donné  en  c^* 
monde  aux  amateurs  de  la  vanité,  qucUie  doit  ctta 
la  gloire  des  faint»<|ui  contemptenfU  vérité. 

Etant  de  retour  en  Afrique,  il  fonda  un  nouveau 
jBonalfcere  dansla  province  Byzacene,par  la  hberalité^ 
4*un nommé  Silveftrey&y  fut  le  pcre  d'une  grandr 
communauté  j^  lisais  Tamour  d'iine  plu»  grande  re* 
traire  j  le  porta  à  s'aller  cacher  dans  uneileenunau« 
tremonaâerejOulon  gardois  avec  plus  de  feverité: 
^ancienne  (Ë.iî:tpline.  Il  y  vécut  comme  ample  moi- 
fie  :  s'occupança  écrire  de  fa  main,  &  à  faire, de» 
évancails  de  feiàilks  die  palme,  ncccffairés  en  ces  pa£» 
chauds.  Mais  l'abbé  Félix  &  fes  moines, ayanr  ap^ 
eris  ouétoit JulgQAce,  obligèrent  l'évêqueFaufte ir 
fe  revendiquer  i^omme  fon  «ipiné^^  èfon  ret<Hir.il 
f  ordonna  prêtre  tout  d'un  coup  r  afin  qull  ne  pûff 
quitter  le  monaâere,  ai  être  ordennç  dans  unç  9iH 
trc  églifç.  ÇiaiP  (ànepuratien  s'étcndoic  par  toute  l's^ 
£ri<|ue,  Si  on  l^auroic  demandé  pour  évoque,:  iî  oa 
avoir  p^  en-  ordonner.  Mais  e'étoir  le  temps  où  let 
Toi  Tmamond^  empêçhpit  ks  ordinations;  &cetœ 
^cfeafe  metcpit  I-efprit  en  reposa, fàine  Fulgcncev 
^  B'igpprQiC;pas  le  deûc  4çs.  pçuplcs.'  J^nliùiç 
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voyant  que  les  évêques  avoieat  refolu  de  faire  des 
ordinations,  malgré  la  défenfe}  il  fe  cacha  fi  bien, 
que  Ton  ne  put  le  trouver,  &  qu'après  l'avoir  élu 
en  plufieurs  lieux,  on  fut  obligé  d'en  élire  d'autres  ; 
mais  quand  il  vit  la  plupart  des  égliCes  remplies ,  &: 
les  nouveaux  évoques  condamnez  à  l'exil,  il  crut  le 
péril  pafTé ,  &  revint  à  Ton  monaftere. 
,^^/.r  •  La  ville  de  Rufpe  ctoit  demeurée  fans  évêque,  par 
p*t.  1  ambition  d  un  diacre  nomme  Félix ,^  qui  avoit  aU 

fcz  de  crédit  pour  empêcher  l'éle^ion  d'un  autre, 
&  trop  peu  de  mérite  pour  fe  faire  élire  lui-même. 
Les  plus  honnêtes  gens  de  la  ville  ,  fâchant  que  S. 
Fulgence  étoit  demeuré  prêtre,  s'addreflèrent  au  pri- 
mat Viâor,  comme  on  lemenoit  àCarthage;  &  ob- 
tinrent permifCon  de  faire  ordonner  faint  Fulgence 
pat  les  évêqués  voifins.  Alors  on  affembla  unetrou* 
pe  nombreufc,  &  on  alla  furprendre  faiht  Fulgen- 
ce dans  fa  cellule  ayant  mal  aux  yeux  .'onlepn't.oh 
l'amena,  on  le  for^a  d'être  évcque ,  le  conduifant  à 
celui  qui  dcvoit  l'ordonner, & quiétoit  avcrti.Quoi 

3 ue  faint  Fulgence  ne  fût  point  connu  en  ce  lieu  là, 
ne  laifTa  pas  d'attirer  d'abord  tous  les  cceurs  par  U 
modeftie  de  fon  vifage  &  de  fa  démarche,  &  la 
pauvreté  de  fes  habits,  ke  diacre  ambitieux,  alTcm- 
bla  une  grotte  troupe,  &fe  mit  en  embufcade  fur  lo 
.  ehemin,  par  ou  on  devoir  amener  faint  Fulgence  à 
Rufpe  après  fa  éonfccration:  mais  le  peuple  (ansdëC- 
£îin ,  l'amena  par  un  autre  chemin  ^il  fut  mis  dans 
U.  chaire,  celeora  les  faints  myftercs,  &  donna  la 
communion  à  tout  le  peuple.  Le  diacre  céda  à  la 
volonté  de  Dieu,  &  fe  fournit  :  faint  Fulgeiice  lere- 
^t  avec  bonté,  U  l'ordonna  prêtre  enfuitc  :  mais 
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il  mourut  'dans  l'année ,  &  le  procurateur  qui 
avoit  foûtenufa  brigue,  tomba  dans  la  pauvreté* 
faint  Fulgence  fut  ordonné  l'an  ;o8.  étant  âgé  de 
quarante  ans.  r.k*rifhiji. 

Il^çoîïferva  dans  l'cpifcopat  les  pratiques  de  la  ''Ï£^.'/,ï** 
vie  nionaftique.  Il  ne  porta  jamais  d'habits  pré- 
cieux. Se  ne  fe  difpenU  point  des  jeûnes.  Il  n'é- 
toit  vêtu  que  d'une  tunique  fort  pauvre  hy  ver  &  été, 
fans  ufer  de  Torarium  comme  tous  les  évêques  :  c'é- 
toit  une  écharpe  de  toile  autour  du  col ,  dont  eft 
venu  nôtre  étole.  Il  ne  portoit  pas  la  chaufTure  des 
clercs }  mais  celle  des  moines,  &  marchoit  fouvent 
nuds  pieds.  La  chafuble  étoit  alors  un  habillement 
ordinaire  qui  couvroit  tout  le  corps;  mais  il  n*ea 
porta  jamais  de  précieufe  ou  de  couleur  éclatante  » 
ni  n'en  permit  de  telle  à  Tes  moines.  Il  portoit  pardeC 
fous  un  petit  manteau  noir  ou  blanc  ;  &  quand  il  fai- 
foit  doux,  quelquefois  dans  le  monaftere  il  ne  portoit 
que  le  manteau.  Il  n'ôtoit  pas  même  fa  ceinture  pour 
dormir;  &  il  otfroit  le  facrifice  avec  la  même  tu- 
nique  dans  laquelle  il  couchoit ,  difant  :  que  pour 
cette  fainte  action,  ilfalloit  plutôt  changer  de  cœur 
que  d'habits.  Jamais  il  ne  mangea  de  chair,  mais  feu- 
lement des  herbes,  des  grains  &  des  œufs ,  tant  qu'il 
fut  jeune ,  fans  huile.  Enfuite  on  lui  perfuada  d'en 
ufer,  de  peur  d'affoiblir  fa  vue.  Jamais  il  ne  bcuc 
de  vin,  que  comme  un  remède,  mais  avec  tant  d'eau 
qu*il  ri*cn  fentoit  point  le  goût.  Avant  qu'on  aver- 
tit les  frères  pour  loffice  de  la  nuit,  il  veilloit  pour 
]>rier,  lire,  diâcr.  ou  méditer ,  étant  détourné  tout 
e  jour  par  les  affaires  de  fon  peuple.  Quelquefois 
ildcfcéndoit  pour  célébrer  les  vigiles  avec  les  autres.  <k  m 

R  iij 
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Comme  il  oc  poavoic  demeurer  nulle  part  ù» 
avoir  3cs  moines  *  la  première  gtace  qu'il  demancla» 
aux  citoyens  de  Rufpe  fut  de  lui  donner  «ne  placc- 
pour  bâtir  un  monaftere.  Un  homme  noble  nommer 
Poftumien  lui  donna  un  petit  kerirage  proche  de  l'c- 

flifei.  &  aufli-cot  faint  Fulgcncc  fit  venir  Tabbc  Fe- 
X  avec  la  plus  grande  partie  de  fa  communauté  :  le 
leftc^  demeura  fous  la:  conduire  d'un  nommé  Vital^ 
ienais  avec  la  même  union  entre  les^deux>monaftcr«s,. 
que  fi.  ce  n'en  eût  été  cju'ufl-  feuh 
txi.  Cependant  le  Foi  Tralamond  fit  prendre  (aint 

iuî*il*  ^"Fulgcnce  pour  Renvoyer  en  Sar daigne  avec  les  autres, 
evêqucs:  avant  qu*il  eût  le  tems  d'inftruirc  fon  égli- 
§c.  Il  fo|;tit  accompagné  de  moine» &  de  crcrcs,dc 
yintàCarthage,  oiion  lui  fit  des  prefcns  qu'il  en- 
voya au  monaftere  qu'il  ^ifoit  bâtir ,  &  s  embarqua» 
lans  rien  emporter.  Ils  étoient  plus  de  foixame  évê^ 
qucs  exilez enfemble r&c quoique  faint Fulgcnce  fâ^ 
le  dernier  par  l'ordination,  fa  feience  &  fa  vertu  lut^ 
d.bnnoient  lepremief  rang.  Quand  ils  s  aflembloient 
^our  quelque  délibération,  le  primat  &  tous  les  atn^ 
très  vouloient  favoir  fon  avis  }.&  le  chargcoient  d'ata- 
pliquer  les  refolutions  communes*  On  le  chargeoir 
aum  de  répondre  aunomde  tous, aux  confultations 
des'  évèques  d^oucre-mer  j  c'eft  à-dire ,.  de  dreflcr  le» 
lettres  ouronmettoir  les  noms  de  tous- les  autres.  Es 
«utre  ces  kttres  publique»,  chaque  évèque  lé  prioic 
encore  d^'écrire  pour  lui ,  quand  il  avoic  quelque 
avis  Si  doniier  à  fon  peuple,  ou  quelqu'un^  à  corriger;; 
£i  ceux  que  leurs  évèques'obfens  avoicnt  punis  de 
quelque  ccnfure  s'adr^flbient  à  lui  pour  les  appajfer* 
Dans  les  comix^nccmeas  d&  ^ct  aài^  il  no  £iiç 


Ibrnier  de  monafteres,  ayant  emmené  trop  peu  de  • 
moines  avec  lui  4  toutefois  ne  pouvant  fc  pafl'er  de 
vivre  en  communauté,  il  perfuada  à  deux  évèques , 
Illuftre  &  Janvier  de  demeurer  avec  lui,  &c  raflem- 
blant  des  moines  &  des  clercs,  il  fie  une  image  d'un 
grand  monaftcre.  ils  avoicnt  même  table,ils  prioienc 
^lifoient  tnfemble?  feulement  lés  moiiies  fè  diftin- 
guoient  par  une  plus  grande  auftcriré  que  les  dçrcs  , 
&ne  polfedoicnt  rien  en  pro^S'e.  Cette  maifon  étoit 
l'oracle  4e  la  ville  de  Cagliari  :  les  affligez  y  cher- 
choientlaconfolation:on  y  accordoit  les  différends: 
on  y  expliquoit  récriture  :  on  y  faifoit  Tannyone  ; 
fouventiaintf^ulgence  par  (es  exhortations  attiroic  à 
la  vie  monaûique,  ceux  dont  il  avoit  foulage  les  be». 
ibins.  Ces  bonnes  nouvelles  vcnoiem  de  jour  en  jout 
à  Carthage ,  &  rejoiiiâbicnt  \c  peuple  fidèle. 

Outre  les  foixante  évoques  de  la  Byzacene ,  le  roi 
Trafamond  en  baimit  encore  plufieucs  autres  du 
reftc  de  l'Afrique  5  enforte  que  l'on  en  compte juf-^jT;^'*'  JJj 
Quesà deux  cent  vingt.  Us  apporteront  aveceux  plu-  ««A 
fieurs  reliques  d'Afriqueen  Sardaigne, entre  autres  le 
corps  de  faint  Aueuftin ,  <jui  v  demeura  deux  cens  «^i*  »"'  ^• 
ans.  Le  pape  Symmaque  envoyort  tous  tes  ans  a  ces  i^ufi  mfc.  i». 
évêqucs  exilez  de  l'argent  6c  des  habitsi&  nous  avons  ^i,  'p^tlf. 
une  lettre  qu*il  leur  écrivit ,  apparemment  par  Enno-  »«/f.7^.B»«». 
dius,  puilquelle  le  trouve  entre  lestxuvres.  Aveç- 
cctte  lettre  le  Pape  leur  envoya  des  reliques  defainc 
Nazaifc  &  de  faint  ^.o^ain^ 


ÂH.  SQ$» 
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coneîWMgJe.  '  1  'Andisquc  TraCàtnoncT  roi  des  VandaTes  per^ 

**,4  f.i3tt.     J[    fccucoic  ain(î  les  catholiques  en  Afrique  :: 

Aiaric  roi  des  Vidgocs  en  Efpagne  «^  Arien  comme 

lui,  les  traitoic  humainement.  Il  fie  Êiire  en  faveuc 

cnmtnit.  ia  des  .Ronuins  fcs  fujcts ,  qui  la  plupart  écoient  c»- 

2W  ''     tholiques  ^  un  rccueildu  Code  Theodofien  &  de 

plu(icur&  autres  livres  dé  l'ancien  droit  }&  lui  don- 

fia  autorité,,  du.  confentcmem  des  évêques».  &  des 

plus  nobles  de  chaque  province..  On  mit  à  la.  plupart 

des, articles  de  ce  recueil  «  des  explications^  pu  plu» 

tôt  des  fommaires  >  pour  en  faciliter  l'intelligence* 

Anien  chancelier  d' Aiaric  le  publia  i  Aire  en  Aqui- 

uine,  la.  vingt-deuxième  année  de  Ton  règne  jo<» 

dejefus-  Chrift  ;  &  k  même  année  >  le  quatrième  de 

Février,  le  roi  TautoriCa  à  Touloufc. 

La  même  année  il  permit  aux  évêques  de  Ton 
royaume,  de  s*aflèmbler  ea  la  ville  d*Agde.  lis'y^ 
trouva  vingt-qjuatre  évêques  de  diverfes  provinces  (]& 
Gaule,  q.ui  obéïflôienc  aux.  Vifigots  rentre  autres^ 
faint  Ce{àire  d'Arles  „  qui  y  prelidoit  :  Cypcien  de: 
Bourdeaux,  Tetradius  de  Bourges,  Heraclien  de: 
Touloufe  t  Sophronius  d* Agdp ,  Quintien  de  Rodés^? 
lîs*y  trouva  âuflî  dix  députez  d'évêqucsabfens,. dont 
le  dernier  eu  le  diacre  Léon,  envoyé  par  Verusévê? 
que  db  Touis».  Le  concile  le  une  dans  l'églifc  de  S. 
André,  oiî  il  y  avoic  des  reliques  de  cet  apôtre,  lis- 
ttQi£éme  désridés  dt  Septembre ,  fous  le  confulat  dcr 

Mcflala^, 
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McflTaîa-,  la  vingt- deuxième  année  du  règne  d'Ala-  An.  ;otf. 
ric  :  c*eft-àrdire ,  l*an  jo6.  ronziéme  de  Septembre. 
Les  pères  étant  aflcmblez,  fe  mirent  à  genoux  &  prie* 
lent  pour  la  longue  vie  du  roi ,  &  la  profperité  de 
fon  règne»  6c  popr  le  peuple  :  puis  s'éeant  aiïîs,  ils 
traitèrent  delà  difcipline  de  l'églife,  &  firent  qua< 
rante-huit  canons ,  aufquels  on  en  a  ajouté  depuis  nmm  s<vm» 
vingt-cinq  ,  tirez  apparemment  d'autres  conciles^*  *''"* 
fuivans.  Ces  canons  confirment  la  difcipline  déjà 
établie  par  plufieurs  autres  conciles  :  voicy  ce  qui 
m*y  parok  de  plus  remarquable.  *■*- 

Ceux  qui  retiennent  ce  que  leurs  parens  ont  don- 
né aux  églifes  ou  aux  mena  ûeres  ,  feront  exclus  de 
réglife,}ufquesàcequ'ils  le  rendent,  comme  étant «««^x^x^'/| 
meurtriers  des  pauvres.  Le  concile  d'Agde  en  cite  col)'.  r»f,t.  4. 
icy  un  autre ,  qui  ed;  celui  de  V^fon  ,  tenu  en  442; 
Ce  qu'un  particulier  donne  à  l'évêque  pour  le  fa- 
lutdefoaame ,  non  pour  l'utilité  de  l'évêque ,  doit  cm»,  jg-t.  <^ 
appartenir  à  l'églife.    Les  évcques  ne  peuvent  alie-  *■  7. 
ner  ni  les  maifons  ni  les  efclaves  de  1  eglifè  ni  les  va- 
fes  facrez.  Si  toutefois  le  befoin  ou  l'utilité  de  l'éi- 
gli(c  oblige  de  les  vendre ,  ou  les  donner  en  u  fufruit  : 
la  eaufe  doit  être  examinée  par  deux  ou  trois  évêques 
voifins,&  l'aliénation  autor ifée  par  leur  foufcription. 
L'évêque  peut  affranchir  les  efclaves  qui  ont  bieà 
fervi  l'églife  j  &  fes  fucceflcurs  doivent  lesconferver 
en  liberté,  avec  ce  qui  leur  aura  été  donné  en  les  a£- 
francbiffant  :  pourvu  qu'il  n'excède  pas  la  valeur  de 
vingt  fols  d'or,  foit  terre,  vigne  ou  maifon..  L'év^ 
que  peut  donner  àuxdercs  ou  aux  étrangers  l'ufage 
des  chofes  de  peu  de  valeur,  &  les  moins  utiles  àl'ê-  «  ^. 
.glife  :  &  même  les  alicnex  en  cas  de  beCbin  yfansr.^ 
Tome  y  il.  S       ' 


9, 
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An.  to6.  confulctr  ftt  confrères.  Il  en  peut  ufer  de  même 
des  «{claves  £agid&  ;  qaon  ne  peut  garder  :  Si  Té- 
vêque  n'syanc  point  d'enfàns  laidè  héritier  un  ao- 
t.  3);  treque  l^églife  ,  oti  do  itreprendre  tout  cç  qu'il  a 

aliéné  du  bien  de  l-^ife  :  s'il  a  des  enfans  ,  ils  in- 
«  u.  demniferont  T-églife  fur  le  bien  qu'il  leur  a  laiflë. 

Les  clercs  qui  auront  détourné  les  titres  de  l'égliiè 
l'indemniferont  4  leurs  dépens ,  &  feront  excom- 
mimiez. 
«•  !'•  Tous  les  clercs  qui  fervent  fidèlement  l'cglife^doi^ 

vent  recevoir  des  gages  à  proportion  de  leur  fervice* 
Cécoit-là  l'ancienne  règle  :  toutefois  on  commen- 
çoitdés-lors  à  donner  à  quelques  clercs  des  fonds  en 
iap.  Uv.  XXX.  ufufrutt ,  comme  il  a  été  marqué.  Cela  paroit  enco- 
re lu  repar  un  autre  canon  de  ce  concile ,  qui  permet  aux 
prêtres  &  aux  clercs,  foit  de  la  ville  foit  du  dioccfe, 
de  retenir  les  biens  de  l'églife,  fuivant  la  permiflion 
del  evêque ,  iàuf  le  droit  de  l'églife ,  &  fans  pouvoir 
les  vendre  ou  les  donner  :  fous  peine  d'indemnifer 
l'églife  de  leur  bien  propre,  ^  d'être  privez  de  la 
*  *'           communion.  Voila  donc  l'origine^es  bénéfices.  Les 
clercs  dcfobéïffans  qui  négligent  d'affiftet  à  l'églife, 
■&  de  faire  leurs  fondions,  feront  e^acez  de  la  ma- 
tricule, &  réduits  à  la  communion  étrangère  :  c'eft- 
à-dire,  traitez  comme  des  clercs  étrangers  :  mais  s'ils 
^  '•  fe  corrigent ,  ils  feront  rétablis.  Si  un  clerc  aban- 
•donne  la  fonâion  êc  fe  réfugie  auprès  d'un  juge  fe- 
^ulier ,  pour  éviter  la  fcverité  de  la  difcipline  :  u  fera 
-excommunié  avec  celui  qui  lui^aura  donné  protec- 
<t  3*»          tion.  tJn  clerc  ne  doit  appeller  perfonne  devant  ua 
jugefeculier  ,fanslapermi{non  de  l'évêque,  princi* 
'paiiemem  en  matière  criminelle:  maisil  doit  répoiw 
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dre  ,s*il  cft 
vais  procès 


ft  appelle.  Le  fcculier  qui  aura  fait  tmmau-  Ak.  ^^^^ 
ésà  Véglife  ou  à  un  clerc ,  &  Taura  perdu  > 
fera  excommunie.  Si  des  clercs  portent  de  grand;  t^  ««^ 
cheveux ,  l'archidiacre  les  leur  coupera  malgré  eux^ 
Leurs  habits  &  leur  chauâurc  doivent  auifi  convenir 
à  leur  état.  C'eft  que  les  barbares  qui  dominoicnt; 
dans  les  Gaules  portoient  les  cheveux  longs.  On  ne  «.  u- 
doit  ordonner  les  diacres  qaà;  vipgt-cinq  ans ,  le^  «.17. 
prêtres  &  les  évêques  qu'à  trente ,  ni  donner  le  voile  «.  i^^; 
aux  vierges  qu  a  quarante. 

Ceux  qui  demandent  la  pénitence  doivent  rec&  ^  ,^^ 
voir  de  l'évèque  Timpofition  des  mains  ,&  le  ciUce 
furlatêtc,commeileftétabhpar  tout.  S'ils  ne  veu^  r  strm.  ff. 
lent  pas  couptr  leurs  cheveux  ou  changer  d'habit,  ,?!5j*jfaî^ 
ils  feront  re jettez.  Qn  ne  confiera  pas  aifement  h  pc-  *•  ^^• 
nitcnce  aux  jeunes  gensi  ^  caufe  de  la  foible£^  âç 
l'âge.  Mais  à  la  mort  on  ne  refufera  à  perfonne  Iç 
viatique  :  c'eft-à-dire  l'abColution.  Tous  les  cnfans ,. 
de  l'egUfe  jeûneront  le  Carême^  même  les  ûmcdis» 
&  il  n'y  aura  que  les  dimanches  d'exceptez.  Ce^ 
qu'il  y  avoitdes  égUfesquine  jcûnoient  pas  le  fame^ 
di.  £n  toutes  les  égUfes  on  expliquera  te  fymbole , ,.. 
aux  competansen  même  jour  :  c'eft-à-dirc ,  huit  jours 
avant  Pâque.  La  feculiers  qui  ne  communieront , 
pas  ^  Noël,  àPaque  &àla  Pentecôte  ,  ne  feront  p^ 
tenus  pour  catholiques.  On  peut  permettre  des  or^r  «. 
toires  à  la  campagne ,  à  ceux  qui  font  loin  des  pa^oif- 
fes ,  pour  la  commodité  de  leur  famille  .*  ^ais  0a 
doit  paâer  les  jours  folemncls  dans  la  ville,  ou  venir 
à  la  paroiflê  :  ces  jours  font  Fâquç ,  Noël ,  l'£p^ 
j>hanie ,  l'Afçenfion,  la  Pçntccote ,  la  fairiri  Jerni» 
.-&  l«sa^tîcs  ^a^dci^.Jj^i  çlcrç?^.  ^  m  îâm: 

*     "  *•  ^  1* 
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A  N.  ^06.   là  ofcront  célébrer  les  mefTes  dans  les  oratoires ,  fans 
la  pcrmiffion  de  l'évêquc  ,  feront  excommuniez. 
Ces  reglemens  femblent  venir  de  ce  que  les  barba- 
re»». Germ.    tcs ,  fuivant  Ics  mœurs  Germaniques ,  demeuroienc 
à  la  campagne  plutôt  que  dans  les  villes;  ôc  peut- 
«•  47.  être  les  Romains  commençoient  à  les  imiter,  il  cft 

ordonné  aux  feculiers  d'aflîfter  les  dimanches  à  la 
meflê entière,  &  de  ne  point fortir  avant  la  benc- 
*•  44'  di^ioh  de  l'évêque  :  car  il  n'étoit  pas  permis  aux  prê- 

'  très  de  la  donner.  Çétoit  cette  benedi.«ftion  folem- 
nelle  quifc  donneencorc  aux  grandes  fêtes  avant  la 
communion, fuivant l'ufage de  quelques  égHfes. 

Saint Cefaire qui  préfidoit  au  concile,  étoit  zélé 
contre  cet  abus.  Un  jour  étant  à  l'autef ,  il  vit  quel- 
ques perfonnes  qui  fortoient  de  l'églife  après  Tévan- 
vius.c*f.     gilc,  pour  ne  pais,  écourct  fon  fcrmon.  Au  (fi  tôt  il 
m.  un.  M.     s*ccria  :  Que  faircs-vous ,  mes  cnfans ,  où  allcz-vous? 
demeurez  pour  l'intérêt  de  vos  âmes:  vous  ne  pour- 
rez pas  en  faire  autant  au  jour  du  jugement.  Cela  l'o- 
bligea à  faire  fouvent  fermer  les  portes  après  l'évan- 
gile :&  enfin  ceux  qui  avoient  voulu  fortir,  lui  feu- 
rentgréde  cette  conduite  falutaire.  Nous  avons  deux 
71»  Atf.  Aug.    fermons  de  lui  fur  ce  fu  jet  :  dans  le  premier  defqucls 
ftrm.  %%u  »8».  il  (Jiç    quç  jj  meflc  ne  confifte  pas  dans  les  leâures  , 
d.  u.  S.        mais  dans  1  oblation  &  la  conlcci^tion  du  corps  &  du 
fang  de  Nôtre- Seigneur, 

Le  concile  d'Agde  règle  encore  l'office  de  l'égli- 
fc  je.  fc  par  ce  canon  :  lïfaut  avoir  foin  comme  il  fe  pra- 

tique par  tout,  qu'après  les  iantiennes ,  les  prêtres  & 
-les  évêques  difent  des  colle^Stes  :  que  Ton  chante 
tous  les  jours  les  hymnes  du  matin  4?  du  foir  :  qu'à 
-la  fin  des  oSces  aptes  ks  hymnes,  on/dife  des  capu 
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tulcs  tirez  des  pfcaumesj  &  qu'après  la  collcdc  du  An.  jotf, 
foir,  le  peuple  foit  renvoyé  avec  la  beneduStion  de 
Tévêque.  J'entens  icy  par  le  mot  d'antiennes  ou 
antiphones  les  pfeaumes  chantez  à  deux  chœurs , 
comme  dans  Thiftoire  de  faint  Ambroifc  }  &  faint  suf  liv.xnu. 
Cefaire  explique  dans  un  de  fes  fermons,  ce  qui  eft  '  **' 
ordonné  dans  ce  canon.   Car  il  recommande  de  -fff-  ^- 
prier  après  que  Ion  a  chante,  &  dit  j  que  chanter, 
c'eft  femer,  ^  prier  c'eft  couvrir  le  grain  ,  de  peur 
que  les  oifeaux  ne  l'emportent.    Il  veut  que  l'on  •*"».  *"« 
baiflè  la  tête  pendant  la  prière,  &  même  que  l'on 
fléchifle  les  genOux  quand  le  diacre  en  avertit  à  hau. 
te  voix:  ce  qui  montre  l'antiquité  de  ces  faintes  céré- 
monies. 

Le  concile  d'Agde  défend  aux  clercs  &  aux  laï-  '•  4». 
ques  de  s'appliquer  aux  autres ,  &  à  cette  efpece 
de  divination,  que  l'on  appelloit  les  (brts  des  faints, 
&qui  s'infinuoit  fous  prétexte  de  religion.  Cetoic 
d'ouvrir  quelque  livre  de  l'ccriturc,  &  prendre  pour 
prefage  de  l'avenir ,  les  première»  paroles  que  l'on 
rencontroit  à  l'ouverture  du  livre.  Saint  Auguftin  Augtt*^  n- 
avoit  marqué  &  condamné  des  fon  tems  cette  fuper-  iJ.'».  '7. 
ftition:  on  la  défend  ici  fous  peine  d'excommunica-  ^;,  l*^*!^i*M. 
tion ,  &  toutefois  elle  prévalut  de  plus  en  plus»  789  *•  4. 

Touchant  les  moines,  le  concile  défend  de  fon-  *.  »7* 
der  un  nouveau  monaftere  fans  la  permiâion  de  l'é-.  .  ^ 
vêque,  &  d'ordonner  les  moines  vagabonds,  dans 
les  villes  ou  dans  les  paroilïcs  de  la  campagne ,  fi  leur 
abbé  n'en  rend  témoignage.  Un  moine  paifant  d'un 
jnônaftérc  à  l'autre  n'y  fera  point  reçu ,  fans  la  per^ 
million  de  fon  abbé.  £lle  fera  auHi  neceflaire  à  l'é- 
yèque,pour  ordonner  un  môinc.  Les  monafteres  de  ;.  is.      9 

S  iij 
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Ah.  J06.  filles  feront  éloignez  de  ceux  des  hommes  :  pour  évi- 
ter non  reulcmcnc  les  tentations  du  deraoa ,  mais  les 
mauvais  difcouts  des  hommes.  Ce  font  les  princi- 
paux canons  du  concile  d'Agde.  Les  évêques  s'é- 

tpifi.  c*fitr.     tpient  propoTez  d'en  tenir  un  1  année  fui  vante  à  Tou- 

^f-'ilU^'  lott^c,  ou  l'on  cfperoit.que  fc  trouvcroicnt  les  évè- 
ques  d'Efpagne ,  qui  obétiToientau  même  roi  Alaric. 
Mais  la  guerre  qui  furvint  empêcha  apparemment 

^'*\i  i'^'T  Texecutiott  de  ce-  defïcin.  Il  y  avoit  à  Aedc  un  Mo- 

».  Aa,  Bute».  /ri  /*       «  /•  i  ' 

»■  I  ^  /<3-     naltere  de  5éo.  mornes  >  ronde  quelque  tems  aupa^ 

ravant (bus  l'évêqueBetiqucpar  faint  Severe  natitdc 

Syrie,  qui  mourut  vers  Tan  ;oo. 

coLmence-      Saint  Ccfairc  lui-même  pratiquoie  la  vie  monaC> 

«CTt  de  (àint  tique.  Il  naquit  en  470.  au  territoire  de  Ghallon  fur 

rums.  'c*f.     Saône  »  d'une  famille  diftinguée  pour  fa  pieté.  Ayant 

l!iii!*df%9.   environ  feptans»  il  donnoit  fes  habits  aux  pauvres 

Su'il  rencontroit ,  &  revenant  au  logis  demi  nud> 
difoit  que  les  paâàns  l'avoient  dépoilillé.  A  dix-» 
huit  ans,  il  pria  (àint  Silveftre  év^ue  de  Challon, 
,  de  lui  couper  les  cheveux  &  lui  cnanger  d*habit  ,.■ 
pour  l'engager  aufcrvice  de  Dieu*  ce  qu'il  obtint  r 
mais  deiu  ans  après,  le  deilr  d'une  plus  grande  per- 
feâion  le  fit  retirer  {ècreiement  au  monafbre  de 
Lerins ,  (bus  la  conduite  de  l'abbé  Forcaire.  Etant 
tombé  malade  par  (es  auflieritez ,  l'abbé  l'envoya  à 
Arles ,  pour  le  faire  traiter  :  &  il  y  fut  reconnu  par  l'é- 

9.  ft»  vêque  Éonlus,  comme  étaat  de  fon  païs  &  fon  pib- 

rent.  Il  le  demanda  à  l'abbé  Forcaire  ,  &  auâl-  tôt 
l'ordonna  diacre  ,  &:  puis  prêtre  p  mais  Cefùre  ne 
quitta  point  pour  cela  le  chant  de  l'oâke ,  &  le  re(^ 
te  des  obfervances  monaftiques.  L'abbé  d'une  Ile 

>>«i  voifine  étant  xndrt^  £omus  lui  donna  la  conduit^ 


<!e  ce  monaftcre.  Trois  ans  après  il  déclara  à  Ton  cler- 
gé &  à  Ton  peuplev  qu'il  dcfîroic  avoir  (Défaire  pour 
lucceiTeur;  aân  de  rétablir  la  difcipline  m<»iaâique.' 
Il  mourut ,  &  CeTairc  £<^achant  qu'on  vouloir  dteiSI:!- 
vement  le  faire  évèque,  fe  cacha  entre  des  fepulcres^ 
mais  il  en  fut  tiré  &  ordonné  évêqiie  d'Arles  en  /oi. 
étant  âgé  dctrenteans,& gouverna  cette églife  plus 
de  quarante. 

D'abord  il  inftituaque  les  clercs  chantalfent  tous  »km 
les  jours  l'oâice  de  Tierce ,  de  Sexte  &  de  None  dai» 
Tégliie  de  faint  £ftiene,afin  que  les  penitens  &  les 
autres  (èculiers  puiTent  y  afllfter.  Pour  l'office  de  .<<y^»/«i< 
Prime ,  on  ne  le  difoit  que  le  dimanche ,  le  famedi  & 
les  fêtes  folemnelles.  Il  obligea  auffi  les  laïques  à 
chanter  6omme  les  clercs  des  pfeaumes  &  des  hym- 
nes ;  afin  qu'ils  n'euflent  pas  le  tems  de  caufcr  dans  ».  u, 
l'églife.  Lesunschantoicntengrec,  les  autres  en  la- 
tin ;  foit  à  caufe  des  étrangers ,  foit  que  le  grec  fut 
encore  en  ufage  dans  ce  païSjOu  les  Grecs  avoient 
fondé  Marfeille  6c.  tant  d'autres  colonies.  Nous  ^  ^^t- 
avons  un  fermon  de  faint  Cefaire,  où  il  témoigne  à 
fon  peuple,  la  joye  qu'il  a  de  les  voir  chanter  des 
pfeaumes ,  comme  il  defiroit  depuis  plufîeurs  années, 
a  l'exemple  des  villes  voifines.    U  les  exhorte  à  ne 
pas  feulement  chanter  de  la  bouche;  mais  à  confor- 
mer leurs  penfécs  &  leurs  mœurs  aux  paroles  qu'ils 
prononcent.  Dans  un  autre  fermon  il  les  exhorte  às<n»i«): 
prier  attentivement,  Se  à  rejetter  les  diflradions , 
avant  que  de  fe  profterner  pour  l'oraifon.  Car ,  dit- 
il  ,  on  adore  l'objet  auquel  on  penfè  pendant  la 
prière.  Celui  qui  penfe  en  priant  à  la  place  publi- 
que ou  à  fa  vx^ùxk  qu'il  b^dt  >  adore  la  place  ou  /a 
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s*m.  140.  ».  X.  maifon.  Il  les  exhorcoit  pendant  le  Carême  à  venît 
^nm,  300.      de  bonne  heure  à  loâîcc  de  la  nuit  :  à  adîfter  à  Tier- 
ce,à  Sexte  &  àNonc,  &  &  ne  s'en  pas  difpenr^r  fans 
graind*e  neceilîté:  à  ne  Ce  pas  contenter  d' entendre 
QrrFécricuredansrégUfe^maisàlalire  encore  dans 
leuES  maifons.  On  lilbit  auiTi  aux;  ofEces  de  la  nuit 
les  a«Sbes  des  martyrs  r  &c  quand  les  ledures  étoient 
longues,  faint  Cefaire pcrmettoit  à  ceux  qui  étoient 
incommodez  de  s'alTeoir.  Car  l'ufagc  étoit  de  les  en- 
tendre  debout. 
vita  Ut.  1.  n.K.     ij  laifToit  aux  œconomcs  &  aux  diacres  tout  le  foiw 
du  temporel ,  pour  s'appliquer  tout  entier  à  la-lec. 
••  '♦•  turc  &  à  la  prédication.  Il  prêcboit  tous  les  diman- 

ches &  toutes  lesfêtes  :  il  doonoit  de  Ces  fermons  à 
ceux  qui  le  vcnoientvoir:  &en  envoyoit^ux  évc- 
ques  éloignez,  non  feulement  dans  les  Gaules ,  mais 
•»  3»  en  Italie  &  en  Efpagne.  Quand  il  ne  pouvoit  prê^ 

cher  lui-nfiême,il  faifoit  lire  par  des  prêtres  ou  pai 
des  diacres  fes  fermons  ou  ceux  de  faint  Ambroife , 
&  de  faint  Auguûin  ;  &  comme  quelques  évêques 
fe  plaignoient  que  c'étoitleur  confier  la  prédication 
contre  Tufage  de  ce  tcms-là,  il  difoit:  S'ils  peuvent 
lire  les  paroles  des  prophètes,  des  apôtres  &.  deNô- 
tte-Seigncuf,  ils  peuvent  bien  lire  les  nôtres.  Squ> 
vent  il  faifoit  lire  des  homélies  à  Matines  èi  à  Vê- 
pres, afin  que  perfonne  ne  fût  privé  d'inftruiîifcionu 
;  Son  ftile  étoit  fimple  &  accommodé  à  la  portée  de 

fès  auditeurs.  Il  entroit  dans  un  grand  détail  &  prè^ 
choit  contre  les  vices  qui  rcgnoient  le  plus  -Sut  tout 
xlreprenoitceux  qui  obfer voient  les  augures,  qui  hoi- 
'jff'-stm.  noroiem  des  arbres  ou  des  fontaines,  où  gardoienc 
^'  q^uel^ue  autre  rcAc  de  paganifmc.  On  trouve  de 

lui 


-«"* 


Livre  trentb-unie'me.         141 
iuijurquesàcent  cicux  fermons ,  donc  plufteurs  ont  Att.fmu.A»g, 
été  attribuez  à  d'autres  pères ,  paijcicuUcrement  à  S. 
Auguftin ,  qu'il  avoit  le  plus  aimé.  .    i<j- 1  »•  i\. 

La  tranquillité  de  fa  vie  fut  troublée  par  la  ca-  ta.  i.  ».  »w 
lomnie  d'un  de  fcs  feçretaires,  qui  fie  dire  au  roi 
Alaricquel'évèque  Cefaire  étant  natif  dcChallon 
fur  Saône ,  faifoit  tous  Tes  efforts  pour  foûmettre  aux 
Bourguignons  la  ville  &  le  territoire  d'Arles.  Ccpcn^ 
dant  le  faim  évêque  faifoit  tout  le  contraire ,  &  prioit 
)our&  nuit  à  genoux  pour  la  pixdes  nations  &  le 
repos  des  villes  en  gênerai.  Le  roi  fans  examiner  l'en- 
voya en  exil  àBourdeaux.  Le  feu  prie  une  nuit  dans 
laVille^âf  le  peuple  accourut  vers  faim  Cefaire,  lui 
criant  de  l'éteindre  par  fies  prières.  Il  fe  profternaen 
oraifon  devant  les  fiâmes  &.aufli:côt  elles  s'^arrète- 
rcnt  :  ce  qui  le  fit  regarder  comme  un  apôtre  dans  le 
licude  fon  exil.  Le  roi  Alaric  ayant  reconnu  fon  in-^ 
nocence^  ordonna  qu'il  retournât  à  fon  églife^  & 
quefonaccufateur  fût  lapidé.  Le  peuple  accouroie 
déjà  avec  despierres  ^  mais  faim  Cefàire  l'ayant  ap> 
pris,  alla  promptement  trouver  le  roi  &  obtint  fà 
grâce,  pour  lui  donner^le  moyen  de  faire  pénitente. 
A  foti  retour  tout  le  peuple  vint  au  devant  ae  Itn  avec 
des  cierges  &  des  croix  en  chantant  des  pfeaiimes , 
&  crut  lui  être  redevable  d'une  grande  pluye  qui 
tomba  alors  après  une  longue  fechcreffe. 

Plufieurs  évêqucs  des  Gaules  furent  chaCcz  de      xii. 
leurs  fîeges  par  desfoupçons  femblables,  de  favori-  ^^^'*i""«°** 
fer  une  domination  étrangère.   Ainfi  Apranculu»  ^^JX^^ 
évèque  de  Langtes ,  devint  fufpeft  aux  Bourgui- 
gnions  :  parce  que  la  terreur  des  François  étoit  ré- 
pandue dans  le  païs ,  &  que  tous  dcfîtoient  les  avctf 
Tome  VIL  T 
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pour  maîtres.  La  haine  des  Bourguignons  contre  le 
laine  évèque  alla  Ci  loin  qu'il  fut  ordonné  de  le  tuer 
fecretemenc.  Ce  qu'ayant  appris  à  Dijon  qui  étoitfa 
patrie ,  il  fe  fit  defcendre  de  nuit  par  deffus  la  muraille 
&  fc  fauva  en  Auvergne ,  où  il  fucceda  à  faint  Sidoi- 
ne, &  fut  l'onzième  évêque  de  Clermont.  Son  fuc- 
cciTeur  EuphraOus  re^ût  faint  Quintien  évèque  de 
'■  »*•  Rodés ,  chaflc  fous  le  même  prétexte.  Car  depuis  la 

converfîon  deClovis ,  les  François  étoient  encore 
plus  defirez.  Ainii  étant  furvenu  un  différend  entre 
les  citoyens  de  Rodés  Se  leur  évêque ,  ils  lui  repro- 
chèrent qu'il  vouloitfefoumettre  aux  François.  Les 
Gochsqui  demcuroient  dans  la  ville  fc  le  perfuade- 
rent,&  refolurent  dele  tuer.  Mats  il  en  fut  averti , 
&  partit  de  nuit  avet  les  plus  fidèles  de  fes  fcrvi- 
teurs ,  pour  (c  retirer  en  Auvergne,  où  1  cvcquc  En- 
phraHus  le  reçût  humainement,&  lui  donna  dcsraai- 
lons ,  des  terres  èc  des  vignes ,  difant  :  que  les  biens 
de  cette  églife  étoient  fuffifans  pour  les  entretenir 
Gf*t.  vit.  ?p.  tous  deux.  L'évèque  de  Lion  lui  donna  auflî  quelque 
*^  *'  bien  que  fon  églife  avoit  en  Auvergne.  Saint  Qmn- 

tien  fut  cnfuite  évêque  de  Clermont  &  vécut  jufqucs 
à  une  extrême  vieillcflc  :  l'églife  honore  fa  mémoire 
Mj^tjff.  ».  M.  Ie14.de  Juin.  Le  même  prétexte  d'intelligence  avec 
les  François ,  fit  auffi  chaflcr  par  les  Goths  Volufieti 
crtf.  X.  hift.  feptiéme évêque  de  Tours,  fucceflcur  de  faint  Per- 
'■  '*'  pcte,  qui  fut  envoyé  à  Touloufe  &  y  mourut.  Vc- 

rusfon  fucceflcur  fut  chaflepour  le  même  fujet,  ^ 
mourut  auffi  en  exil. 
s.  sJêrin        ï^  P^rut  bien  par  la  fuite  qu'Alaric  roi  des  Vifî- 

iAgiune.       goths  avoit  raifon  de  craindre  les  François  :  puifqu'il 
rite  s.  stv.u.b  , ,  .  ^        '      ^ 

».  a9.         pent  de  la  main  de  Clovis.  Mais  avant  cette  guerre 
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Clovis  tomba  malade  cfanc  fièvre  quarte  la  vingt- f'*«'^  ^f*- 
Cinquième  année  de  Ion  règne  50;.  de  Jelus-Chritt  :  t-  547? 
&  en  fut  affligé  pendant  deux  ans ,  fan^  trouver  de  fe- 
cours>ni  dansparc  des  médecins  ,  ni  dans  les  prières 
des  évoques.  Enfin  Tranquillin  fon  médecin  lui  con- 
feilla  d  envoyer  au  monaftere  d'Agaune,  où  repo- 
foient  les  reliques  de  faint  Maurice  ;  &  dont  l'abbé 
Severin  guerilToit  grand  nomlx-e  de  maladies.  Le  . 
roi  y  envoya  un  de  Tes  chambellans  nommé  Tran- 
foaire,  qui  amena  le  Taint  Abbé.  Payant  à  Nevers  il 
trouva  que  Tévêque  Eulalius  étoit  malade  depuis  un 
an ,  &  avoit  perdu  louye  &  la  parole.  Il  le  guérir  pat 
Ces  prières  ^enforre  qu'il  fe  leva  le  même  jour ,  vint  à 
Téglife,  offrit  le  faint  facrifice  &  bénit  le  peuple. 
Entrantâ  Paris  faint  Severin  trouva  à  la  porte  un  le^ 
preux  qu'il  guérit,  le  baifant  ôc  lui  appliquant  de  fa 
falive. 

Q^nd  il  furchez  le  roi ,  il  Ce  proflerna  en  priè- 
re devant  fon  lit  :  puis  s'étant  levé  il  6ca  fa  cnafu- 
ble  &  en  revêtit  le  roi  «  que  la  fièvre  quitta  aufli- 
tôi.  Clovis  beniifant  Dieu  ,  fe  jetta  aux  pieds  du 
faim  abbé , &  lui  dit  :  Mon  père,  je  vous  ottre  mon 
tréfor ,  prenez- en  ce  qu'il  vous  plaira  pour  les  pau- 
vres i  ôc  je  fais  grâce  à  cous  les  criminels  arrêtez  dans 
mon  royaume.  S.  Severin  guerk  plufieurs  autres  m»* 
lades  dans  la  maifon  du  roi  &  dans  route  la  ville  de 
Paris  ;  puis  il  en  partit  &  arriva  à  Château- Landon  en 
Gâcinois ,  où  Eheu  lui  avoir  révélé  qu'il  devoit  mou> 
rir.  Il  le  déclara  à  deux  prêtres  qu'il  y  trouva,  nom- 
paezPafca^  ^Urficin^  &leur  recommanda  te  prê- 
tre Faufte  qui  l'avoir,  fervi  trente  answ  Trois  jour» 
après  ilmouiut  :  les.  deux  prêtres  l'cnfcvelirenc  avec 

T  i> 
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honneur,  &  il  fc  fie  quantité  de  miracles  à  fon  tom- 
beau: ou  le  roi  Childeberc  fîls  de  Clovis  fonda  de« 
puis  une  églife^  aujourd'hui  (crvie  par  des  chanoi- 

Mt*r^r.  tu  n.  pes  réguliers.  On  honore  faim  Severin  l'onzième  de 

rebf.  Février. 

y-  Clovis  étant  eueri ,  dit  aux  £ens  :  le  foufFre  avec 

Clovit  mar-  i  •  '^  *    • 

ehecooticAia-  grande  peme  que  ces  Ariens  occupent  une  partie 
Gr*g.  II.  hiji.  des  Gaules  :  allons  avec  le  iccoursde  Dieu  les  vain- 
'^  57.  crc  &  conquérir  ce  païs.  Tous  approuvèrent  fon  def- 

fein,  &  les  troupes  marchèrent  vers  Poitiers  ou  Alaric 
Hincmff.  vit»  étoit^lors.  Cependant  pour  attirer  les  bcnediâions 
*.  Rtitui.        j^  ^.^j  ç^^  ^^^^^  entf eprifè ,  Clovis  fonda  à  Paris  une 

grande  églife  en  l'honneur  de  faim  Pierre  &  faine 

Paul  fur  le  tombeau  de  fainte  Geneviève  ,  décedée 

ru*  s.  Gtnov.  quelques  années  auparavant.  Cette  fainte  Bile  étoit 

'i*^l'.f!\X^  fi  célèbre  par  tout  le  monde,  que  faim  Simeon  Sty- 

ihu  (.i.n.x6.  liteendemandoit  des  nouvelles  aux  marchands  qui 

venoient  de  Gaule.  Elle  fit  un  grand  nombre  de  mi- 


t.  f,  ».  4e. 


racles  &  fecourut  fouvent  la  ville  de  Paris  >  parti- 
culièrement dans  une  grande  famine.  Nonobftanc 
fes  aufteritez ,  elle  vécut  plus  de  quatre-vingts  ans , 
r  IX.  ».  5t.  &  mourut  à  Paris  vers  l'an  foo.  le  troifiémede  Janvier, 
Mmiyt.  a.  3.  jourauquell'éfgUfe  honore  encore  fa  mémoire.  On 
bâtit  d'abord  fur  fon  fepulcre  un  oratoire  de  bois> 
mais  enfuite  le  roi  Clovis  par  le  conCeil  de  la  reine 
Clotilde,y  fit  commencer  une  grande  églife  que  la 
reine  acheva  après  fa  mort.  Il  y  avoir  à  l'entrée  trois 
galeries,  apparemment  pour  enfermer  la  court;  & 
des  peintures  qui  rcprefentoient  les  patriarches ,  les 
prophètes  ,  les  martyrs  &  les  confelfeurs.  Il  s'y  fie 
un  grand  nombre  de  miracles,  &  dés  \t  même  fie- 
çleon  a  voit  recours  à  l'imeccefiion  de  fainte  Gène- 
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viévc  pour  les  fièvres ,  comme  on  fait  encore  à  prë-  <ir*g'  tur.  M 
fcnt.  Sonnoroeft  demeuré  à  cette  cgUfc,  qui  fut^***  '^*^** 
d'abord  fervie  par  des  nioines. 

Le  roiClovis  avant  que  d'entrer  dans  le  païs  des  «a»/-  cw«*' 
Goths,  défendit  à  toute  (on  armée  de  piller  tes  vafes  'îoi  ***'  ^' 
facrez  des  églifes  ,  ni  de  faire  aucune  infulte  aux 
vierges  ou  aux  veuves  confacrées  à  Dieu ,  aux  clercS, 
à  leurs  enfans,à  leurs  domcftiques  ,ou  aux  ferfs  des 
.  églifes.  Et  il  en  avertit  les  évêques  après  la  guerre  > 
afin  que  chacun  pût  repeter  ce  qu'il  avoir  perdu,  & 
même  demander  la  liberté  des  captifs.  Il  fit  obfer- 
ver  exadcmcnt  cette  ordonnance.  Paflant  prés  de 
Tours  il  fit  publier  un  ban,  portant  défcnfc  de  rien  ^'v-  "•  ^ 
prendre  que  'l'herbe  &  de  l'eau  :  pour  le  refped  de 
faim  Martin.  Unfoldat  ayant  trouvé  du  foin,  dit: 
C'cft  auffi  de  l'herbe*.  Se  l'enleva  de  force  à  un  pau- 
vre homme  à  qui  il  appartenoit.  Le  roi  le  fit  mourir 
aufE-tôt ,  &  dit  :Où  fera  l'efperance  de  la  vidoire , 
il  on  o£Fenfe  faint  Martin  ^  Cet  exemple  retint  toute 
l'armée.  Le  roi  envoya  à  l'églife  de  S.  Martin  des  dé- 
putez avec  des  prefens,  demandant  à  Dieu  un  prefa- 
ge  de  fa  yidoire.  Comme  fes  ferviteurs  cntroicnt 
dans  l'églife  y  le  primicier  entonna  par  hazard  ce 
vcrfct  dupfeaume  :Vous  m'avez  donné  de  la  force  fA^yu,4% 
pour  la  guerre  ,  vous  avez  mis  mes  ennemis  fous 
mes  pieds.  Le»  envoyez  rendirent  grâces  à  Dieu  ,  fi- 
rent des  yœux  à  faint  Martin  6c  portèrent  au  roi 
cette  agréable  nouvelle.  Quand  il  fiit  prés  de  Poi- 
tiers il  fit  encore  conferver  avec  grand  foin  les  terres 
de  faint  Hilairc. 

Prés  de  làétoit  le  monaftere  de  faint  Maixent  na- 
tif d'Agde.&  difciple  de  faint  Scvcrc.  Etant  venu  **^  «» 

Tiij 
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An.  J07.    en  Poitou  ilfe  mit  fous  la  conduite  d'Agapit  prêtre 
rit»  s.  Af4x.    &  abbé  ;  &  pour  fe  ntiëux  cacher  il  quitta  le  nom 
SMtd.'ffs?».  d'Ajutor,  qu*il  avoir  reçu  au  baptême.  Le  roi  Clovis 
ayant  appris  Ton  mérite  lui  rendit  de  grands  hon- 
^  neurs ,  &  lui. donna  une  terre  nommée  M-ilon  &  plui> 
fleurs  autres  cliofes.  Saint  Maixenc  mourut  quelque 
Martyr.  R.  xs.  ^^ms  aptés ,  âgé  de  foixante  &  huit  ans,  le  z6.  de 
Jim.  Juin,  jour  auquel  Teglife  honore  fa  mémoire.  Soa 

nom  cÙ.  demeuré  non  feulement  au  mona(l;er&,  mais 
Grtg.  II.  kifi.  aune  ville  entière.  Clovis  vint  aux  mains  avec  Ala- 
'■  ^'  rie  ;^&  le  défit  prés  de  Voiiinécn  Poitou,  Tan  ^07. 

vingt-troifiémcdu  règne  d'Alaric ,  dont  le  fils  Ama- 
laric  fe  Cauva  en  Efpagne  y  &  fut  depuis  reconnu 
roi  des  Vifigots ,  qui  en  tenoient  la  plus  grande  par- 
tie. Cependant  Clovis  conquit  prcfque  toute  l'A- 
quitaine, &  Tannée  fui  vante  jdS.  il  s'avança  jufqu'à 
Touloufe,  d*où  il  enleva  tous  les  trefors  d'Alaric: 
^Af.»  »,  38.  car  c'étoit  fa  refidence.  De- là  Clovis  vint  à  Angou*- 
lême,pui&  à  Tours,  où  il  fit  de  grands  prefcns  ài 
Tcglifedc  faint  Martin,  Enfin  il  vint  à  Paris  ,  &  y 
s»t.  liv.  xjv.  établit  fa  demeure,  fe  logeant  au  palais  que  TempC- 
reur  Julien  avoit  fait  faire  hors  de  la  ville  au  midy  , 
&  prés  duquel  Clovis  faifoit  bâtir  L'églife  des  faines 
apôtres. 
.V  r  Cependant  la  guerre  continuoit  dans- la.  Gaufc 

«aiomnii.  Narboonoifc.  Les  François  aidez  par  les  Bourgui- 
gnons vouloicnt  achever  d'en  chafïcr  les  Goths  , 
foutenuspar  Theodoric  roi  d'iralic,  quiprcnoit  les 
intérêts  du  jeune  Amalaric  leur  roi,  fils  de  fa  fille. 
vHas.  csf.  Les  François  &  les  bourguignons  aflicgeoicnt  Arles» 
quand  un  jeune  clerc  parent  de  l'évcque  faint  Cc- 
£ure»  craignant  d'être  pris  avec  la  vilLe ,  (kfccndiiC 
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^t  nuit  par  le  mur  avec  une  corde,  &  fe  rendit  aux 
ennemis.  Les  Goths  qui  ctoicnt  dedans  Tayanc  ap- 
pris,  fe  jcttetent  fiiricfaint  évêquc,  avec  le  peuple 
fediticux  &  les  Juifs ,  qui  crioient  le  plus  haut  de  tous; 
difant  qu'il  avoir  envoyé  fon  parent  pour  livrer  la 
ville.  On  n*ccouta  point  fcs  défenfes ,  on  le  tira  de 
la  maifon  de  l'églife ,  &  on  le  garda  étroitement 
dans  le  palais  à  dcflein  de  le  jetter  la  nuit  dans  le 
Rône,  ou  l'enfermer  dans  le  château  d'Ugeme ,  qui 
cft  à  prefent  la  ville  de  Beaucairc.  Mais  les  adîegeans 
empêchèrent  les  Goths  de  faire  paffer  la  barque  où 
ils  avoient  mis  le  faint  évêque  :  ainfî  les  Goths  le 
ramenèrent,  &  le  cachèrent  ù  bien  dans  le  palais, 
qu'aucun  cathohque  nepouvoit  f^avoir  s'il  étoitcn 
vie. 

Une  nuit  un  Juif  qui  étoitde  garde  fur  la  murail-».  i«.. 
le ,  jetta  du  côté  des  ennemis  une  lettre  attachée  à 
une  pierre.  Mais  le  lendemain  l'attaque  ayant  cef- 
fé  ,  quelques  habitans  qui  fortirent  trouvèrent  la 
lettre  &  la  portèrent  dans  la  ville.  £llefutluë  publi- 
quement dans  la  placer  &  on  vit  que  les  Juifs  invi- 
toientles  affiegeans  à  planter  leurs  échelles  de  nuit 
au  lieu  où  ils  {croient  de  garde,  à  la  charge  de  les 
garantir  de  la  captivité  &  du  pillage.  Le  Juif  qui 
avoit  écrit  la  lettre  fut  convaincu  &  puni ,  &  faine 
Cefairejuftifié&misen  liberté.  Toutefois  les  Fran-  ».i7.: 
^ois&les  Bourguignons  furent  obligez  de  lever  le 
£[egc,&  Arles  fut  délivrée.  Les  Goths  y  amenèrent 
un  grand  nombre  de  captifs ,  dont  on  remplit  juf> 
ques  aux  égliCes  j  &  comme  ils  manquoient  de  vivres 
<&  d'habits ,  faint  CeCaire  leur  en  fournit  abondam- 
iucnt  >  y  employant  l'argent  que  fon  predeceifeur 
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Eonius  âvoitlaiffé  au  trcfordc  l'églifc.  Il  ôta  même 
celui  dont  les  colomncsôd  les  baluftrades  étoient  or- 
nées, &  donna  jufques  auxencenfoirs,  aux  calices  & 
aux  patènes ,  difant  :  Nôtre-Seigneur  a  fait  la  ccnc 
dans  un  plat  de  terre,  &  non  en  vaiffellc  d'argent  : 
on  peut  bien  donner  (es  vafes  pour  racheter  ceux 
qu'il  a  rachetez  par  fa  propre  vie.  ]e  voudrois  bien 
fçavoir  ,  fi  ceux  qui  trouvent  mauvais  cjuc  l  on  ra- 
cheté les  fcrviteursdeJefiis-Chriltaux  dépens  de  fe> 
vafes,  ne  voudroient  pas  eux-mêmes  être  rachetez  à 
ceprix,{l  le  même  naalheur  leur  arrivoit?  Saint  Ce- 
faire  avoit  grand  foin  des  malades  ,  il  leur  deftina 
une  maifon  trcs-fpacieufe  où  ils  pouvoient  enten- 
dre TofEce  en  repos,  df  ou  ils  étoient  bien  fervis.  It 
donnoit  accès  facile  aux  pauvres ,  &  ordonnoit  toû- 
^urs  à  celui  qui  le  fervoit ,  de  voir  sll  n'y  avoic  poinc 
à  la  porte  quelque  pauvre  qui  n*^osât  entrer. 
VII.  Quand  la  ville  a  Arles  rut  afliegéej  il  commen- 

ceratfe!  '     çolt  à  bâtir  un  monaftcre  dc  filles  j  &  il  y  travailloit 
*''^  même  de  fa  main:  mats  les  barbares  en  ruinèrent 

une  grande  partie ,  pour  prendre  le  bois.  Il  l'acheva 
quand  le  fiege  fut  levé ,  &  y  fit  une  grande  églife 
*  *"  partagée  en  trcàs:  le  milieu  dédié  à  la  farnte  Vier- 

ge ,  un  des  cotez  à  faint  Jean ,  l'iautre  à  faint  Mar> 
tin.  On  donna  toutefois  au  monafterè  le  nom  de 
faint  Jean  -y  mais  enfin  celui  de  faint  Ce  faire  lui  eft 
demeure.  Toute  1  églife  fut  pavée  de  grands  eofres^ 
de  pierre ,  taillez  exprés  pour  la  fepultnre  des  reli- 
gicufes.  Pour  gouverna  ce  monaftere,  faint  Cefai- 
refit  revenir  fa  foeurCefarie  de  Marfeille  ,  où  il  l'a- 
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smf.uv.xxir  voit  envoyée  s'inlbuire  de  la  vie  monaihque  :  ap- 
**  ^^'         paremment  dans  le  monaûcre  de  filles ,  fondé  par 
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CâfSco.  Cefarie  entra  dans  le. nouveau  monaftere 
avec  deux  ou  trois  compagnes  ;  mais  elle  eut  bien-tôt 
une  grande  communauté. 

La  clôture  y  ttoit  exaâe,  &  c*eft  le  premier  arti-  cod  Reg  tt.  j, 
de  de  la  règle,  que  faint  Cefaire  donna  à  cette  mai-  ''  "' 
fbn  ,  &  qui  fut  depuis  reçue  en  pluiîeurs  autres.  Non 
feulement  les  religieufes  ne  fortoient  jamais  ;  mais 
perfonne  n'entroit  dans  ^intérieur  du  monaftcre ,  ni  «'«•»•  jî  3* 
homme  ni  fcmiïic  inon  pas  même  dans  l'églife.  Si  ce  '** 
n'étoit  des  cvêqucs  ,  des  abbez  ou  des  religieux  de 
vertu  connue ,  pour  y  faire  leurs  prières  :  un  prêtre , 
un  diacre,  un  foû^Siacre  avec  un  ou  deux  Icâeurs , 
pour  célébrer  quelquefoislamedè.  Au  dedans  pou- 
voient  entrer  en  cas  de  nÉceflicé ,  les  cvêques ,  le  pro- 
yifcur&  les  ouvriers,  pour  les  réparations  des  bâti- 
mens.  Leprovifeur  étoit  comme  un  Intendant  pour 
les  afTaires  du  dehors.  Il  y  avoit  un  parloir  pour  rece-  ' 

voir  les  vifites:  mais  l'abbeflcn'y  devoir  aller  quac-».  jj. 
çompagnéiB  dtc.dcux  ou  trois  fceurs  :.  les  autres  avec 
une  ancienne.  Il  ctoit  défendu  de  4onner  à  .manger  ».  37. 
à  perfonne  jpaixn^mc  a  t'évêque»  ,  ».  j^. 

.    On  éprou.voit  Us  religiçufcs  pendant  un  an ,  avant  ».  $.  4. 
que  de  leur  donne?  l'habit  :  on  ,i;çcevoit  des  veuve? 
éi  dqs  allés,  mineures  s  cequi  rnontrc  que  le  canon  cm.  ij».; 
du  concilie  d'Agde,  de  ne  donner  le  ^voilequ'à  qua* 
rante  ans ,  ne  rcgardoit  p^$  ,iç  commun  des  religiçu'; 
fes*  iOn  |>omii!oit  .rçcevoir,  do  ^jti^es  filles  de  Hx  ,019  ».  ^^      ,    , 
fcpt dans }  oiai^ioii .  pç  pççi^oijiFpf^  àç  pcniîonaircs. 
X\  i^rfi» 'tout  défendu  d'àvoitrjcn  en  propre ,  &  • 
i^li^éflfejttfiiâoojiepouvqjt  avoir  de  fervante.  Qn,.4..n: 
Jê'^ p(>^wife4cft J'§çqypiF  .de îdeh9,rs;  ni  rien  donner.  •  *•  »»  ^   , 
:AucMnfîj|a|^csf(El,ja*î^t9i5  vi  cha^ubrc  -ni  frmoitç ,  ».  r, 
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ni  rien  qui  fermât.  Elles  couchoienc  en  diffcrcns 
lits,  mais  dans  une  même  chambre.  Les  vieilles  6c 
les  infirmes  avoient  une  autre  chambre  commune. 
Les  lits  étoient  fimples ,  fans  aucun  ornement  aux 
•.4i.;4i.       couvertures  :  leurs  habits  blancs  jleur  coëfure  ne 
pou  voit  excéder  en  hauteur  la  mefure  marquée  dans 
%u4n.7.      la  règle,  qui  eft  d'un  pouce  &  deux  lignes.   Elles 
faifoicnt  elles-mêmes  leurs  habits  &  s'occupoient 
ntg.n.  14.  41.  ordinairement  à  travailler  en  laine.  On  leur  donnoit 
^^-  chaque  jour  la  tâche  qu'elles  dévoient  remplir  :  mais 

]u«.  ».  3.  II.  il  ne  leur  étoit  point  permis  de  travailler  en  brode^ 
rie,  ni  de  blanchir  ou  racommoder  des  habits  pour 
des  perfonnes  de  dehors.  Les  ornemens  même  de 
leuréglifenetoient  que  de  laine  ou  de  toile,  &  fans 
ira»  m.  I.  n.  i>roderie  ni  fleurs.  Il  y  avoir  de  ces  religieuses  qui 
s'occupoient  à  écrire  en  belle  lettre  les  livres  faints. 
Rfg.n.  17.  is.  Elles  apprenoicnt  toutes  à  lire,  &  faifoient  tous  les 
jours  deux  heures  de  Icâure ,  depuis  fîx  heures  du 
matin  jufques  à  huit  :  on  lifoit  encore  pendant  une 
partie  du  travail.        •  ■  : 

«*r.»iî.  Elles  jeûnoient  pendant  le  mois  de  Septembre  & 

d'Odobrc  ,  le  lundi  j  le  mercredi  &  le  vendredi. 
Depuis  le  premier  de  Novembre  jufques  à  Noël,  tous 
les  jours  j  hôfe  les  fêtes  &' le  {àmedi:  avant  l'Epi- 
phanie ,  rept'j6urs  t  depuis  TEpiphanie  jufqucs  au 
n.x(.  Carême  ,îc lundi,  le  mercredi  &  le  vendredi.  On 

».  17.  leur  donnoit  deux  portions  à  dîner  y  ct>ois  \  fouper  : 

jamais  de  groflc  viande  >  mais  dé  la  yolaille  auic 
n'x-  »•  »>.  infirmes.  EOes  n'il(bient  dé  bain-,iqtW  J)*-  îordon^ 
ti»g.  n.  II.  ■■  nance  du  médecin.  Les  cônreâiûns  étoient  lies  i^ 
».  ji.  prirrrendes ,  rexcommUnicatten'i'â'hft-à^dirê  ^  4âi  (&- 

paratipn  delà  pfrére-oà  iSê^Ufiaë)è-i$imailiii6i^4k 
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«ofin  la  difcipline  j  c'cft-à-dire,  la  âragellaciou.  Les  »  14- 
cvcqucs  ufoient  de  cette  cfpece  de  corrcâion  >  non 
feulement  fur  leurs  efclaves,  mais  fur  les  hommes 
libres  de  leur  dépendance  >  &  on  remarque  comme  Kïv«/i».  1.11.13. 
.  une  preuve  finguliere  de  la  douceur  de  faint  Cefai- 
re,  qu'il  ne  faifoit  jamais  donner  plus  de  trente- 
neuf  coups  de  fouet ,  fuivant  la  loi  de  Moïfc.  vmer.xxir.  %. 
On  fit  quelques  reglemens  touchant  la  difcipli-  p^JeiJo^jîi. 
ne  monaftiquc  dans  le  premier  concile  d'Orléans ,  «j'oticaas. 
tenu  l'an  jil  fous  leconfulat  de  Félix ,  le  dixième  An.  jir. 
de  Juillet.   Cétoit  le  roi  Clovis  qui  avoir  ordonné  t».  4.  »»»/  f, 
aux  évêques  de  s'affemblcr ,  les  ayant  confuhez  fur  '"  ^'^®^" 
divers  articles.  Ils  firent  trente-un  canons,  qu'ils  en- 
voyèrent au  roi ,  le  priant  de  les  appuyer  de  fon  au- 
torité. Le  premier  eft  pour  la  confirmation  des  afî. 
les ,  fuivant  les  canons  &  la  loi  Romaine.  Il  cft  dé- 
fendu d'enlever  les  criminels,  non  feulement  de  l'é- 
glife,  mais  du  parvis  Se  de  la  maifon  de  l'évèque  ; 
ni  de  les  rendre ,  qu'après  avoir  pris  ferment  de  ne 
leur  faire  foufFrir  ni  mutilation  ni  autre  peine  ;  mais 
à  la  charge  auffi  que  le  coupable  fatisfera  à  la  par. 
tie  ',  &  que  celui  qui  aura  violé  fon  ferment  fera  exr. 
communié.    Que  fi  la  partie  intereffée  ne  veut  pas 
recevoir  la  compofition ,  te  que  le  coupable  s'en- 
fiiye  .*  les  clercs  ne  font  pas  obligez  à  le  reptefenter. 
Il  étoit  ordinaire  aiuc  barbares  £  couper  les  Dieds> 
les  mains,  ou  quelque  autre  partie  du  corps  «  a  ceux 
qu'ils  vouloienc  punir  ;  c*eft  pourquoi  il  eu  fouvent 
parlé  depuis  ce  tems ,  de  mutilation  de  membres.  li 
ctoit  aufli  de  leur  ufage  de  cotnpofer  de  tous  les  cri- 
mes, pour  certaines  amendes,  commerça  voir  dans 
leurs  ioix. 

Viji 
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A  N.  ;ii.        Le  concile  défend  d'ordonner  aucun  fcculicr ,  fans 
tM.  4,  jg  commandement  du  roi,  ou  le  confcntemcnt  du 

juge  :  mais  il  ajoute ,  que  ceux  donc  les  pères  &  les 
ancêtres  auront  été  dans  le  clergé ,  feront  fous  la 
puiflancedes  évêques.  Ce  qui  ferable  reftraindre  la 
défenfe  aux  familles  des  b>arbareSy  qui  jufques  là 
tm.  i,  étoient  rarement  admis  dans  le  clergé.   Le  ferf  or- 

donné à  Tinfi^û  de  fon  maître  demeurera  clerc  :  mais 
l'évêque  ou  celui  qui  l'a  fait  ordonner  en  payera  le 

I)rix  au  double.  Les  prêtres  j  les  clercs ,  les  abbez  & 
es  religieux  ne  doivent  point  aller  demander  des 
grâces  au  prince ,  fans  la  permidion  de  l!éyêquc. 

Les  abbez  feront  fournis  aux  évêques,  qui  les  cor- 
rigeront s'ils  manquent  contre  la  règle,  &  lesaffem- 
bleront  une  fois  l'an.  Les  moines  obéiront  aux  ab- 
bez, qui  leur  ôteront  ce  qu'ils  auroienc  en  propre, 
&  reprendront  les  vagabonds  avec  le  fecours  de  l'é- 
vêque ,  pour  les  punir  félon  la  règle.  On  ne  f<^aic 
quelle  étoit  la  règle  dont  il  eft  fait  mention  dans 
r.Msiiapuf.  ce  concile  ;  &  il  ne  paroîtpas  qu'il  y  en  eût  encore 
!./«.».  1».  -  alors  (Jans  les  Gaules,  qui  fût  commune  à  tous  les 
monafteres.  Il  eft  défendu  aux  moines  de  bâtir  une 
maifon  pour  y  vivre  feparément ,  fans  permiflion 
de  l'évêque  ou  de  l'abbé-  Celui  qui  après  être  en- 
tré dans  un  mohaftcre,  ou  avoir  pris  l'habit  fera  ma- 
rié, ne  pourra  jamais  être  admis  dans  le  clergé  après 
un  tel  crime.  Les  penitens,qui  abandonnent  leur 
état  pour  retourner  aux  aâionsdu£eclc,  feront  ez« 
communiez. 

Touchant  les  biens  d'églife ,  il  eft  ordonné ,' 

que  les  fruits  des  terrçsqueles  églifes  tiennent  de  la 

^  f.  }ibcri<tli(é  dli  roi ,  avec  exemption  de  charges ,  feront; 
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iemploycz  aux  réparations  des  églifes ,  à  la  nourriture  ITZ 
des  prêtres  &  des  pauvres ,  &:  à  la  rédemption  des 
capriÊ;.    L'évêque  a  l'adtniniftration  de  tous  les^.  ,4.. 
fonds  appartenans  à  leglife ,  Toit  qu'on  les  ait  don- 
nez à  réglife  matrice  ou  aux  paroifTes  :  mais  pour«.  I^ 
les  oblations  qui  fe  font  à  l'autel  «  dans  l'églife  ca-M».  i^ 
thedralc  il  en  a  la  moitié»  Ôc  le  clergé  l'autre  >  dans 
les  paroiflcs  il  en  a  le  tiers.  Si  l'évêque  a  donné  dcs'^*»  ^3* 
terres  pour  un  tems  à  cultiver  à  des  clercs  ou  à  des 
moines ,  elles  appartiendront  toujours  à  l'églife  » 
fans  qu'on  puilTe  alléguer  la  prefcription.  L'évêque  *•  »*•= 
doit  autant  qu'il  pourra ,  donner  le  vivre  &  le  vête- 
ment aux  pauvres  ôc  aux  invalides  qui  ne  peuvent 
travailler.  Si  quelqu'un  pourfuit  fon  droit  contre 
l'évêque  ou  l'églife,  ce  n'eftpasune  caufepourl'cx* 
communier. 

L'évêque  ne  manquera  point  s'il  n'eft  malade , 
de  fe  trouver  le  dimanche  a  l'églife,  dont  il  fera  le 
plus  proche.  Aucun  des  citoyens  ne  pourra  célébrer  «.  is^ 
â  la  campagne ,  Pâque ,  Noël,  ou  la  Pentecôte  :  & 
perfonne  ne  fortira  de  la  me  (Te  avant  qu'elle  foie 
achevée,  &  que  l'évêque  ait  donné  la  benedi«Sfcion. 
Les  mêmes  raifons  obligeoient  à  faire  les  mêmes  re-  sup  ».  n 
glemens  qu'au  concile  d'Agde.  Toutes  les  églifes  ce-  c  xj. 
lebreront  les  Rogations  j  &  pendant  ceis  trois  jours, 
les  cfclaves  feront  exempts  de  travail  :  on  jeûnera , 
&  on  ufera  de  viandes  de  carême.   Le  Caiême  ne  e.  14; 
fera  que  de  quarante  jours ,  &  non  de  cinquante. 

Si  la  veuve  d'un  prêtre  ou  d'un  diacre  le  remarie,  ^ ,,, 
&  ne  veut  pas  quitter  fon  fécond  mari ,  ils  feront 
tous  deux  excommuniez.   Il  cft  défendu  d'époufer ,  x,. 
fa  belle  fœur,  foit  la  veuve  du  frère  ou  la  fœui  de 
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An.  511.    la  défunte  femme.  Les  clercs  hérétiques,  bien con* 
*  »o-  vertis ,  peuvent  être  admis  aux  fondions  dont  l*é- 

vcquc  les  jugera  dignes  j  &  les  églifes  des  Goths 
pourront  aunî  être  reconciliées  avec  les  cérémonies 
ecclcHaftiques.    Ces  cas  étoient  frequens  depuis  la 
viâoire  de  Clovis  fur  les  Goths.    Ceux  qui  obfer- 
vent  les  divinations ,  les  augures  ou  les  forts  que  l*on 
appelle  fauffementdesfaints,  feront  excommuniez. 
iMf.  m  1.        J'ai  marqué  ce  que  c'ctoit  que  ces  forts  des  faints , 
auxquels  les  Romains  ignorans  &  les  barbares  , 
étoient  ii  attachez ,  que  cette  fuperftition  ne  ceifa 
pas  pour  ces  défenfes. 
saiDKévéaues     ^^  coHcile  d'Orleans  eft  foufcrit  par  trente-deux 
ae  Gaule.       évêques ,  dont  les  cinq  premiers  font  des  métropo- 
litains. Cyprien  de  Bourdeaux ,  Tetradius  de  Bour. 
ges ,  Licinius  de  Tours ,  Léonce  d'Eaufe  ou  Auch  » 
vtf.s  AMd.»f.  JGildarcde  de  Rouen  :c*eft  faint  Gildard  frerc  de  S. 
smr.  .  ju».     ^e  Jard ,  né  ^  baptifé  en  même  tour  que  lui ,  com- 
4if.  n.  %.  4M  nae  1  on  croit,  en  4^^.  Saint  Medard  n  etoïc  pasenco- 
».4.  fi^.  ».  ».  fg  évêquc  alors  îpuifquc  au  même  concile  d'Orléans, 
on  voit  la  foufcription  de  Sofrone  évèqu«  de  Vcr- 
Gng.  X.  bijt.  c.  mandois  fon  prcdeceflcur.  Licinius  de  Tours  après 
avoir  fait  un  pèlerinage  en  Orient,  &vifité les  faints 
Iieux,bâtit  un  monaftere  en  Anjou  dans  fa  terre,&fiit 
enfuite  abbé  au  monaftere  de  faint  Venant  de  Tours» 
ii.vi».t^.M.  fondé  prés  de  l'églife  de  faint  Martin ,  par  faint  Sil- 
vin ,  dons  faint  Venant  fut  difciple.  Licinius  fuc- 
ceda  à  Vcrus  &  fut  k  neuvième  évèquc  de  Tours. 
Les  autres  évèques  fameux  du  concile  d'Orléans 
SMt.n.4-       font,  faint  Quimicn  de  Rodés,  dont  il  aété  parler 
Eufrafius  deClermont,  qui  Tavoitre^û  (i  humaine- 
ment ;  Loup  évêquc  de  SoiflTons,  fils  &  fucccffeur  de 
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faine  Principe ,  frcrc  de  faint  Rcmi  ;  faint  Melaigncr«v«  *.  m^im. 
de  Rennes ,  Eufcbe  d'Orléans,  faint  Thcodofe  d' Au-  ;*  j:„7„,  *"'• 
xcrre.  Saine  Meiaigne  ou  Mclanius  fc  diftingua  fort 
dans  le  concile  d'Orléans ,  tant  pour  réfuter  les  hé- 
rétiques, que  pour  établir  la  pureté  de  la  foi  &  delà 
difcipline  :  comme  il  paroiiToit  par  les  ades  du  con- 
cile, que  nous  n'avons  plus.   Le  roi  Clovis  avoic 
grande  créance  en  lui ,  Se  par  fes  confcils  il  fonda 
ou  repara  plufieurs  églifes ,  bâtit  des  monaftcre^ , 
fit  de  grandes  aumônes  ,  ôc  prit  foin  d'adminillrer 
la  juftice.  Saint  Meiaigne  fit  plufieurs  miracles  &  «  4- 
convertit  les  habitans  de   Vennes  fa  patrie  ,  qui 
étoient  encore  payens.  Il  fonda  un  monaftcre  au 
lien  nommé  Placitum  ou  Pieds ,  &  y  mourut  après 
l'an  j}o.  L'églife  honore  fa  mémoire  le  fîxiéme  de  ^*^*y-  ^  *• 
Janvier-,  &  de  faint Theodofe  d'Auxcrre  ,  le  dix-         ' 
feptiéme  de  Juillet. 

£u£ebe  évcque  d'Orléans  dédia  l'églife  du  mor- 
naftere  que  Clovis  fonda  dans  fon  diocefe  en  fa- 
veur de  laine  Eufpice  &  faint  Mefmin,  à  cette  ocr 
cafion.  Les  habitans  de  Verdun  s'éeane  révolte?  r/M  s. -««»«. 
contre  Clovis  ,  il  afficgca  la  ville,  &  Tévêque  Fir-  j!*^»!". 
min  mourut  dans  le  même  tems.  Les  alfiegez  priè- 
rent le  prêtre  Eufpice  ,recommandable  par  fes  ver- 
tus, d'ineerceder  pour  euxauprcs  du  roi  :  ce  qu  il  fie 
avec  cane  de  fuccés ,  qu'il  obtint  le  pardon  des  re- 
belles. Le  roi  avant  éeé  re^û  dans  la  ville,  vouloic 
qu'Eufpice  en  me  évêquc  :  mais  le  faine  homme 
s'excufa  far  foo  grand  âge ,  &  fie  éliîe  Vieon  l'un  dç 
fes  erois  neveux  ;  les  deux  autres  étoient  Loup ,  de- 
JMiisévêque  de  Tioycs ,  à  Maximin.  Le  roi  voulue 
^oeXainsËufpkeiUçcqmp^gaâc  jofqncs  à  Qrleans, 
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&lcraincycoiirentit,  à  la  charge  de  mener  fon  ne- 
veu Maximin,  pour  le  foulagcment  de  fa  vieille  (Te. 
Là  le  roi  lui  donna  vers  l'an  508.  une  terre  nommée 
Micy  ,àdcux  lieues  d'Orléans,  pour  y  bâtir  un  mo^ 
m'^otïm*'  i^^ftcre  du  confenxement  de  Tévêque  Eufebe ,  qui 
t'  4<3-  en  dédia  l'églife  en  l'honneur  de  faint  Eftiene ,  &  en 

même  tems  ordonna  diacre  Maximin.  Quelque  tems 
après  faint  Eufpice  fc  voyant  prés  de  fa  fin ,  pria  l'é- 
voque de  donner  à  faint  Maximin  l'ordre  de  prêtriie, 
&  la  benedidion  d'abbé ,  ce  qu'il  fit ,  &  faint  Euf- 
pice mourut  peu  de  tems  après.  De  ce  monafterc 
forcirent  pluueurs  faints  illuftres  ;  fçavoir ,  Avit» 
Theodemir,Carilcf  ou  Calais,  Letus  ou  Lié,  Dul- 
card ,  Viator.  Saint  Maximin  ou  Mefmin  mouruc 
vers  Tan  jio. 
Grtg.  Tuf.  lih.  LeroiClovis  mourut  la  même  année  du  concile 
d'Orléans ,  la  cinquième  après  la  bataille  de  Vouillé , 
trentième  de  fon  règne  ,  &  quarante-cinquième  de 
fon  âge  ,  m.  depuis  la  mort  de  faint  Martin  :  c'elb- 
à-dire ,  l'an  jii.  Il  mourut  à  Paris  &  fut.enterré  dans 
l'églife  des  faints  apôtres,  qu'il  faifôitbâtif. 
X.  L'Orient  étoit  toujours  troublé  par  les  ennemis 

fchifm«iqae"  du  concile  de  Calcédoine.  L'empereur  Anaftafe,cx- 
ThfcfL^.  j^^  cité parXcnaïas  &  fa  cabale,  voulut  la  dix-huitiè- 
me année  de  fon  règne  508.  de  Jefiis-Chrift,  obli- 
ger Flavicn,  patriarche  d'Antioche  à  fbufcrire  l'He- 
notiquc  de  Zenon.  Flavienaflèmblaun  concile  des 
évêqùes  <)c  fa  dépendance ,  &:  écrlvic  une  grande 
lettre  fynodalc ,  où  il  reccvoit  les  trois!  conciles^  de 
Nicée ,  deC.  P.  àd'Ephefe,.fans  parfet  de  celai  de 
Calcédoine.  Il  condârànoit  Diodore:dc  Tarfc  ySt 
^heodorede  Mopfucfte  )  &.JQigiiôt£àA  lettre  qtier- 

ques 
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qaes  articles,  jpar  Icfqu.els  il  paroifToic  ne  pas  ap-  An.  joS.  > 
prouver  le  concile  de  Calcédoine  ,  principalement 
quant  à  cette  exprefOon  :  En  deux  natures.  On  di- 
foie  que  ceis  articles  avoicnt  été  drcfTez  par  Acace 
deC.  P.  Outre  la  lettre  rync>dalc,  Flâvien  «n  fon 
particulier  écrivit  à  l'empereur,  (e  conformant  à  Tes 
încentionâ  ;  c*eft^à-dirc  qu'A  recevoic  Thenotiquc 
deZRion..  Mais  Xenaïas  n-cn'fut  pas  content.  Il 
drelTa.  )an  xom,  .qui  ;a|oûcoic  aur  articles  d' Acace , 
anatbême  contre  faim  Leoa>,  contre  le  concile  de 
Calcédoine  Se  ceux  qui  l'appfouvoient.  Cohdahtinr 
évêque  de  Seleucie  en  ifaurie  fit  un  écrit  fembla- 
ble,pù  ilaBathcm^ifale  coiicile  de  Calcédoine. 
Havien  Té  plaignit  à  l'empereur  de  l'un  &  de  l'autre  ^ 
mais  l'cmpcrcù^  en  fut  irrité  contre  lui»  &  approuva 
la  conduitédeConftahcin&  de  Xenaïas,  qui  Te  fc*  Efijt.édAkif. 
parèrent  dés-lors  ouvertement  de  la  communion  de 
Flavicn  d'Antioche  &  de  Maecdonius  de  C  P. 

Il  reftoit  encore  à  gagner  £lie  de  Jerufalem  y  car 
Jean  d'Alexandrie  étoit  entièrement  pour  les  fcbif- 
matiques.  C'étoic  Jean  Nicaïote  ou  Macbiote ,  qui  ne^fh.  p.  u», 
avoic  fuccedc  à  Jean.Hemula  deux  ans  auparavanc^^^^^^  ^^^  ^.^ 
en  50^.    l'empereur  Anaftafe  écrivit  donc  à  Elie  ^^{«tI^. 
d'aiTemblcI:  Ton  concile ,  &  de  condamner  celui  de 
Calcédoine.    Elie  fans  aiTemblcr  de  concile ,  don-  Th,»fk.  f.  n.^ 
na  fa  (îonfeffion  dcfoi,  où  il  cbiidamnoic  Nctta-  ^' 
rius,  Eutycbés,  Diodorc,  Théodore ,  &  le  concile 
de  Calcédoine.    Il  envoya  cette  confcflioo  de  foi 
par  des  feâiateurs  dcDiofcorc,  qw  la  firent  psivoi-  Epifi.Mdjuaf 
cre  avec  anatlkèmie  .Contre  ceu-x  qui  ont.  admis  deux 
natures  ;  «jais.  Elie  foûtint  .qu!ils  Tavoicnt  falfifiéc  j; 
&  iCi>  fie  paroitre  naé^wm  Ltà  cet  aoathemc. .  Un. 
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]\^7fô^  accufoij  les  £chifinad<|acs  <l*avx>ir  ainfi  corroropa 
pluûeurs  ouvrages  <ies  pcrcs  $  êc  cTovoit  Êdt  paUcr 
des  trakez  d'Apollinaire ,  fous  le  nom  deûunt  Adia< 
nafe»  de  faint  Gre^ire  Thaumaturge,  Si  du  pape 
Jule.  C  etotc  leur  plus  grand  artifice  «  pour  attirer  la 
multitude. 

The»fh.  f.  ijo.  L'année  fuivante ,  dix-nçuviéme  de  l'empereur 
AnaftaTe  &  509.  de  Je(as-Clirift ,  deux  cent  moines 
hérétiques  vinrent  d'Orient  4  C.  P.  ayant  à  leur  tè^ 
te  un  nommé  Severe ,  aui  fut  regardé  depuis  com^ 
me  le  chef  du  parti.  Ils  avoient  déjà  troublé  VO* 
rient,  &  venoient  encore  attaquer  le  patriarche  Ma< 
cedonius  &  le  concile  de  Calcédoine  :  c'eft  pour*» 
quoi  l'empereur  AnaftaTe  les  re^ût  avec  honneur. 
D'un  autre  côté,  Jean  patriarche  d'Alexandrie  pro- 
mit  de  donner  à  l'empereur  deux  mille  livres  d'or, 
s'il  abohlToit  entièrement  le  concile  de  Calcédoine. 
L'empereuil  voulue  obliger  Macedonius  à  commu> 
nique  r  avec  les  apoaifiaires  de  Jean  }  &  à  le  rece- 
voir lui-même  à  u  communion  :  mais  Macedonius 
déclara,  qu'il  ne  communiqueroic  point  avec  eux, 
s'ils  ne  reconnoiffoient  l'autorité  du  concile  de  CaU 
cedoine. 

L'empereur  au  contraire,  preflbit  Macedonius 
d'anachématifer  le  concile,  comme  avoit  fait  Elie  de 
Jerufalem  :  à  quoi  Macedonius  répondit ,  qu'il  ne  le 
pouvoit  faire  fans  un  concile  oecuménique,  oûprc- 
iîdât  l'évêque  de  Rotae.  L'empereur  irrité  de  ce  re- 
fus, commanda  qqe  l'on  enlevât  de  force  ceux  qui 
fe  rcfugioicnt  dans  l*égUfe  de  C.  P.  confervant  ce- 
pendant l'immunité  aux  églifcs  des  heretiques^Tou- 
tefois  Maccdonios-  demcuta  forme  >  anathcmatir» 


cous^  ccvt  qui  oToîenc  parler  contre  le  concile  de 
Calcédoine,  même  Flavicn  d'Antioch€,&  chafla 
avec  anathetne  Tes  apocrifiaires,  qui  l'étoient  venus 
trouver  pour  cpelques  a£Faire& 

Tout  le  peuple  de  C.  P.  étoit  pour  Macedoniusi  i*"'  ^* 
&  il  fut  chCott  excité  par  Tinfolence  des  rchifmati-  nt»tf'- 1-  >3^ 
ques^  qui  ayant  alfcmblé  une  troupe  de  gens  ga- 
gnés par  argent,  entrèrent  un  dimanche  en  réglife 
oe  fàmt  Michd  dans  le  palais,  &  comme  les  cnan> 
très  difoient  le  Trifagion,  ils  repondirent  en  chan- 
tant  avec  l'addition  :  Crucifié  pour  nous.  Le  di* 
manche  fuivant  ils  en  firent  autant  dans  la  grande 
^life,  étant  armez  de  bâtons.  Le  peuple  catholi^ 
que  répondit  pair  de  grands  cris  :  on  fe  die  des  in- 
jures  de  part  &  d'autre,  puis  on  en  vint  aux  coups  j 
&  les  fcmfniatiques  furent  chaflez  de  l'églife.  Alors  ^"^^  m- 
fempereuc  ne  gardant  plus  de  mefures  avecMace- a/^^'V-  ^i^ 
donios,  exdta  contre  lui  les  nK>ines  fchifmatiques, 
pour  l'atuquer  avec  de  grands  cris  &  des  injures  in- 
fâmes. Julien  évêque  aHalicarnalTe,  &  le  moine 
Sevcre,  quoi  qu'ennemis  ^ttii  de  1-aucre  s'y  emplo- 
yoicnt  également.  Mais  le  peuple  dont  la  mukitu- 
de  étoit  inâqie,  ayant  à  fa  tète  les  abbez  catholi^ 
^ues  crjuit  pat  la  ville  ;  Chrétiens  e'eft  le  temS 
du  martyiSr  N'abandonnons  pas  nôtre  père.  Ils 
di£bienr  vtàcac  dts  injures  à  l'empereur ,  l'appcllanc 
Manichéen  6c  indigne  de  régner.  Il-  en  fut  épou. 
vanté ,  &  ayant  fait  fermer  foutes  les  portes  du  pa- 
lais ,  il  tenait  diss  vaiâeaux  pt^s  pour  s'enfuir.  Quoi 
qum  eûr  juré  h  veille  de  ne  jamais  voit  Macedo^ 
Bia$,Hrenvoya  prie!  de; le  vcnif  trouver.  Comme 
H  y  eaaçÀt  h  people  recessmandeit  au:»  abbez  àe 

3C  ij 
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T*«*^  f  m.  j^yj,  çQj^fçjygj  \ç^^  pgre  ^  ^  1^5  foldacs  lai  donnoient 
des  bencdiâions  en  paflanc.  Etant  entré  il  fit  des 
reproches  à  l'empereur  comme  ennemi  de  l'égUfe , 
&  l'empereur  diflimulant ,  feignit  de  vouloir  s'y 
réunir.  

-rhtofh.  an.  ti.      £nfuite  il  envoya  au  patriarche  par  Celer  maître 

^''*t^-  des  offices  un  écrit,  où  il  confeflbit  de  recevoir  les 

deai^  premiers  conciles  s  c*eft-à-  dire,  de  Nicée  &  de. 
C.  P.  fans  parler  des  deux  autres  d'Ephefe  &de  Cal- 
cédoine. Macedonius  fe  laiflà^  furprendre  à  cet  ar- 
tifice, &  fouCcrivit  à  cette  confefiion  de  foi,  ce  qui  lui 
attira  de  grands  reproches  :<:ar  c'était  recevoir  The^- 
notique  de  Zenon ,  qu'il  avoit  déjà  foufcrità  Ton  or- 
dination. Il  alla  au.  monaftere  de  faint  Dalmace;& 
là  pour  fe  juftifier  envers  les  clercs  &  les  moines  qu'il 
avoit  fcandalifez  »  il  publia  une  apologie  :  decla- 

•n„ffh.  f.  ijj.  rant  qu'il  recevoir  le  concile  de  Calcédoine,  &  qu'il 

tenoit  pour  hérétiques  ceux  qui  ne  le  recevoient  pas.- 

Après  cette  déclaration  ils  célébrèrent  la  liturgie 

avec  lui. 

XI.  Cependatït  l'empereur,  perfuada  par  prefens  [les 

^^^^•J**""';!  clercs  &  les  moines,  qui  éioient  dansfcs  fentimcns; 
d'élire  un  autre  év^ue  :  au  grand  deplaifir  de  Timpe-- 
ratrice  Ariane,&  de  tout  le  fenat.  Car  Macedonius 
étoit  aimé  pour  la  pureté  de  fa  vie  &c  la  droiture  de 
fa  foi .  quoi  qu'il  fe  fût  .lailfé  tromper.  Pour  avoir 
un  prétexte  de  le.  dépofer,  l'empereur  fuborna  deux 

Bv^.  ut.  jeunes  hommes  qui  Taccuferent  d'un  crime  infâme 
&  d'herefie,  &  donnèrent  leur  accufation  par  écrit  au 
préfet  de  C.  P.  &  au  maître  des  offices.  On  accufa 
auffi  des  prêtres  &  des  diacres  catholiques.  L  empe- 
reur fie  enlever  Macedonius  yiolemmcnc  de.l  evêché 
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pat  Celer  quoiqu'il  criar,  qu'il  étoit  prêt  de  fc  juD^jj,  ^^^ 
riHer,  non  feulement  dans  le  prétoire,  mais  dans  le 
théâtre  devant  tout  le  peuple  :  il  fit  même  voir  qu'il 
étoit  eunuque,  pour  fe  purger  de  la  première  accufa- 
rion.  L'empereur  voulut  faire  enlever  par  le  même 
Celer  maître  des  offices,  l'original  authentique  des 
a<^es  de  Calcédoine.  Macedonius  le  dépofa  fcellé 
dans  le  ran<î^uaire:  mais  l'eunuque  Calepodius  œco-^ 
nome  de,la  grande  églilè  le  déroba,  &  le  porta  à  l'cim^ 
pereur,  qui  le  fit  brûler.  ,.        .  ' 

Alors  l'empereur  Anaftafe  voyant  qu'il  ne  pouvoit xr/.  "'  i*.  '  ' 
faire  condamner  Macedonius  juridiquement  5  &  ^J^^  ^*"  '* 
qu'il  feroit  foutenu  par  le  peuple,  perluadé  de  fon' 
innocence  :  le  fit  fortir  dç  nuit  par  force  Ôc  l'envoyai 
à  Calcédoine ,  pour  être  conduit  à  Eucaïte  en  Pa- 
phlagonie.  Pluucurs  clercs  furent  mis  en  prifon»  plu- 
fieurs  s'enfuirent,  quclques>uns  allèrent  en  Pheni- 
cic ,  d'autres  jufqu'à  Rome.  Macedonius  fut  ainfi  rw*-  «»  «• 
chafle  la  vingt-uriiéme  année  d*  Anaftafe ,  fous  le 
confulat  de  Secondin  &de  Félix,  indiiSfcion  quatriè- 
me :  c'eft-à^dire  l'an  511.  après  avoir  tenu  le  iîege- 
,.  de  C.  P.  pendant  feizc  ans.  Le  lendemain  l'empe- 
reur fit  ordonner  évêque  de  C.  P.  Timbthéc  prêtre 
&  treforier  del'églife,  furnommé  par  mépris  Litro- 
bulbe  &  Celon,  comme  note  d'incontinence.  Quaiid^^^  "*''  "* 
a  entroit  dans  les  églifes,  avant  que  d'y  commencer 
l'office,  il  faifoit  oter  Ics^  images  de  Macedonius,  J*"^./jf  * 
qute  l'on  y  avoit  mifes  fuivant  la  coutume  j  &  il  fai- 
foit  dire  le  fymbole  de  Nicée  à  toutes  les  meirés  :  au 
lieu  qu'on  neledifoit  que  le  vendredi  faine,  dans  le 
temps  que  l'évêque  faifoit  Us  càtecnefes.  Il  preten- 
doit. montrer  par-là  fon.zele  pout  le  concile  de 
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j^j,:.  pj.  Niccc,  qu'il  accufoit  Maccdonius  de  ne  pas  re- 
cevoir. 

Cependant  l'empereur  faifanc  reflexion,qu*il  avoit 
banni  K/(acedonius ,  Tans  qu'il  eâyc  été  jugé  ni  dcpo' 
fé  :  le  fit  condamner  abfenc ,  par  des  gens  qui  écoient 
tout  cnfemble  juges»  témoins  âcaccufateurs;  &  lui 
envoya  la  fencence  de  depofitioD!«  par  desévêques 
ÀUQ  prkEedeCyzique.  Macedontus,  avant  que  de 
les  laiuièr  parler»  leur  demanda  s'ils  recevoient  le  con- 

n»sfk.  f.  m  cile  de  Calcédoine.  Qui  êces>yous»  lui  dirent-ils» 
pour  nous  faire  cette  queftioa  ?  Il  leur  dit  :  Si  des 
Sabbaciens  ou  des  Macédoniens  m'apportoient  une 
iientence  de  dépontion ,  devrois- je  k  recevoir  ?  vou> 
lam  dire  que  des  hérétiques  navoicnc  aucnn  droic 
de  le  dépoCer.  Ainfi  ils  s'en  retournèrent  fans  rien 
£kire  'n  &  Macedonius  alla  au  lieu  de  Ton  exil.  Ti- 

id.f.Jii.  o.  mothée  nouveau  patriarche  de  C.  P.  mit  dans  les 
diptyques  le  itom  de  Jean  Nicaaote  patriarche  d'Â~ 
lexandrie,  ôc  lui  envoya  £es  lettres  fynodiques.   |l 

ritss.sst*.  Mf.  les  envoya  auifi  à  Flavien  d'Antiocbe  &à  £ne  deje- 

cMi  ^  197'  jajfjjcno  $  Ôc  l'empereur  voulue  les  obliger  cf approu- 
ver la  dépofition  de  Macedonius, de  Tordination  de 
Timothee.  Ils  reçurent  bien  les  letnes  fynodicpies 
de  Timothee  :  mais  ils  n'approuvent  pas  la  dépo- 
£ition  de  Macedonius. 

^  ^s';  ,.      L'empereur  en  fbtextrèmemcnc  irrité  coiitre  Tu» 

itni.  &  1  autre  i  âc  le  patnarcne  £lie ,  va3nint  la  tempête 

dont  l'églife  étoit  menacée , ènvopàC.  P.  fafntSar> 
bas  le  plus  illuftre  des  alobcz.dc  Paleftine,  accom* 
pagné  de  quelques  autres  abbez  pour  refiibct  à  Se^ 
vere,  6c  aux  autres  hérétiques  Orientaux,  qui  do» 

^  '9S.         minoiem  à  C»  P.  Tandis  que  les  abbez  de  Palefii- 


Livre   trênte-unie'mh.        ^^y 

ne  écoienten  chemin ,  l*cmpcrcur  fit  affcmblcr  àSi-  ^j^  •  .^j^ 
<lon  un  concile ,  des  évèqacs  d'Orient  &  de  Palcf- 
tiflc  :  dont  il  nomma  pour  pfcfidens  Soteric  de  Cc- 
faréc  en  Cappadoce  &  Xenaïas  d'Hicraple ,  les  pluu 
emportez  contre  le  concile  de  Calcedoine,/^^  les  plus  i^uth.  f.  i)t. 
attachez  aux  erreurs  d*Eutychés  &  de  Diofcore.  So- 
teric avoit  été  ordonné  par  Macedonius  de  C.  P.  & 
avoit  déclaré  par  écrit ,  quHl  recevoir  la  définition 
du  concile  de  Calcédoine  comme  règle  de  la  foi.  Maiu  . 
depuis  il  étoit  devenu  tellement  ennemi  de  Mace- 
donius, qu'il  croit  allé  en  Orient  concerter  avec 
Xenaïas  -,  &  tous  deux  enfemble  avotent  demandé 
à  1  egnpereur  ce  concile  de  Sidon ,  pour  abolir  entiè- 
rement celui  de  Calcédoine. 


Il  fc  trouva  à  Sidon  environ  quatrc-vingts  évê- 


jti. 


ques,  qui  y  tinrent  le  concile  Tan  jii.indidion  qua^ 
triéme.  Ils  ne  furent  pas  long-tems  affemblez  -,  & 
l'empereur  envoya  pour  les  fcparerle  tribun  Eutro- 
pe,  qui  confeilla  à  Flavien  d'Âhtioche  fl^.à  £lie  de 
Jerufalem ,  d'écrire  à  l'empereur  ce  qui  s'étoit  fait 
en  ce  concile.  Flavien  déclara  par  fa  lettre,  qu'il  re- 
cevoir les  trois  premiers  conciles  6c  l'henotique  de 
Zenon ,  fans  faire  mention  du  concile  de  Calcé- 
doine. Elie  le  rcjcttoit,  mais  en  des  termes ,  qui  ne 
contentèrent  pas  Soteric  &  Xenaïas.  Ceft  pourquoi 
ils  écrivirent  àrcmpercur,que  Flavien  &  Elie  avoicnt  _ 

concerté  enfemblc,pour  fc  mocqucr  de  luii&  il  en  fut  ^^^^^  ^^  ^ 
fi  irrité ,  qu'il  refolut  de  les  faire  chaflcr  l'un  &  l'aiitrc.  s" 

Cependant  feint  Sabas  &  les  autres  abbcz  dcPa-  ^  saba^àcp. 
leftine  étant  arrivez  à  C.  P.  demandèrent  audience  ki>*s.  s«*4.». 
à  l'empereur ,  qui  commanda  qu'on  les  fit  tous  en-  ^'  '*  **'* 
trcr.   Q^nd  ils  furent  à  l'anti-chambre ,  les  filcn-» 
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An.  511.  tiaires  qui  gardoicnt  la  porte  les  laifTcrent  tous  paC 
fer ,  hormis  faint  Sabas ,  qu'ils  prirent  pour  un  man~ 
diant,  le  voyant  couvert  d'un  habit  crafleux  &  re- 

f  ^991  coufu  de  plufîeurs  pièces.  L'empereur  reçût  humai* 
nement  les  autres  ^  car  il  aimait  les  moines ,  &  lût 
la  lettre  du  patriarche  Elie,  qu'ils  lui  prefenterent» 

t-  ^97'  conçue  en  ces  termes  :  Je  vous  envoyé  l'élite  des  bons 
(&  fidèles  ferviteurs  de  Dieu,  des  fuperieursde  tout  le 
defert,  entre  autres  le  feigncur  Sabas,  la  lumière  dp 
toute  laPaleftine.  L'empereur  dematida  ou  iUtoity 
^&  les  abbez  regardoient  de  côté&  d'autre,  ne  fça- 
.  fhant  comment  il  les  avoit  quittez»  L'empereur  or- 
donna qu'on  le  cherchât  exactement ,  les  officiers 
de  la  chambre  firent  du  bruit,  &  les  filentiaires  étans 
fbrtis ,  le  trouvèrent  de  bout  en  un  coin  qw  recitoit 
des  pfeaumes.  Ils  l'emmenèrent  au  dedans  du  voile  : 
l'empereur  crut  voir  un  ange  devant  lui ,,  &  les  fit  tous 
afièoir. 

Apres  quelques  difcpurs  chacun  recommanda  les 
intérêts  de  Ton  monaftere»  L'un  demanda  les  terres 
qui  l'environnoient ,  l'autre  quelque  autre  grâce  de 
l'empereur  :  il  les  fatisfit  tous,  puis  il  dit  à  uint  Sa- 
bas :  Calogere,  c'eft-à-dire ,  bon  vieillard  ::pour- 
quoi  avez  vous  entreprisunfi  grand  voyage,rans  vou> 

t  î«*  loir  rien  demander.  Saint  Sabas  répondit  :  Je  fuis, 
venu  premièrement  pour  baifer  les  pieds  de  vôtre 
pieté,  pendant  que  je  fuis  encore  en  ce  monde  :  en- 
iuite  pour  vous  fupplier  au npm  delà  fainte  cité  de: 
Jerufalem  &  de  nôtre  faint  archevêque,  de  donner 
la  paix  à  nos  églifes,  &  ne  point  troubler  le  facer. 
doce  :  afin  que  nous  puiHlons  prier  tranqu^len^nc 
jour  &  nuit  pour  vôtre  ferenité.  L'cmpeccui  fit  ap- 

portât 
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poTtcr  mille  fols  d'or ,  &  lui  dit  :  Prenez  cela ,  mon  \  n.  jii. 
père ,  &  priez  pour  nous  :  car  j'ai  oiii  dire  que  vous 
gouvernez  plulîeursmonafteresdansledefert.  Saine 
Sabas  dit  :  Je  veux  paflcr  ici  l'hiver,  &  vous  rendre 
encore  mes  refpeâs.  L'empereur  renvoya  les  autres 
abbez  en  Paleftine  -y  &  ordonna  que  faint  Sabas  en- 
trât au  palais  toutes  les  fois  qu'il  voudroit,  fans  fe 
faire  annoncer. 

Quelques  jours  après  il  l'envoya  quérir ,  &  lui  dit  :  ».  5». 
Vôtre  archevêque  s'eft  déclaré  défenfeur  du  conci- 
le de  Calcédoine ,  qui  a  autorifé  la  doârine  de  Nef- 
corius.  De  plus  il  a  perverti  Flavien  d'Antioche  ,  Se 
l'a  attiré  à  lui  :  enforte  que  comme  les  décrets  de 
Calcédoine  alloient  être  anathématifez  générale- 
ment au  concile  qui  eft  maintenant  aifemblé  à  Si-  ^  }<»• 
don,  ii  l'a  feul  empêché  de  concert  avec  Flavien, 
Ôc  croit  s'être  mocqué  de  moi,  m'écrivant  en  ces 
propres  termes  :  Nous  rejettons  toute  herefie  qui 
a  introduit  quelque  nouveauté  contre  la  foi  ortho- 
doxe ,  fans  recevoir  ce  qui  a  été  fait  à  Calcédoine ,  à 
caufe  des  fcandales  qui  en  font  arrivez.  Il  croit  parla 
nous  avoir  tromp'ez  :  mais  nous  voyons  bien,  qu'il 
eft  le  défenfeur  du  concile  de  Calcedoine«&  dé  tou* 
te  i'herefiede  Neftorius  ;  &nous  l'avons  vu  aupara- 
vant ,  quand  il  a  refîifé  de  confentir  à  la  dépoution 
d'Euphemius  6c  de  Macedonius ,  tous  deux  Nefto- 
riens.  C'eft  pourquoi  nous  voulons  qu'il  foit  chaffé, 
&  que  l'oii  mette  en  ce  fiege  apoftolique  un  hom- 
me digne  &  orthodoxe  ;  afin  que  les  lieux  faints  ne 
foient  pas  profanez  pat  les  dogmes  de  Neftorius. 

Saint  Sabas  répondit  :  Soyez  perfuadé,  Seigneur, 
4jue  nôtre  archevêque  inftryit  par  nos  anciens  pères. 
Tome  KIL  Y 
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A  j.  faifcurs  de  miracles ,  6c  les  lumières  du  defert ,  rejette 

p  30».  également  la  divïfion  de  Ncftorius  &  la  confufion 

d'£ucychés  :  marchant  au  milieu  par  le  chemin  de 
la  foi  catholi()ue  :  nous  Gravons  qu'il  M  refpireque 
la  dodrinc  de  faint  Cytillc  d'Alexandrie.  Nous- vous 
fupplions  donc  de  confcrver  fans  trouble  la  ^nte 
cité  de  Jerufâlcra,  ou  le  myftcre  de  nôtre  falut  a  cié 
manifcilc  ;  &  de  n'y  point  ébranler  le  faccrdocc. 
L'empereur  touché  de  la  fainteté  &  de  la  fimplici.é 
rr»v.  X  9.  du  vieillard ,  lui  dit  :  L'écriture  a  bien  dit ,  que  ce- 
lui qui  marche  en  {implicite,  marche  avec  confian- 
ce. Priez  pour  lious,  &  n'ayez  point  d'inquiétude  ; 
je  n'ordonne  rien  contre  vôtre  archevêque,  à  vôtre 
coniideration  ;  Ôc  je  veux  que  vous  retourniez  plei- 
nement fatisfait.  Saint  Sabas  étant  ainfi  forti  de 
•  ii-  chez  l'empereur,  entra  chez  l'impératrice  Ariane  j 

&  après  lui  avoir  donné  fa  benediâion,  il  l'exhorta 
à  maintenir  la  foi  de  l'empereur  Léon  Ton  père.  Elle 
^}c).  lui  dit  :  Vous  dites  bien ,  faint  vieillard  ,  fi  on  le 

-vouloir  entendre.  Ayant  ainfi  quitté  l'impératrice, 
&  voulant  éviter  le  tumulte ,  il  fortit  de  la  ville,  & 
demeura  dans  le  fauxbourg  de  Rufin.   Il  étoit  vifi- 
té  par  Julicne  &  AnalUfie,  dames  tres-catholiques 
Ôc  tres-vertueufes ,  qui  alloient  fouvent  lui  baifer  les 
pieds  &c  recevoir  fes  inftru^ons.  JuUene  étoit  pe- 
tite fille  de  l'empereur  Valentinien  IIL   Elle  avoic 
tw«4  «s  XX.  fait  bâtir  uHe  églife  de  la  mcre  de  Dieu ,  au  lieu 
cllg.c.  p  lit.  nommé  Honorât,  du  côtéd'Afîe»  L'empereur  AnaC 
4.  If.».  14.     tafe  ne  put  jamais  l'obliger  à  communiquer  avec  le 
patriarche  Timothée ,  quelque  artifice  qu*il  y  em- 
ployât :  quelque  foin  que  prît  Timothée ,  lui-même, 
de  lui  rendre  des  vifites«,  AnaOïafîc  étoit  femme  du 
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patrice  Pompée,  neveu  de  rcmpcrcur  Anaftafe  :  qui  A  n.  ju. 
les  maltraita  en  pluiîeurs  manières,  comme  parcifans 
du  concile  de  Calcédoine  &  de  Macedonius,à  qui  ils 
feurniilbient  de  quoi  fubfifter  pendant  Ton  exil. 

L'empereur  ayant  encore  envoyé  quérir  faint  Sa-  r«M.».  »+. 
bas  peu  de  jours  après  :  il  le  pria  de  remettre  à  la  ville 
dejerufalem ,  quelques  reftes  du  tribut  nommé  Chry- 
fargyre,  qu'il  avoir  ôtc  par  tout  l'empire  treize  ans 
auparavant  en  49^.  Ces  reftes  montoient  à  cent  li-  sup.  i^.xxx. 
vres  d'or  provenant  des  non  valeurs,  6c  on  les  avoir 
impofées  même  fur  les  églifes.  L'empereur  ordonna  f-  504* 
à  Zotique  préfet  du  prétoire ,  de  décharger  de  cet- 
te fomme  le  bureau  de  Paleftine.  Mais  Marin ,  qui 
avoir  grand  crédit  fur  Ton  efprit,  étant  furvenu,  dit, 
que  les  babitans  de  Jerufalem  étoient  des  Nefto- 
riens  &  des  Juifs,  indignes  de  cette  grâce.  Saint  Sa- 
bas  lui  dit  :  Ne  vous  oppofez  pas  à  la  bonne  vo-  p.  %Qf. 
lonté  de  l'empereur  pour  les  églifès,  renoncez  à  l'a- 
varice »&  prenez  garde  à  vous:  autrement  vous  vous 
attirerez  dans  peu  de  grands  maux.    Vous  perdrez 
tous  vos  biens  en  un  inftant^  vôtre  maifon  fera  bru> 
lée,  vous  mettrez  l'empire  même  en  péril.  Enfuitc 
faint  Sabas  pria  l'empereur  de  le  renvoyer  en  Pa- 
lelbne ,  &  re<^ût  encore  de  fa  main  mille  pièces  d'or  ; 
mais  il  n'obtint  pas  la  remife<ies  reftes  du  Chryfar- 
gyre.    Il  s'embarqua  pour  fon  retour  au  mois  de 
Mai  de  la  cinquième  indiâion  :  c'cft- à-dire,  l'an  ju. 
Qielques  mois  après  Marin  s'étant  trouvé  dans  une 
feditiotn,  fa  maifon  fut  brûlée  >  &  le  reftc  delapro- 
|>berie  accompli. 

ï>cpuis  le  commencement  de  l'empereur  Anafta-      x  rv. 
fe,  les  mona^fes>de  Fale|tine'ét«ient  tombez  dans  sikôckul'^ 
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sup.xxx.n  15  ujjç  efpccc  d'anarchie,  tant  par  le  relâchement  des 
vtt4  s.  s*k  n.  {•yj.ççfj-çyjj  ^jc  faiut  Paffation ,  trop  attachez  au  tem- 
porel, que  par  le  fchifme  des  Acéphales  &  la  pro- 
tedion  que  l'empereur  leur  donnoit.  Ainfi  les  moi- 
nes du  defert  vinrent  trouver  le  patriarche  Salufte, 
qui  étoit  malade ,  &  s'étant  afTemblez  autour  de  lui, 
ils  choi  firent  faim  Theodofe  &  faim  Sabas,  qui 
furent  établis .  exarques   ou  fupetieurs    généraux 
de  tous  les  monafteres  dépendans  de  Jerufalem  : 
favoir,faint  Theodofe  des  Cénobites ,  &  S.  Sabas 
des  Anacorctes. 
viusj»<m.si.     Entre  les  difciples  de  faine  Sabas,  étoit  Jean, 
'!l'Ms!.t'''tt  que  fon  amour  pour  la'retraite  fit  furnommer  Hefy- 
p  x3*  cafte  ou  filentieux,  &  qu'il  avoit  re^û  dans  fa  lau- 

^J^^^^^**^'re,  du  tems  que  fon  églifc  Thepdifte  fut  dédiée: 
*'  c*eft-a-dire,  en  49 1.  H  fit  de  fi  grands  progrés  dans 

F.s.j#.*.<.7 1^  vertu,  que  fept  ans  après  faint  Sabas  voulut  le 
faire  ordonner  prêtre.  Il  le  mena  donc  à  Jerufalem, 
s«/ xxx.»,,7.  &  le  prefenta  au  patriarche  Elic,  fucceflcur  de  Sa- 
lufte :  qui  voulant  l'ordonner  de  fa  main,  le  mena  4 
l'églife  du  Calvaire.  Alors  Jean  dit  au  patriarche  : 
Saint  père,  j'ai  quelque  chofeàvous  dire  enfecret, 
après  quoi  fi  vous  me  jugez  digne ,  je  recevrai  Tor- 
dination  :  le  patriarche  l'ayant  tiré  à  part,  Jean  le 
pria  de  lui  garder  le  fecret ,  autrement  qu'il  aban- 
donneroit  le  païs.  Elie  le  lui  ayant  promis,  il  die  : 
Mon  pcre ,  j'ai  été  ordonné  évcquc  d'une  ville  :  mais 
à  caufe  de  la  multitude  de  mes  péchés ,  je  m'en  fuis 
fuy  bien  loin,  &  j'ai  demeuré  dans  le  defert,  atten- 
dant la  vifite  du  Seigneur.  Le  patriarche  fort  fur- 
pris  appella  faint  Sabas,  &  lui  dit  :il  m'a  dit  quelque 
chofe  en  fecret,  il  n'eft  paspoifible  de  l'ordonner. 
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qu*on  le  laiflc  en  repos  déformais  fans  que  pcrfonne  '-  *• 
l'inquiète  :  il  les  renvoya  ainfî.  S.  Sabas  fort  affligé 
fe  recira  hors  de  lalaure,  &  demanda  à  Dieu  avec  lar. 
mes  de  lui  découvrir  ce  myftere.  Il  l'apprit  par  ré- 
vélation )&  étant  venu  trouver  Jean,  ils  convinrent 
qu'il  demeureroic  feul  dans  fa  celluUe ,  fans  même 
venir  à  l'églifc. 

Saint  Jean  le  filentieux  étoit  né  vers  Tan  451.  à  Ni- 
copolis  en  Arménie  d'une  famille  noble.  A  l'âge 
de  18.  ans  il  fonda  un  monaftere  dans  fa  ville,  &  s'y 
retira.  Mais  leshabitansde  Colonie  l'ayant  deman- 
dé pour  évêque,  il  fut  obligé  d'en  fortir  &  dé  tc- 
cevoir  l'ordination.  Il  continua  toutefois  de  prati- 
quer la  vie  monaftique.  Son  beau- frère  Pafiaique 
gouverneur  d'Arménie,  entreprenant  fur  l'adminif- 
tration  des  biens  ecclefîaftiques,  ô:  fur  le  droit  des 
afyles,  Jean  alla  s'en  plaindre  à  C.  P.  fur  la  fin  du 
règne  de  Zenon,  &  on  lui  fit  juftice.  Alors  il  con- 
nût le  deifein  de  fe  mettre  en  liberté  \  &  ayant  con- 
gédié les  prêtres  qui  l'accompagnoientjil  s'embar- 
qua fccrettcment ,  &  vint  à  Jerufalem  i  d'où  il  fe  re- 
lira dans  la  laure  de  faint  Sabas. 

Aprésqu'ilfut  reconnu,  il  demeura  quatre  ans 
dans  fa  retraite ,  &  n'en  fortit  qu'une  feule  fdis,  pour 
venir  voir  le*  patriarche  Elie ,  à  la  dédicace  de  la 
nouvelle  églifc  :  car  la  Theoûifte  eftant  déformais 
trop  petite  pour  une  fi  grande  communauté,  faint 
Sabas  la  laiUa  aux  Arméniens,  &  fit  bâtir  une  gran- 
de églife  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Lé  pa-  ^.^^  ^  ^ 
triarche  vint  la  dédier,  &  y  confacrcr  un  autel ,  le  ».  î». 
premier  jour  de  Juillet ,  indi*Stion  neuvième  :  c'.eft-  à- 
dirc ,  l'an  501.  S.  Sabas  étant  dans  Ç^  foixantc  &  ttôi-, 
iiémc  année.  X  iij 
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XV.  La  grande  laure  &  le  monaftcre  de  Caftel  prôd 

meSTia"'  peEoient  ainfi,  quand  il  s'éleva  un  grand  orage  con- 
nottTciie  uore  ^^^  ç^^^^  Sabas.  Les  ùxa  frères  qui  Tavoicnt  autre- 
fois accufé ,  n  ecoient  point  appaifcz ,  &  ils  confpi- 
roient  «oncre  lui  an  nombre  de  quarante.  Lui  qui 
étoit  accoutumé  à  céder  aux  hommes  &  à  combattre 
les  démons ,  fe  retira  vers  Scythopolis  dans  une  ca- 
verne, habitée  par  un  grand  lion  qui  lui  quitta  la 
place.  Il  lui  vint  là  plufieurs  difciples»  dont  l'un  nom- 
».  $4.^  i^'-  mé  Eumathius  changea  la  grotte  en  un  monaftcre  > 
dont  il  devint  abbé.  Saint  Sabas  importuné  des  vi- 
fîtes  que  lui  attiroient  Tes  miracles,  retourna  à  fa 
laure.  Mais  trouvant  ique  le  nombre  des  révoltez 
étoic  augmenté  jufques  àfoizante  :  il  quitta  encore 
&  Te  retira  au  quartier  de  Nicopolis ,  où  on  lui  bâ. 
titune  celluUe,  qui  ^vint  emuite  un  monadere. 
Cependant  Tes  ennemis  publièrent  que  les  lions  Ta- 
voienc  mangé,  &  allèrent  à  Jcrufalem  demander  ud 
autre  abbé  :  mais  le  patriarche  les  envoya  le  cher- 
cher. La  fête  de  la  dédicace  du  faint  Sepulchre  étant 
venue,  (aine  Sabas  vint  à  Jerufalem  fuivant  la  cou- 
tume des  abbez  ;  &  le  patriarche  £lie,  bien  joyeux 
».  ,f^  qu'il  fôt  retrouvé,  le  renvoya  à  fa  laure. 

». ,(.  Les  feditieux  fc  retirèrent ,  Se  s'éublirent  prés  de 

Thecué  dans  des  cellules  abandonnées,  qui  furent 
depuis  la  nouvelle  laure.  Mais  (aint  Sabas  ayant  ap- 
pris  ou  ils  demeuroient,  les  alla  trouver,  remédia  à 
leurs  befbins,  &  par  les  bien -faits  du  patriarche 
leur  bâtit  une  églife  qui  Êit  dédiée  la  foixante  Ôe 
neuvième  année  de  fon  âge  j  c* cft-àrdire  en  507.  Il 
les  gagna  ainfi  par  fa  charité,  &  leur  donna  un  fu^ 
pcrieur  nomméjean^le  :premier  de  Tes  difciples;  It 
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fonda  encore  d'autres  monaftercs  à  l'occafion  de  fcs 
cliver fcs  retraites,  &  en  gouverna  jufqu'à  fcpt.  Tel 
ctoic  faille  Sàbas,  quand  le  patriarche  £lie  l'envoya 
vers  Tempereuc  Anaftafe ,  avec  U  fuccés  qui  a  été 
dit. 

Ucglifc  Orientale  ainfî  affligée ,.  implora  le  fe-  ^cvi. 
cours  du  pape  Symmaque ,  par  une  grande  lettre,  sjalL^JSx 
qui  femble  aufS  s'adrelTcr  aux  autres  cvêques  d'Oc-  °J"°""^- 
cident,  fuivant  l'ancien  ufage.  Les  Orientaux  de-  1304. 
mandent  à  être  rétablis  dans  la  communion  dup»- 
pe  :  fans  être  punis  pour  la  faute  d' Acace ,  puifqu'ils 
n'y  prennent  point  de  part,  &' reçoivent  la kttre<le 
faint  Léon ,  6c  le  concile  de  Calcédoine,  Ne  nous 
rejetiez  pas ,  difent-ils ,  à  caufe  que  nous  communi- 
quons avec  nos  adverfaires  :  car  ceux  qui  le  font ,  ne 
le  font  pas  par  attachement  à  la  vie  :  mais  de  peUr 
de  laiflcr  leurs  troupeaux  en  proie  aux  hérétiques. 
£t  tous,  foie  ceux  qui  communiquent  avec  eux  en 
apparence  y  (bit  ceux  qui  s'en  feparent,  attendent 
après  Dieu  vôtre  (ecours ,  &  que  vous  xendicz  à  l'O- 
rient la  lumière  que  vous  en  avez  originairement  re- 
^ûë.  Le  mal  eft  (î  grand ,  que  nous  ne  pouvons  tfiè- 
me  aller  chercherle remède:  ilfaut  que' v^ous  Veniez 
à  nous.  Enfin  pour  montrer  qu'ils  font  catMiques, 
ib  finiiTent  par  l'expofition  de  leur  doâriiie  :  oùik 
condamnent  nettement  Neftocius  &  Eutychés  ,  6c 
reconnoillènt  en  Jefus-Chrift  deux  natures ,  la  div^ 
ne  &  l'humaine  unies  en  une  Ceule  perfonne. 

Nous  avons  une  lettre  du  pape  Symmaque  aux  'tifi-^-fuou 
Orientaux,  qui  femble  être  la  réponfe  à;  celle-ci , 
quoiqu'elle  n'en  fafle  point  de  mention.  Le  pape 
les  confole,  &  les  exhorte  à  demeures  firmes  dans 
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An.  511.  ce  qui  a  été  une  fois  décidé  contreEutychés  i&  à  fouf- 
frir ,  s'il  eft  bcfoin ,  pour  la  foi  Texil  &  toutes  fortes 
d'extrémitez.    Il  veut  qu'ils  fc  fcparent  de  la  com- 
munion des  Eutyquiens  j  &  déclare  qu  il  n'y  4  au- 
cun autre  moyen  de  rentrer  dans  celle  du  faintfiege, 
que  de  condamner  ceux  qu'il  a  condamnez  :  c'eft- 
à-dirc,  Eutychés,  Diofcore,Timothée,  Pierre  & 
Acace.    Comme ,  s'il  difoit  que  la  confcflion  de 
foi  des  Orientaux ,  toute  catholique  qu'elle  eft ,  eft 
inutile  fans  la  condamnation  de  ces  perfonnts.  La 
lettre  eft  du  huitième  d'0£bobre  après  le  confulat  de 
Félix  :  c  eft-à-dire ,  Tan  511. 
s.*  rfliw  en     ^^^"^  Ccfairc  d'Arles  vint  à  Rome  quelque  tcras 
Italie.  '         après ,  ayant  été  obligé  de  paffer  en  Italie,  par  une 
yit^sctT'  m.  nouvelle  perfccution.  La  ville  d'Arles  obéiffoit  au 
roi  Theodoric ,  auprès  duquel  il  fut  encore  accufé> 
jufques  à  être  pris  &  amené  fous  bonne  garde.  EtaiK 
arrivé  à  Ravenne,il  entra  dans  le  palais  &  falua  le  roi: 
qui  voyant  un  homme  (l  intrépide  &  fi  vénérable, 
(c  leva,  ôta  l'ornement  de  fa  tète,  &  lui  rendit  fon 
falut  avec  beaucoup  d'honnêteté.  Puis  il  lui  demain 
da ,  s'il  étoit  fatigué  du  voyage ,  &  l'interrogea  fur 
l'état  de  la  ville  d'Arles,  &des  Goths  qu'il  avoit  de- 
dans. Quand  faint  Cefairefutforti,  le  roi  Theodo- 
ric dit  aux  fiens;  Dieu  puniife  ceux  qui  ont  fait  fai- 
re inutilement  un  fi  long  voyage  àun  fifainthonv- 
me.  J'ai  tremblé  à  fon  entrée,  il  a  un  vifage  d'an- 
ge,  ^  il  n*eft  pas  permis  de  penfer  mal  d'un  perfon- 
nage  fî  vénérable. 

Il  lui  envoya  à  fon  logis  un  bafCn  d'argent ,  du 
poids  de  foixante  livres ,  avec  trois  cens  fous  d'or  , 
&luifit  dire.  Le  roi  vôtre  fils,  vous  prie  faint  évêqac, 

de 
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de  recevoir  ce  vafc  qu'il  vous  donne,  &  de  vous  en 
fervir  pour  l'anjourdc  lui.  Saint  Cefairc  qui  hors  les 
cûeilleres  nefe  fervoit  point  d'argent  à  fa  table,  fit 
vendre  le  baffin  publiquement,  &  en  délivra  plu- 
fieurs  captifs.  On  le  vint  dire  au  roi ,  &  que  l'on  trou* 
voit  tant  de  pauvres  à  la  porte  du  faint  cvêque ,  qu'on 
ne  pouvoit  en  approcher.  Le  roi  le  loiia  fi  haute- 
ment, que  les  fenateurs  &  les  grands  s'emprclToienc 
à  donner  leurs  aumônes ,  pour  être  difttibueespar  le$ 
mains  de  S.  Cefaire,  &  difoient  publiquement,  que 
Dieu  leur  avoir  fait  une  grande  grâce ,  de  voir  cet 
homme  apoftolique.  11  délivra  ainfi  tous  ceux  qui 
avoient  été  pris  de  là  la  Durence ,  principalement  de 
la  ville  d'Orange:  &  leur  donna  des  voitures  ôc  de 
quoi  retourner  chez  eux. 

ARavenne  même,  il  y  avoir  uiic  veuve  dont  le  »• 
fils  encore  jeune  fervoit  fous  le  prefeâ  du  prétoire, 
&  la  faifoit  vivre  fur  fes  gages.  Il  tomba  malade  à 
l'extrémité}  &  la  mère  courut  implorer  le  fecoursdu 
fâint  cvcque,  qui  ne  pouvan;  la  refofcr ,  vint  à  fon 
logis, &  après  s'-être  profterné  en  prière ,  y  laiflTa  le 
prêtre  Mefiîen,  alors  fonfecretaire ,  avec  ordre  de 
l'avertir  fi-tôtquele  jeune  homme  reviendroit  à  lui. 
Il  revint  au  bout  d'une  heure,  ouvrit  les  yeux,  & 
dit  à  fa  mère  .'Allez  remercier  le  ferviteur  de  Dieu, 
dont  les  prières  m'ont  rendu  la  vie.  Elle  y  courut  ^^ 
s'expliquant  plus  par  fes  larmes  que  par  ùs  paroles  » 
&  pria  le  faint  d'emmener  fon  fils  avec  lui  en  Gau- 
le ,  pour  s'attacher  à  fou  fervice.  Ce  miracle  fc  ré- 
pandit non  feulement  dans  toute  la  ville,  mais  dans 
toute  la  province  j  Se  lai  réputation  de  faint  Cefairc 
-s'étendifjufquesàR.omc>oûil  étoic  dé)a  chéri  ôc 
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An.  ;i5.  dcfiré  de  tout  le  monde ,  du  pape  ,  du  clergé ,  des 
grands  &  dtt  peuple. 

Il  y  alla  en  effet,  &  Te  prefenta  au  pape  Symma- 
que ,  qui  bidonna  le  pallium ,  &  permit  à  Tes  diacres 
de  porter  des  dalmatiques ,  comme  ceux  de  1  eglife 
Romaine.  Car  les  diacres  &  les  évêques  mêmes  ,  ne 
s  Gr,g.  uh.  porcoicnt  encore  que  des  tuniques  à  manches  étroi- 
tes.  Pendant  ce  voyage  iamt  Celaire  obtmt  du  pape 

t0  4  »»»*.  pluficurs  refcrits.  Premièrement,  il  lui  prefenta  une 
requête  ,  pour  demander  la  co^idamnation  de  plu- 
fieurs  abus ,  qui  avoient  cours  dans  la  Gaule  }  &  le 
pape  lui  répondit  par  une  decretale,  datée  du  fîxiéme 

''^^^•'"'^'  de  Novembre,  fous  le  confulat  de  Probus  :  ceft-à- 
dire  ,  l'an  515.  £lle  contient  fix  articles ,  dont  le  pre- 
mier &£  le  plus  confiderable ,  défend  l'aliénation  des 
fonds  de  l'églife  i  fî  ce  n'eft  qu'on  les  donne  aux 
clercs  à  c^ufe  de  leur  fervice  ,  aux  moines  ou  aux 
étrangers  pour  leurs  befoins  :  mais  à  la  charge  d'en 
joiiir  feulement  leur  vie  durant.  On  croit  voir  encore 
icil'origine  des  bénéfices  ecclefialtiques. 

s»^  XXX.  n.  Saint  Cefâire  obtint  aufli  étant  à  Rome  la  déci^ 
fion  du  différend  de  fonéglife  avec  celle  de  Vienne. 
Car  fur  fa  requête  pour  la  çonfervation  des  privile^ 
ges  del'églife  d'Arles  ,1e  papeSymmaque  ordonna 
que  l'on  s'en  tiendroit  au  règlement  fait  par  faint 
^  eon ,  avec  connoiffancç  de  caufe.  Suivant. lequel, 
e  droit  del'églife  de  Vienne  ne  s'étendoit  que  fur 
les  églifes  de  Valence,  Tarentaife,  Genève  &  Grcr 
noble  :  les  autres  dont  il  eft  queftion  dévoient  dé- 

f>cndre  de  l'évèqùe  d'Arles.  Ceft  ce  qui  paroît  par 
a  lettre  du  pape  Symmaque,  à  tous  les  évêques  de 
Çau^ç  du  açiziéme  de  Novembre  J15.  o4  il  les  ç^oir; 


47 


k 


LlVRB      TRENTE-TJKlfi*ME.  17^ 


te  à  Te  contenter  de  leurs  droits,  fans  chercher  à  les  An.  J14. 
étendre, par  l'appui  de  la  puifTance  feculiere  :  Saint 
Cefairc demanda  encore,  que  Tévêqucd'Aix fût  te-  ^*'''  t-  '3»<>. 
nu  de  venir  à  fcs  mandemens ,  foit  pour  les  conci- 
les ,  foit  pour  les  autres  affaires  ccclefîaftiqucs.  Le 
pape  lui  répondit  par  une  lettre  de  l'onzième  de  Juin, 
de  Vannée  ruivante/14.  fous  le  confuîat  de  Sénateur  : 
ou  il  confirme  les  privilèges  de  l'églife  d'Arles,  & 
ordonne  ,  que  faint  Cefaire  veillera  fur  toutes  les 
afFairesecclefiaftiques  de  Gaule  &d'£rpagne:  qu'il 
en  aflèmblera  lesévêques  quand  il  fera  Defoin',  &c 
qu'ils  ne  pourront  venir  à  Rome  fans  fa  permif- 
uon. 

Le  pape  Symmaque  ne  vécut  qu'un  mois  après  MÎndîsJiii- 
la datte  de  cette  lettre,  &  mourut  le  dix-ncuviéme "f^^^'  •"*•'" 
dejuilletdelamèroe  année  ji  4.  ayant  tenu  le  faint  2-'(- ?«"»/• 
iiege  quinze  ans  &  prés  de  huit  mois.  Il  fut  enterré 
à  faint  Pierre  >  &  le  faint  fîege  vaqua  fept  jours.  Il 
avoir  fait  quatre  ordinations  à  Rome  ,  aux  mois  de 
Décembre  &  de  Février,  &  avoit  ordonné  quatre- 
vingt-douze  prêtres  ,  feize  diacres  &  cent  dix-fept 
évoques.  On  dit  qu'il  inftitua  de  chanter  Gloria  in 
excdfis  tous  les  dimanches  &  les  fêtes  des  martyrs.  Il 
fit  bâtir  plufîeurs  églifes ,  où  il  mit  des  ciboires  d'ar- 
gent du  poids  de  fix-vingt  livres  chacun.  Car  ces  ci- 
boires étoient  comme  des  tabernacles  qui  couvroient 
l'autel  étant  fourenus  de  colomnes  \  l'un  d'eux  por- 
toic  les  figures  du  Sauveur  &  des  douze  apôtres.  Sym- 
maque fit  aoifi  €n  plufîeurs  églifes  des  fontaines  au 
milieu  de  la  cour  ,  qui  feryoit  d'entrée  à  la  bafili<- 
que  ;  U  des  bains  en  quelques-unes.  Tout  l'argent 
qu'il  donna  à  diverfes  églifes^  montoit  à  quatorze 
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An.  JI4.  cc"5  foixantç  &c  dix-nçuf  livres  Romaines.  Sept 
jours  après  fa  n^orç  :  e*eft-à-dire*  le  vingt- fixiémc  ae 
Juillet  514.  fous  le  confulat  dç  Sénateur  ,  qui  eft 
Cadiodore  >  011  élui  le  diacre  Horroifda  (ils  de  Jufte , 
né  à  Frudnone  en  Catppanie ,  qui  tint  le  faim  fiege 
neùfans. 
XIX.  L'empereur  Anaftafe  eut  recours  à  lui  pourappai- 

trfISj/rm  ^^^  Icsmpuvcinens'qui  sctoicnt  élevez  du  côté  de  la 
Anaftafc.  Scythic  :  c'eft-i-dirc ,  la revolBc  de  Vitalien ,  que  les 
jM4ii.»,+.  çJ^JJ^QJ^^çJ  deScythie  &  de  Myfîe  avoieat (excité 
2*"f*-  p'iH-  contfg  l»cmpereur  Anaftafe,  ne  pouvant  plus  fouf- 
frir  laperfecution  qu'il.exer^oit.,  contre  ceuxquinc 
vouloient  pas  communiquer  avec  le  patriarche  Ti^ 
Th*»i.  hs.  f.  mothéc.  L'abbé  du  moiiaAefe  de  Dius  étant  mqrt, 
'^^'  Timothée  y  alla  pour  ordonitcr  Ton  fucccifeur  :  mais 

celui-ci  lui  dit,  qu'il  nç  recevroit  point  l'ordination 
d'un  homme  qui  anathématifoit  le  concile  de  Cal- 
cédoine. Timothée  lui  dit:  Anathême  à  quiconque 
rejette  le  cpncile  de  Calcédoine:  ainii  l'abbé  re^ût 
l'ordination  de  fa  mata.  L'archidiacre  Jean  qui  croit 
Manichéen,  comnteni^a  à  dire  des  injures  à  Tirao* 
thce,&  courut  porter  cette  nouvelle  à  l'empereur, 
qui  envoya  quérir  Timothée  &  lui  fit  des  reproches. 
Mais  Timothée  nia  le  fait  «  ^  dit  :  Anathême.  à  qui- 
conque reçoit  le  concile  die  Calcédoine. 
Marrta.M.ui.-  Lcfixiéme  de  Novembte;!!.  jout  auqucl  on  fai- 
sx/'^r. '///.'*  fi^lt  uneproceffion  à  C..P.à  caulc  de  la  cendre ,  qui 
hiji.  i.  Hit.  tombant  du.  ciel  avoir  autrefois  eouvertcout  le  païs: 
l'empereur  Anaftafc  fit  monter  fur  l'ambon^dans  lf'é« 
slife  de  faint  Théodore  de  Spharace^  Platon  pre- 
j^t  de  C  Pv  &.queLque$.autrcs  m^giftracs  qui  chante- 
i$nt  le  Tri£agifin>ÀycçA'dddiùQa:0;u.cific  pour  nous. 
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Le  peuple  indigné  ,  abandonna  la  proceiHoa  Plu- 
fleurs  continuèrent  de  chanter  le  Trifagion  à  l'ordi- 
naire fans  additioD:cequi  fut  caufe  qu'il  y  eut  plu- 
iîeurs  catholiques  tuez  dans  1  eglire,&;  pluficurs  mis  en 
prifon.  £n  même  tcms  le  patriarche  Timothée  or- 
donna par  écrit  à  toutes  les  cglifcs,de  chanter  le  Trt- 
fftgion  avec  l'addition  dans  les  procédions.  Pluiîeurs 
obéirent  par  crainte  ;  mab  les  moines  chantoicnc 
ians  cette  addition ,  &  le  peuple  les  voyant ,  s'écria  : 
Le»ortho(ioxes  font  bien  venus:  ce  quicaufa  une 
grande  icditioiu  Le  peuple  s'aflèmbla  datis  la  place  $ 
&  tandis  que  les  uns  y  demeuroienc ,  chantant  jour 
&  nuit  le  Trifagion,  d'autres  alloient  par  la  ville, 
pour  tuer  les  moines  du  parti  de  Tempereur,  Us  en 
trouvèrent  un  entre  autres  dans  la  maifon  de  Marin 
le  Syrien,  à  qui  ils  coupèrent  la  tète  &  la  portèrent 
au  bout  d'une  pique,  criant  que  c'étoit  l'cimcmi  de 
la  Trinité:  car  ils  pretendoient  qu'il  étoit  l'aurcut 
de  l'addition.  On  commit  plufîeurs  autres  meurtres , 
&  plufieurs  incendies:  on  brûla  entre  autres  lesmai> 
fons  de  Marin  &  de  Pompée.  On  apporta  les  cle& 
des  pones  de  la  ville,  &  les  enfcigncs  militaires  dans 
la  place  oii  les  catholiques  campoient.  On  jctta  à 
terre  les  images  &  les  ftatuës  d'Anaftafe  ,  criant  qu'il 
failoit Élire  un  ausre empereur, &  demandant  Vita- 
lien  qui  étoit  maître  de  la  milice,  fils  dcPatriciok&  f;;^^^^^;^;.^ 
petit  filsd'Afpaf:  d'autres  à  caufe icjulicnc,  dcraan-  *».  5"-^  550. 
aoient  pour  empereur  Areobinde  Cott  mari. 

Lesfenatcurs  Celer  ôc  Patrice ,  cnvoy»  pour  ap  i|f-^«jf-  df. 
paiicr  le  tumulte ,  furent  repouflêz  par  une  grêle  de 
pierres-    L'empereur  Anaitafc  s'enfuit  &  fc  cacha 
dans  le  fauxbourg  prés  de  Blaqucrnès  :  l'impcracri- 
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ce  Ariane  lui  fit  elle-même  des  reproches ,  des  maux 
qu'il  caufoic  aux  Chrétiens.  Enfin  forcé  de  céder  au 
peuple ,  il  vint  à  l'Hippodrome  fans  couronne ,  pour 
iv»tr.  m.  faire  pitié.  Plufîeurs  s'avancèrent  devant  fon  trôntf, 
chantant  le  Trifagion ,  lui  prcfcntant  la  croix  &  l'c- 
vangile,&  demandant  en  même  tems  que  l'on fk 
mourir  Marin  Ôc  Platon.  Anaftafe  leur  ht  dire  par 
des  crieurs ,  qu'il  étoit  ptêt  à  quitter  l'empire  :  mais 
que  tous  ne  pouvoient  pas  commander,  &  qu'il  ne 
pouvoir  avoir  qu'un  fucceifeur.  Il  leur  fit  de  belles 
promcfTes  »  qu'il  confirma  par  des  fermens.  Le  peu- 
ple changé  tout  d'un  coup,  comme  par  miracle ,  le 
pria  de  reprendre  la  couronne ,  &  promit  de  fe  te« 
nir  en  repos.  Ainfi  la  fedicion  s'appaifa  au  bout  de 
trois  jours  ,  que  le  peuple  s'étoit  aflicmblé  dans  la 
place  'y  Se  chacun  retourna  chez  foi ,  fans  avoir  riea 
avancé:  car  Anaftafe  ne  tint  rien  de  ce  qu'il  avoic 
promis. 
X  x.  Cependant  irrité  contre  Flavien  d'Antioche  & 

trîaKKJKr  contre  Elic  de  Jcrufalem,  à  caufe  du  peu  de  fuccés 
lîoche.  •  Ja  concile  de  Sidon^ilavoitrefolu  de  les  chaflèr 
suf.  ».  XX.  Tun  &  l'autre ,  &  il  commença  par  Flavien.  Xenaïas 
auembla  les  mornes  du  quaruer  nemroe  Cynegi- 
que,  &  de  la  première  Syrie,  qui /vinrent  à  Antio- 
cheavec  beaucoup  de  tumulte  J&^  d'infolence,  vou« 
lant  contraindre  Flavien  à-  anathématifer  le  conci- 
le de  Calcédoine  &  la  lettre  de  faint  Léon.  Flavien 
en  fut  indigné,  &  comme  les  nooines  le  preifoient 
avec  grande  violence ,  le  peuple  delà  ville  s'émeut» 
en  tua  un  grand  nombre  &  jetta  les  corps  dans  l'O- 
roACe.  P'un  autrecôeé^  les  moines  de  la  féconde  Sy- 


Livre  trente-ukie*mb.  183 

iie>  prirenc:  le  parti  de  Flavicn  >  parce  qu'il  avoic 
mené  la  vie  tiionafttque  dans  une  communauté  du 
quartier  nommé  Tilmognon.  Ils  vinrent  donc  à  An- 
tioche  pour  le  défeiidre  >  &  y  firent  encore  beaucoup  ^ 

de  maux ,  qui  Ccrvirenc  de  prétexte  pour  le  chaÛcr, 
&  le  reléguer  à  Petra ,  fur  la  frontière  de  Paleftine  & 
d'Arabie.  On  mie  en  fa  place  le  moine  Severe ,  chef 
des  fchifmatiques.  Il  étoit  deSozopole  en  Pifidic,  ^**^  "'• 
&  fut  d'abord  avocat  à  Beryte  :  puis  il  reçut  ie  bap-  i,<w  Bnv. 
terne  dans  Tcglifc  du  martyr  faint  Léonce ,  à  Tri-  '  ''' 
poli  de  Phenicie.  Enfuite  il  fe  retira  dans  un  mo- 
nallere ,  entre  Gaze  Ôc  Majume  où  s'étoit  aufli  retiré 
Pierre  Iberien  évêque  de  Gaze ,  ordonne  par  Theo- 
dofey&chaûe  avec  Timothée  Elure.  Dans  ce  mo- 
naftere,  Severe  paflTa  d'abord  pour  catholique  ;  en- 
fuite  il  combattit  ouvertement  le  concile  de  Calce* 
doinej&  eut  de  grandes  difputes  avec  l'abbé  Nepha- 
lius,  qui  après  avoir  été  dans  la  même  erreur ,  étoic 
revenu  i  la  faine  doârine.  Il  cha(fa  du  monaC 
tere  Severe  avec  plufieurs  autres  infeâez  des  mêmes 
opinions.  Mais  Severe  fe  réfugia  dans  le  monafte- 
re  de  Romain  -,  ôc  les  partifans  de  Pierre  Monge  l'en- 
voyèrent à  C.  P.  folliciter  leurs  affaires  :  là  il  fe  fit 
connoltre  à  l'empereur  ,  qui  le  prit  en  affeâion, 
comme  il  a  été  dit.  Severe  étoit  pur  Eutychien  : 
non  feulement  il  rejettoit  avec  anathême  le  conci-  jt/m  s.  Sst.  n. 
le  de  Calcédoine,  maisil  ne  recevoir  pas  même  l'he-  ^^' 
nôtique  de  Zenon.  Il  foûtenoit ,  qu'après  l'incarna- 
tion il  n'y  avoit  en  JefusChrifl  qu'une  nature,  & 
qu'ellç  étoit  corruptible.  Il  recevoir  le  faux  concile 
d'cphefe ,  l'égalant  au  premier ,  ^  mettant  Diofçorc 
aumêi^e  rangqup  f^int  Cyrille  :  Il  difoit  que  l'hy* 


i«4     Histoire  Ecclbsiastk^i. 

poftafe  &  la  nature  écoitla  même  choCe  :  ainfi  il  rc 
I  connoifToic  dans  la  Trinité  trois  natures,  trois  divi- 

'  nitcz ,  trois  Dieux. 

-•n>,»h  iH  Afin  de  rétablir  à  Antioche,Anaftafe  y  envoya 
vit» s.'&êb.  ».'  des  officiers  avec  beaucoup  d'argent ,  pour  diftribuer 
**'  au  peuple.  Ces  officiers  perfuaderent  à  Flavien  de 

fortir  de  la  ville ,  pour  céder  un  peu  i  la  fedition: 
ilfe  retira  au  lieu  nommé  les  Platanes ,  &  auffi-toc 
ils  firent  ordonner  Severe  évoque  d'Antioche  ,  & 
envoyèrent  Flavien  ei;i  exil  avec  plufîeurs  autres , 
tant  évèques  que  clercs  &  moines.  Severe  fut  or- 
donné l'an  5^1.  d'Antioche  ,  indiâion  fixiéme 
au  mois  Dius:  c*eft-à-dire ,  en  Novembre  Tan  de 
)efus-Chrift  px.  Il  envoya  par  tout  auffi-tôt  Tes  let- 
tres fynodiques,  où  il  anatnêmatifoit  exprefiêmenc 
gfifi  a  Attjf.  k  concile  de  Calcédoine.  Mais  elles  ne  furent  point 
^.  £tujr.  jgç^g  j  gjj  paleftine  :  au  contraire  ceux  qui  les  avoient 
apportées  furent  cha({èz  honteufement.  Quane 
aux  év^ues  qui  dépendoient  d'Antioche,  les  uns 
fe  laiflêrent  uduire ,  comme  Marin  de  Bcryte, 
les  autres  cédèrent  à  la  force  j  &  quelques-uns  d'en- 
tre eux  fe  retracèrent ,  comme  les  évêques  dépen- 
dans  d'Apamée.  D'autres  refuferent  abfolument  de 
I  recevoir  les  fynodiques  de  Severe  :  comme  Julien 

de  Boftre  ,  Epiphane  de  Tyr,  &  quelques  autres. 
Il  y  en  eu»  même  qui  abandonnèrent  leurs  églifes  ; 
comme  Julien  de  Boftre  &  Pierre  de  Damas ,  &  il» 
fè  retirèrent  dans  les  monafteres  de  Palcftine  :  car 
Julien  étoit  difciplc  de  faint  Theodofe.  L'abbé  Ma- 
ri** s.  ssi,  ».  mas  un  des  chefe  cfcs  fchifmatiques ,  qui  à  C.  P.  avoit 
combattu  la  foi  avec  Severe»  Où  avoit  grande  fami- 
liarité avec  l'empereur  ^  fut  ramené  à  la  communion 
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ûe  l'églife  catholique  par  faine  Sabas,  écanc  choqué 
de  Tinfolcnce  de  Scvcrc.  Cofmc  cvêquc  d'Epipha-  Evagr.  m. 
nie  fur  l'Orontc  &  Scvcricn  d'Arcthufe  fon  voifin  ''  ^^' 
pafTeccnt  plus  avant  -,  &  non  contcns  de  fe  feparer 
de  la  communion  de  Severe ,  ils  lui  envoyèrent  a  An- 
tiocbe  un  décret  de  dépofîtion.  Ils  en  chargèrent 
Aurelien  archidiacre  d'Epiphanie,  qui  craignant  la 
puiffance  de  Severe ,  quand  il  fut  arrivé  à  Antioche 
prit  un  habit  de  femme  ,  Se  en  imitoit  les  geftes  & 
les  manières,  ayant  la  tête  couverte  d'un  grand  voi- 
le ,  qui  defcendoit  jufques  à  la  ceinture  :  ainfi  foûpi- 
rant  &  fe  lamentant ,  il  donna  à  Severe  qui  fortoit, 
la  fentcnce  de  dépofîtion,  comme  fi  c'eût  été  une 
requête  y  puis  il  fe  mêla  dans  la  foule  ,  &  s'enfuit 
avant  que  Severe  eût  lu  l'écrit.  L'empereur  l'ayant 
appris  ,  ordonna  à  Afîacique  gouverneur  de    la 
Phenicic  du  Liban ,  de  chaflcr  Cofme  &  Sevcricn 
de  leurs  fieges.  Mais  le  gouverneur  voyant  qu'ils 
avoient  beaucoup  de  partifans,  &  que  leurs  villes  les 
foûtenoient  vigoureufement ,  remontra  qu'on  ne 
pouvoir  les  chaffer  fans  effufion  de  fang  :  à  quoi 
l'cinpereur  répondit,  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'on  en 
lépandlt  une  goutte. 

Severe  voyant  qu'Elie  patriarche  de  Jerufalem,  m.  s<s. 
n'ayoit  pas  voulu  recevoir  fes  lettres  fynodiques, 
les  lui  renvoya  au  mois  de  Mai  de  la  fixicme  indic- 
tion; c*eft-à-dire  ,  en  513.  avec  quelques  clercs ,  & 
des  officiers  de  l'empereur  ,  pour  leur  prêter  main- 
forte.  Maisfaint  Sabas  l'ayant  appris,  il  vint  à  Je- 
rufalem avec  les  autres  abbez  du  defert ,  chaffa  de 
la  ville  ceux  qui  portoient  les  lettres  de  Severe  j  & 
ayant  a0emblé  de  tous  cotez  une  grande  multitude 
TomeyiL  Aa 
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de  moines  devant  le  calvaire  ,  avec  le  peuple  de  Jc- 
rufalcm ,  ils  crioicnt  :  Anathême  à  Scvcre  &  à  ceux 
qui  communiquent  avec  lui,  &  cela  en  prefence  des 
magiftricns ,  des  capitaines  &  des  foldats  que  l'empe- 
reur avoit  envoyez. 

Severe  voulut  au ffi  attirer  à  fon  parti  Almondar, 
qui  commandoit  les  Sarrafîns,  fujcts  des  Perrcs,& 
qui  fit  de  grands  ravages  fur  les  Romains ,  en  Ara- 
bie &  en  Palcftine  :  mais  il  eft  à  croire ,  qu'il  fut  tou- 
ché des  miracles  de  faint  Sabas^  &  des  autres  faints 
Theod.  ua.  II.  folitaires  qui  y  dcmeuroicnt  :^ar  il  fc  convertit  & 
Thloptm.ix.^^^  baptifé  par  des  catholiques.  Severe  lui  envoya 
^  *37.  donc  deux  évêqucs  pour  le  pervertir  :  mais  il  leur  dit  : 

Je  viens  de  recevoir  des  lettres  qui  portent  que  l'ar- 
change faint  Michel  eft  mort.  Cela  eft  impoflîblc, 
dirent- ils.  Il  leur  répondit  :  Et  comment  donc ,  Jefus- 
Chrift  étant  purement  Dieu  ,  fans  avoir  la  nature 
humaine ,  a  t-il  été  crucifié  pour  nous  ;  puifqu'ûn  an- 
ge même  ne  peut  mourir?  Ainfi  il  les  renvoya  con- 
fus. 
XXI.  Cependant  Vitàlien  avoit  fait  de  grands  progrés. 
L'empereur  H  tua  beaucouD  dc  monde  à  l'empereur ,  pilla  Tar- 

ricaupape.  .  *•       ,..  •     \  r 
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Thiofh.  *»  13.  sent  &  les  armes  qu  il  envoyoït  a  les  troupes  &  prit 
Ion  neveu  Hypace.  Il  conquit  toute  la Thrace,  la 
Scythie  &  la  Myfîe ,  &  vint  aux  portes  deC.  P.  Alors 
l'empereur  Anaftafc  voyant  fes  affaires  defcfpcrées, 
lui  envoya  des  Sénateurs  pour  demander  la  paix, 
promettant  de  rappellcr  les  cvêques  exilez.  Vità- 
lien demanda  fur  tout ,  que  Macedonius  dc  C.  P. 
&  Flavién  d'Antioche  fufïcnt  remis  dans  leurs  fiegcs: 
&  que  l'on  alTemblât  un  concile  général,  où  le  pape 
fe  trouvât,  pour  examiner  les  excès  commis  contre 
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les  catholiques.  L'empereur ,  le  fenat  &  les  magif-  AnT^kT 
trats  le  jurèrent.  Vitalien  fc  retira  &  délivra  Hypa-    - 
ce  neveu  d'Anafta&. 

En  exécution  de  ce  traité  ,  l'empereur  Anaftafc  ^''-  /^  ""'•  t- 
écrivit  au  pape  Hormifda,  le  douzième  de  Janvier 
jij.  fous  le  confulat  d'Anthemius  &  de  Florentius. 
D'abord  il  tâche  d'excufer  la  longueur  de  fon  filcn- 
ce ,  la  rejettanc  fur  la  dureté  des  papes  precedens. 
Puis  il  prie  Hormifda  de  fe  rendre  médiateur,  pour 
appaiferles  mouvemens  de  Scythie,  qui  obligeront 
à  ailèmbler  un  concile.  La  lettre  fut  re^ûe  à  Rome 
de  la  main  de  Patrice ,  le  vingt- fepticme  de  Mars. 
Par  une  autre  lettre  Anallafe  marquoit  que  Iccon-r^.  km. 
cilc  devoir  fe  tenir  à  Hcraclée  en  Europe ,  c'eft-à- 
dire,  en  Thrace  :  priant  le  pape  de  s'y  rendre  dans 
le  premier  de  Juillet  de  la  même  année  515.  Le  pape  Epift.  *  &<. 
répondit  à  l'empereur  ^  lui  témoignant  fa  joye  de 
ce  qu'il  avoit  enfin  rompu  le  fîlence,  &  promettant 
de  lui  répondre  plus  amplement ,  quand  il  f<^auroic 
le  fujet  de  la  convocation  du  concile.  La  lettre  cik 
du  quatrième  d'Avril  51/.  &  par  une  autre  du  hui-  Efijt.  4. 
tiéme  de  Juillet,  il  promit  de  lui  envoyer  bientôt 
des  évêques  chargez  de  fes  ordres.   Vitalien  de  fon 
côté  avoit  envoyé  des  députez  au  pape  j  &Thcodo- 
ric  roi  d'Italie  le  follicitoit  auffi  d'envoyer  à  C  P. 
Ainfî  par  délibération  d'un  concile ,  il  envoya  En-  zi».  f0»tif.  «» 
nodius  évêque  de  Pavie ,  fameux  par  fes  écrits ,  un  «•'^'^'^• 
autre  évêque  nommé  Fortunat ,  Venance  prêtre  , 
Vital  diacre ,  &  Hilarus  notaire.  Le  pape  les  char-  Ti,i»ph.»m.  tj. 
gea  d'une  inftrudion,  qui  commence  ainfî:  ^•«j7i>. 

Quand  vou^  arriverez  en  Grèce  ,  fi  les  évêques  laftraaioôda 
viennent  au  devant  devons,  recevez-les  avec  leJ*ÇJÎ<"''2""* 
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A  N.  ji;.  rcfpcâ:  convenable  î  &  s'ils  vous  préparent  un  loge- 
ment ne  le  refuCez  pas ,  de  peur  qu'il  ne  femble  aux 
laïques,  que  vous  ne  voulez  point  de  réunion.  S'ils 
vous  prient  à  manger,  excufez-vous-en  honêtemcnr, 
en  difant:  Priez  Dieu  que  nous  communiquions  au- 
paravant à  la  table  rayftique,  Ôc  alors  celle-ci  nous 
îcra  plus  agréable.  Ne  recevez  point  les  autres  cho- 
fes  qu'ils  vous  pourront  offrir,  fi  ce  n'eft  les  voitu- 
res en  cas  de  beloin  -y  dites  que  vous  ne  manquez  de 
rien,  &  que  vous  efperez qu'ils  vous  donneront mê« 
me  leurs  cœurs.  Lorfquc  vous  ferez  à  C.  P.  pre- 
nez le  logement  que  l'empereur  aura  ordonné ,  & 
avant  que  de  le  voir,  ne  recevez  perfonne  que  ceux 
qui  feront  zelez  pour  l'union  :  mais  avec  grande 
précaution,  &  pour  vous  inftruire  de  ce  qui  fe 
paffe. 

Etant  prefentcz  à  l'empereur,  rendez-lui  nos  let- 
tres, en  difant  :  Vôtre  père  vous  faluë,  priant  Dieu 
tous  les  jours  pour  la  profperité  de  vôtre  règne,  par 
les  interceflions  de  ^.  Pierre  &  de  S.  Paul  j  afin  que 
comme  il  vous  a  donné  le  défit  de  le  confulter,pour 
l'unité  de  l'églife ,  il  vous  en  donne  la  volonté  par- 
faite. Ne  lui  parlez  de  rien  avant  qu'il  ait  reçu  vos 
lettres  :  ôc  après  qu'elles  auront  été  lues ,  ajoutez  : 
Le  pape  a  auffi  écrit  à  vôtre  ferviteur  Vitalien  ,  qui 
lui  a  envoyé  des  gens  de  fa  part,  avec  vôtre  pcrmif- 
fion,  à  ce  qu'il  a  écrit  .mais  le  pape  a  ordonné  que 
les  lettres  que  nous  lui  portons ,  ne  lui  foient  rendues 
que  par  vôtre  ordre.  Si  T'cmpcreur  demande  les  let- 
tres que  nous  envoyons  à  Vitalien ,  il  faut  répondre  : 
Le  pape  ne  nous  l'a  pas  ordonné  :  mais  afin  que  vous 
connoiilicz  la  fimplicité  de  ces  lettres,  6c  qu'elles  ne 
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tcndcrit  quà  vous  porter  à  la  réunion  de  Téglifc  ^An.  nf. 
envoyez  quelqu'un  avec  nous ,  en  prcfcncc  de  qui 
on  les  lifc.  S'il  dit  :  Vous  pouvez  encore  avoir  d'autres 
ordres.  Vous  répondrez  :  Dieu  nous  en-  garde ,  ce 
n'eft^pas  nôtre  coutume.  Nous  venons  pour  la  cau- 
(e  de  Dieu,  ^nousofFenferions  Dieu.  Le  pape  agit 
fimplèment,  &  ne  demande  autre  chofe ,  unon  que 
l'on  n'altère  point  les  conftitutions  des  pères ,  & 
que  l'on  chafTe  de  l'églife  les  hérétiques  :  nôtre  com- 
million  ne  contient  rien  de  plus. 

Si  l'empereur  dit  ;  C'eft  pour  cela  que  j'ai  invité 
le  pape  au  concile ,  afin  que  s'il  y  a  quelque  diffi- 
culté y  elle  Toit  terminée.  Il  faut  répondre  :  Nous  en 
rendons  grâces  à  Dieu  :  mais  le  moyen  de  rétablir 
l'union  entre  les  églifcs,  c'eft  que  vous  obfcrviezce 
que  vos  predeceflcurs,  Marcien  &  Léon  ont  obfer- 
vc.  S'il  demande  ce  que  c'eft  ?  Vous  direz  :  Que  l'on 
ne  donâe  point  d'atteinte  au  concile  de  Calcedoi> 
ne,,&  à  la  lettre  du  pape  (aint  Léon.  S'il  dit  :  Nous 
recevons  le  concile  de  Calcédoine  &  les  lettres  du 
pape  Léon.  Vous  lui  rendrez  grâces  ,  &  lui  bai- 
ferez  la  poitrine,  en  difant  :  Nous  voyons  mainte- 
nant que  Dieu  vous  favorife.  C'eft  la  foi  catholi- 
que» fans  laquelle  on  ne  peut  être  orthodoxe.  S'il 
dit  :  Les  évêques  font  catnoliques,  &  ne  s'écartent 
point  des  maximes  des  pères.  Vous  répondrez  : 
Pourquoi  donc  y  a-t-il  tant  de  divifion  entre  les 
églifes  de  ces  quartiers  ?  S'il  dit.* Les  évêques  étoicnt 
en  repos ,  c'eft  le  predeceflcur  du  pape  qui  les  a 
troublez  par  fes  lettres.  Vous  direz  :  Nous  avons  en 
main  les  lettres  de  Symmaque.  Si  elles  ne  contien- 
nent autre  chofe  que.  ce  dont  vous  convenez,  le 
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T~  '  '  concile  de  Calcédoine ,  la  lettre  de  faint  Léon  &  des 
exhortations  pour  les  obferver ,  que  peut-on  y  trou- 
ver à  reprendre?  Ajoutez  à  ce  difcours  des  prières  & 
des  larmes  ,  en  difant  :  Seigneur  regardez  Dieu  , 
mettez  devant  vos  yeux  fon  jugement.  Les  pères, 
qui  ont  fait  ces  décidons,  ont  fuivilafoi  de  S.  Pierre, 
par  laquelle  l'églife  a  été  bâtie. 

Si  l'empereur  dit  .♦  Et  bien  communiquez  avec 
moi  ',  puifque  je  reçois  le  concile  de  Calcédoine  ôc 
les  lettres  du  pape  Léon.    Vous  répondrez  :  Nous 
nous  en  réjoûifTons,  &  nous  vous  prions  de  réunir 
l'églife  :  que  tous  les  évèques  fçachent  vôtre  inten- 
tion ,  &  que  vous  obfervcz  le*concile  &  les  lettres 
du  pape  Léon.     S'il  demande  en  quel  ordre  ce- 
la fc  doit  faire.  Vous  répondrez  avec  humilité  :  Le 
{>âpe  a  écrit  aux  évèques  en  gênerai.  Joignez- y  vos 
ettres ,  déclarant ,  que  vous  foûtcnez  ce  qu'enfeigne 
le  iiege  apoftolique  :  alors  on  connoitra  ceux  qui 
ibnt  orthodoxes,  &  ceux  qui  ne  le  font  pas.    En- 
fuite  le  pape  eft  prêt  de  venir  en  perfonne,  s'il  eft 
befoin ,  &  ne  rerufèra  rien  pour  la  réunion  de  l'é- 
glife.   Si  l'empereur  dit  :  Cela  va  bien ,  cependant 
recevez  l'évêque  de  cette  ville.  Vous  lui  direz  hum- 
blement :  Seigneur  ,  il  s'agit  de  deux  perfonnes  -y 
c*eft-à-dire,  de  Macedonius  &  de  Timothée,  c'cft 
une  affaire  particulière  ;àl  faut  auparavant  régler 
le  gênerai  des  évèques ,  &  rétablir  une  communion 
univerfelle  j  cnfuite  on  pourra  mieux  examiner  l'af- 
faire de  ceux-ci  >  ou  des  autres  qui  font  hors  de  leurs 
églifes.  Si  l'empereur  dit  :  Vous  parlez  de  Macedo- 
nius, j'entcns  vôtre fincfTcj  c'eft  un  hérétique,  il  ne 
peut  être  rappelle  en  aucune  manière.  Vous  répon- 
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<îrcz:  Nous  ne  marquons  pcrfonnccn  particulier,  ^jj 
nous  parlons  pour  l'interct  de  vôtre  confcicnce  6c 
de  vôtre  réputation  jafin  que  fî  Macedonius  eft  hé- 
rétique, on  le  connoiflc,  &  qu'on  ne  dife  pas  qu'il    ' 
eft  opprimé  injudement. 

Si  l'empereur  dit  :  L'évcquc  de  cette  ville  rc<joit 
le  concile  de  Calcédoine  &les  lettres  du  pape  Léon. 
Vous  répondrez  :  Sa  caufe  en  fera  plus  favorable  : 
mais  puifque  vous  avez  permis  à  Vitalien  d'examiner 
Tes  affaires  devant  le  pape ,  laiffez-les  en  leur  entier. 
Si  Tcmpcrcur  dit:  Ma  ville  fera-t-ellc  fans  évêque? 
Il  faut  répondre;  Il  y  apluiieurs  remèdes  pour  raire 
que  vous  ne  foyezpas  fans  communion ,  en  confer- 
vant  la  forme  des  jugemens.  On  peut  tenir  en  fuf- 
pens  la  caufe  des  autres  évoques  ;  .&  cependant  par 
provision  laifler  en  la  place  d'évèque  de  C  P.  celui 
qui  s  accordera  à  vôtre  confeffion  de  foi,  &  aux  dé- 
crets du  faint  fiege. 

L'inftru*Skion  continue:  Si  on  vous  donne  des  rc- 1-  »♦*»• 
quêtes  contre  d'autresivêques,  principalement  con- 
tre ceux  qui  anathématiCcnt  le  concile  de  Calçedoi*- 
ne,  &  rejettent  les  lettres  de  faint  Léon  :. recevez 
les  requêtcsj  mais  refervez  la  caufe  au  jugement  du 
faint  ucge.  Si  l'empereur  promet  tout,  pourvu  que 
nous  venions  en  perfonne  :  il  faut  abfolument  en- 
voyer auparavant  fa  lettre  par  les  provinces  ,  & 
qu'un  des  vôtres  accompagne  ceux  qo'il  envoyera  : 
afin  que  tout  le  monde  connoiflc  ,  qii'îl  reçoit  le  - 
concile  de  Calcédoine  &  les  lettres  de  faint  Léon  : 
alors  vous  nous  manderez  de  venir.  Dciplus.,  c'cft 
la  coutume ,  que  tt)us  les  évcques  font  prefcntez  à 
rcmperéur,  par  ^évêque^dc:C/P»  S'ils  veulent  s  en 
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AnTjÏT^"  prévaloir  pour  vous  obliger  à  voir  Timothcc  ;  <Sc 
que  vous  le  puiffîez  prévoir ,  vous  direz:  Les  ordres 
que  le  pape  nous  a  donnez,  portent  que  nous  voyions 
vôtre  clémence ,  fans  aucun  évêque;  &  vous  tiendrez 
ferme  jufques  à  ce  qu'il  renonce  à  cette  coutume. 
S'il  ne  veut  pas,  pu  fi  paradreflc  on  vous  fait  voir 
Timothce  devant  l'empereur ,  vous  direz  :  Que  vô- 
tre pictc  nous  faflè  mettre  en  particulier ,  pour  expo- 
fer  nôtre  charge.  S'il  ordonne  de  le  dire  devant  lui, 
f  vous  répondrez  :  Nous  ne  prétendons  pas  l'offenfer, 
mais  nous  avons  des  ordres  qui  le  regardent  lui-mê- 
me, &.  nous  ne  pouvons  parler  en  fa  prcfence.  En- 
fin ne  propofezrien  devant  lui,  en  quelque  manière 
que  ce  foit. 

Telle  eft  l'inArui^ion  du  pape  Hormifda  à  fes 
légats:  la  plus  ancienne  pièce  de  ce  genre  qui  nous 
refte  ,  ou  la  prudence  &  la  charité  reluifcnt  égale- 
ment. Au  reue  ,  il  ncfaut  pas  s'étonner,  que  le  pa- 
{)e  prévoye  fi  bien  les  iréponfes  &  les  objeâions  de 
'empereur  :  il  pouvoir  en  être  bien  inftruit ,  &  par 
Patrice  envoyé  d'Anaftafe  &  par  ceux  de  Vitaliea 
Après  cette  inftruâioti,font  quelques  articles  qui 
en  marquent  les  principaux  points ,  &.y  ajoutent: 
que  les  évêques  qui  voudront  fe  réunir  »  doivent 
déclarer  dans  l'éetife  devant  le  peuple ,  qu'ils  reçoi- 
vent la  foi  de  Calcédoine  &  les  lettres  de  faint  Léon, 
:  contre  Neftorius,  Eutychés,  Diofcore  &  leurs  fec^ 
tateurs ,  Timothée  Elure ,  Pierre  &  ceux  qui  foDC 
en  la  même  caufe  :  anathématifant  auâi  Acace  de 
C.  P.  &  Pierre-  d'Antioche  avec  leurs  compagnons. 
Ils  doivent  l'écrire  de  leur  main  en  prcfence  de  per- 
fonncs  choifîes ,  fuivant  le  formulaire  tiré  des  archi- 
ves 
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vesdc  l*églifc  Romaine,  dont  le  notaire  Hilarus  cft  ÂnTciïT* 
porteur.  Ceux  qui  ont  été  chafTez  de  leurs  églifcs, 
étant  en  communion  avec  le  faint  fiege,  doivent 
être  rappeliez  avant  toutes  chofes.  Le  pape  char-  Eftji'i. 
gea  fcskgats  d'une  lettre  pour  l'empereur,  conte- 
nant en  iabfUncé  les  mêmes  conditions  pour  la 
réunion  des  églifes ,  &  l'offre  d'aller  en  perfonne  au 
concile  pour  un  (î  grand  bien  *,  quoique  la  chofe  fôt 
fans  exemple.  Cette  lettre  cft  de  l'oiiziéme  d'Août, 
la  même  année  ;if. 

L'empereur  Anaftafe ,  qui  ne  vouloir  que  gagner    x  x  1 1 1 
du  temps,  renvoyâmes  légats  du  pape  avec  une  Ict-  !•««?"««' 
trc,  où  il  déclare  qu'il  condamne  Ncftorius  &  Eu-  ^^^^it 
tychés ,  &  qu'il  reçoit  le  concile  de  Calcédoine.  Maïs 
fur  le  chapitre  d'Acacc ,  il  trouve  rude  de  chafTer  de 
l'cglifc  les  vivans ,  à  caufe  des  morts  :  fçachant  niê- 
mc  qu'on  nd  le  pourroit  faire  fans  grande  éfufion 
de  fang.  Il  ajoute ,  que  tout  fe  fera  mieux  par  le 
concile  ,  &  qu'il  envoyera  des  ambafTadeurs,  pour 
faire  connoitre  au  pape  la  pureté  de  fes  intcn« 
tions. 

Il  avoit  promis  à  Ennodius ,  d'envoyer  des  évê-  ^f'J^-  *'  ^w'- 
quesj  mais  il  n  envoya  que  des  laïques ,  comme  pour 
une  affaire  de  peu  d'importance  :  fçavoir  ,  TheO' 
pompe  comte  desdoiTieftiques  ,  ou  capitaine  des 
gardes  ;  &  Severien  comte  du  confiftoire ,  ou  con- 
leiller  d'état.  Encore  nelesenvoya-t-ilqu  au  milieu 
de  Tannée  fuivante  j  fous  prétexte  de  l'hy  ver  &  de  la 
longueur  du  chemin ,  comme  po'ftc  la  lettre  au  pa- 
pe ,  dont  ils  furent  chargez  ,  datée  du  dix-fcptiéme 
des  calendes  d'Août  fous  le  conOlat  de  Pierre  rc'cft- 
à^dire ,  •  du  feiïiémc  de  Juillet  stS\  Ils  les  chargea 
Tome  y  IL  Bb 
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/[^JTô^    aufli  d'une  lettre  pour  le  fenat  de  Rothe,  qu'il 
f'  143».        P"^  ^^  follicicer  le  roi  Theodoric  &  le  p;ipe ,  de 
f,  1^57.         travailler  à  la  paix  de  réglifc.  Le  fenat  repondit  à 
l'empereur ,  que  le  pape  demandoit  inftammem  la 
paix  :  mais  qu'il  n'y.eo  pouvoir  avoir ,  tant  que  l'on 
Kfijt.  t.        voudtoit  confetver  le  nom  d'Açacc.  Le  p^pc  fans 
nommer  Acace  répondida  même  chofe  \  &  que  loin 
d'avoir  befoin  d'êrre  exhorté  par  le  fenat,  ilfe  jette 
lui-ipêmeaux  pieds  de  l'empereur  pour  l'intérêt  de 
i'iglifc. 
X  X  { V.         £n  même  tems  qu'Ennodius ,  Fortunat ,  &  les  au- 
lyiu'^a^s  à  très  légats  du  pape  étoicnt  à  C  P.  il  y  avoit  aufli 
Vffl.fjp»4.  t$.  plujicurs  évêques  catholiques  d'Illyric.  L'empereur 
4.  «««  f  '440.  Xnaftafe  fie  amener  devant  lui  les  quatre  principaux, 
M*tttë.  tbr.   Laurent  de  Lignide,  Alcyfon  de  Niçopolis ,  Gaïen 
^'  ^'''        de  Naïtfe  &  Eyangele  de  paulitale ,  &  les  condamna 
à  1  exil.  Alcy(bnavoit  quitté  le  fchifme ,  iç  étoit  re^ 
w^mpu*tifi.  yçjj^  ^  la  communion  de  l'églife  Romaine  ôc  à  la  foi 
i*^.Evi^. /II.  <^2tholique:- pour  laquelle  il  étoit  des  plus  zelez, 
'•  ^-  comme  il  paroit  par  unç  lettre  queles  moines  catho- 

liques de  Paleftine  lui  écrivirent  vers  le  même  tems, 
touchant  les  troubles  de  i'églife  d'Orient.  Evangele 
&un  autre  évêque  nommé  Oomnion ,  furent  aufli* 
tôt  renvoyez  chez  eux  ,par  la  crainte  qu'avoit  l'em- 
pereur des  foldats  catholiques  d'iUyrie  :  mais  il  retint 
à  C  p.  Laurent  de  Lignide ,  comme  en  exil ,  &  le  fai-» 
foit  fouvent  venir  au  palais  :  où  cet  çvêque  foutenanc 
la  foi  catholique,  convainquit  plu(ieurs  fois  l'empç- 
rcur  devaiit  fa  propre  cour.  Il  fut  enfuite  çenvoyié 
chez  luijoù  il  mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Alcy- 
/      (bn  ^  Gaïen  moururent  à  C.  P. 

Ppirpthéç  évêque  de  The^alonique  çmbra^  I4 
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communion  de  Timothéc  de  C.P.  par  la  crainte  de^NTôT^ 
Tcmpcrcur  :  mais  quarante  cvêqucs  d'iUyric  &  de 
Grèce,  s'ctant  aflcmblcz,  déclarèrent  par  écrit,  quhls  ^»3  /%>.* 
fe  feparoient  de  lui ,  quoique  leur  métropolitain  j  Ôc"' 
envoyèrent  à  Rome  pour  embraflèr  la  communion 
du  pape.  De  tous  ces  évèquesd'Illyric,  nous  n'avons 
les  lettres  que  de  ceux  de  l'ancien  Epire,  &  de  leur 
métropolitain  *,  Jean  évêque  de  Nicopolis  fuccef- 
feur  d' Alcyfon.  Il  y  a  premièrement  la  lettre  fyno- 
dale ,  foufcrite  par  huit  e vêquts ,  pour  donner  par t  au 
pape  de  l'ordination  de  Jean  :  puis  une  lettre  particu-  ,    ^ 
hère  de  Jean  ,  ou  il  déclare  qu  il  reçoit  les  quatre 
conciles  généraux,  U  antthématife  Diofcore,  Ti- 1-  >4;». 
mothée  Elurc ,  Pierre  Monge .  Acace,  Pierre  le  Fou- 
lon, &  reçoit  les  lettres  de  (àint  Léon  ,  demandant 
au  pape  de  l'inftruire  plus  amplement  de  ce  qa'xl 
doit  ooferver. 

Le  pape  Hormifda  répondit  à  Jean  de  Nicopolis, 
&  à  Ton  concile ,  que  cciix  qui  veulent  revenir  à  l'a> 
nion ,  doivent  condamner  nommément.  Neftonii»^ 
Eurychés  &  Acace  :  c'eft-à-dire ,  non  feul^neni  lei 
chefs ,  mais  tesreâateiirs'de  l'hèrefie  r  fuivant  le  me* 
moire  qu'il  leur  en  envoyé  par  Polion,  foudiacre  dé 
féglife  Romaine,  à  qui  il  donna  auffi  cette  inftruc- 
tion.  Quand  voQs  ferez  arrivé  à  Ntcopodis ,  &que^ 
J'évèqne  aura  reçu  nos  lettres,  faites  qu'il  aflèmblc 
les  évèque&defà  provmce ,  &  leur  fàûe  foufcrire  le 
libelle ,  joint  à  ces  lc;ttres.  S'il  dit  qu'il  eft  diffici- 
le delesaflembler ,  qu'il  envoyé  avec  vous  des  petr> 
foimes  à  chaque  évèquej  afin  qu'ils  TouTcrivent  en 
▼être  prefence:  Vous  devez  faire  Itre  publiquemenc 
nos  lettres,  oa  fi  les  éirèffiies;ti'orcQikfiiire^<m'ijll( 
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An.  ny.  ^^s  lire  ne  au  moins  à  leur  clergé.  Laiffcz-leur  en  le 
choix,  &  rapportez-nous  leurs  foufcripicions ,  &  de 
Jean  leur  métropolitain  i  fans  vous  arrêter  enfuite  fur 
les  lieux ,  à  caufe  des  artifices  des  ennemis.  Ces  let- 
tres aux  évcques  d'£pire  font  du  mois  deNovctiv 
breyid. 
^  X  X  V.  Le  pape  Hormifdaavôit  écrit  l'année  précédente 

peàTA»"it?e  *5iy.  à  faiut  Avit  cvêquc  de  Vietme  ,  pour  lui  faire 
AT'^ifi.  rt,4.  part  de  la  convcrfion  des  provinces  de  Dardanie  , 
«»*•  f-  M4Î.  d'IIiyrie  ,&dc  Thrace ,  &  le  prccamionner  cotitre 
les  artifices  des  fchifmatiques.  Saint  Avit  fçavott 
aufli  que  le  pape  a  voit  envoyé  Ennodias  en  Orient, 
&croyoit  qu'il  y  avoit  eu  une  féconde  légation  >  fur 
ce  qu'en  eftet  elle  étoit  prête  à  partir.  Pour  en  ap. 
prendre  le  fuccés ,  il  envoya  à  Rome  le  prêtre  Ale- 
xis ,  &  le  diacre  Venance  ,  aa  nom  de  toute  la  pro- 
vince de  Vienne  :  parce  que  les  Grecs  fe  vantoieoc 
d'être  recdnciliez^vécrégltfè  Romaine,  Sa  lettre  fut 
reçue  à  Rome,  le  troiûémc  des  calendes  de  Février, 
£ovts  lecbnfulatd'Agapit:  c'eft-â*dire ,  le  trentième 
de  Janvier5i7.  f  .  . 

Mf!fi.io.  ,'  Le  pape  répondit ,  qu'il  n'avcût.  envoyé  qij*une 
légation  &  encore  (ans  efiEet,  parce  que  les  Grecs  ne 
deiîroienc  la  paix  qu'en  paroles.  C*e£i:,.AJoûce-c-it, 
la  caùCe  de  mon  filence:  car  que  pourrdu-je  vous 
mander, voy anc  qu'ils  peEfîïknt'd^&  leur  opiniâ- 
vtreeé?  C'eft  pourquoi  je  vous  avertis,  &  par  vous, 
Ipus  les:évêqi4es  des  Gaules  ,.de  demeurer,  fermes 
^ans  laibi ,  êc  vous  garder  des  attiâces  des  feduc»- 
xeurs.  Mais  afin  que  vous  f^achiet  la  di^policionde 
ces  quartiers-là  i  plnfieucs des  Thi:aces,quoique-pèr- 
iièc^tcz  ,  demewrent  daqs-nocoé  CQimnusiioà..la 
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Dardanic  &  rUlyric ,  voifînc  de  laPannonic,  nous  An.  ciy. 
ont  demandé  qu  on  leur  ordonnât  des  évêques  i  &c 
nous  l'avons  fait  où  il  a  été  ncccfTaire:  l'évêqtrc  de 
Nicopolis  métropolitain  d'Epire ,  s'cft  joint  à  nôtre 
communion  avec  Ton  concile.  Nous  fommes  obli- 
gez d'envoyer  tmeXeconde  légation ,  afin  de  ne  rien 
omettre  ,  pour  rendre  les  rchiCmatiques  inexcufa- 
bles.Joigncz  vos  prières  aux  nôtres  pour  le  fuccés. 
Nous  vous  envoyons  les  pièces ,  qui  vous  feront  con- 
noître ,  comment  ceux  de  Nicopolis  &  de  Dardanie 
fe  font  réunis.  Cette  lettre  eft  du  quinzième  de  Fé- 
vrier 517.  Le  pape  écrivit  fur  le  même  fujet  à  faine 
Cefaire  d'Arles,  pour  lui  faire  part ,  &  par  lui ,  aux 
évêques  des  Gaules,  de  la  létmion  de  ceux  d'Illyrie* 
Il  y  parle  d'une  légation  en  Orient ,  qui  doit  être  ia 
féconde»  &  témoisne  en  attendre  encore  le  fruit. 
Cette  lettre  eft  du  fîxiéme  de  Septembre ,  fous  le  coiv 
fulat  de  Fiorenttus ,  que  l'on  mec  «n  518.  mais  cette 
date  eft  fufpeâe. . 

Peudetems  aprésla  lettre  à  faint  Avit,  le  pape  ^^^^J^^f\- 
Hormifda  fitpartir  la  féconde  légation,  qu'il  avoir  tionTc.%T* 
deftinée  pour  C.P.  Il  en  chargea  encore.  Eimodtus  f^a!^!'^' 
de  Pavie  avec  Peregrin  de  Mifenc ,  Ôc  leur  donna  fîx  ^t'fi'  "• 
lettres,  avec  le  libelle  ou  formulaire  de  réunion  des 
fchifmatiques  ;  &  dix-neuf  copies  de  la  protefta- 
tion,  qu'ils  devoientfaire  répandre  par  les  villes,  fî 
on  ne  recevoit  pas  leurs  lettres.  La  première  lettre 
eftadreifée  à  1  empereur  Anaftafe  ,  que  le  pape  er- 
horte  à  exécuter  ce  qu'il  a  promis  ;  lui  déclacant , 
qu'il  ne  fu£tpas  de  condamner  Neûorius  &  Euty< 
chés ,  s'il  ne  condamne  encore  Acace  :  qui  eft  eau. 
Ce  que  L'églifc  d'Alexandrie  demeure  da^  le  fclii(^ 
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^jj,  „-,  me,  oàlerefte  de  l'Orient  eft  depuis  tombé.  La 
féconde  lettre  eft  à  Timothée  ,  évèque  de  C.  P- 

*f*0-  '^'  Quoi  qu'intrus  &  excommunié ,  le  pape  ne  Uifle  pas 
de  lui  écrire,  Se  de  le  traiter  d'évèque  :  pour  lexhor» 
ter  à  revenir  à  l'union ,  &  à  fupplier  l'empereur  de  la 

Mfifi-  a-  procurer.  Le  pape  écrivit  aufii  aux  évêques  fchi^ 
matiqucs  d'Orient .  rupporant  que  la  plupart  étoienc 
dans  la  .vraye  foi ,  &  leur  reprefenum  la  neceâité 

Mfi/t.  14.  de  fe  déclarer ,  &  de  la  profeflêr  courageufement.  Il 
écrit  aux  évèques  orthodoxes  ,  pour  les  confoler 

Mfi(i.  19.  dans  leurs  founrances  -,  te  en  particulier  à  un  évèque 
Africain  nommé  Poircflor ,  qui  étant  banni  de  chez 
Jui  pour  la  fol  par  les  Ariens,  s*étoie  retiré  à  C.  P*. 
d'oa  il  avoir  envoyé  au  pape  parles  premiers  légats 
fa  confcfGon  de  foi  -,  &  foutenoit  vigoureufcment 

Mfi^.u.  la  caufe  de  la  religion.  Enfin  le  pape  écrit  au  peuple. 
&  aux  moines  de  C.  P.  pour  les  confoler  &  les  en- 
courager. Toutes  ces  lettres  (ont  du  même  jour  cioi- 
fiéme  d'Avril  J17. 

i^^  17.  incontinent  après  que  les  légats  furent  pms  , 

arriva  à  Rome  un  diacre  de  Nicopolis  :  à  qui  le  px- 
pc  donna  au(&tôt  audience  ,  jugeant  bien  qu'il  fe- 
xoic  obligé  d'ajouter  à  l'inftruâion  de  fes  légats» 
Ce  diacre  prefenta  au  pape  des  lettres  de  Jean  ,  év^ 
que  de  Nicopolis  ,  Se  du  concile  de  fa  province  ; 
parlefquelles  ils  fe  plaignoient  que  Dorothée  évê- 
que  de  Thctfalonique  excitoit  contre  eux  les  juge» 
ordinaires  &  les  omciers  de  l'empereur ,  Se  les  acca- 
Uoit  de  concuffions  Se  de  frais  .*  étant  irrité  de  ce 
<jpt  Jean  ne  lut  avoit  pas  donné  avis  de  fon  ordi*- 
nation.  Il  eft  vrai  qu'il  eût  dâ  le  faire  ,fuivant  l'an- 
den  ufage,  qui  doDMit  à  l'^vèque  de  Thellalox^ 
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que  jurifdidion  fur  toute  llllyric  Occidentale ,  corn-  aÎTTÏt! 
tac  vicaire  du  faint  fiege  ^  mais  Dorothée  étant  fchid 
matique ,  &  les  cvèques  d'Epire  catholiques,  ils  ne 
pouvoient  te  reconnottre.  Ils  demandoient  toùte- 
ibisau  pape  la  permidlon  de  lui  écrire  en  cette  oc- 
cafîon ,  fuivant  la  coutume ,  pour  fe  délivrer  de  la 
perfecution. 

Sur  cet  avis  le  pape  envoya  à  (es  leeats  quatre  let- 
tres de  même  date  du  douzième  a  Avril  jiy.  Lai^.  i». 
première  à  l'empereur  Anaftafè ,  où  il  le  prie  de  ^ire 
ceflèr  la  perfecution  contre  ces  évèques ,  afin  d'en- 
courager les  autres  à  fe  réunir  comme  eux  :  la  Cccon- 
de  à  Jean  de  Nicopolis&  à  fon  concile  >  ou  il  les  re-  s^u. 
prend  fortement ,  de  la  permiffion  qu'ils  lui  avoient 
demandée  ,  d'écrire  a  t'évèque  de  Theflâloniquej 
puifque  Ce  foutnettant  àcefcnifmatiqut»  c'étoit  re- 
tourner ail  fçhifme  qu'ils  venoient  de  quitter ,  &  y 
engager  le  pape  même,  qmcommuniquoit  avec  eux. 
U  écrit  aum  à  Dorothée ,  &  lui  dit  en  fubftance  :  sf.  m 
Vous  auriez  fujetde  vous  plaindre ,  fi  nous  étions 
tous  unis  par  la  charité  :  on  n'a  pas  négligé  l'ancien» 
ae  coutume  ;  mais  on  a  évité  le  fchifme  ,  &  vous 
;dcviez  te  premier  en  montrer  l'exemple.  De  quel 
6:oncpretendez.vousconferver  les  privilèges  que  le 
fàint  uege  vous  a  accordez ,  en  ne  fuivant  pas  fa  foi , 
jSc  perfecutant  ceuxqui  s'y  réunilfent  ?  Enfin  le  pape 
écrit  à  fcs  légats  ,ôc  leur  donne  une  inftruâion  en  sf.  i7« 
ces  termes  :     ' 

Quand  vous  ferez  arrivez  à  Theifalonique  ,  ren-  sf.  lU 
dez  à  l'évêque  nos  lettres,  obfervant  àfon  égard  ce 
que  nous  vous  avons  enjoint ,  touchant  ceux  qui  ne 
communiquent  point  avec  le  0ûnt  âcge.  Vous  de^ 
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An.  517.  vcz  le  prcflcr  fortement  de  faire  cefler  la  perfccution 
contre  réglife  deNicopolis:  luireprefentant,  que 
i'évêque  étant  revenu  à  la  communion  de  l'églife , 
n'a  pu  communiquer  avec  ceux -qui  n'y  font  pas;  & 
que  fi  Dorothée  veut  y  entrer ,  loin  de  révoquer  fc^ 
privilèges,  nous  en  pourfuivrons  avec  lui  la  confer. 
vation.  Si  vous  pouvez  terminer  l'affaire  à  Thefla- 
lonique^  donnez-en  avis  à  l'cvèque  deNicopolis. 
Si  Dorothée  demeure  obftiné,  vous  pourfuivrez  cct> 
te  affaire  auprès  de  l'empereur ,  fuivant  les  lettres 
que  nous  lui  en  écrivons  j  &  vous  lui  direz  :  Si  vous 
n'arrêtez  cette  vexation ,  il  ferablera  quie  Jean  de 
Nicopolis  la  foutfre,  pour  être  rentré  dans  la  com- 
munion du  faint  fiege  ',Se  ceux  qui  s'attendent  que 
vous  procurerez  l'union,  commenceront  à  en  dou* 
ter.  Nous  croyons  expédient ,  ajoute  le  pape  ,  que 
vous  rendiez  publiques  en  divers  lieux  nos  lettres,  à 
l'évêque  deThedàlonique,  ôc  principalement  dans 
fa  ville.  Cela  pourra  arrêter  la  perfecution ,  &  le  cor- 
riger lui-même. 
lit.  ftmtif.  im-  Cette  féconde  légation  n'eut  pas  plus  d'effet  que 
"w!"/.  hVo."  J^  première.  L'empereur  Anaflafe  refufa  le  formu- 
laire de  réunion ,  &c  s'e£ror^a  de  corrompre  les  lé- 
gats par  argent  ;  mais  n'y  ayant  pas  rénfli,  il  les  fît 
fôrtirparune  porte  de  derrière  ,  Rembarquer  avec 
des  magiftriens,  &  deux  préfets,  Heliodore  &  De- 
mctrius  :  défendant  de  les  laiffer  entrer  en  aucune 
ville.  Les  légats  ne  laifferent  pas  de  répandre  leurs 
dix-neuf  protefbtions ,  par  des  moines  qui  les  ex- 
poferentdans  toutes  les  villes.  Mais  les  évêques  qui 
les  reçurent ,  craignant  d'être  accufez ,  les  envoyè- 
rent toutesà  G  P.  Alors  l'empereur  Anaftafe  fort 

irrité 
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irntc  écrivit  au  pape  l  onzième  de  Juillet ,  la  même  a  „  <.i-r 
année  jij.  une  lettre ,  ou  après  un  grand  lieu  com- 
mun fur  la  douceur  de  J.  C.  il  conclut  en  ces  mots  r 
Nous  ne  croyons  pas  raifonnableJc  prier  ceux  qui 
rejettent  opiniâtrement  les  prières  j  car  nous  pou- 
vons foufFrir  les  injures  &  les  mépris ,  mais  non  pas 
Icscommandemens.  C'eft  à  quoi  fe  terminèrent  les 
paroles  qu'il  avoit  données ,  de  procurer  la  réunion 
de  l'églife  j  &  il  renvoya  fans  rien  faire  environ  deux 
cent  évcques  qui  étoient  venus  pour  le  concile ,  qui 
fc  dcvoit  tenir,  à  Heraclée.  Le  peuple  &  le  fenatlui 
reprochèrent  fon  parjure  :  mais  il  dit  qu'il  y  avoit.  • 
une  loi,  qui  ordonnoit  à  l'empereur,  de  fe  parjurer 
&  de  mentir  au  befoin.  Aufli  le  croyoit-on  imbu 
des  maximes  des  Manichéens. 

Quand  il  apprit  qu'Elie  patriarche  de  Terufalcra    xxvrr. 
avoit  rerule  la  communion  de  Severe,  taux  patriar-  jerufaTcm. 
chc  d'Antiochc  :  il  entra  en  grande  colère ,  &  en-  vit»  s.  sa.  ». 
voya  Olympius  duc  de  Paleftine  ,  qui  ayant  em-  '*'  '  *'*' 
ployé  plulîeurs  artifices,  chaffa  Elie  de  fon  lîcge,  îrt«^*.^.  ijv 
renvoya  en  exil  à  Aila,  &  mit  en  fa  place  Jean  fils 
de  Marcien,  qui  avoit  été  gardien  de  la  croix ,  & 
qui  promit  d'embraflfet  la  communion  de  Severe. 
Il  fut  fait  évêque  de  Jerufalem ,  le  troifiéme  jour  de 
Septembre ,  au  commencement  de  l'onzième  indicé 
tion  :  c'eft-à-dire  l'an  jiy.    S.  Sabas  &  les  autres  pè- 
res du  defert  ayant  appris  que  Jean  avoit  fait  cette 
promeflc ,  le  conjurèrent  de  ne  point  recevoir  Se- 
vere à  fa  communion  ;  &  de  s*expofeT  plutôt  à  toir- 
te  forte  d'extrémité ,  pour  le  concile  dé  Calcédoine  : 
offrant  tous  de  le  foûtenir  de  tout  leur  pouvoir;^ 
Jean  eut  tant  de  refpeâ:  pour  eux,  qu'il  manqua  à 
Tome  VIL  Ce 
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An.  «7.  la  parole  qu'il  avoit  donnée  au  ^ucOlympius. 

Sur  cette  nouvelle  la  colère  de  l'empereur  mon- 
ta jufques  à  la  fureur  ;  &  pour  en  profiter,  un  nom- 

Th*tfh.f.ïii6.  mé  Anaftafe  fils  de  Pamphile,  dcurant  d'être  duc  de 
Paleftine  promit  joo.  livres  d'or ,  s'il  n'obligeoit  pas 
Jean  à  recevoir  Severe  à  fa  communion ,  &  à  ana. 
(hématiCer  le  concile  de  Calcédoine.  Il  fut  donc  en- 
voyé à  la  place  d'Olympius.  Etant  arrive  à  Jcrufa- 
lem,  il  furprit  le  patriarche  Jean  &  le  mit  dans  la 
prifon  publique.  Tous  les  habitans  s'en  réjoiiirent, 
regardant  Jean  comme  un  traître,  qui  avoir  fuplan- 
«  té  le  patriarche  Elie.  Mais  un  nommé  Zacharie  ma- 
giftrat  de  Cefarée ,  étant  entré  dans  la  prifon  en  ca< 
chette ,  parla  ainfi  à  Jean  :  Si  vous  voulez  conferver 
Tépifcopat ,  ne  vous  laiffcz  pas  pcrfuader  'àc  rece- 
voir Severe  à  vôtre  communion  :  mais  faites  fem- 
blant  de  confencir  au  duc,  &  lui  dites  :  Je  ne  refufe 
pas  de  faire  ce  que  j'ai  promis  .*  mais  de  peur  qu  on 
ne  dife  que  je  l'ai  fait  par  force,  tirex-moi  d'ici ,  & 
dimanche  je  ferai  ce  que  vous  ordonnez,  te  duc 
perfuadé  par  ce  difcours,  le  fit  fortir  de  prifon. 
Auflî-tot  Jean  envoya  de  nuit  à  tous  les  moines 

vit»  s.  s»b.  f.  pQUf  les  fairç  venir  à  Jcrufalem.  Ils  s'y  rendirent  de 
tous  cotez ,  &  on  prétendit  en  avoir  compté  jufques 
à  dix  mille  :  mais  comme  l'églife  cathédrale  ne  pou- 
voit  contenir  une  telle  multitude  ,  on  refolut  de 
s'aflèmbler  dans  celle  de  faint  Eftienne ,  qui  étoit 
beaucoup  plus  grande.  Tous  y  étant  donc  affem- 
blez  ,  tant  les  moines  que  les  habitans ,  le  duc 
Anaftafe  &;  le  çonfulaire  Zacharie  s'y  rendirent.  Hy- 
pace  neveu  de  l'empereur  s'y  trouva  auifi.  Car  étant 
délivré  de  la  prifon  de  Yitgîicn  il  étoit  venu  à  Jerit- 
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falem  accomplir  un  vœu.  Comme  le  duc  Anaftafe 
s'attendoic  à  voir  exécuter  la  volonté  de  l'empereur, 
le  patriarche  Jean  monta  fur  l'ambon,  ayant  à  Tes 
cotez  Theodofe  &  Sabas ,  chefs  de  cous  les  moines. 
Le  peuple  cria  pendant  plufîeurs  heures  :  Anache- 
matifez  les  hérétiques,  confirmez  le  concile.  Aufli- 
tôt  tous  d'une  voix  ,  ils  anathematiferent  Nef- 
torius,  Eutychés,  Severe  d'Antioche,  Sotericdc 
Cefarée  en  Cappadoce  ^  &  quiconque  ne  recevoit 
pas  le  concile  de  Calcedoine.Aprés  qu'ils  curent  ainfi  f.  jit. 
parlé,  ils  defcendirent:  mais  S.  Theodofe  remonta,& 
dit  à  haute  voix:  Si  quelqu'un  ne  reçoit  pas  les  quatre 
concileS)Comme  les  quatre  évangiles ,  qu'il  foit  ana- 
themc.  Le  duc  fut  fort  furpris^â:  craignant  la  mul- 
titude des  moines ,  s'enfuit  à  Cefaréc:maisHypacc 
proteftaaux  abbez  avecfermeùt,  qu'il  étoit  venu  à 
Jerufalem  pour  entrer  dans  leur  communion,  fans 
avoir  jamais  pris  part  à  celle  de  Severe ,  il  offrit  cent 
livres  d'or  pour  le  faint  fepulchre ,  le  calvaire  Se  la 
fainte  croix ,  &  en  donna  autant  à  faint  Theodofe, 
6i  à  faint  Sabas,  pour  diftribucr  aux  moines  du 
pays. 

L'empereur  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Je^  "•  Je- 
rufalem, fe  preparoit  à  employer  la  force  pour  en- 
voyer en  exil  le  patriarche  Jean,  faint  Theodofe  & 
faint  Sabas.  Mais  les  faints  abbez  en  ayant  reçu  la 
nouvelle,  affemblerent  tous  les  moines ,  &  d'un 
commun  accord  écrivirent  une  protcftation,  qu'ils 
envoyèrent  à  l'empereur.  Elle  étoit  conçue  en  for-  ^5'♦^ 
me  de  requête  au  nom  de  Theodofe  &  de  Sabas  : 
archimandrites,  des  autres  abbez,  &  de  tous  les 
looines  qui  habitoient  la  fainte  cité,  le  defert  d'à- 

Ce  ij 


1Q4     Histoire  Ecclesiastiq^s* 
Icntour ,  &lc  Jourdain;  &  difditcnfuhftancc: 
\^S!cdi$         ^^^"  ^^^^  ^  confié  l'empire ,  pour  procurer  la 

Ctti^"  ^e  P*-  paix  à  toutes  les  églifcs  :  mais  principalement  à  la 
mère  des  églifes ,  en  laquelle  le  myftere  du  £àlut  a 
été  accompli.  Habitant  cette  fainte  terre  nous 
avons  re<^u  la  foi  de  ce  myftere ,  non  par  imagina- 
tion ,  mais  réellement  par  la  croix  de  Jefus-Cnrift, 
fon  fcpulcre,&  tous  les  faints  lieux  que  l'on  y  adore. 
Nous  l'avons  reçue  dés  le  commencement  de  la  bou- 
che des  prophètes  &  des  apôtres,  nous  la  confei  vons 
entière,  &c  la  confervons  toujours  par  la  grâce  de 
Dieu ,  fans  être  épouvantez  par  fes  adverfaires ,  ni 
,1,.  emportez  par  tout  vent  de  dodrinc.  Et  comme  c*eft 
dans  cette  fainte  créance  que  vous  avez  été  nourri , 
&  que  vous  avez  reçu  l'empire  :  nous  nous  étonnons 
comment  fous  vôtre  règne,  il  s'eft  élevé  un  fi  grand 
orage  contre  la  fainte  cité .  enforte  que  les  évcques, 
les  miniftres  facrez,  les  folitaires  en  ayent  été  chaffcz 
avec  violence,  en  prefcnce  des  payens ,  des  Juifs  & 

f.  3U,  .<lcs  Samaritains  ;  &  traînez  au  milieu  des  villes ,  en 

des  lieux  prophanes  ôc  impurs,  pour  les  obliger  à 
faire  des  chofes  qui  bleffcnt  la  foi.  De  façon  que 
ceuxqui  viennent  ici  par  dévotion ,  au  heu  d'y  être 
édifiez,  retournent  fcandalifez  dans  leur  pays. 

Si  c'eft  à  caufe  de  la  foi  que  l'on  attaque  ainii  la 
fainte  cite  :  comnient  pretend-on  nous  apprendre 
nôtre  créance ,  cinq  cens  &  tant  d'années  après  la 
venue  de  Jefus-Chrift?  Il  parole  clairement  que  la 
cformation  que  l'on  veut  maintenant  introduire 
Jans  la  foi ,  eft  la  doftrine  de  l'ante-chrift,  qui  veut 
troubler  la  paix  des  églifes.  L'auteur  de  tous  ces 
jnau^  çftSeyejre  Acéphale,  Ôf  fchifmatique  de  tout 
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tcms,  dont  Dieu  a  permis  pour  nos  pcchcz  l'élcva- 
tion  fur  le  ficgc  d* Antioche.  Nous  rejectons  fa c6m-  ^.,17. 
munion ,  &  vous  fupplions  d'avoir  pitié  de  Sion, 
la  mcrc  de  toutes  les  églifes.  Car  en  matière  de  foi, 
s'il  faut  choifîr  entre  la  vie  &  la  mort ,  la  mort  nous 
^ra  plus  chère,  nous  ne  communiquerons  jamais 
en  aucune  manière  avec  les  ennemis  de  Dieu ,  &  de 
Téglife  j  &  nous  recevons ,  comme  les  évangiles ,  les 
quatre  faints  conciles,  qui  expriment  le  même  fens , 
en  différentes  paroles.    On  ne  pourra  jamais  nous^j,,.         .- 
unira  ceux  qui  n  obeïÛcnt  pas  à  ces  conciles ,  quand 
on  nous  menaceroitde  mille  morts.    Et  pour  vous 
en  affurer,  nous  difons    anatbême  à  Ncftorius, 
qui  divife  Jefus-Chrift  j  &  à  Eutychés ,  qui  con- 
fond la  divinité  &  l'humanité.    Apres  cette  décla- 
ration par  écrit  de  nôtre  part ,  faites  cefTer  les  maux 
qui  fe  commettent  tous  les  jours  contre  la  faincc 
cité ,  6c  contre  nôtre  faint  archevêque  Jean.     Autre-  ^  Ju- 
ment nous  vous  protcftons  devant  la fainte  Trinité, 
que  nous  foufFrirons  plutôt  que  l'on  répande  nôtre 
fang ,  &:  que  l'on  brûle  les  faints  lieux.   Car  à  quoi 
fervent  leurs  noms ,  fi  on  les  profane  ,    en  effet! 
Que  la  grâce  de  Dieu ,  qui  furpaflc  toute  intçlliffcn- 
ce,  confervefonégUfe,  &faflccefler  tous  les  (cau- 
dales par  vos  ordres ,  à  fa  gloire  &i4'^ionncur  de  vp- 
tic  règne. 

On  fit  quatre  copies  de  cette  déclaration  :  on  en  f'f^^J^-  **' 
garda  deux  dans  le  pays,  une  pour  les  gouver^ 
Bcurs  i  l'autre  pour  Jean  patriarche  de  Jerufalemi. 
On  envoya  les  deux  autres  à  C.  P.  pour  l'empereur 
&  le  patriarche.  L'empereur  Anaftafc  ayant  reçu  cet- 
ec  requête,  fut  confeillé  de  fc  tenir  pour  lor^en  rc-^Jr^/ji?,   * 
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"T         "T  pos,  a  caufc  de  Vitalicnqui  avoit  recommencé  la 
guerre ,  étant  irrité  de  fesparjures.  Ainii  le  patriar> 
che  Jean  ne  fut  ppint  cha{Ie  de  Jerufalem. 
xxîx.         Il  y  çn  avoit  un  nouveau  à  C.  P.  Macedonius 

Jean  patrur-  '  r     '  ■%     \  \ir 

chedec.  p.^     mourut  en  fon  exil  a  Gangres,  ou  il  rut  enterre 
iJinTJc.        dans  l'églife  de  faint  Callinique^  Ôc  on  lui  attribua 
Thei'p^.M.  x;.  (Jej  miraclcs  après  fa  mort.  Timothée  mçurut  le  cin- 
Theoi   iee.  f.  quiémc  d'Avrïl 5Î7. fous  Ic  confulat  d'Agapit,  aptés 
Kiuph  chr.      ^'^^^^  ^^^^  1^  ficge  de  C.  P.  pendant  fix  ans.  On  or- 
TA*»;A.  m.  37.  donna  à  fa  place ,  la  troifiéme  fcte  de  pâqucs,  c*cft-à« 
dire ,  le  vingt-quatrième  d'Avril ,  le  prêtre  Jean  de 
Cappadoce  fon  fyncellc.  Avant  fon  ordination  l'em- 
pereur lui  avoit  fait  condamner  le  concile  de  Calcé- 
doine }  mais  le  peuple  lui  demanda  avec  grand  bruir^ 
qu'il  anatheraatisât  Scvcre. 
5«?.».i.  L'année  même  517.  fous  le  confulat  d'Agapit - 

,î,.  Jean  Niceote  patriarche  hérétique  d'Alexandrie, 

mourut  après  avoir  tenu  le  fîcge  dix  ans.  On  élût  à 
fa  place  Diofcore  le  jeune ,  neveu  de  Timothée  Elu- 
re.  Mais  comme  il  avoit  été  intronifé  par  les  ma- 
giftrats ,  le  peuple  de  la  campagne  fc  fepara  de  lui  : 
difant  qu'on  ne  pouvoir  ordonner  un  évêque  que 
félon  les  canons  des  apôtres.  Diofcore  alla  donc  à 
l'églife  de  faint  Marc  ou  le  clergé  vint ,  &  il  fut  or- 
donné de  nouveau;  puis  il  alla  célébrer  l'office  à 
l'églife  de  faint  Jean^  Theodofe  fils  de  Callopiu» 
prefetd'Egypte,  &  Acace  commandant  des  troupes, 
y  étoient  prefens.  Le  peuple  s'émeut  &  commença 
à  dire  des  injures  au  préfet ,  parce  qu'il  loiioit  l'em- 
pcrcur  Anaftafe.  Enfin  ils  s'emportèrent  à  tel  point, 
qu'ils  tirèrent  de  fon  ficge  le  fils  du  gouverneur  & 
le  tuèrent.  Le  commandant  Acace  fit  mourir  ceux 
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qu*il  put  prendre  ;  &  comme  on  Gjût  que  l'empereur 
croit  fort  irrite ,  le  patriarche  Diofcore  fut  député 
pour  intercéder  auprès  de  lui  :  mais  quand  il  fut  ar- 
rivé à  C.  P.  les  catholiques  croyant  qu'il  étoit  venu 
foUiciter contre  la  foi,  Tinfultercnt  publiquement  j 
il  appaifa  Tempcrcur  &  s'en^retourna  aufli-tôt.  Vers 
le  même  tems  au  moins  fous  l'empereur  Anaftafe ,  rheod.  ua.  w, 
les  Immireniens  fujcts  des  Perfes,  fc  convertirent  à  ""f-^^^'- 
.  la  foi.  Ils  habitoient  à  l'extrémité  de  l'Arabie ,  au 
midi ,  &  on  croit  que  ce  font  les  mêmes  que  l'on 
nommoir  Homcrites.  La  reine  de  Saba  les  avoir  au- 
trefois rendus  Juifs  :  depuis  ils  étoient  redevenus 
paycns ,  &  alors  ils  fe  firent  Chrétiens ,  &  reçurent 
un  évêquc. 

En  Gaule  Gondebaub  roi  des  Bourguignons,    ^^^'a-^, 
mourut  en  jitf.  fous  le  confulat  de  Pierre,  àc  laifla  p»»"*- 
pour  fucceffeur  fon  fils  Sigifmond  ,  que  faint  Avit  ^''"' 
évêque  de  Vienne  avoit  converti  à  la  foi  catholiquej  ^i^^*'^-^^'^f- 
&dés  Tannée  précédente  51/.  fous  k  confulat  de  Flo-  ^m^  aào.  *» 
rcntius  &  d'Anthemius.  Ce  prince  avoit  bâti  le  mo-  ^^' 
naftered'Agaunc  ou  faint  Maurice  en  Valais  i  c'cft  à 
dire  qu'il  rebâtit  réglifc,  &  donna  des  biens  au  mo- 
naftere.  Carilfubfitloitdéja,  pUifque  S.Severin  en 
ctoit  abbé  du  tems  de  Clovis.  Le  roi  Sigifmond  y  su^,.  n  j. 
donna  plufieurs  terres,  dans  les  diverfes  provinces  r»w.*  f^w.^: 
de  fon  obéiffance:  &  on  en  compte  jufqucs  à  feize. 
Pour  y  former  une  grande  communauté ,  on  tira  des 
moines  de  plufieurs  monafteres  :  &  on  les  divifa  en 
neuf  bandes,  qui  faifoient  l'office  tour  à  tour  :  car 
on  y  établit  la  pfalmodie  perpétuelle.  Hymncmond 
conduifoit  cette  grande  communauté.    Saint  Avit  J'J'-  "^'""-  *• 
prêcha  a  la  dédicace  du  nouveau  monaftere. 
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TTj  Des  le  commencement  du  règne  de  SigiCmond  & 

fans  doute  de  fon  confentemcnt ,  faint  Avit  con- 
voqua les  évêques  de  fa  province  pour  tenir  un  con- 
cile à  Epaonc ,  que  l'on  croit  être  Yene  au  diocefc  de 
Bellay.     Il  fut  tenu  le  dix-feptiémc  des  calendes 
d'Oâ:obre,fous  le  confolat  d'Agapit  -,  c'eft-à-dirc, 
le  quinzième  de  Septembre  jiy.  vingt-cinq  évêques 
s'y  trouvèrent ,  tous  du  royaume  de  Bourgogne.  Les 
deux  premiers  étoient  faint  Avit  de  Vienne ,  &  faim 
Vivcntiole  de  Lyon:  dont  l'églife  honore  &  la  mé- 
î^/T'o^."'  *^°^fc  ^®  douzième  de  Juillet.  On  y  voit  auffifaini 
r«M«f.B*tf.4.  Apollinaire  évêquc  de  Valence  &  frerc  de  S.  Avit, 
^g!!^ T»f  viu  lio'^o'^^  le  cinquième  d'Oûobre.    Saint  Grégoire 
it.  e.  7.        de  Langres ,  qui  cinq  ans  auparavant .-  c'eft-à-dire  , 
l'an  511.  ayant  trouvé  à  Dijon  les  reliques  de  (àint 
Bénigne  martyr ,  les  transfera  &  bâtit  autour  une 
ègli(e ,  &  un  monafterc ,  qu'il  dota  de  fon  bien ,  & 
fit  confirmer  la  fondation  par  des  kttres  du  pape 
ïsw».  1.  ituii.  Hormifda.    Grégoire  étoit  de  race  de  fenateurs,  & 
avoir  été  quarante  ans  comte  d' Autun.  Après  la  mon 
de  fa  femme  il  fut  élu  èvèquc,  &  gouverna  l'églife 
de  Langres  trente-deux  ans.    Il  mourut  à  quatre- 
vingt-douze,  laiflfant  pour  fucccffeur  fon  fils  Tc- 
>!?  ■■  *■  *  trique.  L'églife  honore  Grégoire  le  quatrième  de  Jan- 
»x.  N#v.        vier..  Au  concile  d'Epaone,  aflîfta  auffi  faint  Prag- 
mace  éveque  d' Autun,  honoré  le  vingt- deuxième  de 
Novembre. 
&l».  riL'!/*.      ^  concile  fit  quarante  canons  :  dont  le  prcmicf 
nn-  défend  dcs'excufer  d'a^ifter  aux  conciles,  finon  pour 

caufc  de  rhaladie.    Saint  Avit  le  marquoit  dans  la 
*-"  lettre  de  convocation,  &  fe  plaignoit  de  la  ceffa- 

tion  des  conciles,  témoignant  que. le  pape  lui  ca 

avoit 
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«voit  fait  des  reproches.  Il  cft  défendu  aux.  évcqucs,  An.  /17. 
aux  prêtres  &  aux  diacres,  d'avoir  des  chiensf  de  chafïè 
êc  des  oifeaux.  On  voit  par- là  que  le  clergé  corn-  «  4. 
mençoit  à  fe  laiiTer  entraîner  aux  mœurs  Germani- 
ques des  nations  dominantes.    Les  clercs  peuvent 
plaider  devantlesjugesfeculiers,  en  défendant,  non 
en  demandant ,  fi  ce  n'cft  par  ordre  de  l*^évêqtfc.  II 
cft  dit,  que  le  clerc  convaincu  de  faux  témoignage,  *.  ir, 
fera  tenu  pour  coupable  de  crime  capital  f  &  un  au-  «  >$• 
tre  canon  marque  la  peine  de  ces  fortes  de  crimes^, 
qui  cft  d  être  dépofé  &  mis  dans  uri  monafterc.  Plu-  '•"• 
iieurs  de  ces  canons  parlent  des  fonds  de  l'églifc, '''''*■** 
dont  lajoUiirance  étoit  accordée  aux  clercs  par  pré- 
caire, &  les  diftinguent  des  biens  propres.  Onabo-  ■ 
lit  la  conlccration  des  veuves  diaconelTes.  Onxléfcnd  *'  "^ 
l'entrée  des  monaftcres  de  filles ,  fi  ce  n'cft  aux  per-  ''  *** 
Tonnes  âgées ,  &  d'une  vertu  éprouvée  ou  aux  pro^ 
ches  parens  :  ceux  même  qui  y  entrent  pour  dire  h 
meflc  ,  doivent  fortir  fi-  tôt  que  le  fcrvicc  cft  fini. 
Ce  qui  fait  voir  qu'cllcs^  n'a  voient  que  dcsoratoireiB 
dans  Tintcricur  de  la  maifbn 

Les  abbcz  étoient  foûmUà  b  correction  derévc-  «  '»► 
que,  qui  pouvoir  mênïe l^es  dépofer  ;  les  moines tra».  '•'• 
vailloicnt  tous  les  jours  à  la  campagne^  on  ne  poUr 
voit  établir  de  nouveaux  monafteres,  fans  le  coq- 
fentement  de  l'évcquc  j  &  un  même  abbé  ne  pou- 
voit  gouvcfncrdeuxmonaftcres.  On  ne  doit  point  f*H 
mettre  de  reliques  dans-  les  oratoires  des  villages  i 
s'il  n'y  a  des  clercs  affcz  proches  pour  y  venir  faire 
l'office  ,  ouique  l'on  ne  faâe  une  fondation  fi]ifi- 
.  fan«;  pour  y  en  entretenir .  On  ne  confacrcf  a  que  les  c. 
autels  de  pierre  avec  TonCtiondu  chrjème.  Il  y  ea 
Tom  K/ir  D  d 
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An.  5x7.   avoic  donc  encore  de  bois.  Les  églifcs  des  hereci* 
^uesfont  regardées  comme  impures  &  exécrables  , 
c  3.  &  il  cft  défendu  de  les  appli<^uer  à  des  faints  ufi- 

ges.  Mais  on  peut  reprendre  celles  qu'ils  ont  ôtces 
ji»it.*fift.4.  par  violence  aux  catholiques.  Viâ:orius  évêque  de 
Grenoble  ,  qui  étoit  à  ce  concile  ,  avoir  confultc 
fur  ce  fujet  faint  Avit  peu  de  tcms  auparavant  : 
€*eft-à-dire ,  depuis  la  converfion  du  roi  Sigifraond. 
£c  faine  Avit  avoir  décidé  ^  comme  il  fie  en  ce  con- 
cile, qu'il  ne  falloit  point  fe  fcrvit  des  églifes  dt^ 
hérétiques  -,  non  pas  même  de  leurs  vafes  (àcrez. 
*  Toutefois  le  Concile  d'Orléans,  tenu  Cx  ans  aupa- 

ravant,  avoir  décidé  au  contraire ,  qu'il  falloit  coiv- 
€«u.  jbtr.  I.  facrerles  églifes  desGoths  j  &  c'efi  la  pratique  uni- 
'■  '°'  verfelle  de  toute  Icglife. 

t.i(.jEfMm.        Il  eu:  permis  aux  prêtres  de  donner  l*onâ:ion  du 
chrême  aux  hérétiques  malades  à  l'extrémité  ,  qui(è 
converriflcnt  :  mais  en  fanté  ils  doivent  la  deman- 
«.  »».  der  àl'évêque.  On  abrège  la  pénitence  des  apoûats, 

qui  ayant  étébaptifez  dans  l'égliCe  catholique,  font 
tombez  dans  l'herefie.  Si  on  la  réduit  à  deux  ans  : 
pendant  Icfquels  ils  jeûneront  tous  les  trois  jours , 
fréquenteront  l'églife,  s'y  tiendront  à  la  place  des 
penitensy&fortiront  avec  les  caiecumenes.  S'ils  s'en 
plaignent,  ils  obferveront  la  pénitence  des  anciens 
«.  ,,.  canons.  Les  homicides  qui  éviteront  la  peine  des 

CMic.  jiM.  loix, feront  la  pénitence  du  concile  d'Ancyre.  £lle 
s4*'iit!'x.  ».  «toit  au  moins  de  fept  ans.  Celui  qui  aura  tué  fon 
><•  efclave ,  fans  miniflere  du  )uge,fera  excommunié  pen- 

«.  )è.  dant  deux  ans.    On  ne  recevra  point  à  pénitence 

ceux  qui  auront  contraire  des  mariages  inccftucux» 
s'ils  ne  fe  fepareot ,  &  on  décUte  tus  Içs  œacia^s 
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svec  la  belle  fœur,  la  belle  mcre,  la  belle  fille,  la  ^^^^  ^^^ 
veuve  de  l'oncle,  la  coufme  germaine  oa  ïÛnë  de 
germaine.    La*  veuve  d'un  prêtre  ou  d'un  diacre  ne  c.  31. 
peut  fc  remarier.  En  chaque  province  on  fuivra  pour  '•  *7'- 
le  fcrvicc  divin ,  le  rit  de  la  métropole.  Les  citoyens  '•  a- 
nobles  célébreront  la  nuit  de  P^uc&  de  Noël ,  au 
lieu  où  (cra  l'évêque ,  pour  recevoir  fa  bencdiâlion^ 
Ce  font  les  principaux  canons  du  concUe  d'£^ 
paone. 

Onze  évèqucs  tous  du  nombre  de  ceux  qui  y  au^^^^^j^ 
avoient  aâiûé,  tinrent  vers  le  mème-tems  un  con^  i»> 
eile  à  Lion,  i  l'ôccafion  de  l'inccfte  d'un  nommé^^»  +•  tm,e.  f. 
Ëftiene  avec  une  femme  nommée  Falladia.  Cétoit  ).  J' 
fans  doute  des  pcrfonnes  puiffantes  ;  caries  évâque» 
déclarent,  que  ft  quelqu'un  d'eux  eft  perfecuté  pour 
ce  fujet,  cous  les  autres  prendront-  part  à  fes  fou£l 
frances  ^  &  le  (bulageront  des  pertes  qu'il  aura  fou^ 
ikrtcs.  ils  ajoutent ,  que  fl  le  roi  continue  à  s'abâ'e'  '  ^ 
RÎr  de  leur  communion  ,  ils  fe  retireront  dans  des- 
monafteres,  d'bû  aucun  ne  fortira,  que  la  paix  ne  foie  * 
rendue  à  tous.  Cependant  pcrfonne  n'aura  la  téme-  '•  * -^  * 
lité  d'ufurpcr  Téglife  d'un  autre ,  ou  d'y  faire  l'oÔice 
en  (on  abfence  ,  fous  peine  d'en  être  puni  dans  le 
concile.  Ces  précautions  des  cvêques  montrent  ce 
qu'ils  avoient  à  Cbuâfrir  des*sois  barbares,  quoique 
catholiques,. 

Dans  le  mcmc-tems  if  fc  tint  d'eux  conciles  en  ».4f»5»»* 
Ifpagne,  le  premier  à  Tarragonc ,  le  fécond  à  Gi- 
ronc ,  dans  lamèmc  province.    Le  concile  de  Tar-  * 

f  agone  fut  tenu  là  iixiémc  année  (^  règne  de  Théo» 
doric,  fous  le  confulat  de  Pierre  :  c*c&à-dirc,  Taa 
j^é*  le  fbdéme  de  Novembre.^  Car  Theodoric  rok 
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<i'italic  rcenoit  aulfi  en  Efpagnc ,  comme  tuteur  de 
fon  pctit-fals  Amalaric.  Ce  concile  fut  compofé  de 
dix  cvêqucs ,  dont  le  premier  étoit  Jean  de  Tarra- 
gone  métropolitain.  Entre  les  autres,  le  plusremar- 
<juable  cft  Oronce  ou  Orentius  évêque  d'Elvire , 
que  l'on  croit  être  l'auteur  d'un  avertifTement  aux  fi- 
delics,  en  versclegiaqucs.  En  ce  concile  on  fit  treize 
canons,  &  on  y  ordonna  entre  autres  chofes, que 
les  évêqucs  ne  s'abfenteroient  des  conciles,  que  pour 

«•  î-  caufe  de  maladie  :  &  que  l'cvêque  qui n'aUroit  pas  été 

ordonné  dans  la  métropole,  fe  prefcntcroit  dans 
deux  mois  au  métropolitain,  pour  recevoir  Ces  inf- 

«•  13*  cru<^ions.  Le  métropolitain  doit  appeller  au  con- 

cile non  feulement  les  prêtres  de  la  cathédrale,  mais 
encore  ceux  de  la  campagne ,  &  quelques  feculiers. 
Je  croi  qu'il  ne  s'agit  ici  que  du  concile ,  donc  il  eft 
parlé  dans  le  canon  précèdent,  &  que  l'on  affem- 
bloit  pour  l'ordination  d'un  évêque.  Les  évêqucs  ou 
le$  clercs ,  ne  doivent  exercer  aucun  jugement  le 
dimanche,  &  jamais  en  matière  criminelle.  Ils  ne 
doivent  prendre  aucun  falaire  pour  avoir  procuré 
la  juftice.  Us  ne  doivent  point  prêter  à  ufure,  ni 
acheter  à  trop  vil  prix ,  ou  vendre  trop  cher.  Dans 
les  églifes  de  la  campagne  ,^  les  prêtres  &  les 
diacres  ferviront  tour  à  tour  chacun  leur  femaine  > 
cnforte  que  tous  les  jours  on  y  dife  vêpres  &  mati- 
nes :  c'eft  à-diré ,  les  prières  du  foir  &  du  matin. 
Mais  tout  le  clergé  de  chaque  églife  fera  prêt  le  fa- 

♦'  ««  medi  au  foir  pour  l'office  du  dimanche.    L'évêquc 

vifitcratous  les  ans  les  églifes  de  la  campagne,  pour 
y  faire  faire  les  réparations ,  fur  le  tiers  de  tous  les 
fruits  qui  lui  eft  attribué.  Les  moines  forcis  de  leur 
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monaftcre  n'exerceront  aucune  fonâ:ion  ecclefiafti-  An.  517. 
<jue,  &  ne  pourfuivront  aucune  affaire  fcculicrc.  Il 
cft  encore  parle  des  moines  dans  le  premier  canon  de 
ce  concile  ;  &  l'on  voit  clairement  dans  l'un  &c  dans 
l'autre ,  qu'il  y  avoit  dcs-lors  des  monafteres  en  Ef- 
pagne  gouv^iKZ  par  des  abbez.  Le  plus  ancien  que 
nous  connoidions, eu  celui  d'Afane  en  Aragon,  fur 
k  rivière  de  Cinga.  11  fut  fondé  par  faint  Victorien  a&.  ss  Bentd. 
natif  du  païs,  qui  ayant  cmbrafTé  la  pieté  dés  f^  ^''- '•  ^ '*'• 
jcunefle ,  s'appliqua  auffi  à  procurer  le  falut  des  au- 
tres )  &  gouverna  plufieurs  communautez  de  moines. 
Il  fut  foixante  ans  abbé  ;  &  nous  le  connoilTons  prin- 
cipalement par  Ton  épitaphe ,  qui  eft  l'ouvrage  de 
Portunat. 

Le  concile  de  Girone  fut  tenu  Tannée  fuivantç  '*•  ♦•  '»*'•  ^ 
J17.  ou  Ton  comptoit  en  Efpagnc  l'ère  jj;.  Jean  de 
Tarragonc  y  prcfida  encore,  avec  partie  des  mêmes 
évêqucs,  au  nombre  de  fept  en  tout ,  &  ils  ne  fi- 
rent que  dix  canons.  On  y  ordonna  comme  à  Epao- 1. 1*. 
ne ,  que  toute  la  province  fuivroit  le  rit  de  la  mé- 
tropole dans  les  meffes  &  le  fervice  divin  j  &  que 
tous  les  jours  après  matines  &  vêpres  «  le  prêtre  pro- 
nonccroit  l'oraifon  dominicale.  On  ordonne  deux  «.  1 3- 
litanies  ou  Rogations  de  trois  jours  jeudi ,  vendredi, 
famedi  avec  abftincncc  de  chair  &  de  vin  :  la  pre- 
mière, la  femaine  d'après  la  Pentecôte  :  la  féconde, 
le  pEcmier  jeudi  de  Novembre.    Les  clercs  qui  ont  '•  <• 
été  ordonnez,  étant  mariez,  depuis  l'évcque  jufques 
au  foûdiacre ,  doivent  habiter  feparez  de  leurs  fem- 
ipes ,  ou  s'ils  ne  logent  pas  à  part,  avoir  avec  eux  un 
de  leurs  confrères,  qui  foit  témoin  de  leur  vie.  Ceux  *.  7. 
flui  foAC  oidoxmcz  dans  le  célibat .  ne  doivent  point 
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TZ      T"  avoir  de  femmes  pour  conduite  leur  mcnaec ,  6- 
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ce  n  cit  leur  mcrc  ou  leur  iœur.   |c»n  evcque  d& 
Tarragone  pria  le  pape  HormiCda  ,  de  donner  des- 
ordres  généraux  aux  évêques  d'Efpagne,  poof  i'otv 
Tervation  de  la  difcipline  :  ce  que  le  pape  m  par  une 
sfifi.  ti.       lettre,  où  il  leur  recommande  de  taire  les  ordina»^ 
tions  des  évêques^  fuivanc  les  canot»  :  deâiïr  la  &- 
monie ,  &  ne  pas  ordonner  parlFoiblc^e,  celui  donc 
i  eleâion  feroit  (knoniaque  :  enfin  de  tenir  Us  concil- 
ies au  moins  une  fois  Tan.  Il  accompagna  cette  leC" 
xfift.  14.       trc  d'une  à  Jean  en  particulier,  oiî  il  loue  fou  zelc , 
&  le  fait  Ton  vicaire  en  Efpagne,  fans  préjudice  des 
privilèges  des  métropolitains.  Ces  deux  lettres  fonc 
du  fécond  d'Avril  jiy.  fous  le  confulat  d- Agapit  ;. 
de  femblent  ayoir  précédé  le  concile  de  Girone  :  car 
Mfijf.  US.       Jean  de  Tarragone  étoit  en  Italie ,  qiKind  il  écrivit  au 
pape.    Le  pape  fk  auâî  fon  vicaire  peur  la  Betique 
&  la  Ludtanie  Salufte  évêquc  dt  Scville  r  lui  don^ 
nanc  le  pouvoir  d'ai£:mbler  en  concile  les  évêquei 
de  ces  provinces ,  quuid  il  feroit  neceflàire  y  &  de 
^ger  leurs  diâcrens  ^  à  la  charge  de  lui  en  ixac  le 
rapport» 
X  X  X  rp.        Cependant  le  papr  Hof  mifda  reçut  une  rc<iuêre 
nés  de  syiie  au  ocs  arcnimandritcs  &i  des  moines  de  la  féconde  Sy^ 
w/^  une  f.  ^^  >  °^  ^^^  ^^  plaignoiens  de  la  pcrfecution  de  Se- 
»**»^  vcre.  Comme  nous  allionsydifoient-ils.  au  monaftc>^ 

rc  dcïàint  Simeon  pour  h  caafe  de  l'égUfe  :  c  cû  S; 
Simcon  Stylite  :  ces  méchaas^  nous  ont  dreâfé  une 
embufcade  for  le  chemin ,.  &  venant  fondre  fur  nous- 
ont  tué  trois  cens  cinquante  hommes  des  nôtres,  & 
en  ont  blefle  fHuiieurs.  Ils  ont  tué  même  prés  de* 
tfucls  ceux  qui  s*^  font  Jc£j^icz.    Ils  ont  brûle  l(fr 
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moiiafteres  ,  envoyant  de  nuit  une  roulcinxle  de 
gens  fediticux ,  &  gagnez  par  argent  -,  qui  ont  enle- 
vé le  peu  qu'il  y  avoit.  Vous  ferez  initruit  de  tout 
par  les  mémoires  que  vous  rendront  nos  vénérables 
irerc^  Jean  &  Scrgius.  Nous  les  avions  envoyez  à 
C.P.  efperant  avoir  juftice  de  ces  excez  ;  mais  l'em- 
pereur, fans  daigner  leur  dite  une  parole ,  les  a  çhaf- 
icz  bonteufcment.  Ce  qui  nous  a  fait  connokre 
qu'il  eft  lui-même  auteur  de  ces  maux.  Nous  vous 
fuppUons  donc,  très  faint  père,  de  compatir  aux  bief- 
(lires  du  corps  de  l'égliCe  ,  dont  vous  êtes  le  chef, 
&  de  vanger  le  mépris  de  la  foij  des  canons  &  du 
concile  :  vous  à  qui  Dieu  a  donné  la  puiflance  de 
lier  &  de  délier^  Us  continuent ,  comme  parlant  à 
plufieurs  :  c'eft  à-dire  ,  qu'avec  le  pape  ils  s'adref- 
lènt  âox  évêques  d'Italie  &  de  tout  l'Occident, 
fuivant  l'ancienne  coutume.  £t  pour  montrer  qu'ils 
font  catholiques ,  ils  concluent  en  anathematifant 
Neftorius ,  Eutychés  ,  Diofcore,  Pierre  Monge, 
Pierre  le  Foulon  &Acacc.  Cette  requête  eft  fouf- 
crite  par  plus  de  deux  cens ,  tant  abbcz ,  que  prê- 
tres Ôc  diacres  :  mais  de  vingt-ûx  abbcz ,  la  plupart  ne 
prennent  le  titre  ni  de  prêtre  ni  de  diacre.  Le  pre- 
mier eft  Alexandre ,  prêtre  &arcliimandiite4e  faint 
MaroQ.  Theodoretaécritlaviedecefaint,  &  nous  thihtk  t.  i^ 
voyons  ici,  (^e  fon  monaftere  étoit  le  premier  de 
(à  province.  Le  pape  fit  réponfe  à  cette  requête  par 
une  grande  lettre  adrefiee,  non  feulement  aux  archi-».,j.  »»«.  f, 
mandcites  de  la  féconde  Syrie ,  mais  aux  catholiques 
de  tout  l'Orient ,  où  il  les  exhorte  à  demeurer  fer- 
mesdws  la  foi  La  lettre  eu  datée  du  dixième  de  s^.  30, 
Fivricr^apiés  le  conûilat  d'^^pec  :  c'eûrà-dire,  ;iS. 
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An.  o8.  ^^  P^'^  ^^  ^""^  rendue  à  l'églifc  que  par  la  mort 
XXXIII.  de  rempcrcur  Anaftafe ,  qui  arriva  la  même  année 
^r"  f^r  fi8.  fous  le  confulat  de  Magnus,  indidion  onzié- 

aaftafe.     Juftin -^  ,  .,,..,  ,     ,&.,,      '     „ 

emperear.       me,  la  nuic  OU  dixicmc  de  Juillet.    Il  y  eut  autour 

^Tchr'.   '  '  de  fon  palais  des  tonnerres  &  des  éclairs ,  dont  il  fut 

f*fd>-f  330.    épouvanté  j  fuyant  de  place  en  plaec  ,,  il  fut  enfin 

trouve  mort  fubitemcnt  dans  une  petite  chambre  ;, 

&  on  crut  qu'il  avoit  été  frappé  de  la  foudre.     Il 

JÏTj;  ''*■  '  ^^0^^  %^  ^^  quatre-vingt-huit  ans,&  en  avoit  re^ 

gné  vingt- fcpt.   Samort  fut  cevclée  i  Elie  patriar^- 

che  delerufalenr.    Car  fadnt  Sa  bas ,  alors^âçé  àt 

éo.  '     "   *  quatre-vingts  ans ,  l'étant  allé  voir  à  Aila  dans  fott 

exil  ,1e  neuvième  de  Juillet ,  iljnc  parut  point  à  l'at- 

dinairepour  mangera  None,  &  dire  vêpres. enfem- 

blc.  Mais  il  die  à  faint  Sabas^  &  a  ceux  qui  ctoienc 

aveclui:  Mangez  vous  autres  ,  pour  moi  je  n'en  ai 

pas  le  loifir.  Et  faint  Sabas  l'ayant  voulu  retenir ,  il 

lui  dit  en  pleurant  :  L'empereur  Anaftafc  vient  de 

mourir,  &  je  dois  partir  dans  dix  jours,  &  être  jugé 

avec  lui.  Il  donna  ordre  enTuiteà  la  conduite  de  fcs 

monafteres ,  &  pendant  huit  jours  il  ne  vécut  que  de 

la  faintc  communion ,  &  de  vin  trempé  ;  puis  il 

tomba  dans  une  petite  maladie,  &  le  lo.  de  Juillet 

après  avoir  communie,  fait  les  prières,  &  répondu 

amen  ,   il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-huit  ans. 

Saint  Sabas  marqua  le  jour,  &  étant  revenu  àjerufa- 

Mjrtfr..  ic  4..  |çjn  ^  ^  apprit  la  mort  de  l'empereur.  L'églifehonone 

la  mémoire  d'Elie  le  quatrième  de  Juillet^  avec  celle 

t'^-^^lt  ^^'  ^c  Flavicn  patriarche  d'Antioche ,  exilé  pour  la.mê- 

331.  me  cauie,&  mort  dans  le  même  tçms. 

f"*^  ^*'-        Le  même  jour  de  la  mort  d' Anaftafc- ,^  neuvième 

de  Juillet  jiS.Juftin  futrcconnu  empereur..  Il  était 
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ncàBcdcrianc  dans  les  confins  d'Illyric  &  de  Thra-  T~ — 7- 
ce,  de  très- bas  lieu.  De  fimple  foldat  il  devint,  par  ^^  /. 
tous  les  dcgrcz  de  la  njilicc ,  comte  des  Excubiteurs:  tw  uà^^f. 
c'eft-à-dire  ,  capitaine  des  gardes  du  palais.    L'eu-  '*'• 
nuque  Amàntius  ptefeû  de  la  chambre  ,  qui  avoic 
tout  le  pouvoir  fous  Anaftafc,  avoit  donne  à  Juf-  ^^'f-^^- '''fi- 
lm de  grandes  Tommes  à  diilribucr ,  pour  faire  dé- 
clarer empereur  Thcocritefon  confident  :  mais  JuC 
tin  employa  l'argent  pour  lui-même ,  &  fit  cnfuitc 
périr  Amàntius  &Theocritc.  Il  étoitâgéde  foixan- 
te-huit  ans  quand  il  vint  à  la  couronne,  ignorant 
jufques  à  ne  favoir  pas  lire  :  mais  bon  catholi- 
que.   Sa  femme  fe  nommoit  Lupicine,  mais  depuis-  - 
qu'elle  fut  impératrice  ,  le  peuple  la  nomma  £U'. 
phemie. 

Le  dimanche  tjui  fuivit  l'cIciSfcion  de  l'empereur  ^^^J^^^^ 
Juftin,&qui  étoit  le  quinzième  jour  de  Juillet  518,*  ç.  p.  te  ij» 
indiâion  onzième,  le  patriarche  Jean  étaht  entré  ^,°*  l%»wt.  f. 
fuivantla  coutume,  avec  fon  clergé  dans  la  grî>ndc^7^  ,^  ^^ 
églilc  de  C.  P.  &  fc  trouvant  prés  de  l'ambon ,  le  »a  r. 
peuple  s'écria  :  Longues  années  au  patriarche ,  lon- 
gues années  à  l'empereur,  longues  années  à  l'impé- 
ratrice ^  pourquoi  demeurons- nous  excommuniez  î 
Pourquoi  ne  communions- nous  point  dcptns  tant 
d'années? Nous  voulons  communier  de  vôtre  main* 
Eh  montez  fur  l'ambon  r  ch  pcrfuadcz  vôtre  peuplet. 
il  y  a  plufieurs  années  que  nous  voulons  commu- 
nier.  Vous  êtes  catholique ,,  que  craignez-vous  i 
Cha{!èz  Sevcrek  Manichéen:  qu'on  déterre  les  os  des 
Manichéens:  publiez  tout  à  l'heure  le  faint  concile. 
Sainte  Marie  eft  mère  de  Dieu ,  celui  qui  ne  parle  pas  . 
cA  Manichécsi.  La  foi  de  la  Trinité  ed  vidorieufe  : 
Tomep^JL  Et  ' 
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^jj  g  rcmpcreurcft  catholique,  <juc  craigntz-vous ?  lon- 
gues années  au  nouveau  Conftantin,  longues  années 
à  la  nouvelle  Hélène.  Jftfttne  c^u^ufle  tu  rvincas,-  Ils- 
difoienc  ces  mots  en  latin  ,  quoiqu'ils  difTent  tout  le 
refte  en  grec ,  qui  etoit  Icuf  langue  ordinaire. 

Ils  continuèrent  à  faire  pluileurs  acctdmationsf 
ièmblables ,  endifancau  patriarche  ^  Ou  fortez,  ou 
publiez  tout  à  rheurc  le  concile  de  Calcédoine^ 
Anathême  à  Severe  le  Manichéen  >  le  nouveau  Ju-^ 

fi79-  das.  Après  qu'ils  eurent  ainfî  long-temsccic  ,  &j 
répété  les  mêmes  acclamations ,  le  patriarche  Jean^ 
leur  die  :  Mes  frères ,  ayez  patience,  que  nous  ayons 
faliié  le  faint  autel ,  enfuire  je  vous  ferai  réponie-^ 
On  voit  ici  la  coutume  qui  s*ob(èrvc  au  commen- 
cement de  la  meife ,  de  baifer  l'autel  avant  que  do 
faluer  le  peuple.  Le  patriarche  entra  donc  dans  le 
(àni^uaire  avec  Ton  clergé,  &  le  peuple  continuât 
de  crier:  Ëh  je  vous  conjure ,  vous  ne  fortirez  point, 
que  vous  n'ayez  anathcmatifé  Severe.  -Chaflcz-le, 
je  vous  conjure.  Alors  le  patriarche  monta  (ur  Tarn- 
bon  ,  &  dit  :  Vous  ft^avez  ,  mes  chers  frères  ,  les; 
combats  que  j'ai  foûtenus  étant  prêtre  ,  pour  là  foi 
catholique,  &  que  je  foûtiens  encore  jufques  à  h 
mort.  H  nefautdonc  point  de  bruit  ni  de  tumulte , 
on  n'a  rien  fait  contre  la  foi  :  perfonne  n'ofe  anache- 
macifer  le  faint  concile.  Nous  reconnoiHbns  pour 
orthodoxes ,  tous  les  conciles  qui  ont  confirmé  le 
fymbole de Nicée  j  Se  principalement  ces  trois:  le 
concile  deC  P.  le  concile  d'Ephefe  &  le  grand  con> 
cile  de  Calcédoine.  . 

Après  cette  réponfe ,  ils  continuèrent  les  mêmes 
acclamations  pondant  plulieursheui'es^^i  ajoûcercnD 


L«  ftcc  du  concile  de  Calcédoine ,  annoncez-la  tout  ^jj   .^3 
à  rheure.  }e  ne  me  retire  point  (i  vous  ne  l'annon- 
cez ,  nous  ferons  icijufques  au  foir  :  annonccx  la  fè^ 
te  pour  deotain.  Le  patriarche  leur  propofa  (fat*, 
tendre  le  confentement  de  Tempereur.  Mais  le  peu* 
pie  infîfta,  <|iie  U  fête  fût  annoncée  fur  le  champ  > 
&  led  iacre  Santuel  h  fit  ainfi  :  Nous  f^fons  fçavoir 
à  votre  charité,  ^ue  demain  nous  célébrerons  la  twe- 
SDoire  de  nos  faints  pères  les  évoque»,  qui  ont  été  a(l 
fi:mblez  à  Calcédoine ,  &  qui  avec  ceux  de  C.  P.  ^S^ 
4*E|^(c  mit  confirmé  le  fymboldr  de  Nicée ,  Se  p-  is>> 
nous  nous^a^mblerons  ici.^   Les  Grecs  font  encore  Mtnoiog.  tt. 
le  mctne  jour,  c*cft-à-dire  le  dimanche  le  plus  pro^ 
che  du  fciziéme  de  Juillet,  la  ittemoirc  des  fix  cen» 
trente  pères  du  concile  de  Calcédoine,  &  entmème 
tcms  des  autres  conciles  g^eneraux.  Le  peuple  con- 
tinua de  crier  long-tcms  tout  d'une  voix  :  Qu'on 
ftnacheroacife  coût  à  l'heure  Scvere  >  Tennemi  de 
la  Trinité , lennetni  des  pères ,  c^i  a  ansthematifé 
iè  conale  de  Calcedcnne  :  je  ne  Sortirai  point  que 
je  n'aye  réponfe.    Alors  le  patriarche  Jean  fit  pro- 
nocK:er  l'î»iatliemc contre  Sevcrc,  du  confentement 
âc  rom  les  évêques  prefen»,  dont  demze  (ont  nom- 
meZy  &  les  premiers  font  Théophile  d'Heraclée  ôt 
Théodore  <K  Gangres.  On  le  prononça  en  ces  ter- 
mes i  Tout  le  monde  l^ait  que  Scvere  s-eft  rendu* 
coupable  ^  en  (c  fêparant  de  cette  faiate  églife.  Nou» 
donc  fuivant  les  C2»K)ns  &c  les  pères ,  le  tenons  pour 
étranger,  &  pour  condamné ,  à  caufe  de  fes  biaf^ 
phèmes,  &  nous  l'anathenYatifons, 

Le  Icndcmoinr  luikdi  fciziéme  de  Juinet,  on  cele^    A«bmaTî'en* 
btak  fètc  des  pcccs  de  Calcédoine  i  &  le  patriat-  «•»  ^^^i"»»- 
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An.  Pi8.    ^^^  ayant  fait  Ion  entrée,  quand  il  fut  prés  de  Tam^ 
bon.  tout  le  peuple  s'ccria  :  Longues  années  à  l'em- 
pereur.   Rendez  à  l  cglife  les  reliques  de  Macedo- 
nius.     Ils  entendoient  le  dernier  patriarche  de  ce 
e»t'  ».  II.       nom,  mort  en  exil.  Rendez  à  Téglife  ceux  qui  font 
en  exil  pour  la  foi.Qu[pn  déterre  les  os  des  NeÂoriens: 
qu'on  déterre  les  os  des  Eutyquiens.Qui  eftNeftorius? 
je  ne  le  connois  point  :  anacbême  à  lui  &  à  Eutychés. 
ChafTcz  les  Manichéens,  chafTez  les  deux  Eftienes:ap* 
portez  les  reliques  de  Macedonius.  Remettez  le  nom 
de  Macedonius.  De  grâce  rapportez  nos  acclamations 
à  l'empereur.  Chaflcz  AmantiusrchalTez  la  honte  du 
palais.  Rendez  Euphemius  ôc  Macedonius  à  l'églife. 
Envoyez  les  lettres  fynodiques  à  Rome.    Remet- 
tez lesrfioms  d'Euphemius  &  de  Macedonius ,  ren- 
dit}, dez  la  fête  complette  :  chatTez  les  faux  témoins  de 
Macedonius.   Mettez  les  quatre  conciles  dans  les 
diptyques.    Léon  l'évêque  de  Rome  dans  les  dipty- 
ques.   Apportez  les  diptyques  fur  l'ambon. 

Le  patriarche  répondit .  Nous  ftmes  hier  ce  qu'il 
falloir  pour  vous  contenter,  &  nous  le  ferons  enco- 
re aujourd'hui.  Nous  devons  mettre  la  foi  pour  fou» 
dément  inébranlable  :  elle  nous  fervira  à  réunir  les 
églifes.  Glorifions  donc  tous  d'une  bouche,  lafain- 
te  &conrubftantielle  Trinité.  Mais  le  peuple  con> 
tinua  à  crier  :  tout  à  l'heure,  perfotinene  fortira.  Je 
vous  conjure ,  je  ferme  les  portes.  Vous  ne  craignez 
plus  Amantius  le  Manichéen.  Juftin  règne,  pour- 
quoi craindre  Amantius  >  Ils  firent  encore  pluiieurs 
acclamations  femblables  -,  &  on  leur  répondit  :  Vous 
r^avez  que  nous  avons  toujours  cherché  à  vous  fa- 
tisfaire  :  mais  pour  agir  canoniquemcnt ,  permettez-. 
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Jiousd*affcmblcr  les  évêqucs,&  de  recevoir  l'ordre  de  An.  /i8. 
l'empereur.  Car  noos  lui  rapporterons  toures  vos  ^  is<^. 
-acclamations.  Le  peuple  ferma  les  portes  &  continua 
tie  crier:  ce  qui  obligea  enfin  le  patriarche  à  pren- 
dre les  diptyques,  ou  il  fit  mettre  les  quatre  conci> 
les  de  Nicée ,  de  C.  P.  d'Ephefe  Se  de  Calcédoine  ; 
&  les  noms  d'£uphemius  ôc  de  Macedonius  patriar- 
ches de  C.  P.  &  du  pape  faint  Léon.  Alors  le  peu- 
ple s'écria  tout  d'une  voix  :  Béni  Toit  le  Seigneur 
Dieu  d'Ifraël ,  qui  a  vifité  &  délivré  Ton  peuple  :  ce 
qu'ils  continuèrent  long-tems ,  chantant  à  deux 
choeurs.  Puis  on  fît  monter  fur  l'àmbon  les  chan- 
tres,qui  entonnèrent  le  Trifagion  ;  &  l'empereur  s'ar- 
rêta pour  l'écouter.  Car  fuivant  la  liturgie  Greque , 
on  le  chameau  commencement  de  la  mefTe  avant 
Tcpître.  Après  la  IcAure  de  l'évangile ,  la  mèfTe  des  ^'*«-  ^'^fi^- 
catecumenes  étant  finie,  &  les  portes  fermées^le  fym- 
bolc  fut  recité  à  l'ordinaire ,  &  le  tems  dos  dipty- 
aues  étant  venu,  tout  le  peuple  accourut  en  grand 
ulence  autour  de  l'autel  pour  écouter.  Si-tôt  que  le 
diacre  eut  dit  les  noms  des  quatre  conciles ,  &  des 
archevêques  Euphemius ,  Macedonius  &  Léon ,  ils 
crièrent  tous  à  haute  voix  :  Gloire  à  vous ,  Seigneur  : 
enfuite  on  acheva  la  mefTe  tranquillement.  C'eftce 
qui  fc  pafTa  dans  la  grande  égUfe  de  C.  P.  le  quin» 
ziéme  &  le  fèizicme  deJuilletjiS.&onendrcfladcs 
ades. 

Pour  confirmer  autcntiquemcnt  ce  que  le  peuple  cmcÏXcp. 
tvoit  ainfi  exigé ,  le  patriarche  Jean  aflcmbla  en 
concile 'quarante  évèques,  qui  fe  trou  voient  à  C.  P. 
6c  les  abbez  dé  la  ville  preienterent  au  concile  une 
Bcquctc ,  tendame  à  niême  fin.  Cette  requête  étoit  J'rof  «r*''  '' 
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A  g .  foufcrice  par  dnquamc-qaatrcabbcz ,  tous  prêtres  l 
la  rcfcrvc  d'Eucthius  fupcricur  des  Accmetes ,  qui 
n  etoit  que  di«:re.  Le  premier  cft  Alexandre ,  exar  . 
que  de  tous  les  monafteres ,  Se  vrar-fcmblablemem 
abbé  de  S.  Dalmace.  Le  fécond  eft  Conftant  ab- 
bé de  Oius ,  qui  ne  mit  de  fa  main  qu'une  croix ,  Se 
fit  écrire  foa  nom  &  fa  foufcription  par  Scratoniqiiey 
qui  tenoit  le  fécond  rang  du  monaftere.  Diogene 
abbé  du  monaftere  de  faint  Thalailius ,  furnommf 
des  Déchauffez ,  en  ufa  de  même  i  caufc  de  fa  gran-^ 
devieilleflè. 

Le  concile  stSemhU  le  vingtième  du  même  mois, 
de  Juillet  51S.  onzième  indiâàon,  (bus  le  confukt 
de  Magnus>  fit  drcHt  fur  les  cheê  contenu»  dan^ 
cette  requête  :  donc  le  premier  écoit  le  rcicabli(fe« 
ment  d'£upbemiusÀdeMaceddniusdaûsles.dipry. 

p.  isy  B»  ques.  Sur  quoi  Ton  examina  la  procédure  &ite  co»* 
treeux  ^&  par  la  le<fbire  des  2l€oc%  elle  fut  trouvée  ir> 
feguliere,  &  l'on  vit  qu'ils  n'avoient  point  été  chaf-» 
fez,  pour  avoir  rien  attenté  cookc  lafoi.  Ceft  pour* 
^uoi  Ton  jugea  raifonnable  la  demande  de  tout  le 
peuple  &  des  moines  v&  pour  y  fatisfaire,  il  fueor. 
donné  >  que  la  mémoire  de  cei  deux  patriarches  fe* 
toit  rétablie  dans  les  cibles  facrées  :  comme  celle  de 
fàint  Paul  »  banni  du  tems  de  Conftanrin  j  de  faine 
Jean  Chtyfoftome,  de  iàint  Flavien.  £n  confequen* 
ce  on  ordonna  y  que  ceux  qui  avoknt  été  bannis  ou 
chalTes,  ponr  la  caufe  d'Euphemius  èc  de  Macedo- 
nius.,  fiment  auffî.  rappeliez  &  rétablis  dans  leurs 
places.  • 

Il  fut  anffi  jugé  ràfoimable  &  utile  à  la  phi  cie 
l'égUfe  ,  de  metuc  dans  les  dtptyqass  y  les  nom&dc& 


<|iiatre  conciles  généraux  ôc  da  pape  faim  Lcon  j  An.  jii, 
parce^e  le.concile.de  Calcédoine  avoit  également 
approuve  fa  foi  &  celle  de  faine  Cyrille  ,  dont  le 
nom  écodc  recité  dans  les  diptyques.    Quant  à  Sévè- 
re, le  faux  pacriarche  d'Andochc.»  le  concile  fit  lire 
ics  difi:ours ,  où  l'on  trouva  encre  autres  ces  paroles  ; 
Nous  anatbemacifons  ce  quia  été  défini  à  Calcédoi- 
ne ,  par  le  concile  qui  fu£  alors  aHemblé-,  &  par 
ceux  qui  Tout  défendu.  Ces  paroles  de  Sevete  ayant 
éti  lues ,  le  concile  de  C  P.  le  déclara  digne  d'un 
anarhême  éternel  :  déchu  de  toute  fonâlon  &  de 
tout  nom  de  prêtre  ou  de  chrétien  ,  &  privé  de  la 
communion,  comme  blafphcniatcar  ôc  calomnia.» 
ceurdes  Çaànts  conciles.  Le  concile  de  C.  P.  apnt 
ainfi  ftatué  fur  la  requête  des  moines ,  en  écrivit  une 
lettre  fynodale  au  patriarche  lean,  qui  n.V  avoir  pas 
allilte  :  afin  qu  il  en  nt  Ion  rapport  a  1  empereur ,  a  ttu  x. 
^impératrice  ôc  au  (cnat.  Cette  lettre  e(V-  fouCcrite 
des  quarante  évêqucs ,  donc  les  premiers  fonc  Théo.' 
phile  d'Heracléc ,  Ëftienë  de  Nicomedie ,  BaHlifque 
de  Cyzique ,  Anaftafe  de  Nicée  >  Marcien  de  Calce-^ 
doine,  Theodote  de  Gangres,  Hypace  de  Claudio* 
polis  &CyriaqucdeTyanc. 

Le  patriarche  Jean  de  C.  P.  écrivit  à  Jean  patriar-    SSm- 
eht  de  JeruTalcm ,  d;  àrous  les  métropolitains  qui  s'y  «p'te  à  jeia- 
trouvoicnt  alfemblcz,  pour  leur  faire  part  de  cetçc ,' '"'  ,^.  ^ 
bonne  nouvelle  ;  c'cft^a-dire ,  des  acclamations  du  '^^' 
peuple  de  C.  P.  dé  la  nequêce  des  moines  &  du  de^ 
crct  du  concile ,  donc  il  leur  envoya  les  ai^s  en 
ilxl^ence:,  lespriancdc  les  confirmer.  Jcap  dfc  C.  P.^^**^ 
écriviuiejaB^e  àËp^hane  évèque  de  Tyf  ;  &c  Qc» 
lettres  furcnc'  ascnsapagnéos  èo&  ocdïes  d^  l-on^pç^ 
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An.  518.  rcur  Juftin ,  pour  rappcller  tous  ceux  qui  avoicnt  été 
vitM  s.s^.  M.  bannis  par  Anafbfc,  &  mettre  le  concile  de  Caicc- 
♦o.^su.B.  joing  dans  les  diptyques. 

Ces  ordres  étant  venus  à  Jerufaletn  >  faim  Sabas 

y  accourut  :  il  s'y  aflfembla  une  multitude  infinie  de 

moines  &  de  laïques  »  les  évêques  y  tinrent  leur 

concile  >  &  on  célébra  une  fête  le  iixiéme  )ouf  da 

mois  d'Août.    On  publia  les  ordres  de  l'empereur  , 

&  on  mit  les  quatre  conciles  dans  les  diptyques^ 

Jean  de  Jerufalem  en  écrivit  une  lettre  fynodale  à 

%l'cT'  ^'  Jean  de  C.  P.  en  fonnom ,  &  deifous  les  evêques  des 

trois  PaleftiiKs.    Elle  eft  foufcrite  par  trente-trois  « 

dont  les  premiers  fourJeandeCefarée  &  Theodofc 

de  Scythopolis  ,  qui  toutefois  ne  fe  trouvèrent  pas 

au  concile  de  Jerufalem  :  mais  le  patriarche  Jean 

l^*^****"  •leur  envoya  faint  Sabas  avec  quelques  autres  abbez 

du  defert. 

xxxyiri.        A  Tyr  le  peuple  étoit  particulièrement  animé 

Tyr. .  contre  un  moine  npmme  Jean ,  maniionaire  de  1  e- 

^t'A-  Bpifh.  t*.  elifc  de  la  fainte  Vierge  :  qui  ayant  traite  fecrctc- 

M,  ment  avec  les  Ichilmatiques  s  en  alla  a  Antioche ,  le 

donna  à  Severe ,  &  foufcrivit  de  Ta  main  l'anatbême  4 
du  concile  de  Calcédoine  &  de  la  lettre  de  faine 
Léon.  Puis  étant  revenu  à  Tyr ,  il  livra  aux  fchifma- 
tiques  l'cglife  de  la  fainte  Vierge  :  où  il  tint  des 
aâemblées  illicites,  jiufques  à  y  célébrer  le  baptême, 
au  grand  fcandale  du  peuple  ,  qui  voyok  de  nou- 
'  veaux  baptifez  fortir  de  deux  endroits  t  cbofc  juf- 
ques  alors  inoiiie.  On  en  vint  à  des  feditions ,  ou  les 
fchifmatiques  jetterent  des  pierres  contre  les  croix  s 
il  y  eut  des  clercs  &  des  laïques  blcffezj  &  l'évêque 
Epijphane  courut  hazard  de  perdre,  la  vie. 

Les 
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Les  lettres  deC.  P.  furent  apportées  dansTan-  An.  518." 
ciennc églifc ,  le  vingchurtiémc  du  mois  Loiis,  Tan  »,   ,.  ui,,.  f. 
de  Tyr  ^43.  indié^ion  douzième  :  ceft. à-dire  ,  le  "*'  ** 
dimanche  ieizicrac  de  Septembre  ji8.  Apres  la  lec- 
ture de  l'évangile ,  le  diacre  Scrgius  leut  les  lettres  de 
Jean  de  C.  P.  de  Théophile  d'Heraclée ,  &  du  con- 
cile deC  P.  à  Epiphane  deTyr  :  puis  la  lettre  fyno- 
daleà  JeandeC.  P.  contenant  anathêmc  contre  Sé- 
vère d'Antioche.  Alors  le  peuple  aflemblé  dans  1  e- 
glifede  Tyr, s'écria;  Longues  années  à  l'empereur, 
longues  années  à  l'impératrice  ,  longues  années  au 
fenat ,  aux  préfets  »  au  comte  Jean ,  au  patriarche 
Epiphane.  Us  qualifient  ainH  leur  évêque.   Cefl 
Dieu  fcul  qui  a  tait  ceci.  Voilà  la  foi  :  un  Dieu ,  une  t  "*• 
foi.  Et  s'adteffant  à  Epiphane:  Faites  ce  qu'a  fait  le 
concile  :  qui  ne  parle  pas ,  n'cft  pas  fidèle.  Longue 
vie  au  patrice  Vitalien.  Montez, anathematifez  Sé- 
vère &  le  moine  Jean. 

L'évêque  Epiphane  étant  monté  fur  Tambon  >  le 
peuple  continua  de  crier  :  Dieu  vous  y  a  mis  :  un 
Dieu ,  une  foi.  Faites  monter  les  évêques  *•  ils  mon- 
tèrent en  effet  }f<^avoir,  Jean  de  Ptolemaïde,  Théo- 
dore de  Porphyreone  ,  &  Elie  de  Rachlene  }  &  le 
peuple  continua  de  crier  :  Longues  années  au  pa- 
triarche Epiphane  :  vous  avez  fouffert  le  martyre 
comme  les  faints,  &  vôtre  foi  a^yaincu.  La  mère  de 
Dieu  a  chaÛe  Severe,  qui  a  troublé  les  égUfes:  chaf- 
fez  les  fchifmatiques  de  la  ville  ,  chaffez  les  Egyp- 
tiens ,  l'empereur  eft  orthodoxe.  Otez  la  caverne 
des  voleurs:  ôtez,  brûlez  la  caverne  des  fchifmati- 
ques. Et  enfuite  :  Chaffez  les  évêques  hérétiques  .* 
Juftin  règne,  il  n'y  arien  à  craindre.  Chaffez  les 
Tome  m.  F  f 
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7 jT^  Acéphales.  S*ilsavoicnc  vaincu ,  nous  étions  morts: 

*■  ^  *  prcndz  la  nacre  de  Dieu.  Ils  veulent  dire  que  Tcvê- 
f.  lo*.  que  doit  reprendre  poflcffion  de  l'églife  de  b  faintc 
Vierge  »  occupée  par  les  rchifoiatiques.  Ceft  pour- 
^uoi  ils  tominuenc  :  Entrez  y  purifiez  la  fathte  mai' 
Ton.  Allons  à  kmere  de  Dieu.  Faites  apporter  les 
reliques  de  Flavien.  Ceft  Flavien  patriarche  d'An- 
cioche,  chaiTépar  Severe»  &  more  en  exil.  Le  peu^ 
pie  continue  :  Allons  à  fainte  Marie.  Donnez-nous 
la  croit.  Ils  ont  lapidé  la  croix  i  la  croisa  a  vaincu* 
Allons ,  entrons  :  annoncez  la  fôce. 

L'archevêque  Epiphane  die.'  Je  vous  prie  âye2  pa^ 

tience  ^  &,  permettez  que  nous  anathematifions  l'A^ 

^ephale  $  puis  il  ajouta  :  La  foi  que  nous  ont  enfei^ 

gnéé  Us  apôtres ,  &  que  nos  pères  ont  it<fii  d'eux , 

tant  ceux  de  Nicée,  que  ceux  de  C.  P.  d'Ephefe  & 

de  Calcédoine  \  c'eil  celle  que  nous  vous  enfiti. 

gnons  :  èi  nous  anathematifons  tous  tes  hetedque$. 

f  <«7>         fi  nomme  tous  ceux  qui  ont  attaqué  l'incarnation  » 

puis  il  ajoike  :  Et  femblablement  nous  anathemitt» 

fons  l'impie  Severe ,  l'Acéphale  &  le  fchifmaciifïc, 

comme  ayant  anathematifé  nosfaintspereS)  ^caufé 

«(esTchirmes  dans  l'églife.  Le  peuple  l'imetrompit 

^n  criant  :  Ceft  Dieu  qui  i*a  fait ,  un  Dieu ,  une  roi  : 

pour  U  paix  déîi  églifes.  Longue  vie  à  Tar chevê^ 

que  Epiphanie.  AfAthematifiez  le  Mandrite.  L'ffif^ 

chevèque  continua ,  en  difant  :  Nous  anôthemati- 

fons  auilî  Jean ,  moine  apoilat ,  depuis  qu'il  à  reçu 

la  doâritie  impie  de  âevtre.  Qu^ls  fuient  l'un  & 

Tautre  ànathème,^n^akdi<^<^^  et  par  le  Pert ,  le 

Fils  &  le  fàint  Erpnt ,  au  ciel  &  eti  la  terfe,  en  <t 

monde  &  en  l'autie.  Amen^  Le  peuf^le  crin  :  Aâ»efi  « 
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amen ,  amen  j  &  ajouta  piuficurs  autres  acclamations,  ^^      „ 
encre  autres  celles-ci:  Anaftafe  n'cft  plus  ;  c  cft  JuC 
tm  qui  règne.  Il  n*eft  pas  Manichéen  comme  Anaf- 
tafe. Amancius  cft  mort,  rcnncini  <lc  la  Trinité. 

Enfuitejean  évoque  de  Pcolemaïde  dit  au  peu-  p.  uo.b. 
pie  :  Nous  anathèmatifons  cous  ceux  que  le  très- 
iàinc  archevêque  a  anathemaciièz ,  ai  particulière- 
ment Sevcre  &  Jean  Mandr ice  :  af  outanc  le  refte  de 
la  formule,  comme  l'archevêque.  Théodore  cvêquc 
<ie  Porphyreone  en  dit  autant  j  puis  Elie  de  Rachle^ 
fie.  Le  peuple  répondit  par  fes  acclamations  :prcf^ 
fànt  coûjours  que  l'on  fît  l'office  dans  l'églife  de  ia 
ià'mte  Vierge.    Alors  Tarchcvêquc  leur  dit  r  II  cft 
tard,  il  faut  faire  la  divine  liturgie.  Ceft  afïcz ,  cae 
il  nous  r^  beaucoup  de  choleis  à  lire.  C^manch« 
^ochain,  s'il  pkk  à  Dieu,  nous  lifon» le refte dan» 
léglife  de  Nôtre  Dame  »  ôc  nous  anathemaciferon» 
^e  nouveau  l'Acéphale  ècCc^  (c^bateurs.  Enfuite  l'ar- 
chidiacre Zacarie  annon  ça  la  fête  en  cies  mots  •.  Nous  /»  »»    ' 
fai(biK  Cc^'vok  à  vôfre  cliarité,  que  dimanche  pro^ 
cham,  à  la  gloire  de  Nôcrp  Seigneur  Jefus-Chrift ,: 
ic  de  N^re  Dame  la  mère  de  Dieu ,  pour  le  falut  &' 
la  profperité  de  1  empereur  Juftin,  cfe  htnperatficc 
Euphomie,  dies  hautçs-puiflanccs ,  du  faim  archevê- 
que de  C.  R  jean,^&  du  concile  qui  y  cft  afl^mblé,, 
nous  ferons  la  faince  a^mblée  dans  l'églife  de  la. 
Êùncc  Vicrgje,  de  Jamp'îbuphe.    Nous  nous  aflcnv- 
blasons  m  k  mtcin ,  pour  y  ^ler  en  chantant ,  avec 
les  <cier'g>es  ôi  fencern  r  tous  aurcnat  foin  de  s'y  croit- 
ver.   L'archevêque  ajouta  i  Samedi  au  (bir  nous  fe- 
fons  l'oftce  des  vêpres  dans  la  même  égUfe  de  1* 
£ùme  VîeFgc.  On  fie  £lcnce  &  on  acheva  la  meâc.t 
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An.  ji8.  L'archevêque  Epiphanc  ôc  les  évêqucs  de  fa  dé- 
XXXIX.    pcndance  ,  écrivirent  cnfuirc  au  concile  deC.  P. 

s«crc'  ""'"  pour  rcponfc  à  la  lettre  qu'ils  en  avoicnt  re^ûë  > 

f- 104.  approuvant  la  condamnation  de  Scvere.  Ils  s'éten- 

dent fur  le  récit  de  Tes  crimes ,  &  difent  :  Il  a  ex- 
communié des  clercs,  fans  le  conCentement  de  leurs 

f  19).  évêques  j  &C  re^û  à  fa  communion  ceux  qu'ils-avoienc 

excommuniez ,  &  leur  a  permis  de  faire  leurs  fonc* 
tions.  Il  a  réduit  au  rang  de  diacres ,  des  prêtres  or- 
donnez par  des  évêques  qu'il  n'a  pu  feduire.  Il  a 
ordonné  dans  d'autres  diocefes  des  chorévêques  & 
des  manfionnaires  j  &  il  a  permis  à  Eftiene  évêquc 
d'Orihofîe«  de  ^ire  des  ordinations  dans  le  dioce^ 
fc  d'Antarade,  du  vivant  de  l'évêque  Theodofe.  A 
Antioche  Sevcre  a  diffipé  l'argent  de  l'églife ,  Se  s'eft 
fcrvi  de  ceux  qui  font  nourris. d'aumônes  pour  ex.-* 

^.,„,  citer,  des  feditions.    Les  évêquei  déclarent  enfuitc 

comme  ils  reçoivent  les  quatre  conciles  ôc  les  lettres 
de  faint  Léon  s  6c  demandent  que  le  corps  du  p». 
triarchc  Flavicn  foit  rapporté  à  Antioche ,  &  fon 
nom  mis  dans  les  diptyques.  Cette  lettre  étoit  fouf- 
çrite  par  Epiphanc  de  Tyr ,  André  de  Sidon,  Jeaa 
de  Ptolcmaïdc ,  Théodore  de  Porphyreonc ,  Elic 
de  Zenopolis,  &c  d'autres  évêques  qui  ne  font  pas 
Dommez. 

t- 1$>-  Le  clergé  d* Antioche  écrivit  aufH  au  patriarche 

f-  'î>'  Jean  de  C.  P.  &  à  fon  concile,  pour  fe  plaindre  des 

crimes  de  Severc.  Perfonne  n'ignore  ,  difent>ils  f 
combien  de  moines  il  a  tuez  par  les  mains  des 
Juifs.  C'étoit  un  fpetStacle  horrible  ,  de  voir  des 
hommes  qui  avoient  blanchi  dans  les  travaux  de  la 
▼ie  afcctique  »  nuds  ôc  fans  fepulturc>  au  nombre  dq 
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plus  de  trois  cens,  expofez  aux  chiens  &aux  oifcaux.  Xjir~fîir 
Ce  qu'il  a  fait  dans  les  hôpitaux  n'eft  pas  moins  pi-  ♦ 

toyable.  Car  il  y  a  bâti  des  prifons ,  où  il  a  fait  mou-' 
lir  les  fidèles  à  coups  de  foiiet  dans  les  ténèbres. 
Toute  la  ville  f^ait  ce  qu'il  a  fait  aux  fontaines  de 
Daphné,  employant  la  magie  &  offrant  de  l'encens  ''•  stp  Uv  x/ 
aux  démons-  Il  n'a  pas  épargné  les  faims  autels ,  ni"''*" 
les  vafes  facrez,  dont  il  a  brifé  les  uns  &  fondu  les 
autres,  pour  les  diftribuer  à  fes  femblables.  Il  a  pris 
entre  autres  les  colombes  d'or  &  d'argent,  fufpen- 
duës  fur  les  facrez  fonts ,  &  fur  les  autels  :  difant 
qu'il  ne  faut  pasxeprefenter  le  S.  Efprit  en  forme 
de  colombe.  H  a  dépenfé  tous  les  revenus  de  l'é- 
glife,  engagé  les  maifons  &  les  plus  belles  terres , 
&ra  accablée  de  dettes.  Nous  vous  prions  donc  de 
nous  délivrer  de  ce  méchant  homme ,  le  puniflanc 
relom||s  canons ,  &  félon  les  loix  civiles  :  &  de  pour- 
voir  Wa  confervation  du  peu  qui  rcfte ,  perfuadant  à 
l'empereur  d'envoyer  en  diligence  des  gens  de  pro- 
bité, pour  arrêter  eaux  qui  adminiftrent  ces  biens , 
&  qui  en  ont  beaucoup  détourné  à  leur  profit, leur 
faire  rendre  compte  &  mettre  le  furplus  en  fureté. 
Nous  vous  prions  aufli  d'intercéder  pour  nos  frères 
cvêques ,  clercs ,  moines  &  laïques ,  afin  qu'ils  foient 
rappeliez  &  rétablis  dans  leurs  places.  If  paroît  ici» 
que  l'édit  pour  le  rappel  des  exilez,  n'avoir  pas  en- 
core été  porté  à  Antioche.  Cette  lettre  eft  foufcri- 
te  par  quatorze  prêtres ,  diacres  &  autres  clercs  4c  l'é- 
glife  d* Antioche  ,  &  par  douze  moines  d'autant  de 
differens  monafteres. 

Les  évêques  de  la  («bnde  Syrie ,  écrivirent  auffi  au  Plaintes  'eontrè 
patriarche  Jean  &  au  concile  de  C  P.  contre  Severe  &  ^'IJ."   *'*' 
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An.  ji8.   contre  Pierre évêquc  d'Apamce  :  déclarant  qu'ils  Ict 
•  ont  anathematifez ,  dépoTcz  Ôc  excommuniez  v&  de-r 

f  "î-  mandant  d  être  délivrez  de  leur  vexation ,  par  l*auto - 

rite  de  l*^cmpcrcur.  .Cette  lettre  étoit  foufcrite  par 
plu(ieurs  évêques,  dont  il  n'y  a  que  cinq  de  nonv' 
niez.  Pour  preuve  des  crimes  de  Pierre  d'Apaméc , 
ils  envoycm  à  C*  P.  les  procédures  Êiites  contre  lui^ 
devant  le  comte  Jean  gouverneur  delà  province  :oûî 
par  la  dépofition  de  pludcurs  prêtres  &  autres  clercs^ 
Qc  l'églife  d'Apaméc,  font  prouvez  les  faits  fuivanSi. 

f.  »i,.  ».  Apres  la  mort  de  Rufin ,  économe  de  l'églife  d*A- 
paméé,  l'evêque  Pierre  aflembla  tout  le  ciercc ,  êç 
demanda  que  l'on  déclarât  devant -Dieu ,  u  pen-> 
dant  le  tems  de  Ton  adminiÛration  il  avoir  faic 
quelque  tort  à  l'églife.  Le  prêtre  Antonin  déclara 
plufîeurs articles,  quimomoient  à  une  grande  fom. 
me  d'argent  j  Se  après  plulieurs  débats,  l'évâMjie  fie 
compofêr  les  héritiers  de  Ru&n,  à  la  lomme  erctroi» 
cens  fous  d'or }  &  prononça  anatbême  contre  ceux 
qui  romproient  ce  concordat.  Q^and  même ,  dit-il» 
l'apôtre  Paul  reflijfciteroic  Se  vicndroit  s  aflcoir  dans 
ce  Oege.  £t  toute^is  après  une  telle  malédiction,  il 
contrevint  lui-même  au  traité ,  &  exigea  de  jesxi 
îieritier  de  Ru&i>  une  promeiTe  de  cinquante  fous 
d'or. 

Le  famedi  faint  comme  on  ^fbit  l'office  dans  le 
haptiftcre  de  l'cglifc  de  la  Vicrg£ ,  les  catecume» 
nés  étant  déjà  dies-habillcz  &i  décliauâèz ,  &  les  dia» 
crcs  iàiCânt  fur  eux  les  exorcifmc^,  l'évêque  Pierre 
furvint,.&  fit  fortir  tout  len^dc  pour  y  fcire  en- 
trer une  nommée  Marie  d'^EnsTe  ^  qui  avoir  monte 
il»  k  chcatre ,  &  qu'il  diibic  èue^teU^&dc  :  aui$ 
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<lui  ii*cCôic  ni  bàptifcc  ni  catccumcnc.  Il  y  demeura  Aw.  ^iS.™ 
ieui  avec  elle  pendant  plufîeur5  heures ,  &  la  fit 
ain(i  entrer  pluueurs  fois  dans  le  bapciftere  »  même 
les  fâcrcz  fonts  étant  découverts.  Ala  fête  de  TE-  ^  ^j,  ,, 
piphanie ,  ayant  aiTemblé  tout  le  clergé  dans  la  fale 
iècrettc ,  il  dit  au  diacre  Julien  :  Pourquoi  n'anathe- 
iDatifcz-vous  pas  le  concile  des  6}o.  c'eft-à-dire,  de 
Calcédoine.  Julien  die,  parce  que  l'empereur  eft  ca-» 
tholiquc ,  je  me  conforme  à  ia  créance ,  &  j'anathe-^ 
matiiè  ceux  qui  anathematifent  le  concile.  Alors  le* 
vêque Pierre  feleva  en  fureur,  &  défendit  à  Julien 
de  faire  aucune  fon«^on.  Ces  faits  étoient  prouvex 
dans  l'information  contre  Pierre  d' Apamée. 

Il  y  en  a  plufieurs  autres  énoncez  dans  la  requê- 
te du  cierge  d' Apamée  ,  qui  fut  le  fondement  de 
cette  information;  9; parlant  du  fait  de  Marie  d'&* 
inefe ,  introduite  dans  le  baptiftere  au  mépris  des  ca» 
lecumcncs,  ils  dilcûtccs  paroles  remarquables  :  Tous  f-  *"•  *• 
cexa  qui  font  initiez  aux  faints  myfteres,  fçavent  de 
€[ucile  fainte  frayeur  font  faifis  ceux  qui  craignent 
Dieu  ,  ion  qu'ils  font  prêts  à  s'approcher  du  faine 
baptême  :  quand  la  lumière  commence  à  éckirer  vc- 
rtcablehacni; leurs  amcs, &  qu'ils  font  délivrez  de  la 
ûait  (èrvitude  du  démon.  Leur  pofture  témoigne 
Ux»  inquietode.  Ih  font  debout  les  yeux  bailTcz ,  les 
fffains  jointes ,  ttemblam  ds  reiiâ«iat  aux  artifices  du 
démon,  axtendauc  d'être  délivres  uaefbis  pour  toû- 
joUR parle  bapcême.  Phdieoxs  autres  éghtes  fe  dé- 
<iaicccent  alors  pour  le  ccmcile  de  Calcédoine,  éc  on  fjfffff^^[ 
compcoit  iofques  à  deux  mille  cinq  <ctm  évêques  p^nf  n.  4.  /. 
oui  l'avoiem  coo&rmé  patkocsietttes ,  fous  le  legne  '°'*^' 
de  t^unpeDear^oftin» 
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An.  518.        Mais  TafFairclaplus  importante  dcrégUfc,  étoît 
X  L  i.       la  réunion  de  C.  P.  avec  Rome ,  dont  elle  étoit  fc- 
gJion''a"RÏ.'  parée  depuis  trente-quatre  ans.   Pour  cet  effet  l'em- 
meàc.p.       pcreurjuftinavoit déjà  donné  part  de  fon  élection 
M</.D.*"'''*  aupapcHotmifda,parune  lettre  du  premier  d'Août 
J18.  le  priant  de  concourir  aux  defirs  de  Jean  de 
C.  P.  &  des  autres  évêques ,  pour  la  rciinion ,  &  d*en- 
p.  tA7i.i         voyer  des  évêques  capables  de  la  procurer.  La  let- 
tre du  patriarche  Jean,  qui  accompagnoit  celle-ci, 
contenoit  fa  déclaration  ,  qu'il  recevoit  les  quatre 
conciles  généraux  y  6c  que  le  nom  de  faint  Léon  & 
t-  147Î.  D.      ^^^^  d'Hormifda ,  avoient  été  mis  dans  les  dipty- 
ques. Le  comte  Juftinien  écrivit  auffi  au  pape  à 
même  fin ,  marquant  qu'il  n'y  avoit  plus  de  difficul- 
té que  fur  le  nom  d'Acace.  Juftinien  étoit  neveu 
de  l'empereur,  fils  de  fa  fceur  Vigilantia,  &  avoir 
auprès  de  lui  le  plus  de  crédit.  Ces  lettres  furent 
apportées  à  Rome  le  vingtième  de  Décembre  de  la 
même  année  ji8.  par  Gratus  comte  du  confiftoirc. 
jjhi  fntif.  in  Pour  y  fatisfaire,le  pape  Hormifda  alla  à  Raven- 
ne  trouver  le  roi  Theodoric,  &  par  fon  confeil  il 
suf.  ».  xz.       envoya  à  C.  P.  une  troifiéme  légation  compofce  de 
cinq  perfonnes  ;  Germain  évèque  de  Capouc  ,  qui 
y  avoit  déjà  été  envoyé  du  tems  de  rempeteur 
Anaftafc  :  Jean  évêque  d'une  autre  églifc  ,  Blandus 
if'fii*  33-     prêtre,  Félix  &  Diofcore  diacres.  Il  les  chargea  de 
plufieurs  lettres  pour  l'empereur  Juftin  ,  l'impératri- 
ce Euphemie ,  le  patriarche  Jean  de  C.  P.  fon  ar- 
chidiacre &  fon  clergé  ;  pour  le  comte 'Juftinien, 
Celer  &  Patrice,  deux  des  principaux  de  la  cour  ^  le 
préfet  du  prétoire  refidant  à  Tbeflàlonique ,  où  les 
^    légats  dévoient  paifer  i  &  deux  dames  illuftres ,  Ana(^ 
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isSicSi  Palmatia,  qui  du  cems  de  Tempereur  Anaf-  An.  519. 
tâfc  avoicnt  été  pcrfccutécs  pour  la  foi.  Les  légats  ptji.tf.  3,.^/ 
étoicnt  auffi  chargez  d'une  inftruAion ,  à  peu  prés  '^^*' 
femblablc  à  celle  de  la  première  légation  du  tems  s«>.  i>< 
de  l'empereur  Ânaftafe  :  mais  avec  moins  de  précau- 
tions, parce  que  le  pape  ft^avoic  que  les  chofes  avoienc 
changé  de  face»  &  qW l'empereur  Jufiin  defiroit  la 
paix  uncerement.  Le  pape  ordonne  donc  ici  à  Tes 
légats  de  r^^cevoir  à  leur  communion  les  évèques 
qui  foufcriront  le  formulaire  dont  ils  étoient  poc- 
eeursj&  dont  lespremiers  mots  étoient  :  Le  commen-  /•  i4«<f.  «. 
eemencdufaluteâdegarderla  règle  de  la  foi.  On  y 
anatbématifoit  tous  les  hérétiques  &  leurs  compIi> 
ces ,  &  nommément  Acace  de  C.  P.  Les  légats  dé- 
voient montrer  ce  formulaire  à  l'empereur  ^  s'il  ïc 

Mai$,  ajoute  Tinfirudion,  fî consentant  à  l'ana- ^  1477-  a 
thème  d* Acace  »  il  croit  que  l'on  doit  lailTer  dans  les 
diptyques  les  noms  de  fes  fuccelTcurs  ,  parce  qu'il  y 
en  a  quelques -uns  qui  ont  été  exilez  pour  la  de^ 
£cnCc  du  concile  de  Calcédoine  j  c'étoit  Euphc- 
xnius  &^/Ucedonius  :  vous  reprefentercz ,  que  vou»  ' 

ncpouvez  rien  ôter  du  formulaire,  qui  contient  le» 
feâateursdes  condamnez.  Que  il  vous  ne  pouvez^ 
demouvoir  l'empereur  de  cette  prétention  y  tencz^ 
vous-en  au  moins  à  ceci  ;  qu  Acace  étane  tK>mmé- 
mentanacIiématiré,on  pafTe  fous  (ilence  les  noms 
de  fès  predccciTeurs  ,  les  éfaç^nc  des  diptyques. 
Après  cclaVous  recevrez  à  votre  communion  l'évé- 
que  de  G.  P.  vous  ferez  lire  devant  le  peuple  le  H- 
Jbelle  que  lui  &  les  autres  ,  que  Dieu  vous  fera  la 
grâce  de  recevoir ,.  auront  donné  :  û.  cela  ne  fe  peuty 
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An.  jip.  vous  le  ferez  lire  au  moins  dans  la  fale  fccretrc ,  en 
prcfence  du  clergé  &  des  abbez.  Enfuite  vous  prie- 
rez l'empereur  d'envoyer  fes  lettres  aux  métropoli- 
tains ,  avec  celles  de  1  cvêquc  de  C  P.  pour  leur  fai- 
re fçavoir  que  cet  cvêquc  ayant  fait  la  profcf- 
lion  de  foi  envoyée  par  le  faint  fiege ,  a  été  rc^û  a 
fa  communion  i  &  les  exhorter  à  en  faire  autant.  Si 
Tempereur  y  apponc  quelque  difficulté,  Tévêquc 
deC.  P.  envoyera  des  ordres  à  fcs  comprovinciaux, 
&  aux  autres  métropolitains  :  pour  leur  déclarer  ce 
qu'il  aura  fait ,  en  prcfence  de  ceux  que  vous  cn- 
voyerez  de  vôtre  côté.  Ce  que  vous  exigerez  de  lui 
en  toute  manière,  afin  que  les  plus  éloignez  en  foient 
inftruits. 
xtii.         Au  fortir  d'Italie  les  légats  arrivèrent  première- 

legaw/"**  "ment à  Aulone,  aujourd'hui  la  Valonc,  qui  eft  le 

Î+Sf*  ^'  P'^*^"^*^'^  ?^^^  ^^  Macédoine.  Us  y  furent  bien  re- 
çus par  l'évêque ,  qui  promit  de  faire  avec  fon  mé- 
tropolitain le  libelle  que  les  légats  demandoienr. 
Delà  continuant  leur  chemin  par  la  Macédoine ,  ils 
arrivèrent  à  Scampis.  L'évêque  Troïus  leur  vint  au 
devant  avec  fon  clergé  Ôcfon  peuple,  portant  des 
cierges,  &  les  foldats  portoient  des  croix.  Enfuite 
on  s'aflèmbla  dans  l'éghfe  de  faint  Pierre.  L'évêque 
foufcrivitlc  formulaire  envoyé  par  le  pape,  en  prc- 
fence de  fon  clergé  &  des  plus  nobles  de  la  ville  :  & 
les  légats  le  firent  lire  publiquement  par  Pierre  no- 
taire de  l'églife  Romaine.  Le  peuple  loiia  Dieu ,  ré- 
pandit des  larmes,  &  témoigna  une  extrême  joyc. 
L'évêque  Germain  l'un  des  légats ,  célébra  la  meflc. 
^  On  leût  dans  les  diptyques  le  nom  du  pape  Hormif- 
da  :  mais  aucun  liom  fufpcâ  n'y  fut  recité,  Se  on 
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jpromit  de  n'y  plusfaire  mention,  que  de  ceux  que  le  An.  py. 
laint  fîcec  auroit  reçus.  Après  la  mclTc ,  à  l'heure  du 
foupcr,Tcs  légats  rc<jurent  vifite  de  deux  comtes, 
£(liene  &  Léonce ,  que  l'empereur  eovoyoit  au  * 

devant  d'eux  ,  &  qui  dévoient  pafTcr  jufques  eh  Ita- 
lie, ne  O^achant  pas  qu'ils  FufTent  déjà  en  Grèce. 
Efticnc  étoit  parent  de  Vitalien. 

Enfuice  les  légats  arrivèrent  à  Lignidc,  ou  plû-  c/"*' '*'***' 
tôt  Lychnide ,  où  l'évèque  Theodorct  les  reçut , 
comme  celui  de  Scanjpis  :  donna  Ton  libelle  ,  qui 
fut  Icû  dans  l'églife  i  &  tout  fe  pafla  fuivant  les  or- 
dres du  pape; à  qui  les  légats  en  donnèrent  avis,  Iç 
fcptiéme  de  Mars  p^.  Mais  à  Thcflalonique  ils^eu-  f*ff  J"^*  ^' 
rcnt  de  grands  combats  à  foûcenir  contre  l'évèque 
Dorothée ,  qui  avoir  toujours  eu  la  réputation  d'ê- 
tre attaché  au  fchifme.  Il  parut  toutefois  couvain, 
eu  de  leurs  raifons ,  &  demeura  d'accord  de  fouC 
çrire  le  libelle  :  mais  il  en  difièra  l'exécution ,  fous 
prétexte  que  les  évêques  de  fa  dépendance  n'étoienç 
pas  tous  prefens  :  &  promit  de  les  afTembler  après 
Pâques ,  qui  étoit  proche ,  &  fe  rencontroit  cette  an- 
née p9.  le  trente-unième  de  Mars.  Il  promit  donc 
qu'après  les  fêtes  il  alTembleroit  fon  concile,  ou  ils 
foufcriroient  tous  enfemble ,  en  prefencc  d'un  des 
légats  »  qui  rcviendroit  exprés  de  C.  P. 

Enfin  les  légats  arrivèrent  à  C.  P.  le  lundi  de  la  »«a  »«/'A* 
lemaine  lainte ,  vinet-cinquieme  de  Mars.  A  dix  x. 
milles  de  la  ville  pluueurs  pcrfonnes  du  premier  rang 
vinrent  au  devant  d'eux,  entre  autres  Vitalien  maî- 
tre de  la  milice ,  le  même  qui  s'étoit  élevé  contre 
l'empereur  Anaftafe  ;  Pompée ,  Juilinien  &  plu- 
iîcurs  fenatçufs  :  qui -tèmoignoilcnt  tous  de&r 
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rcr  ardemment  la  paix  de  réglifc.  Quand  les  legatc 

"  '       entrèrent  dans  la  ville ,  le  peuple  fit  paroître  une 
extrême  joie  :  portant  des  cierges ,  &  faifant  des  ac- 
*  clamations  à  la  louange  du  pape.    Le  lendemain 

mardi  itf.  ils  curent  audience  de  ^empereur  Juftin , 
en  prefencc  de  tout  le  fenat,  &  de  quatre  cvêques, 
députez  par  le  patriarche  de  C  P.  L'empereur  reçut 
avec  gran^  refpeâ  les  lettres  du  pape ,  puis  il  dit  aux 
légats  :  Voyez  l'cvêque  de  cette  ville ,  &  vous  ex- 
pliquez enfemble  paifiblement.  Les  légats  répondi- 
rent :  Le  pape  Hormifda  ne  nous  a  point  ordonné 
de  difputer  ;  mais  nous  avons  en  main  un  formulais 
re  reçu  par  tous  les  évéques ,  qui  ont  voulu  fe  recon- 
cilier au  faint  (îcge,  ordonnez  qu'on  le  lifc  -,  &  fi 
l'on  y  trouve  quelque  difficulté,  nous  y  répondrons. 
Le  libelle  fut  Icû  en  prefencc  de  l'empereur  &  du  Cc- 
nat,  puis  les  légats  dirent  :  Que  les  quatre  évèqucs 
qui  font  ici  de  la  part  de  levêque  de  C.P.  difent , 
u  le  contenu  de  ce  libelle  ne  fe  trouve  pas  dans  les 
aâes  ccclefiaftiques.  Ils  répondirent  que  tout  écoic 
vrai  ;  ôc  les  légats  dirent:  Seigneur,  ils  nous  ont  dé- 
chargé d'une  grande  peine ,  6c  ont  fait  une  chofè 
digne  d'eux,  en  reconnoiflant  la  vérité.  L'empereur 
dit  aux  évêques  :  Et  fi  cela  eft  vrai  que  ne  le  faites- 
vous  }  Qiielquesruns  des  fenatcurs  ajoutèrent  :  Nous 
fommes  des  laïques  :  vous  dites  que  cela  eft  vrai  ;  exe- 
cufez-le,  &  nous  vous  imiterons. 

RfcOTin  dJi'é.     ^"  ^^^fl^  pafler  le  mercredi  ;  &  le  jeudi  faim  18. 

gUfcJecp.    Mars  le  patriarche  de  C.  P.  vint  au  palais  ,  où  (c 
tint  une  afiièmtylée  générale.  Il  reçut  le  formulaire' 
des  légats  ',  &  voulut  d'abord  faire  une  lettre  plutôt 
qu'iia  libelle  :  mais  après  un  ppu  deconteftation ,  il 
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convint  de  faire  une  petite  préface ,  &  de  mettre  ÂnTÔÔ^ 
cnfuite  le  libelle  tel  que  le  pape  l'avoir  diiaé.  La  pre-    ^^^^  ^^^^^^ 
face  étoit  en  forme  de  lettre ,  où  Jean  déclaroit  qu'il  j»"»- 
écoit  parfaitement  d'accord  avec  le  pape,  qu'il  rc- 
cevoijtles  quatre  conciles,  Si.  çondamnoit  tous  ceux 
qui  avoient  voulu  le  moins  du  monde  y  contreve- 
nir.    Il  y  mit  fa  foufcription  avec  la  date ,  du 
vingt-huitième  de  Mars ,  indidion  douzième ,  fous 
le  çonfulat  de  Jullin  &  d'Eutharic  «  qui  eft  Tan  jip. 
Les  légats  en  envoyèrent  deux  exemplaires  au  pape, 
un  grec  &  un  latin.  L'empereur,  le  fenat  &  tous  les 
aflîllans ,  témoignèrent  une  extrême  joie  de  cette 
réunion  :  jufques  à  répandre  des  larmes. 

On  effaça  des  diptyques  le  nom  d'Acace  &  ceux 
des  patriarches  fuivans,  Fravitta,  Euphemius,  Ma- 
cedonius  &  Timothée ,  &  ceux  des  empeireurs  Ze- 
non &  Anaftafe.  Tous  les  évêques  qui  fe  trouvè- 
rent à  G.  p.  donnèrent  auffi  leur  hbelle  j  &  les  lé- 
gats eurent  grand  foiti  de  ne  communiquer  avec 
aucun  qui  ne  l'eût  donné  auparavant.  Tous  les  ab- 
bez  en  firent  autant ,  quoique  quelques-uns  en  fiifent 
difficulté,  difant  qu'il  fuâîfoit  que  l'archevêque 
l'eût  fait.  Enfin  après  bien  des  difputes  ils  fe  rendi- 
Ecnt }  &  donnèrent  leurs  libelles. 

Cela  fait ,  on  alla  du  palais  à  l'églife ,  où  il  y  eut 
une  afRuence  de  peuple  incroyable ,  &  une  telle  joie, 
que  le  peuple  lui-même  s'en  étonnoit  :  tout  retcn- 
tifToit  d'acclamations  à  la  louange  de  Dieu ,  de 
^empereur,  de  faint  Pierre,  du  pape.  Il  n'y  eut  ni 
Tcdition ,  ni  tumulte,  comme  les  ennemis  de  la  paix 
en  menaçoient.  Les  ecclefiaftiques  de  C.  P.  ren- 
dant grâces  à  Dieu,  difoient  n'avoir  aucune  mc« 

Gg  iij 


\ 


13?      Histoire  Ec'cLE$iA$TiQ2.i; 

X^TtïT*  ^°^^^  qu'une  fi  grande  multitude  de  peuple  eût 
communié.  L'empereur  en  envoya  des  lettres  pai 
toutes  les  provinces.  Les  legat&  de  leur  côté  en-> 
Yoycrent  au  pape  une  ample  relation ,  par  le  fou- 
diacre  PuUion  :  lui  marquant  qu'il  ne  reftoit  que  de 
travailler  à  la  réunion  de  l'églife  d'Antioche.  Airïfi 
fut  terminé  le  fchifme  de  C.  P.  après  qu'il  eut  dure 

sup.xxx  «ij.  trente-cinq  ans  depuis  la  condamnation  d'Acace. 

f.t^r-  9i'&''  Avec  les  lettres  de  rempcrcut  &  du  patriarche, 
il  y  en  avoir  de  Juftinicn  ,  de  Pompée ,  de  Julicne  & 

t'  '4S4.  D.  d' Anaftafie  j  le  diacre  Pullion  chargé  de  toutes  ces 
lettres  arriva  à  Rome  le  treizième  des  calendes  de 
Juillet,  fous  leconfulat  d'Eutharic  :  c'cft-à-dire ,  le 
i5>.  de  Juin  jip.  Le  pape  Hormifda  ayant  reçu  ces 
heureufes  nouvelles,  fit  réponfc  à  l'empereur •&  au 

Ef.  44. 4î.  patriarche  Jean ,  les  exhortant  l'un  &  l'autre  à  tra- 
vailler à  la  réunion  des  églifcs  d'Antioche  &  d'A- 

^'  ^'  lexandrie.  Il  écrivit  auffi  aux  évcqucs  d'Efpagne , 
pour  les  avertir  de  ce  qui  s'étoit  paffé,  dont  il  leur 
envoya  les  aâes  ,  avec  la  copie  du  formulaire  de 
réunion  :  afin  qu'ils  fçuffcnt  à'  quelles  conditions 
ils  dévoient  admettre  à  leur  communion  les  Orien- 
taux. / 

Pendant  le  cours  de  cette  négociation ,  le  pape 
intercéda  fortement  pour  trois  é vêques  >  qui  avoient 
été  chaflcz  de  leurs  fieges,  pour  s'être  réunis  les  pre- 
miers à  l'églife  catholique  :  fçavoir,  Elie  évêque  de 

?^./?i/i"*Ccfarée, Thomas &Nicoftrate.  Après  une  longue 
pourfuite  Juftinien  lui  répondit ,  que  le  fucceffeur 
d'Elic  étoit  tellement  foûtenu  par  le  peuple ,  qu'il 
n'y  avoir  point  d'apparence  de  le  chafler  j  ôc  qù'Elie 
devoit  attendre  en  patience  qu'il  fût  mort  :  que 
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Thomas &Nicoftratcfcroicnt  rétablis  après  que  Icsan.  510. 
autres  églifes  {croient  réunies;  c'eft  tout  ce  que  le 
pape  pût  obtenir.  La  réponfe  de  Juftinien  eft  du 
7.  Juin  510. 

On  donna  cnfuitc  un  cvêquc  catholique  à  Antio-   /^  ^  \  . 
cnc  ;  mais  ce  ne  rut  pas  lans  de  grandes  dimcultcz ,  ft  d'Antioche. 
rufcicées  par  ceux  qui  s'oppofoient  à  la  réunion  des  ^"i  ^''fi-  f' 
églifes.  L'empereur  vouloit  y  mettre  le  diacre  DioC 
core  ,  un  des  légats  du  pape  î  mais  comme  il  étoit  ^p'fl-  u-  »* 
Alexandrin ,  le  pape  jugea  qu'il  feroit  plus  utile  de 
l'ordonner  évêque  d'Alexandrie ,  que  de  l'envoyer 
en  un  païs  éloigné  &  inconnu.  Les  légats  vouloient,^''iï-  ^'^• 
que  l'évcque  d'Antiochc  fût  élu  d'entre  ceux  de 
cette  églife  ,  qui  s'étoient  abftenus  de  l'anathême- 
prononcépar  Severe  contre  le  concile  de  Calcédoi- 
ne. Les  autres  s'y  oppofoient,  en  difant:  Tous  ceux 
qui  étoientdans  la  communion  du  faint  fiege  font 
Neftoriens  j&il  fc  faur  plutôt  fier  à  ceux  qui  y  re- 
viennent maintenant.  Après  plufîeurs  difputes  qui 
durèrent  plus  de  trois  mois,  l'empereur  de  fon  au- 
torité ,  choifit  un  prêtre  de  l'églife  de  C.  P.  nommé 
Paul  :  difant  entre  autres  choies ,  qu'étant  à  Antio- 
che>  pendant  deux  ans,  il  ayoit  fortement  rcfîfté  à 
i'heretique  Severe  \  &  tous  les  catholiques  lui  ren- 
doient  le  même  témoignage.  On  vouloit  l'ordonner  s*».  i>i»fc. 
à  C.  p.  mais  le  légat  Diofcore  l'empêcha,  foûtenant 
que  le  pape  vouloir  qu'il  fût  ordonné  fur  les  lieux , 
fuivans  l'ancienne  coutume  \  les  légats  donnèrent 
avis  au  pape  de  cette  élc^on ,  par  leur  relation  du 
vingt-neuvième  de  Juin  jip.    - 

L'empereur  Jultin  envoya  ordre  à  Irenée  cotaxcj^^^.jy,  t.  4. 
<i*Oricnc&rcfidantàAtitioche,d'arrêccr  Icfaux  pa-,^.*""'  *'^'  '' 
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A  N.  ;ip.  triarche  Sevcrc  &  l'envoyer  à  C.  P.  rendre  compte  de 
fa  conduite.  OndiroitmèmequeVitalicn  avoir  de^ 
roandé ,  qu'il  cûr  la  langue'coupce ,  parce  qu'il  avoit 
prêché  contre  lui.  Mais  quelques  précautions  qu  eût 
pris  le  comte  Irenée ,  pour  empêcher  Severe  de  for- 
tir  d*Ancioche,iirerauvade  nuit  au  mois  Gorpiée , 
Tan  5^7.  d*  Antioche  :  c'eft-jUdire ,  en  Septembre  pp. 
Il  vint  à  Selcucie ,  &  s  étant  embarqué  pafl'a  à  Aie» 
xandrie:  ou  il  trouva  Julien  d'HaHcarnafTe^que  Tem* 
percur  avoit  déjà  fait  chaffer  de  fon  iicge,  comme 
ennemi  du  concile  de  Calcédoine.  Severe  &  Julien 
furent  très-bien  reçus  par  Timothée  évêque  d'Ale- 
xandrie ,  qui  avoit  fuccedé  à  Orofcorc  le  jeune. 
M^^tif  '       L'empereur  envoya  auffi  en  exil  Xcnaïas  d'Hieraplej 
Pierre  d'Apamée  Se  tous  leurs  complices. 
image^de       Quclque  tcms  aptés  y  on  apporta  à  l'empcrcus 
loik^'"  ''^•Juftin  des  informations  feites  par  le  dcfenfeur  de 
»»*.  y.  toa.  j.  l'églife  d'Antioche ,  portant  qu'avant  que  Sergius 
f-î"-  <^'       cvcque  de  Cyr  entrât  dans  la  ville ,  Andronic  pic^ 
tre  &  défenfeur ,  &jGeorge  diacre  avoient  pris  l'i- 
mage de  Thcodorct,  l'avoient  mife  fur  un  char,  & 
l'avoientainfi  fait  entrer  en  chantant  despfeaumes* 
Bnfuite  Sergius  ayant  pris  po0c{lîon  du  fiege  de 
Cyr ,  célébra  une  fête  en  l'honneur  du  même  Théo- 
dore t ,  de  Diodore  de  Tarfe,  de  Théodore  de 
Mopfueftc  &  de  l'herefiarquc  Ncftorius ,  qu'il  qua- 
lifioit  de  martyr.  D'un  autre  côté,  les  députez  de 
Sergius  prefentcrent  à  l'empereur  d'autres  informa- 
tions faites  par  le  défcnGîur  de  Cyr  r  portant  que 
jamais  on  n'y  avoit  public  ni  célébré  de  fêtes  au 
nom  d!aucun  Ncftorius.  De  plus ,  Sergius  &  les  au- 
tres évêqucs  delà  province  de  l'Eufrate,  donnèrent 

leur 
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leur  requête  à  rcmpcrcur ,  par  laquelle  ils  re  jettoicnt 
le  nom  de  NedoriusjreDonçoient  à  fa  feâc,  &  rc- 
cevoient  les  quatre  conciles. 

Ces  pièces  ayant  été  Icuësà  l'empereur ,  il  écrivit 
à  Hypace maître  de  la  milice  d'Orient,  d'appeller ^*^  ^* ***" 
devant  lui  Scrgius  évêque  de  Cyr  :  les  foldats  qui 
étoienc  témoins  dans  Tinformation  faite  à  Antio- 
che ,  le  prêtre  Andronic  &  le  diacre  George  ,  accu- 
fez  d'avoir  honoré  l'image  :  d'informer  exa«iiement 
de  ce  fait  >&  fi  l'évcque  Sergiùs  l'ayant  appris ,  avois 
admis  ces  clercs  à  la  communion  des  faints  myfte^- 
res.  S'il  avoic  promis  de  célébrer  la  fête  de  Theo- 
doret ,  de  Théodore  &  de  Diodorc ,  &  fur  rout  de 
Neftorius.  La  lettre  étoit  du  fcpticmc  d'Août  fou« 
Icconfulatde  Ruftique  ;  c*eft-à  dire ,  en  510.  L'em- 
pereur envoya  Thomas  un  de  fcs  agcns  pour  l'exé- 
cution de  cet  ordre  j  &  Tévêque  Sergius  ayant  été 
trouvé  coupable  ,  fut  dépofé  Ôc  cha0c  de  fon 
églifc.  .     ,      ; 

Dorothée  évêquede  Theflalonîquc  aiTembla  fon     ^  i  v  r. 
concile ,  comme  il  avoir  promis  aux  Iceats:  on  y  fit  violences  cou- 

I       11     II        J        /••     •    '        o  1        r      r     •    '  trc  les  légats  * 

les  libelles  de  reunion«  ôi  on  les  loulcnvit  en  pre-  rheflaioniqac, 
fènce  du  comte  Licinius ,  envoyé  à  Theflaloniquc  f!'ffo^"™' 
pour  une  autre  affaire.  Il  mit  même  fon  feau  aux  ïi-  ^"f-'^  ^ 
belles,  &  étant  de  retour  à  C  P.  il  dit  aux  légats  ce 
qui  s'étoit  palfé.  Il  s*y  trouva  àufïî  un  apocrifiaire  de 
Dorothée,  qui. difoit  aux  légats,,  d'envoyer  quel-* 
qu'un  pour  recevoir  les  libelles.  Ils  y  envoyèrent  > 
comme  onétoic  convenu ,  quoique  plus  tard.  On 
dcftina pource voyage l'évêque  Jean, un  des  lcgats> 
avec  un  prêtre  nommé  Epiphane  y  &  l'empereur  à 
leur  prière  renvoya  avec  eujt  le  comte  Licinius, 
Tome  FIL -'  Hh 


1-4^      Histoire  EcCLESiASTiQ.tjï. 

irr"T77"  Quand  ils  furent  arrivez  à  Thcfl'aloniquc  ,  le 
comte  Licinius  en  avertit  Dorothée ,  qui  envoya  un 
prêtre  nommé  Ariftidc  avec  deux  évêques  ,  qu*il 
fçavoit  être  les  feuls  oppofez  à  la  rciinion.  Ils  vou. 
lurent  d'abord  difpurcr  avec  les  Romains  ,jcn  difant: 
qu*il  y  avoit  des  articles  à  corriger.  Les  Romains 
dirent  ;  Cclan'eftpasennôrrc  pouvoir.  Si  vous  vou- 
lez faire  la  réunion ,  Dieu  foit  loué  :  (inon ,  nous  vous 
avons  falucz^nous  pafTcrons  outre.  Ils  fc  feparercnr, 
&  revinrent  le  lendemain  tenir  le  même  difcours. 
Mais  avant  que  les  Romains  cufTent  répondu  y  ou 
que  l'on  fût  entré  en  difputc ,  le  peuple  furieux  fe  jet- 
ta  fur  1  evêquc  Jean  légat  du  pape.  On  tua  deux  de 
fèsdomcftiqueSjOn  le  bleffa  lui-même  à  la  tête  en 
deux  endroits  ,&  aux  reins;  &  ils  auroicnt  été  tous 
tuez ,  s'ils  ne  fe  fuffcnt  fauvez  dans  le  baptiilerc  de 
Tcglifc  de  faint  Marc  ,&  s'ils  n'avoient  été  fecourus 
pat  la  puiffance  publique.  Toutefois  le  peuple  tua 
encore  &  mit  en  pièces  un  catholique  nommé  Jean, 
qui  avoit  rc^û  les  Romains  dans  fa  maifon  ;  &  qui 
avoit  toujours  été  feparéde  la  communion  de  Tar- 
chevêque  Dorothée  ,  i  caufe  du  concile  de  Calcé- 
doine. 

On  fçut  depuis  que  Dorothée  avoit  excité  le  peu- 
ple, en  faifant  entendre  queréglifc  alloit  être  pcr- 
fecutéc.  Deux  jours  avant  l'arrivée  des  Romains,  il 
baptifa  plus  de  deux  mille  perfonnes,  quoique  hors 
le  tems  pafchal  :  comme  s'il  eût  été  à  craindre  que 
lesenfans  ne  mouruflfent  fans  baptême  ;  &  il  fit  dif- 
tribuer  au  peuple  l'euchariftie  à  pleines  corbeilles,  & 
en  fi  grande  quantité  qu'ils  avoient  de  quoi  com- 
munier long-tcms.  Ce  qui  montre  qu'il  écoic  en- 
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corcd'ufagc  que  les  laïques,  en  cas  de  befoin ,  cm-  An.  jip» 
porcoienc  l'eucharillic  dans  leurs  maifons ,  pour  fe 
communier  eux- mêmes.  Apres  que  la  violence  eut 
éclaté  contre  les  legacs,  Dorothée  déchira  devant  le 
peuple  le  libelle  de  réunion  qu'il  avoit  fait  avec  fe» 
cvêques ,  en  difant:  Je  n'en  ferai  rien,  tant  que  je 
vivrai ,  &  ne  confentirai  point  qu'on  le  fafle.  Comme 
les  Romains  étoient  cachez  dans  le  baptiftere  ,  les 
rchifmatiqucs,  ayant  délibéré  entre  eux,  voulurent 
les  &irc  embarc^uer  la  nuit,  fous  prétexte  de  les  dé- 
livrer de  ce  péril  :  mais  en  effet ,  pour  ïes  jetter  dans 
kl  mer.  Les  Romains  répondirent  par  les  diacres  De- 
inetrius&  André:  Tout  le  monde  fixait ,  que  nous 
fommes  chez  vous.  Si  vous  voulez  veritablemenc 
nous  fauver,  faites-nous  dem^n  appeller  fecrette- 
xnent  parcinqouiix  (enateurs,  &  le  comte  Candie 
de  ,  dont  les  biens  &  les  vies  répondront  de  nous  ; 
qu'ils  fçachent  où  on  nous  etnmene ,  Ôc  nous  feron» 
ce  qu'ils  voudront.  Les  rchifmatiqucs  ne  répondi- 
rent rien  pour  lors  :mais  le  lendemain  ils  excitèrent 
encore  une  fedition,  dont  les  Romains  fcfauverent 
à  grande  peine. 

Ces  nouvelles  ayant  été  portées  à  G.  P.  tous  les 
catholiques  en  furent  fort  affligez  ;  l'empereur  pro- 
mit d'en  faire  }uftice -yÔc  donna  ordre , pour amenet 
à  C.  P.  Dorothée  &  les  autres  évêques  coupables. 
Car  les  légats  lui  déclarèrent ,  que  le  pape  ne  pou^ 
voit  compter  Dorothée  pour  évcque ,  ni  le  recevoir 
à  fa  communion  ,  ni  ceux  qui  commun! queroiene 
avec  lui.  Mais  l*évêque  Jean  &  le  prêtre  Epiphane^ 
qui  étoient  encore  à  Theflalonique,  envoyèrent  aux 
légats  à  C.  P.  une  inftruvaion  où  ils  difoient  :  Si  pour  JJ**'  ^  *'** 
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An.  ^19;  nospcchczlcs  évccjucs  qui  ont  été  emmenez  d'ici 
cntf cnt  à  C.  P.  non  feulement  ils  verront  l'cmpc- 
f  eur  :  mais  ils  feront  rétablis  dans  leurs  (îeges.  Car 
ils  ont  emporté  tant  d'argent  avec  eux ,  qu'ils  peu- 
vent aveugler  non  pas  les  hommes-,  mais  les  anges. 
S'ils  y  entrent,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  ils  diront  ca 
nôtre  abfencc  autant  de  faufletez  que  le  diable  en 
peut  iriventcr  :  car  s'ils  ont  tant  entrepris  ici  en  nôtre 
prefence,  que  ne  feront-ils  point  en  nôtre  abfencé? 
^Hndonc  de  difliper  leur  malice  ,  faites  en  forte 
que  s'il  eft  neceflaire  d'en  venir  à  une  audience, 
nous  y  foyons  prefens ,  aHn  que  tout  le  monde  f(^av 
che  que  nous  avons  été  aflaflinez  fans  fujet.  Car 
nous  les  pouvons  convaincre  devant  le  fenat ,  d'être 
de  parfaits  hérétiques. 
XLvii.         Le  pape  Hormifda  ayant  appris  ces  fâcheufcs 

Modération  11  1      />     1  t 

du  pape  Hor-  nouvelles,parune  autre  voye  que  de  les  légats ,  leur 
S«/5^  <».  écrivit  :  Je  ne  me  plains  pas  tant  du  peuple  :  car  il 
fera  au  pouvoir  de  l'empereur  ,  de  punir  comme  il 
voudra  l'injure  faite  à  fonrcgne,  &à  un  évêque  ca- 
tholique. Mais  ce  qui  nous  regarde  &c  à  quoi  vous 
devez  travailler  }c'cll  que  pcrfonne  ne  feconvertiflc 
fans  connoiflcknce  de  caule,  ou  ne  fe  plaigne  que  le 
prince  l'oblige  à  faire  profeflion  de  foi ,  fans  en  être 
perfuadé.  Donc  puifque  l'évcque  de  Thcifaloniquc 
n'a  pas  voulu  recevoir  vôtre  inllrudion  :  demandez 
que  l'empereur  fcnvoye à  Rome ,  pour  recevoir  celle 
du  faint  ficge ,  &  apprendre  de  nous  la  refolution 
de  fes  doutes.  Que  s'il  ne  veut  pas  s'inftruire,  il  fait 
voir  avec  quel  cl  prit  il  rcfifte  à  l'ordre  de  Dieu  &  a 
l'exemple  du  prince.  Il  faut  aufli  que  l'empercuc 
nous  envoyé  âvcc  lui  IcpictreÂriilide.  Ccue  lettre 
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eft  du  treizième  d'Odobrc  jip.  Enfuite  le  pape  An.  «iy. 
ayant  reçu  la  relation  des  légats ,  leur  écrivit  une  ^.,,,0  o, 
autre  lettre  du  troiiiéme  Décembre  51p.  où  il  dit  avoir 
appris  que  l'empereur  a  ordonné  de  faire  venir 
Dorothéeà  C.  P.  &  leur  recommande  de  pourfuivre  Efiji.  dj. 
fa  dépofition  }  ôc  d'empêcher  que  l'on  ne  mette 
à  fa  place  le  prêtre  Ariltidc.  Dorothée  fut  mené  ^"j»  <'*"«^  . 
par  ordre  de  l'empereur  à  Heraciée ,  en  attendant 
que  l'on  jugeât  raftaire.  Les  légats  du  pape  deman- 
dèrent fuivant  fes  ordres ,  qu'il  fût  mené  à  Rome 
avec  le  prêtre  Ariftide ,  pour  y  être  inftruit  de  la 
doârine  catholique  :  mais  l'empereur  répondit  , 
qu'il  n'étoit  pas  raiCbnnable  de  les  y  envoyer:  par- 
ce que  leurs  acrufateurs  n'y  étant  point ,  il  leur  fc- 
xoit  plus  aifé  de  fe  tirer  d'affaire.   Mais  comme  on 
en  étoit  là ,  Dorothée  fut  tout  d'un  coup  renvoyé 
d'Heraclée  ,  fans  que  l'on  fçût  comment.  Les  le- 
gitsen  donnèrent  avis  au  pape  j  &  en  même  tcms, 
que  la  Pâ  ]ue  fuivante ,  fur  laquelle  il  étoit  en  dou- 
te ,  fcroit  le  treizième  des  calendes  de  Mai  :  e'eft-à- 
dire ,  le  dix^ncuviéme  d'Avril.   Enfuite  l'empereur 
obligea  Dorothée  d'envoyer  à  Rome  des  députez  /,.  j,  ««.  ^• 
au  nom  de  fonéglifc,  pour  faire. fatisfa(îlion  au  pa-  '*''  ^' 
pc.  Dorothée  écrivit  au  pape  une  lettre  pleine  de 
complimens  :  où  il  foûtienr,qu'ilaexpofc  fa  vie  pour  „,^,f,  ,jj,.£^ 
l'évêque  Jean  ,  &  qu'on  le  voit  par  des  informa- 
tions faites  en  fon  ablence.  Le  pape  lui  fît  connoî* 
trc  par  fa  réponfe  ,  qu'il  ne  fe  payoït  pas  de  l'es 
beaux  difcours,  &  que  Dorothée  ne  fe  pouvoir  juC^ 
tifier,  qu'en  revenant  comme  !cs  autres  à  l'unité  de 
Icgliie.  La  lettre  eftdu  vingt- neuvième  d'Q^Skobrc 
510.  Au  rçûc  le  pape  renvoya  l'examen  de  cetic  aft 
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An.  ;i9.  àc  la  Trinité  &  quelques  autres ,  par  rautoritc  do 
pape.  Les  légats  lui  en  donnèrent  avis  par  leur  rela- 
tion du  vingt- neuvième  Juin  jip.  accufant  les  moi- 
nes Scythes,  d'avoir  le  plus  traverfé  l'élection  d'ua 
évêque  d' Antiocbe ,  à  la  place  de  Severe. 

t'  i;ij.  Ils  difoient  en  même  tems  leur  avis  fur  la  propo- 

iîtion  des  Scythes.  Elle  n'cft ,  dit  le  legat  Diofcorc , 
ni  dans  les  conciles ,  ni  dans  les  lettres  de  faint  Léon, 
ni  dans  Tufagc  de  l'églife.  L'empereur  Anaftafe  vou^ 
loit  obhger  les  catlioliqucs  à  la  recevoir  j  &  les  dif- 
ciplcs  d'Eutychcs  le  propoferent  au  concile  de  Cal- 
cédoine. Mais  il  me  femblc  utile  pour  la  paix  des 
cglifes,  de  leur  répondre ,  que  le  concile  &  les  lc6- 
tfi'esdefâiht  Léon  nous  fuffifent.  Nous  ne  voulons 
•ni  ne  dcvohff  introdiiire  -dans  téglife  aucune  nou- 
•vcauté.  Ils  direct  :  Noire  recevons  le  coricile  de  Cal- 
•cedoine.,  mais  nous  cfperons  que  vous  nous  le  fcfcz 
«xpliquçr.  Gc  n'çft  pas  qu'ils  ne  l'entendent  :  c'cft 
un  artifice,  pour  nous  engager  à  en  difpurer.  Or  fi 
•6»  Ite  l'ait ',  &  il- on  ajoute  quelque  chbfe  de  nou- 
veau ,  il  me  femble  que  c  eft  détruire  tout  ce  qui  à 
eterait. 

-    Le  coittte  Juftirtien  prit  parti  contre  les  moines 

■  dé  Scy th ié ,  peut-être  par  oppofition a  Vitaïien ,  qm 

les  protegeoit ,  Si  qu'il  regardoit  comme  fon  compc»- 

/:  ijKï.  Piropi-  titeur.  Il  eiv  écrivit  au  pape  ,  les  traittant  de  broiiil- 
4ons  j  qui  cherehotent  à  troubler  la  paix  des  églifcs^, 
•par  des  nouvcautéz  &  de  vains  difcours  :  il  le  prit 
deltfs  recevoir  comme  ils  tncritcnt,  &  de  les  chaC-  ^ 
fer  bien  loin.  Leurs  noms ,  dit-îl ,  font  :  Achille, 

^.yi7.  ucpK-jcan-,  Léonce  &  Maurice.  Dans  Une  autre  lettre 
'ayant  appar^co^ciu;  mieux  exami&é  la  thio(c>  il  ptie 

le 


JblVRE    TRENTÏ-UKlE*ME.  149 

lé  pape  de  décider,  &  de  renvoyer  ces  moines  :  puis  An.  no. 
il  ajoute  :  Ce  ncft  qu'une  difpute  de  mots,  tous  les 
catholiques  conviennent  du  même  fens  ;  mais  nous 
tiendrons  pour  doârine  catholique ,  ce  que  vous 
aurez  décidé. 

Le  pape  répondit  :fai  voulu  renvoyer  fut  le     xlix, 
champ  les  moines  dont  vous  m*avez  écrit  :  mais  ils  pe"""     ^*^ 
prenoient  Dieu  à  témoin,  que  s'ils  retournoient  à  ^t'ft-  <*. 
C  P.  leur  vie  ne  feroit  pas  en  fûrcté  fur  les  che- 
mins. Ainfi  je  ne  les  ai  pas  fait  chaficr ,  &  j'ai  crû 
devoir  attendre  le  retour  de  mes  légats ,  pour  fa- 
voir  au  vrai  le  fujet  de  leur  difpute.  Cette  lettre  eft 
du  fécond  de  Septembre  ^9.  Par  une  autre  lettre  à  e;>/.  47. 
Jaftinien,  le  pape  demande  que  l'empereur  envoyé 
à  Kome le  diacre  Viâor,que  les  moines  accufoient^ 
&  tous  ceux  qui  failbicnt  des  queftions  dangC' 
teulès. 

Il  écrivit  en  même  tcms  à  fes  légats ,  qu'il  ju- 
geoit  à  propos  de  déléguer  cette  caufe  à  l'évêque 
de  C  P.  afin  qu'il  entendit  les  parties.  Sur  quoi  le 
légat  Diofcore  répondit  au  pape  :  Cette  propofîtion  sug.  Dhfi.  /. 
ne  me  deplaifoit  pas ,  car  qui  fent  fa  confcicnce  net-  ^"^' 
te ,  ne  craint  point  d'être  jttgé.  Vous  m'avez  man- 
dé qu'ils  ont  donné  une  protcftation,  à  ce  que  les 
hérétiques  ne  Ce  joignirent  point  à  moi.  Je  ne  fai 
qui  font  ceut  qu'ils  nomment  hérétiques ,  iinon 
ceux  qui  reçoivent  le  concile  de  Calcédoine,  &  que 
je  nomme  catholiques^  Là  delTus  il  raconte  ce  qui 
s'étoic  paffé  à  C.  P.  entre  les  moines  Scythes  &  le 
diacre  Vidor }  &  comme  il  avoir  déclaré  ^  qu'il  rece^ 
voit  le  concile  Se  les  lettres  de  S.  Léon  i  puis  Diof- 
core ajoûte:Si  Vidor  padoitiînGercmcnc,ouavcc  ar^ 
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An-  îIo.  ^^^^^  •  ^"^  P^°^  ^*  favoir ,  finon  celui  qui  coïinoît 
les  cœurs  ?  Nous  avons  oui  ces  paroles  t  c'eft  à  Dieu 
À  juger  de  la  penféc.  Pour  ce$  Scythes,  vôcrc  béa- 
titude doit  favodr,  qu'ils  traitent  de  Nefto  riens  tous 
ceux  qui  reçoivent  le  concile  de  Calcédoine  ;  &  di- 
rent, qup  ce  concile  ne  fuffic  pas  contre  Neftoriusf, 
fi  on  ne  le  re<^oit  avec  leur  explication.  Tous  leâ 
catholiques  connoifTent,  grâces  à  Dieu,  quels  gens 
ce  font ,  ^.quelles  intentions  ils  ont.  £c  enfuite  :  Ma- 
xence  qui  fe  dit  abbé ,  fi  on  lui  demande  en  quel 
monaftere  il  a  vécu ,  ou  fous  quel  abbé ,  il  ne  le 
pourra  dire.  J'en  pourrois  dire  autant  d'Achille. 
Cette  relation  du  légat  Diofcore  eft  du  quinzième 
d'Oâobre  519.  mais  elle  ne  fut  reçue  que  le  dix-fcp- 
tiéme  de  Novembre  de  l'année  fuivante  510. 

Bp^.miit.f.'  £)ans  le  même  teins,  &  par  les  mhxtti  lettres, 
le  comte  Juftinien  prioit  inftammentle  pape,  de  lui 
envoyer  des  reliques  pour  mettre  dans  une  églifedes 
apôtres,  qu'il  avoir  fait  bâtit  dans  fa  maifon.  Sur 
quoi  les  légats  écrivirent  au  pape  une  lettre  parti- 
culière où  us  difent  :  Vôtre  fils  Juftinien ,  outre  les 

*»{f  ^  lîij.  reliques  des  apôtres ,  en  dcfirc  auffi  de  faint  Laurent, 
&erpercque  par  nôtre  moyen,  vous  lui  en  envoye- 
rez  promptement.  Il  fiiit  cette  demande  fuivant  la 
coutume  des  Grecs  :  mais  nous  lui  avons  expliqué 
celle  du  iàint  fiege,  &  il  a  entendu  raifon.  C'eftque 
les  Grecs  partageoient  &  transferoient  les  reliques  -, 
ce  qui  ne  fe  failoit  point  à  Rome.  Les  légats  prient 
enfuite  le  pape  de  fatisfaire  la  dévotion  de  Juftinien» 
&(.  de  lui  envoyer  des  fanâuaires  de  faint  Pierre  & 
de  faint  Paul ,  même  de  la  féconde  cataraâie  :  c'eft- 
ï-  dire ,  des  linges  qui  eu0ènt  touché  au  plus  prés 
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àts  corps  faines.  Il  dçmaodoit  Miili  des  chaînes  des  An.  ji^^ 
»p6cres,  &  du  gril  dç  faint  Laurent:  &  avoir  envoyé  à 
Rome  Êuloge  magiftrien ,  pour  avoir  ces  reliques  de 
la  fourceXalcttrc  des  Icgat  j  çft  du  vingt-ncuviémedc 
Juin  s^S>'  Le  pape  envoya  à  Juftinien  des  fanâuaire» 
de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  cotnineil  parok  par  ùl  Ict-  ^ 
tre  du  fécond  de  Septembre  de  la  même  année. 

Pendant;  que  les  moines  Scythes  étoiencà  Rome,nii 
fenatcur  nomme  Faufte ,  confulta  le  prêtre  TriÉblius 
fur  la  qucftion  qu'ils  fouçenoicnt;  Un  de  la  Trinité  a  «i»!*/"''  '' 
été  crucifié.  Trifolius  répondit,  que  cette  cxpreffion 
vient  originairement  des  Ariens  »  &  qu'elle  doit  être 
rcjettéc  »  puifqu  elle  fie  fe  trouve  ni  dan»  le  concile 
de  Calcédoine  ni  dam  les  pcr  e$. 

Après  que  ces  moines  eurent  demeuré.plifô  d'un       i- , 
^nà  Rooac,  ils  s'en  retirèrent  inal  fatisfaits ,  &  re-  feflb""** 
tournèrent  à  C.  P,  Le  pape  prévoyant  bien ,  qu'ils  s'y 
plaindroiem  de  lui»  su  avertit  l'évèque  Africain 
Poflfçflbr,  qui  y  étoit ,  comme  il  a  été  dit.  PoflEcf.  *»  *•  «»'  fi 
for  avoir  écrit  au  pape,  pour  le confuUcr  touchant  ^^'^ 
les  écrits  de  Fauile  évêquc  de  Rie?  en  Gaule.  Il 
faut,  dit  il,  recourir  au  chef,  quand  il  s'agit  de  la 
fantédes  membres.  Quelques-um  de  nos  frères  font 
fcandalifez  des  écrits  de  Faufte  fur  la  grâce,  d'au> 
très  les  (bûcienncnt.  Ils  m'ont  confuUé  y  je  leur  ai 
dit ,  que  les  écrits  des  évèques  ne  dévoient  pas  être 
tenus  pour  Ipi»  comme  les  écritures  canoniques  ,oiï 
les  décrets  des  conciles  ;  mais  qu'on  les  de  voit  efti^ 
mer  ce  qu'ils  valoient,  fans  préjudice  delafoi  Ils 
ont  pris  cela  pour  une  excufc  i  c'cft  pourquoi  je 
vous  envoyé  mon  diacre  Juftin ,  vous  priant  de  dé- 
clarer par  l'autorité  apoûoUque ,  ce  que  vous  croyez 
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7  des  écrits  de  cet  auteur.  Vu  principalement  que  vOs 

^^  *  fils  Vitalicn  maître  de  la  milice  &  Juftinicn ,  dcHrenc 
aufli  d'en  être  inftruits  par  vôtre  réponfe.  La  lettre 
dcPoflèiror  fut  re<^ûë  à  Rome  le  quinzième  des  ca- 
lendes d'Août,  fous  le  confulat  de  Ruftiqûe  :c*cft-à« 
dire ,  le  dix4iuitiéme  de  Juillet  510. 
Vitalicn  étoit  conful  cette  année  avec  Ruftique  : 

M4rui.Ar.hic.  mais  lefeptiémc  mois  de  Ton  confulat,  c*eft-à-dirc, 

dans  le  même  mois  de  Juillet  il  fut  tué  à  C.  P. 

,.^  dans  le  palais ,  percé  de  dix-fept  coups,  en  trahi- 

#.  i.  lom  car  Julan  avoit  remt  julques-la  de  1  aimer  par- 

ticulièrement. On  attribua  cette  mort  à  la  cabale 

naor  TU».  M.  de  Juftinien.  On  difoitauffique  le  peuple  de  C.  P. 

7*«?é.  4».  s  ^^  fouvenoit  des  maux  que  Vitalien  avoit  faits  fous 

J'^-  '    '   '  Anaftafc. 

Le  pape  Hormifda,  répondit  à  Poffcflbr,  par  fa 
lettre  du  treizième  d'Août  :_mais  avant  que  de  ve- 
nir à  fa  confultation ,  il  lui  parle  des  moines  de  Sey- 
thie,  &  les  traite  de  faux  moines,  qui  fous  prétexté 
de  religion ,  ne  cherchoientqu'à  fatisfaire  leur  hai- 
ne envenimée.Nousvoulions,dit-il,les  guérir  par  nô- 
tre patience:  mais  ils  font  trop  accoutumez  aux  dif- 
putes,  trop  amoureux  des  nouveau  tcz,  &  trop  atta- 
chez à  leurs  opinions.  Ils  ne  comptent  point  pouK 
catholiques  ceux  quifuivent  la  tradition  des  pères, 
à  moins  qu'ils  ne  le  rendent  à  leur  fentimenr.  Ils 
font  exercez  à  calomnier ,  à  médire,  &  à  exciter  des 
feditions.  Nous  n'avons  pu  les  retenir ,  ni  par  les 
avcrtiflcmens ,  ni  par  la  douceur ,  ni  par  l'autorité. 
Ils  fe  font  prefcntez  jufques  dans  i'affemblée  du 
peuple ,  criant  auprès  des  (latues  des  empereurs:  & 
a  ïç  peuple  fidfle  nç  leur  eût  refiâé,  iUy  auroieac 
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«srcitc  de  la  divifîon  :  mais  avec  l'aide  de  Dieu  il  les  An.  510. 
a  chaflcz.  Nous  vous  écrivons  ceci  paroccaGoti:  de 
peut  que  fi  par  hazard  ils  vont  par  de-là,  ils  ne 
trompent  ceux  qui  ne  favent  pas  comment  ils  fe 
font  conduits  à  Rome,  Voila  ce  que  le  pape  Hor- 
mifda  dit  des  moines  de  Scythie  :  il  ne  porte  aucun 
jugement  contre  eux,  &  ne  les  ftape  d'aucune  ccn- 
fiice }  &  il  ne  prononce  rien  fur  la  propofition  qu'ils 
ibutenoient,  quoiqu'il  femble  incliner  à  la  rcjct- 
tcr.  Il  continue  parlant  toujours  à  Poflcflbr  :  Quant 
à  ceux  qui  vous  ont  confulté  fur  les  écrits  d'un  cet-  ^ 
tain  Faufteévêque  Gaulois ,  ils  auront  cette  réponfe: 
Nous  ne  le  recevons  point }  &  aucun  de  ceux  que 
l*églife  catholique  ne  reçoit  point  entre  les  pères , 
ne  peut  caufer  del'ambiguité  dans  la  difcipline ,  ni 
porter  de  préjudice  à  la  religion.  Le  pape  Hormifda, 
{ènîble  ici  marquerlacenfurede  GelafeCon  prcde- 
ceflcur ,  ou  les  livres  de  Faufte  de  Riez,  (ont  notez  suf.  ifa. 
comme  apocryphes.  Il  ajoute,  qu'on  ne  blâme  pas  **'  '•**• 
ceux  qui  lifent  ces  fortes  de  livres,  mais  ceux  qui  les 
fàivent  :  puifqu'on  s'en  fert  quelquefois  pour  rcfu- 
rcr  les  mêmes  erreurs.  Ainfil'on  voit  que  la  cenfùre 
des  livres ,  n'étoit  que  pour  avertir  les  leiSleurs  de  s'en 
défier,  &non  pour  en  interdire  la  leâure.  Le  pa- 
peajoute:Quantàceque  l'églife  Romaine  :  c'eft- 
à-dirc  l'églife  catholique ,  fuit  &  foutient,  tou- 
chant le  liorc  arbitrée  la  grâce  de  Dieu  quoiqu'on 
le  puilTevoir  en  divers  écrits  de  S.  Auguftin,  6c 
principalement  à  Hilaire  &  à  Profpcr  :  toutefois  il  y 
en  a  des  articles  exprés  dans  les  archives  de  l'églife, 
que  je  vous  envoycrai  fi  vous  ne  les  ayez  pas ,  &  fi 
vous  les  croyez  ncceflaircs.  Cette  lettre  eft  du  trçif 
?àémc  d'Août  ;to,  Ji») 
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j^jj  Ccpcndanc  Jca»  patriarche  de  C.  P.  ctoit  mort  aw 

Li        commencement  de  la  même  année  |to.  ayant  rcm- 
Mort  «iejfao  pjjiç  ç^^^c  prés  dc  trols  ans,  &  onavoitelûà  f» 

Epiphane  été-  T  ,&r  r        r  il        1 

tjuedc  cp.  place  le  prêtre  Epiphane,  fon  lyncellc,  te  vmgt- 
nto^k**».  ».  cinquième  de  Février.  Lelegat Diofcore  en donn» 
j.ji.  f.i^i..     jju(jj. j^  j^yj^  J^^  pape,  qui  fc  plaignit  amiablemcnt  à. 

li^f.D.  Epiphane  de  cequu  taraoït  ami  ecrire,&  lui  en- 
voyer des  députez,  fuivantla  coutume  :  nefaifant 
point  de  difficulté  de  le  prévenir.  Epiphane  y  fatisfir^ 
&  écrivit  au  pape  une  lettre ,  où  il  lui  déclare ,  qu'il 
aété  ordonné  évê<|ue  de  C.  P.  par  le  choix,  de  l'eiti^ 
pereur ,  ^da  conlentement  des  évêques  ,des  moi- 
nes &<k  peuple:  qu'il  veut  être  uni  au  faint  (iege ,. 
&ruivre  la  foi  de  (aint  Pierre.  Il  explique  enfuite 
fa  créance,  qu'il  dit  avoir  fouvent  expoféeauK  cat<^ 
cumenes,  étant  commis  pour  leur  inftru£tion  j  & 
déclare,  qu'il  conikmne  tous  ceux  dont  le  pape  a 
défendu  de  reciter  les  noms  dans  lesdyptiques.  Cet- 
te lettre  ait  re^âe  à  Rome  le  dix-Ceptieme  de  Sep- 
tembre |to. 

f.  vi6.  ^®  pape  en  reçut  une  en  même  tcm«  du  comte 

Juftinien ,  qui  lui  mandoit  qu'ui>e  grande  partie 
des  Orientaux  ne  pouvoit  Te  refoudre,  à  con- 
damner les  noms  de  leurs  évèques ,  morts  après  Aca- 
cej&  qu'ils  étoient  prêts  pour  les  maintenir  à  fout 
frir  toutes  fortes  d'extrcmitcz.  Vôtre  Sainteté  ajou- 
toit-il,doic  donc  avoir  égard  au.  tcms,  &  finir  ccttc^ 
ancienne  difpute,  en  cond^nant  les  auteurs  dr 
l'erreur,  Acaec  de  C  P.  Pierre  d'Alexandrie ,  Ti- 
mothée  Ejure,  Diofcore  &  Pierre  d'Antioche  ••  fans- 
parler  davantage  àcs  autres,  de  peur  qu'en  voulant 
gagner  les  ames^  nous  np  perdions  les  corps  &i  les 
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amcs  cic  plufîcurs.  Vos  prcekccfTcurs  ont  dcja  fou-  "TT" 
vent  déclare ,  qu  ils  ic  contentcroicnt  de  la  con- 
•damnation  d*Acacc  &  des  autres  que  fai  nommez. 

Le  pape  étoit  en  peine  depuis  quelque  tems  de  sfifi.  6i.  f^. 
fcs  légats,  dont  l'empereur  lui  avoic mande  le  dé-/.,  mr.  d. 
part,  dés  le  neuvième  de  Juillet.  Il  apprit  le  pre- 
mier d*0<5iobre,  queTévêque  Jean,  l'un  d'eux,  étok 
retenu  par  une  longue  maladie  :  ils  arrivèrent  à  la 
fin  de  Novembre  ,  &  avec  eux  les  députez  de  C-  f.  1537. 
P.  apportant  la  lettre  fynodale  des  évcqucs ,  qui 
avoient  ordonné  le  patriarche  £pipbane ,  &  une  fé- 
conde lettre  de  lui  :  où  conformément  à  ce  qu'avoit 
ccrit  Juftinien ,  il  reprefcnte  au  pape  rattachement 
de  pluficurs  éghfcs  à  confcrver  dans  les  diptyques , 
les  noms  de  leurs  évêques  :  l'exhortant  à  ne  pas  en  exi-^ 
ger  la  fuprefSon  avec  trop  de  rigueur  ;  &  (c  remettant 
a  ce  que  lui  en  diront  les  trois  députez ,  Jean  évc- 
quc  de  Claudiopolc  en  Ifaurie ,  le  prêtre.  Hcraclien 
Ton  fyncelle  &  le  diacre  Conftantin.  Par  ces  mêmes 
députez,  il  envoyé  à  réglife  Romaine  en  fîgne  de 
charité ,  un  calice  d'or  entouré  de  pierreries  ,une  pa- 
tène d'or,  un  calice  d'argent  &  deux  voiles  de  foyc. 
Cette  lettre  fut  reçue  àRomc  le  trentième  de  Novem-  f.  ih*. 
brc  jip.avec  uncdeTempereurjContenant  les  mêmes 
remontrances  fur  l'attachement  de  certaines  églifes, 
aux  noms  de  leurs  évêques:  dans  le  Pont ,  dans  l'A- , 
iîe  &fur  tout  en  OrieiK.  Le  clergé  &  le  peuple  de 
ces  églifes ,  dit  l'empereur ,  ne  peut  être  fléchi ,  ni  par 
raifons  ni  par  menaces ,  pour  abolir  les  nonïS  des 
évêques,  qui  ont  été  en  réputation  chez  eux  j  &  ils 
aiment  mieux  mourir,  que  de  les  condamner  morts. 
Nous  croyons  qu'il  faut  les  traiter  avec  douceur , 
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Ah.  iio.  <l^*3i«tant  plus^cjuc  vôtre  prcdeceiTcur  Anaftafe  à  dé- 
claré, qu'il  fuâiroitàceux  quidefiroienc  la  paix,  de 
fupprimer  le  nom  d' Acace.r  A  cetce  lettre  étoit  jointe 
une  requête ,  prefentée  à  TeHypereur  par  les  clercs , 
p.ts4**'      jçj  abbez  &  les  principaux  laïques  de  Jcrufalem  , 
d'Antiocbe  &  de  la  féconde  Syrie  :  pour  le  prier  de 
procurer  l'union  parfaite  des  égli^s.    Elle  contc^ 
tioit  leur  profeâion  de  foi,  recevant  les  quatre  con. 
ctles,  6i  condamnant  les  Neftoriens  &  les  Euty- 
quiens:maisDiofcore  légat  du  pape  ,  ayant  vu  cec-^ 
t-  »;♦}«.       te  requête  à  C.  P.  n'en  étoit  pas  content  :  apparem- 
ment, parce  qu'il  y  eft  dit  :  Qu'un  de  la  Trinité  s'eft 
incarné* 
tu.  LcsdéputeidèC.  I*.pa{rerentrhyveràIio!tfc,& 

touThanc'îes  o'  Juftinicn  ttouvant  qu'ils  tardoient  trop ,  prcflbit  le 
'e11T%3  ».  P^P®  de  les  expédier.    Enfin  il  les  renvoya  vers  la 
<U9  C.        fit!  du  mois  de  Mars ;ii^chargez  de  plufieurs  lettres  ^ 
Mpù^iô  io     ^^*  *  Epiphane ,  dont  l'une  marque  la  réception 
i»»*.f.  isi.      des  légats  &  des  prefens  pour  l*églife  de  faint  Pier-- 
re.:  l'autre  beaucoup  plus  ample,  contient  la  refolu^ 
tipn  du  pape  fur  l'attachement  de  tant  d'églifes  aux 
/.  »4-  JL      noms  de  leurs  évêques.    Vous  devez ,  dit>il ,  vous 
mettre  à  ma  place,  &  vous  fouvenir,  que  vousren^ 
drez  compte  à  Dieu  de  vôtre  conduite.  Vous  nou»^ 
déclarerez  par  vos  lettres ,  ceux  qui  vous  feront 
unis  de  communion ,  &  par  vous  au  faint  ficge  :  y 
inférant  la  teneur  des  libelles  qu'ik  auront  donnez^ 
Ainfi  pourront  être abfous, Severe  & fes  complices^ 
Mais  -en  ufant  d'humanité  envers  ceux  qui  fe  fou- 
mettent,  rejettez  ceux  qui  demeurent  dans  l'here^ 
fie,  ou  qui  feignent  d'être  catholiques ,&  ne  fbnc 
d'accord  avec  nous  >  que  de  parole.   Quant  à  ceux 

de 
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i?cjcrufalcm,  dont  vous  nous  avez  auflî  écrit ,  ils  An.  jzi. 
doivent  s'en  tenir  à  ce  que  les  pères  on t;défini,  par- 
ticulièrement au  concile  de  Calcedoinç.  Si  donc  ils 
défirent  la  commtmion  du  faint  dt^t ,  qu'ils  nous 
cnvoyent  la  profcffion  de  foi ,  qu'ils  ont  prcfentcc 
à  nos  légats  à  C.  P.  ou  qu'ils  vous  la  donnent,  pour 
nous  la  faire  tenir. 

En  même  tcms  le  pape  Hormifda  écrivit  à  l'em-  £;.>,. 
pereur  Juftin  fur  le  même  fujet ,  difant  :  Il  faut  fe 
garder  de  la  fubtilité  de  ceux ,  qui  ne  font  les  diffi. 
ciles ,  que  pour  donner  atteinte  à  ce  qui  eft  réta- 
bli }  &  leur  perfeverancc  dans  l'erreur  empêche 
de  les  traiter  auiîi  doucement,  que  dans  les  com» 
mencemens.  Enfin  j'ai  écrit  à  Epiphane  ,  de  rece- 
voir ceux  qu'il  en  jugera  dignes'  en  fa  confciencc , 
fuivant  là  formule  que  je  lui  ai  envoyée.  Toutes 
ces  lettres  font  du  même  jour  vingt-fixiéme  de  Mars 

Paul  que  l'empereur  avoir  fait  ordonner  patriar-  sup.  ».  a^ 
elle  d'Antioche  ,  après  avoir  chalTé  Severe,  futaccu- 
fé  par  fon  peuple  &  par  fes  autres  clercs ,  &  on  pref- 
foit  l'empereur  de  permettre  d'informer  contre  lui. 
Il  craignoit  qu'après  les  preuves  juridiques,  fa  con- 
dition ne  fut  plus  mauvaife  ;  &  prefie  par  le  témoi- 
gnage defaconfcience,  il  prefentaune  requête,  par 
laquelle  il  renonçoit  volontairement  à  l'épifcopat , 
demandant  permiffion  de  fc  retirer,  pour  vivre  en  re- 
pos.   L'empereur  &  le  patriarche  de  C.  P.  en  don-  r*«.  4.  ttne.  p 
necent  avis  au  pape ,  le  premier  jour  de  Mai  511.  fous  ^^^^" 
le  confulat  de  Jumnien  &  de  Valerc.    Paul  mourut  *.  4- 
ipco  de  tcms  après ,  ayant  tenu  le  fîege  d'Antiachc 
environ  deux  ans  y  èc  Euphrafius  lui  fucceda.    Il 
Tome  y  IL  Kk 


x^s      Histoire  Ecclésiastique. 

écoic  de  Jcrufalem ,  Se  tint  le  iîcge  cinq  ans. 
Liii.  Jean  Maxcncc  étant  de  retour  à  C.  P.  compofa 

M«cnec'  ^"^  "«  cctlt  contre  la  lettre  du  pape  à  PoiTefTor  :  qu'il  fup- 

To.  4-  bt6u.pp.  pofe  toutefois  n'être  pas  du  pape ,  mais  de  quelque 

'"  ^^^'  ennemi  des  moines  de  Scythie,  qui  a  emprunté  l'on 

nom.  Il  Te  plaint  que  le  pape  né  leur  a  point  voulu 

p-  îîi  c.  donner  de  réppnfe ,  après  quatorze  mois  de  fe  jour  à 
Rome  :  quoiqu'il  les  ait  tenus  pendant  tout  ce 
tems  dans  fa  communion.  Mais  qu'étant  prévenus 

f'  «4-  contre  eux  par  fon  Icgat  Diofcore  ,  &  le  voyant 

prêt  à  revenir  :  il  voulut  lui  épargner  l'affront ,  d'ê- 
tre publiquement  convaincu  d'herefîe  par  ces  moi- 
nes. C'eCb  pourquoi  il  envoya  les  défenfeurs  de  l'é^ 
glife,  pour  les  chaflèr  de  Rome  avec  violence  .'qu'a- 
lors ils  furent  contraints  de  protefter  devant  le 
peuple  en  des  lieux  publics  ,  de  peur  qu'on  ne'hs 
accusât  de  s'être  retirez  fecretement.  Au.  fonds, 
Jean  Maxence  foûtient  toujours,  que  quiconque 
ne  dit  pas  ;  Un  de  la  Trinité  a  foufFerc ,  cft  héréti- 
que &  Ncftoricn.  Ceft  ainfi  qu'il  traite  l'auteur  de 
la  lettre  qu'il  combat ,  le  légat  Diofcore  &  Poflef- 

^  549.  A.  Çqj.  i\  ajoute  :  Je  dis  hardiment  que  (î  le  pape  dé- 
fendoit  d'avancer  cette  propoHtion ,  non  par  une 
lettre ,  mais  de  vive  voix ,  ici  prefent  en  perfonnc,  ja- 
mais l'églife  de  Dieu  n'y  confentiroit  -y  &c  loin  de  le 
refpeder  comme  un  évêque  catholique ,  elle  l'au- 
roit  en  exécration  comme  un  hérétique.  Il  prétend 
qu'il  y  a  de  l'artiBce ,  d'ajouter  à  cette  proportion 
le  nom  de  perfonne ,  &  dire  ;  Une  perfonne  de  la 
Trinité  a  fouffert. 

f.sif.s.  Quant  aux  livres  de  Faufte  de  Ries ,  il  fo^ticrt 

qu'ils  font  hérétiques,  &quePoflcflbrcneftleprin- 
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cipal  défenfcur.  Ccft  pourquoi  il  fc  plaint  que  le 
pape  en  permette  la  ledure.  Il  rapporte  plufieurs 
paffages  de  Fauftc ,  qu'il  cft  difficile  de  fauvcr  de  de- 
mi pclagianiftnc.  Toutefois  on  ne  voit  point  que  fa  tr.  soii.  te. 
perfonneait  jamais  été  condamnée  :  au  contraire,  ^'^*^^-^^;^/^' 
on  trouve  qu'il  cft  honoré  comme  faint  dans  fpn**''^*»- 
églife  de  Ries  :  ce  qui  fait  croire  qu'il  s*eft  retraité , 
ou  du  moins  qu'il  eft  more  dans  la  communion  de 
r^glife. 

Tandis  que  les  moines  de  Scythie  étoicnt  à  Ro-    ^^f^- .  , 
me,  lis  écrivirent  une  lettre  aux  eveques  d  Arnque,  Euigéocc. 
reléguez  en  Sardaigne  pat  les  Vandales.     La  lettre  J.SSip*. 
porte  le  nom  de  Pierre  diacre  &  de  fes  confrères  /'^  "'**• 
qui  ont  été  envoyez  d'Orient  à  Rome,  pour  les 
queftioiu  de  la  foi  ;  àc  eft  foufcritc  par  quatre  :  le 
même  Pierre  ^diacre ,  Jean  &  Léonce  moines ,  &  Jean 
ieâeur.  Elle  contient  deux  parties,  la  première  fur 
l'incarnation ,  la  féconde  fur  la  grâce  y  &  par  la  pré- 
face les  moines  demandent  aux  évêques  d'Afrique, 
de  l 'examiner  &  en  dire  leur  avis,  afin  de  confirmer 
les  catholiques  d'Orient,  par  l'approbation  de  tant 
d'évèques  d'Occident  perfccutez  pour  la  foi.  Saint  ,^,^,  ,7. 
Fulgcncefut  chargé  parles  autres  de  répondre  à^^^j'''"^^^- 
cette  lettre.  Il  y  avoit  environ  douze  ans  que  ces''"*  s-  r*//* 
faints  évêques  avoient  été  exilez  par  Trafamond  roi 
desVandales,  implacable  ennemi  de  la  rehgion  ca- 
tholique. Ce  prince  artificieux  cmployoit  les  mena- 
ces, les  promeffes  &  les  difpntes  :  feignant  de  vou- 
loir s'inftruire ,  &  écouter  patiemment  les  réponfes  à 
fes  objedions.   Ce  qui  donna  occafion  à  plulieurs 
catholiques  de  le  réfuter  fortement.    Qwelqncs-uns 
auffi  cmbarafifez  paf  les   objection»  des  Ariens^  ., 

K  K  i  j 
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écrivoicnc  aux  évêqucs  exilez,  particulic  cmcnt  à 
faint  Fulgencc ,  &  c'eft  le  fujet  de  plufieurs  de  fcs 
ouvrages.  Ain(î  un  jeune  homme  nommé  Donat, 
tres-fidele  à  la  religion  catholique,  mais  plus  inC- 
truit  des  lettres  humaines  que  de  la  théologie,  con- 
fulta  faint  Fulgence,  furl'égalité  du  pcre  &  du  fils  ; 
&  le  faint  évêquc  lui  répondit  par  le  livre  intitule 
de  la  foi  orthodoxe,  où  il  lui  explique  le  myfterc 

fnt-  jJc  la  Trinité.  Ccftaulïi  le  fujet  du  livre  adreflc  au 

notaire  Félix ,  pour  lui  donner  moyen  de  fe  défendre 
contre  les  artifices  des  hérétiques. 

rif4 1.  H.  Comme  le  roi  Trafamond  s'informoit  qui  étoit 

le  plus  puiâant  défenfeur  de  la  doctrine  catholique: 
on  lui  nomma  Fulgencc  entre  les  évêques  exilez. 
Aufli-tôt  le  roi  lui  envoya  un  de  fes  gens,  &  le  fie 
venir  à  Carthage  :  où  faint  Fulgencc  profitant  de 
l'occafion ,  commenta  à  inftruire  foigneufemenc  du 
myftere  de  la.  Trinité  les  catholiques ,  quivenoicnc 
le  trouver  à  fon  logis  avec  un  grand  empreffement: 
car  il  parloir  avec  une  grâce  particulière.  Il  répon- 
doit  à  tout  le  monde,  fans  meprifer  pcrfonne  :  tou- 
jours prêta  écouter  les  autres ,  &  à  apprendre  d'eux. 
Il  reconcilioit  à  leglifc  ceux  qui  s ctoient  laifle rc,- 

<f.**.  baptifcrpar  les  hérétiques  :  il  foûtenoit^les  autres 

prêts  à  tomber ,  &  les  encourageoit  tous.  Le  roi  en 
étant  averti  par  fes  émiffairesfccrets,  lui  envoya  un 
écrit  plein  de  fes  erreurs,  avec  un  ordre  prcfl'ant  d'y 
jépondre  promptement.  Le  faint  évêquereduifit  cet 
écrit,  qui  étoit  fort  long,  à  quelques  objc«Stions  di- 
vifées  par  articles ,  &  y  joignit  des  réponfes  courtes  & 
folidçs.  On  croit  que  c'eft  la  réponfe  aux  dix  obr 
jç^tions  (^c§  Ariens,  \\  Ics^çxamin^  lon^-tcnjs  qvcç 
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pkifieurs  hommes  habiles ,  &:  les  fit  même  connoî- 
trc  au  peuple  ;  enfin  il  les  fit  donner  au  roi,  qui  les 
attendoic  avec  impatience.  Il  les  lût  attentivement, 
admira  l'éloquence  de  faint  Fulgence,  &lotia  fon 
humilité,  mais  n'en  fut  pas  plus  touché.  Le  peuple 
de  Carthagc  triomphoit  de  la  vidoireque  la  foica- 
chohque  avoit  remportée. 

Le  roi  voulant  éprouver  encore  faint  Fulgence,lui*.ij, 
envoya  d'autres  queftions,  ordonnant  qu'on  les 
lût  feulement  une  fois  devant  lui,  fans  lui  per- 
mettre d'en  prendre  copie  :  car  il  craignoit,  qu'il 
n'inférât  dans  fa  réponfe  les  paroles  de  l'écrit,  com- 
me la  première  fois,  &  que  toute  la  ville  ne  connue 
fon  avantage.  Saint  Fulgencc  ne  vouloit  point  ré- 
pondre: mais  le  roi  le  preflàtant,  qu'il  compofa  les 
trois  livres  adreflez  au  roi  Trafamond  lui-même ,  f-  *»• 
^ui  commencent  ainfîjecroi  que  vous  vous  fouvc- 
ncz,  roi  tres-pieux,  que  vous  ni'envoyâtes  derniè- 
rement un  volume  par  Félix ,  m'ordonnant  d'y  ré- 
pondre aufli-tôt.  Comme  il  étoit  long,  &  que  le 
jour  étoit  prêt  de  finir ,  à  peine  en  put-on  lire  à  la 
hâte  le  commencement:  c'eft pourquoi ,  je  deman- 
dai qu'on  me  donnât  une  nuit,  pour  le  lire  tout  en- 
tier :  vôtre  clémence  le  refufa  abfolument.  J'attcn- 
dois  vos  ordres  pendant  quelques  jours  :  mais  vous 
ne  me  demandâtes  que  la  réponfe,  fans  me  don- 
ner les  queftions  j  ainfi  je  vous  envoyé  le  peu  que  je 
puis  dire ,'  fur  ce  que  j'ai  entendu  légèrement  du 
commencement  de  l'écrit  :  de  peur  que  vous  ne 
m'accufîcz  d'un  dédain  fuperbe,  ou  de  défiance  de 
ma  foi. 

Il  ccntinviç  dç  traiter  avccgr^nd  refpeâ:  ce  roi 
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hérétique  &  perfccutcur,  &  le  loue  de  fon  applica- 
*  ^  tion  à  s'inftruire  de  la  religion.  Il  eft  rare ,  dit-il ,  juC^ 

qucs  ici,  de  voir  qu  un  roi  barbarejoccupc  continuel- 
lement des  foins  de  fon  royaume ,  foit  touché  d'un 
defîr  fi  ardent  d'apprendre  la  fagelTc  :  il  n'y  a  d'or- 
dmaire  que  des  gens  de  loifir  «  ou  dcsR'omains,  qui 
s'y  appliquent  fi  fortement:  les  barbares fe piquent 
'd ignorance,  comme  de  leur  propriété  naturelle. 
Les  Vandales  ni  les  autres  nouveaux  conquerans ,  ne 
tenoient  point  à  injure  le  nom  de  barbares  j  &  fc  le 
donnoient eux-mêmes,  pour  fe  diftingucr  des  Ro- 
mains. Enfuite  faint  Fulgence  entre  en  matière;  6c 
traite  dans  le  premier  livre,  desdeux  natures  de  Je- 
fus-Chriftenune  perfonne,  montrant  principale- 
ment qu'il  aune  ame  raifonnable  outre  la  divinité  : 
dans  le  fécond  il  traite  de  l'immcnfité  du  fils  de 
Dieu  :  dans  letroificme,  defa  pafl)on,pourmon- 
^  trcr  principalement  que  ce  n'cft  pas  la  divinité  qui 

a  fouffert.  Le  roi  étonné  de  cette  réponfc ,  n  ofa  plu» 
raire  de  queltionsalaint  Fulgence:  maisundefes 
évêques  nommé  Pinta,  fut  plus  hardi ,  &  faint  Ful- 
gence lui  répliqua  par  un  ouvrage  particulier,  que 
4f  Titig  p.  sv.  ^^^^  n'avons  plus  «.  car  ce  n'cft  pas  celui  qui  porte  au- 
jourd'hui ce  titre. 
sewni  exil      ^^  ^^^  Ttafamond  vouloir  retenir  faint  Fulgcrï- 
des.  luigence.  ce  plus  long-tems  à  Carthageî  mais  les  Ariens  lui 
dirent  :  Seigneur ,  il  rend  vôtre  zcle  inutile  :  il  a  dc- 
ja  perverti  quelques-uns  de  vos  évêques,  &  fi  vous 
n'y  donnez  ordre  pi  omprement  nôtre  religion  péri- 
ra. Le  roi  céda  à  cette  remontrance,  ^  renvoya  làinc 
Fulgence  en  Sardaigne.  Pour  dérober  au  peuple  £on 
départ,  il  le  fit  embarquer  de  nuit  :  mais  les  vents 


t  it 


Livre  trente-un ie'me.  t^^ 

contraires  âfrêtcrcnt  le  Vaiflcau  fur  la  côte  pendant 
plufîcurs  jours  :  cnfortc  que  prcfquc  toute  la  ville 
s'y  aflcmbla  pour  lui  dire  adieu ,  &  communia  de 
fa  main.  Voyant  un  homme  vertueux  nommé  Ju- 
liatée,  qui  s*affligeoit  extrêmement ,  il  lui  dit  :  Ne 
pleurez  point ,  nous  reviendrons  bien- tôt,  &  l'églife 
chatholique  recouvrera  fa  liberté.  Mais  il  lui  re- 
commanda le  fccret,  craignant  de  pafTer  pour  pro- 
phète i  &  il  en  ufoit  ainfî  à  l'égard  de  tous  les  dons 
furnaturels.  Il  ne  demanda  jamais  à  Dieu  de  faire 
des  miracles ,  &  fi  on  recommandoit  à  fes  prières  des 
malades  ou  d'autres  affligez,  il  difoit  :  Vous  favez, 
Seigneur,  ce  qui  convient  au  falut.de  nos  âmes ,  que 
vôtre  volonté  foit  premièrement  accomphc.  Les 
miracles ,  difoit-il ,  ne  donnent  pas  la  juftice  :  mais 
la  réputation ,  qui  fans  la  juftice  ne  ferif  qu'à  nôtre 
condamnation. 

Etant  arrivé  en  Sardaigne  il  quitta  fa  première  de- 
mcurcjoùil  y  avoir  une  grande  communauté}&  bâtit 
un  nouveau monaftere  à  fes  dépens,  prés  l'églife  du 
martyr  S.  Saturnin ,  loin  du  bruit  de  la  ville  j  après 
en  avoir  demandé  la  pcrmiflion ,  comme  il  devoir, 
à  Brumafc  évêquc  de  Caliari.  Il  y  alTembla  plus  de 
c[uarante  moines  :  leur  faifant  principalement  ob- 
fcrvcr,  de  n'avoir  rien  en  propre  :  ce  qu'il  regardoit 
comme  l'eflentiel  de  la  vie  monaftique.  Car ,  difoit- 
il  ,  un  moine  peut  quelquefois  être  obligé  par  la 
fbiblcflê  de  fon  corps  à  prendre  une  nourriture  plus 
délicate  ;  mais  de  s'attribuer  la  moindre  proprieré 
de  la  moindre  chofe  ,  c'cft  un  fignc  d'orgueil  ou 
d'avarice.  Il  avoir  grand  égard  à  l'infirmité  des 
frcrcs,  pour  donner  à  chacun  félon  fes  befoins,  ôc 
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même  les  prévenir  :  aufli  ne  vouloit-il  pas  qu'ils  les 
demandaffenc, mais  qu'ils  attendiffent  avec  une  en- 
tière refignation.  Il  aimok  moins  ceux  qui  ne  s'oc- 
cupoienc  qu'au  travail  du  corps ,  que  ceux  en  qui  il 
voyoit  un  grand  amour  pour  la  IcÔxiïcÔc  lafciencc 
fpirituellc  :  quand  même  la  foiblcflc  de  leur  corps 
les  eût  abfolument  empêche  de  travailler, 
i-y  1.  Pendant  ce  tems  il  écrivit  aux  Carthaginois  une 

s  Fu'g^ce.     lettre  d'exhortation,  où  il  découvroit  tous  les  arti- 
'•  *»•  ficcs  dont  on  ufoit  pour  les  feduire.   Nous  n'avons 

^'  '***  plus  cette  lettre  :  mais  nous  avons  les  deux  livres  de 

la  remiffion  des  péchez,  écrits  dans  le  même  tems« 
pour  répondre  à  la  confultation  d'un  homme  ver- 
tueux nommé  Euthymius.  Savoir  ,  fi  Dieu  par  fa 
toute  puifTance  ne  remet  point  quelquefois  les  pé- 
chez aux  morts  après  cette  vie.  Saint  Fulgence  ré- 
pond, que  Dieu  n'accorde  la  remidion  des  péchez 
qu'à  ceux  qui  font  véritablement  convertis ,  dans 
réglife  catholique  feulement ,  &  pendant  le  cours 
de  cette  vie.  Mais  il  eft  clair  par  la  lc<aure  de  1  oi*- 
vrage .  qu'il  ne  traite  que  des  péchez  qui  caufent  la 
mort  éternelle ,  &non  des  peines  qui  peuvent  reftcr 
à  expier  aux  juftes ,  &  qui  font  caufc  que  l'églifc  a 
toujours  prié  pour  les  morts.  On  rapporte  au  mè- 
me  tems  les  trois  livres  de  faint  Fulgence  à  Mo- 
nimc  fon  ami ,  qui  l'avoit  confulté  par  plufieuis 
lettres. 

Dans  le  premier  il  traite  delà  prcdeftination  ;  &: 

montre  que  Dieu  ne  predeftin'e  point  les  hommes 

au  péché ,  mais  feulement  à  la  peine  j  parce  qu'il  ne 

.   predcftinc  que  ce  qu'il  veut  faire  :  or  il  ne  fait  point 

r.  17.  a.  &c.    le  mal ,  &  la  peine  n'en  cft  point  un ,  étant  l'effet  de 

fa 
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Tajuiticc.   Le  pcché  eft  donc  fculemenc  compris 
dans  la  prefcience  de  Dieu,mais  non  dans  fa  predefti^ 
nation.  Dans  le  fécond  livre  ,  il  prouve  que  le  fa- 
crifice  eft  offert  à  toute  la  Trinité,  ôc  non  pas  reule-* 
ment  au  père,  con^meprétcndoient  les  Ariens.  Puis 
il  traite  de  la  miiTion  du  faine  Efprit,  que  leglife 
demandoit  au  faintfacriâce.  Car  il  faut  f^avoir^que 
leglife  latine  faifott  alors,  une  prière  que  l'égliCe 
greque  a  confervée  :  demandant  à  Dieu,  que  le  laine 
Êfprit  defcénde  fur  les  dons >  c'eft-à-dire ,  fur  le  pain 
&  le  vin  :  pour  les  changer  au  corps,  &  au  fang  de 
Jefus-Chrift.   Les  Grecs  ne  font  plus  cette  prière  > 
'qu'après  avoir  recité  les  paroles  deJcfus-Chrifl::.Ce-  utMrg.s.cbfyf: 
ci  eft  mon  corps ,  &  le  rcftc.  Les  Latins  la  faifoient,  *'  ^'^'' 
tantôt  devant ,  tantôt  après  :  comme  il  paroit  par 
l'ancien  melfel  gothique ,  où  cette  prière  eft  tn  Limrg.G4iiM. 
quelques  mcfiEcs,  immédiatement  après  la  préface  y  ^l'i^.' ». ,«. 
&  en  quelques  autres  immédiatement  après  lacon-  J;i8j.^;/7* 
{ibcration;  mais  en  ta  plupart ,  elle  ne  parok  point  ^*'^■ 
du  tout.  Nous  avons  à  la  place  cette  prière  ,  que 
nous  difons  incontinent  après  Vohlation  :  Venez 
fani^ificateur  Dieu  éternel,  &  le  refte. 
.    Sur  cette  prière  donc  les  Ariens  fohdoient  une  ruig.  êd  mc». 
objection  contre  la  divinité  du  fjûnt  Efprit  :  foute-  "•':*'7  **^ 
nant  qu'il  ècoit  moindre  que  le  Père  &  le  Fils  -,  puif" 
qu'il  étoit  envoyé  par  eux.  Saint  Fulgence  répond,, 
que  cette  million  n'eft  point  locale ,  mais  fpiritueU 
k  :  que  toute  la  Trinité  concourt  à  la  fanâ:ifica-' 
(ion  de  l'eucKariftie  y  ôc  que  l'invocation  particu-^ 
liere  du  faint  Efprit,  marque  feulement  lefFet  du 
facrement,  qui  eft  la  faniSfciâcation  de  nos  âmes  pac 
la.  charitér  il  traite  enfuitc  la  quatrième  queftion  de  a  13. 14-  if- 
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Monime  fui  le&<euvres  de  furerc^ation ,.&:la  diÇ. 
tinéHon  des  préceptes  &  des  oonfeils  :  ou  il  montre 
<juc  le  même  paiTagc  de  récriture  pcjit  avoir  divers 
'^  Çcùs  tous  approuvez.  Dans  le  troifieine  livre ,  il  traite 
de  lui-même  «ne  ohjc<fbondes  Ariens,  ^  loi  étoit 
revenue,  fiir  ces  paroles  de  l'évangile  ?  t^erhum  erat 
^udDeam  :  Se  montre  (|u  elles  fignifieot  :  Le  verbe 
étoic  en  Dieu,  &  qu'i»  &  ajfudik  prennent  <|uel(|ueA 
jfbis  indifFeicmmenc. 

yitM.  1. 18.  Dans  le  même  temsde  fon  fécond  exil ,  faint  Fui* 

gencc  écrivit  pluûeurs  lettres  d  édification ,  à  des 
gens  qui  demeuroient  en  Sardaigne  même, en  Mth- 
que»  &  à  Rome  i,des  fenatcurs ,  des  veuves  6c  àcs  ' 
vierges  de  graode  réputation.  Telles  font  les  lettres 
k  Proba ,  à  Galla  &  à  Théodore.  Proba  étoit  une 
iiUe  de  grande  fiaifTaDCc  à  Rome,  quiavoitembraC- 
{ek  virginité.  Saint  Fulgence  lui  écrivit  deux  granr- 
des  lettres  ,  ou  plàiôt  deux  traitez  ,  pour  la  confir* 
mer  dans  la  venu  :  le  premier  eft  de  la  virginité  U 
de  rhumiiicé,  le  fécond  de  la  prière.  Galla  étoic 
£bur  de  Proba  fille  du  conful  Symma<|ue,&  veuve 
d'un  conful.  qui  n'avoit  pas.  vécu  un  an  avec  elle. 

e^i.  iv.  M4-  £^c  embcaffa  la  continence;  Se  faine  Fulgence  l'info 

^x-  «•  13'  truifîi  des  dievoirs  d'une  veuve  chrétienne.  Saint 
Cregoire  a  écrit  depuis  (es  vertus  &  fbn  heureu(è 
mort.  Théodore  étoit  un  fenateur ,  qui  fut  con^ 
fui  en  jq;.  enfuite  il  Ce  donna  tout  à  Dieu,  &em^ 

*^-^*  ':         brafla  la  continence  avec  fa  femme.  Saint  Fulgence 
le  fclicire  de  cet  heureux  cliangement;  Se  marque 
combien  cil:  important  l'exemple  des  grandis,  qui 
perdent  oul  fauvent  avec  eux  pluiieuc^  perfonnes. 
. .  Ce  fut  dons  ce  même  tems  ,  que  ks  év^ues  re^ 


léguez  en  Sardaignc  reçurent ,  comme  j'ai  dit,  la  s«f.  ».  n^  " 
lettre  des  moines  de  Scythie ,  (ur  l'incarnation  &  la 
grâce.  Saint  Fulgcncc  y  répondit  au  nom  de  tous,  sfifi.  i/. 
par  le  traité  d&op  titre,  qui  porte  les  noms  de  quinze 
cvêqucs.  Saiat'Fulgence  y  approuve  la  foi  des  moi- 
nes Scythes  :  toutexois  il  dit,  qu'unt  perfonne  de  la . 
Trinité ,  c'cft-à-dire  ^fus-Chrift,  cft  ne  de  la  Vier-  c.  10.  ». ,». 
gc*  Ce  que  ne  vouloient  pas  les  moines  :  car  ils  foû^ 
tenoient,  qu'il  falloit  dire  iimplemenc ,.  un  de  k 
Trinité,  &  non  pas  une  perfonncv  La  féconde  pài?-  c  t^,  ij.  é*. 
tic  dui  opaité ,  eft  fur  lar  grâce ,  contre  les  demipela-  * 

gtcns  :  c'cil-à-dire,  contre  Fanfte  de  Ries ,  que  les 
moines  Scytbescombatioientvigpureufement^  Il  y 
a  apparence  que  ce  furent  eux  qui  envoyèrent  de 
C.  P.  fes  deux  livres  à  faint  î^ulgence.  <  Il  y  répon-  nts.  «.  isi 
dit  par  Xèpt  livres,  que  nous  .n'avons  plus ,  où  il  tra* 
vaslloit  à  expliquer  la  dodlxine  catholique ,  plutôt 
^'â  convaincre  Fanfte* 

St-tot  qull  eue  fini  ce  travail ,  Con  exil  finit auâî^  ^^  ^ïidJ'tyè. 
Car  le  soi  Tralàmond  mourut  le  vingt- huitième  de  q>esd'Aftiquc' 
Mai  l'an  C15.  fous  le  confulat  de  Maxime ,  après  Kt^V:^''*'^'^' 
avoir  règne  pmsde  vingt-rept  ans.  Son  iuccefleur  "•  «en- 
file Hildcric  fils  d'Huncric  &  d'Eudocic  fille  d©  '''P-^via.H 
Ifcmporeot  Vi^J&ncinien,  que  Gei^ecic  avcàt  emme-» 
née  quand  il  pilkt  ^oxaa,   Trafamond  avott  fait  ju- 
ler  Htlderic,  que  pendant  fon  icgne  il  n'buvriroitt 
point  les  égides  aux  catholiques ,  &  ne  leur  rendroic 
pdnt  leurs  pivilèges*    Mais  Hilderic  crut  ne  pas 
fauâêr  {on  arment ,  en  donnant  ces  ordres  avant 
que  d'kre  roi  :  ceft-à-^lire,  aeppatemment  avant  k 
mort  de  Trafàmiond.  U  rappella  donc  lès  évèques 
cachpHqoes,  &;.fic  ouviii  les  égUfçs  :  mais  il  ne  pra« 
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*7~     '■     fefla  pas  pour  cela  la  religion  catholique.    Il  étoit 
dune  bontc  linguhcrc,  qui  degcneroit  en  loiblcU 
riu  «.  ruig.  c.  fc  :  fon  règne  fut  de  fept  ans  &  trois  mois.  Ayant 
*^'  rendu  la  liEerté  à  l'églifc  d'Afrique ,  il  permit  d  or^ 

<lonner  par  tout  des  évêques  ;  Ôc  pretnierement  a 
Carchage  ,  où  l'on  élût  Eugène ,  rccommandable 
pour  fa  doâ:rine.  Ainfi  l'Afrique  recouvra  l'exercice 
Jibre  de  la  religion  catholique,  après  foixante-fix  ans 
«l'interruption ,  à  compter  depuis  la  perfccution  de 
Gcnferic  en  4/7. 

Les  évcques  exilez  arrivant  à  Carthagc,  y  furent 
reçus  comme  des  confeâcurs  de  Jefus-ChriA  :  par« 
ticulierement  faint  Fulgence,  plus  connu  que  les 
autres  ,■  par  les  combats  qu'il  y  avoir  livrés  contre  Id 
hérétiques  5  quand  il  fut  rappelle  par  Trafamond. 
Le  peuple  attentif  fur  le  rivage ,  obfervoit  le  vaif. 
feau  dont  il  deCcendroit  ;  fî-tôt  que  fon  vifage  pa> 
rut,  il  s'éleva  un  grand  cri ,  Se  on  entendoit  chanteir 
les  iotiattges  de  Dieu  en  toutes  fortes  de  langues. 
Les  évêques  ayant  mis  pied  à  terre ,  allèrent  d'abord 
à  l'églife  de  faint  Agilée ,  au  milieu  d'une  grande 
foule  de  peuple,  qui  marchoit  devant  &  après  ;  ôc 
comme'  on  s'empreiroit  principalementautourde  S. 
Fulgence,  car  c'étoit  à  qui  recevroit  le  premier  fa 
bencdidion  :  les  plus  difcrets  l'environnèrent ,  pour 
le  foulager  dans  la  chaleur^  6c  lui  faire  le  paflàge 
Hbre.  Une  groflc  pluye  qui  furvint,  ne  diffipa  point 
le  peuple  :  mais  comme  laint  Fulgence  marchoit  I4 
tête  nue ,  les  plus  nobles  étendirent  (ur  lui  leurs 
chafubles  :  c'eft-àf-dire  leurs  manteaux.  Ayant  vi^ 
fité  fesamisiCarthage, ilehfbrtitpourferendreà 
fa  viUe  de  Rufpe  ;  fli  j)«idanç  .tout  Je.  çhcipin ,  qui 
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«toit  long ,  le  peuple  vcnoit  au  devant  de  lui ,  por-  ^j^^  ^^^^ 
tant  des  lampes ,  des  flambeaux  &  des  branches  d'ar- 
bres ,  &  rendant  grâces  à  Dieu. 

Le  premier  ouvrage  de  faint  Fulgcncc  après  fon     * 
secôur^font  les  trois  livres  de  la  predettination  &Cf.  «4; 
de  la  grâce ,  adreflez  à  Jean  prêtre ,  que  l'on  croit  être 
Maxence,&  à  Venerius  diacre.    Douze  évêques de 
ceux  qui  avoient  étc  exilez  avec  lui  en  Sardaigne  &        ^^ 
qui  avoient  écrie  la  réponfc  au  diacre  Pierre ,  ecrivi- 
ijcnt  une  féconde  lettre  adre{réeàjcan&  àVenerius,  *{;  '"'-f-  *^^' 
fur  la  grâce  &  le  libre  arbitre,  pour  réponfe  à  celle  x*.  4.  «»»•  f- 
qu'ils  en  avoient  reçue.    A  la  fin  ils  les  cxhorteiit  '^''' 
à  inftruirc  ceux  qui  foûtenoient  lei  opinions  contrai- 
res ,  en  leur  lifant  les  livres  de  faint  Auguftin  à  Prof- 
pet  ôcàHilaire.  ^^^^j^ 

Le  pape  Hormifda  mourut  la  même  année  513.  de  mok  a*Hor- 
Jefus-Chrift,  fous  le  confulat  de  Maxime,  le  fixiéme  J'JJJ-  ^^'' 
jour  d'Août ,  après  neuf  ans  de  pontificat.   De  fon  lu,  Tcmif. 
tcms,  outre  les  prefens  qui  vinrent  de  Grèce  ,  le 
roi  Theodoric  offrit  à  l'églife  de  faint  Pierre ,  deux 
chandeliers  d'argent  du  poids  de  foixante  &  dixli.. 
vrcs  j  &  il  eft  remarquable ,  qu'on  reçut  l'offrande 
d'un  prince  Arien.  Les  prefens  que  le  pape  Hormif- 
da fit  lui-même  à  plufîcurs  églifcs  de  Rome ,  mon- 
tent à  quinze  cent  foixante  &  onze  livres  d'argent. 
En  plufîeurs  ordinations  au  mois  de  Décembre,  il 
fit  vingt-un  prêtres  &  dnquante^cinq  cvcqucs.    Il 
trouta  des  Manichéens  qu'il  fit  foiietter  &  bannir, 
après  les  avoir  convaincus.  On  doit  entendre  que  ce 
fut  parle  miniftere  de  la  puiffance  fcculiere.    Après  ^'*-  "«'"^♦ 
que  le  faint  fiege  eut  vacqué  fcpt  jours ,  on  élût  pour 
pape,  le  treizième  d'Août,  Jean  natif  de  Tofcane^ 
^  -         -    Ll  iij 
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An.  siS'   fi^s  de  Conftantius ,  qui  tint  le  famtiiegedcux  ani 
&  neuf  mois. 
Manichéens      ^"  tfouve  UHc  loî  d«  Pcmpcrcur  JulHn  contre  Ici 
poutfuivis.      Manichéens,  qui  n'avoicnc  pas  été  recherchez  fous- 
X  IX.  e.  dtrhtr.  Anaftafe ,  accuÇ  au  contraire  de  les  favorifer.  Juftia 
donc  ordonne  qu'ails  foiene  chaâèz  par  tout ,  &  punis- 
de  mort.    Il  exclut  les  autres  herctic^es ,  les  payens 
&  les  Juifs  de  toute  charge  ou  dignité  :  de  peur  qu'ils^ 
n'en  prennent  occalion  de  vexer  les  chrétiens,  ^ 
particuherementlesévêques.  On  excepte  les  Goths^ 
alliez  des  Romains,  parce  que  l'on  ne  vouloic  pas 
choquer  Theodoric   Les  Manichéens  furent  auilt^ 
recherchez  &  punisen  grand  nombre,  par  le  patrice 
Hypace,  fils  de  Secondin ,  qui  fut  fait  gouverneoi^ 
^'f  ©T'  *"  ''  «i'Oi^icnt  la  même  année  /rj.  fixiéme  de  Juftin.. 
Th*»ph.  M.  f.      Mais  ils  furent  bien  plus  maltraitez  en  Perrç,dans< 
^  '^**  le  même-tems ,.  par  le  roi  Cabade  fils  de  Perofe.  Ils 

avoient  gagné  fon  troificme  fils  Ftafouarfan  y  en  lui 
promettant  la  couronne.  Vôtre  père ,  difoient-ilsjeft 
vieux,  sll  vient  à  mourir  les  mages  feront  roi  un 
de  vos  fireres,  pour  accréditer  leur  feâe.  Mais  nous 
pouvons  faire  enibrte  par  certaines  prières,  que  vô^ 
tre  père  renoncera  à  l'empire,  co  vôtre  faveur  ;afia 
que  nôtre  do^bine  s'étaDlifïè  par  tout.  Le  jeune 
prince  le  leur  promit,  s'ils  le  faifoient  foi.>  Mais 
Cabade  Wyanc  appris  ai&mbla  fes  états,  feignant  de* 
vouloir  déclarer  roi  Ftafouarfan.  Il  ordonna  au3& 
Manichéens  d*y  venir  avec  leur  évèque  Indaxar  > 
leurs  femmes  &  leurs  enfans  :  il  y  &  auffi  venir  le» 
mages,  avec  kur  chef  Glonaze ,  &  Bazane  évêque 
des  Chrétiens ,  ^'ilaimoit  comme  excellent  mtae^ 
cin.    Cabade  ayant  appelle  les  Mamchécn&,  leus 
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4it  :  J'aime  vôtre  doù.nncy  6c  je  veux  de  mon  vi-  An.  515. 
vanc  donner  le  royaume  à  mon  fils  Ftafoiiarfan ,  par- 
ce qu'il  l'a  embraàee.  Scparez-vous  pour  le  recevoir, 
lis  îè  fèparerenc  en  elfec ,  &  Cabaae  fit  entrer  Ton  . 
armée,  qui  les  mit  tous  en  pièces  avec  leur  évêque', 
en  prefcnce  clu  chef  des  mages,  &  de  Tévêque  des 
Chrétiens.  Enfuiee  Cabade  envoya  des  lettres  pat 
tout  Ton  empire  ,poui  tuer  &  brâler  tous  le$  Mani^ 
chéens,  qui  s'y  trouveroient  j  confifquer  leurs  biens 
àfontrélbr  ,^  brûler  leurs  livres. 

Cabade  étoit  mal  fatisfait  de  l*cmpercur  Juftin, 
à  caufc  de  la  converfion  du  roi  des  Lazcs ,  arrivée  p.  j'j»/' 
l'année  précédente  y  ti.  fous  le  confulat  de  Synmia<  fffl^'d'^'  "* 
que  &de£oëce.  Les  Lazes  habitoient  l'ancienne  n»*fb.  m,  r- 
Colchide  ^  &  étoient  fujcts  des  Pcrfes ,  qui  leur  f-  '♦'»• 
donnoient des  rois.  Leur  roi  Zamnaxc  étant  mort, 
fon  fils  Zathe  vint  auffi-t6t  àC  P.  fe  donner  à  l'em- 
pereur Juftin ,  te  le  prier  de  le  déclarer  roi  des  La« 
zes:difant  qu'il  vouloit  être  Chrétien ,  &  ne  pou- 
voir fe  refoudre  àêtre  couronne  par  le  roi  des  Pcr- 
Tes  :  qui  l*obligeroità  faire  dcsfacrifices,  &  à  toutes 
ks  cérémonies  de  fa  religion.  L*empcreur  Juâin  le  ' 
tc<jût  avec  joye,  le  fit  baptifcr ,  l'adopta  pour  fon 
fils,  &  kii  fie  époufet  une  fille  de  qualité  nommée 
Valeriene.  il  le  déclara  roi  des  Lazes ,  lui  donnant 
une  couronne  à  la  Romaine  avec  des  habits  blancs , 
où  étoii  en  broderie  l'image  de  Tempereur ,  &  le      , 
renvoya  avec  de  grands  prefcns.  Le  roi  des  Perfes 
fe  piaignit,.dc ce  que  Icmpcrcur  avoit  couronné  le 
roi  des  La^es  fon  fujet:  au  préjudice  de  la  paix  & 
4e  l*âmitiéquictoit  entre  eux.  Juftin  répondit ,  qu'il 
n'avoit  pu  s'empêcher  de  recevoir  un  hotmnc  j  qui 
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vouloit  renoncer  aux  fuperftitions  du  paganifmçf  ^ 

Tr»:oi.  I.  Ttrf.  pour  cmbrafTcr  la  religion  chrétienne.  Mais  le  roi 

'*  "•  des  Perfcs  ne  fut  pas  content  de  cette  réponfe.  Les 

Iberiens  voidns  des  Lazes  &  fujets  des  Perfes^  étoienc 

déjà  Chrétiens. 

^L  }'^'  '  „       Il  y  avoir  un  erand  nombre  de  Chrétiens  dans 

fecatezcnAra- l'Hemiar ,  partie  de  l'Arabie  beureufe  ,  dont  les 

JL.  s.  Are-  Grecs  nommoient  Icshabitans,  Homerites.  Mais  ils 

*sHr.  ffe.  ï^.  a-voient  alors  pour  roi  unjuif  nommé  Jofeph  Dou- 

ArjA.  FOC.  f.  uoijâsou  Dunaan,  grand  ennemi  des  Chrétiens.  On 

r.  Biw.  orient.  {^  fumommaauffi,  Tauteurdcs  foflcs,  parcc  qu'il  fai- 

^^    foit  jetter  dans  des  folTcs  pleines  de  feu,  tous  ceux  qui 

ne  vouloient  pas  fe  rendre  Juifs.  La  cinquième  année 

The«fh.  f.uA.  dejuftin ,  qui  eft  l'an  jii.  Dounouas  aflicgea  la  ville 

Niceph.  xtrn.  Je  Negra  ,  ou  Nageran ,  dont  tous  les  habitans 

étoient  Chrétiens.  Mais  ne  pouvant  la  prendre  de 

force ,  il  fit  fi  bien  par  de  faux  fermens ,  qu'il  y  entra 

par  compofîtion.  Alors  il  efTaya  de  pervertir  lesha^ 

bitans ,  &  ne  pouvant  les  faire  renoncer  à  Jefus- 

Chrift  ;  il  fit  brûler  les  os  de  l'évcquc  Paul,  more 

deux  ans  auparavant  :  il  fit  allumer  un  grand  bûcher, 

où  il  jctta  tous  les  prêtres ,  les  moines  &  les  religieu- 

fes  :  il  fit  couper  la  tête  à  Arethas  gouverneur  de  la 

yille ,  vénérable  vieillard ,  &  à  un  grand  nombre  de 

fîeuple,  même  à  des  femmes .  enfin  il  emme^ia  toute 
a  jeuncfTe  en  captivité.  L'égUfe  fait  mémoire  des 
t/iMtyr.  R.  17.  martyrs  brûlez  fous  Dunaan  en  gênerai ,  le  vingt- 
/«/.é»»*.  off.  fcptiéme  de  Juillet,  &càt  faint  Arethas  en  particu- 
lier, le- vingt-quatrième  d'Odobre ,  avec  trois  cens 
quarante  autres  de  Nagran ,  &  une  femme  dont  le 
fils,  âgé  feulement  de  cinq  ans,  fe  jetta  dans  le  feu 
oiiétoic  famcrc,  en  çonfeiFant  Jefus-Chrift. 

X'anncc 
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L'année  fuivantC5r3.  Elcfbaan  roi  d'Auxumc  en  y^j^  ' 
Ethiopie,  Chrétien  fort  zélé,  &  déjà  ennemi  de 
Dounoûas ,  excité  encore  par  l*empereur  Juftin  ,  & 
foûtenu  des  forces  d'Egypte  &  d'Orient ,  attaqua 
Dounoiias  par  terre  &  par  mer,  le  prit  avec  les  prin- 
cipaux de  Ces  parens ,  les  fit  mourir,  &  fubjugua  tout 
fon  païsj&  enfin  quitta  la  couronne  pour  embralTcr 
la  vie  monaftiquc.  Les  Arabes  difent,  que  Dou- 
noiias preffé  par  les  Abyffihs  ou  Ethiopiens,  pouÔ» 
fon  cheval,  Ôc  fe  précipita  dans  la  mer. 


Tome  nu 


Mm 
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1. 

More  de  faint 


Slgifmoncl  roi  des  Bourguignons  s'étant  remarié, 
fit  mourir  fon  fils  Sigcric  l'an  jti.  fur  la  calom- 
^J.'^M^'^l  nie  de  fa  belle  mère.  U  s'en  repentit ,  &  paflTa  plu- 
■vent  chr  Greg.  ficurs  iours  en  ieûnes  &  en  larmes,  au  tombeau  de 
rs'  famt  Maurice  :  demandait  a  Dieu  d  être  puni  en 

cette  vie ,  plutôt  qu'en  l'autre.  Sa  prière  fut  exaucée. 
L'année  fuivante  52.5.  fous  le  confulat  de  Maxime  , 
indidion  première ,  il  fut  attaqué  par  Clodomir 
roi  des  François,  à  qui  les  Bourguignons  mêmes  le 
livrèrent.  Clodomir  l'emmena ,  revêtu  d'un  habit 
monaftique ,  avec  fa  femme  &  fes  enfans  »  &c  les 
mit  en  prifon  prés  d'Orlean$.  Il  les  y  garda  jufques 
à  l'année  fuivante  p.4.  fous  le  confulat  de  Juftin  & 
d'Opilionémais  alors  il  rcfolw  de  ies  faire  mojurir , 
retournant  ce  Bourgogne ,  pour  faire  la  gueije  à  Go- 
domar  frère  dé  Sigiimond.  Saint  Avit  abbé  de  Mi- 
ci  prés  d'Orléans,  lui  dît:  Si  vous  épargnez  ces  prin- 
ces en  vue  de  Dieu,  il  fera  avec  vous,  &  vous  rem- 
porterez la  victoire  :  fi"  voiis  }£s  faites  mourir ,  vous 
périrez  de  même  avec  vôtre  femme  &  vos  enfans. 
Clodomir  fe  moqua  de  ce  confeil ,  &  dit  :  qu'il  ne 
vouloit  point  laifTcr  d'ennemi  derriere.Il  fit  donc  tuer 
$igifmond  avec  fa  femme  &  fes  enfans ,  les  fit  jetter 
dans  un  puits,  &  marcha  en  Bourgogne.  Il  y  fut 
tué  lui-même ,  &  laiffa  trois  fils  en  bas  âge ,  Théo- 
debalde,  Gontaire  &  Clodoaldc,  qui  furent  élevez 
par  fainte  Clotilde  leur  ayeule.  Le  corps  du  roi  Si- 
gifmond  fut  reporté  à  Agaune,  en  Téglife  de  faint 
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Maurice ,  où  il  fç  fie  pluficurs  miracles  :  principale-  An.  5x4- 

ment  fur  ceux  qui  ayant  la  fièvre,  faifoient  célébrer 

des  méfies  en  fon  honneur.    Auffi  Téglife  l'a-t  elle 

mis  au  nombre  des  faints ,  &  honore  fa  mémoire ,  le  MMttyt.  vfi.é^ 

premier  jour  de  Mai,  r 

La  même  année  514.  fc  tinrent  pluficurs  conciles,  ^    .}  ^-  . 

_,  .11..  •      f-,    rr  '  s  ^1         *  CooctkïU'Bfp». 

II  y  en  eut  trois  dans  les  pais  qui  obeïlloient  a  Théo-  goe. 
doric  j  dont  le  premier  eft  le  quatrième  concile  d'Ar- 
les, tenu  le  fixiémc  de  Juin,  Ibus  le  confulat  d'O-  T»m.^.cMt.j. 
.pilion,  à  l  occafion  de  la  dédicace  d'une  églife.  Saint 
Cefaire  y  prcfîda ,  afilfté  de  douze  évcques ,  &  de 
.quatre  prêtres  pour  les  abfens.    On  y  fit  quatre  ca- 
nons touchant  les  ordinations,  pour  confirmer  lan- 
fienne  difcipline.  Le  diacre  doit  avoir  vingt- cinq 
ans ,  le  jJrêtre  ou  1  evéque  trente.  Un  laïque  ne  peut  *.r\ 
être  ordonné  diacre  ou  prêtre ,  qu'un  an  après  facotit-  '•  *• 
verfion.  Défenfe  de  recevoir  les  clercs  vagabonds,  «m»       ,  ^ 

Les  deux  autres  conciles  tenus  dans  les  terres  da 
roi  Theodoric,  furent  à  Lcrida&  à  Valence,  tous 
deux  la  quinzième  année  de  Ton  règne  en  EfpagnCy 
qui  eft  cette  année  5x4,  Le  concile  de  Lerida  fut  de  r».  4.^  itom 
nvit  évêques ,  &  ils  firent  feize  canons  :  dont  le  pre-  > 

inier  ordonne ,  que  ceux  qui  fervent  à  l^^autel ,  qui 
diftribuent  le  fàng  de  Jefus-Chrift,  ou  qui  touchent 
les  vafes  facrez ,  s'abfliennent  de  répandre  le  fang. 
Iiumain,  ibus  quelque  prétexte  que  ce  foit  :  même  »   . 

de  défendre  une  ville  afliegée.  Les  clercs  tombes 
dans  ce  malheur,  feront  deux  ans  de  pénitence ,  Se 
ne  pourront  jamais  être  promeus  aux  ordres  fiipe- 
fieurs.  On  voit  ici  que  la  necefilté  de  £e  défendre; 
dans  les  incurfions  des  barbares,  fàifoic  infenfible» 
mçac  oublier  aux  clercs  r^cieimcdouceur  ecclefial^        ...  4 

Mmii 
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An    ct4..  ^^^^^  >  &  on  le  voit  encore  par  un  autre  canon ,  qui 
remet  à  la  difcrecion  de  1  evêque ,  la  punition  des 


t.  II. 

t.  9. 


t.  S 


clercs  qui  fe  feront  battus  enfemble.  Il  cft  auHî  dé- 
fendu à  tout  clerc,  de  tirer  Ton  efclave  ou  Ton  dif- 
ciple,  de  l'églifeoùils'cftrefugié,  pour  le  fouetter. 
Si  un  des  rainiHires  de  Tautel^  tombe  dans  un  péché 
de  la  chair  :  il  demeurera  interdit ,  jufqu'à  ce  que 
l'évêque  foit  fatisfait  de  fa  pénitence .  fans  efperan- 
ce  de  promotion  :  s'il  retombe,  il  ne  recevra  la  com- 

*•  3-  munion  qu'à  la  mort.  Touchant  les  moines ,  on  ob- 

vi,^"'  *"  fcrvcra  les  décrets  du  concile  d'Agde  ,  &  de  celui 
<l'Orleans  :  aj  oûtant  feulement ,  que  Tévèque  pourra 
du  confentement  ^e  Tabbé ,  ordonner  cetix  qu'il  ju* 
géra  pouvoir  être  utiles  à  l'églife  :  l'évêque  ne  tou- 
chera point  aux  biens  donnez  aux  monafteres,  fans 
fraude. 

g,  t.  Ceux  qui  auront  fait  périr  le  fruit  de  leur  adultè- 

re «  recevront  la  communion  au  bout  de  fept  ans  : 
êc  ne  laiffcront  pas  de  faire  pénitence  toute  leur  vie. 
S'ils  font  clercs,  après  être  rentrez  dans  la  commu- 
nion ,  ils  ne<  ferviront  plus  :  mais  ils  pourront  aflifier 

«  4.  «..  ,  au  choeur  avec  les  chantres.  Les  empoifonneurs^ie 
recevront  la  communion  qu'à  la  fin  de»  leur  vie.  Les 
inceftueux,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  feparent,  feront  ex- 
communiez &  admis  feulement  à  la  mc(fe  des  cate- 

c.i:  cumenes.  Celui  qui  refufera  de  fortir  d^l'églifè,  à 

l'ordre  de  l'évêque,  en  fera  exclus  plus  long-tems, 

*  f'  ij.  u.  pour  peine  de  fa  défobéïflance.  Il  y  a  en  ce  concile  , 
plufieuts  canons  touchant  les  catholiques  rebapti- 
fezparlcs  hérétiques,  c'eft-à-dire,  par  les  Ariens: 
Si  ifs  font  traitez  comme  apoftats.  Le  dernier  ca- 

t-  t^iij..        non  défend  de  piller  les  biens  de  l'évêque  moit.  Ce 
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qui  fut  ordonne  encore  plus  expreffcmentau  concile  1  " 

de  Valence.  .  '•'"'■ 

Il  n'y  aflifta  que  fix  évêqucs,  ôc  on  n'y  fitquefix 
canons ,  qui  règlent  principalement  ce  qui  doit  être 
obfervé  pendant  la  vacance  du  fiege.  Qu^nd  Dieu  f-  ^> 
aura  appelle  à  lui  un  évêque  ,  les  clercs  ne  pren- 
dront rien  de  ce  qui  fe  trouvera  dans  fa  maifon, 
ou  dans  celle  de  réglilc.  S'ils  ont  pris  qu'elque  cho- 
ie ^  ils  feront  contraints  à  le  rendre,  par  Tautorité 
du  métropolitain  &  des  comprovinciaux.  Pour  cet  <:«>.((. ^i»^./»». 
effet  on  oofervcrale  canon  du  concile  de  Riez,  fui.  ^f'^»- 47. 
vant  lequel,  à  la  more  d'un  évêque ,  l'évêquc  le  plus 
proche  viendra  faire  fes  funérailles,  &  prendre  foin 
de  fon  églife,  jufques  à  l'ordination  du  fucceifeur. 
Il  fera  faire  inventaire  dans  la  huitaine ,  &  l'envoye- 
ra  au  métropolitain  -,  afin  qu'il  commette  une  per< 
fonne  capable  4  pour  payer  aux  clercs  leurs  penfions, 
à  la  charge  de  rendre  compte  au  thétropolitain ,  fi 
la  Vacance  dure  long- tems. 

Les  parent  du  défunt  évêque  feront  auffi  a-r«/*«.#3. 
Ycrtis ,  de  ne  rien  prendre  de  Tes  biens ,  à  l'infçû  du 
métropolitain  &  des  comprovinciaux:  de  peur  au'ils 
ne  confondent  les  biens  de  l'églife  avec  ceux  de  fa 
fucceflion.  Mais  fi  quelqu'un  demande  mode  dé- 
ment ce  qui  lui  eft  dû  :  le  métropolitain ,  ou  celui 
qu'il  a  commis ,  lui  doit  faire  raifon.  Il  arrivoit  quel-  « 

qucfois,  que  les  funérailles  d'un  évêque  étoient  dif- 
fcrées,  avec  indécence,  pour  l'abfence  de  l'évêquc 
comraendataire,  ou  vifiteur  :  qui  devoir  prendre 
foin  de  l'églife  vacante.  Pour  obvier  à  cet  incon- 
vénient, le  concile  ordonne  que  l'évcque  qui  a  ac- 
coûtumé^l'êtrc  invité  aux  funérailles ,  viendra  vifi-'* 

Mmiij 
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<  *^  ter  le  malade  :  pour  l'avertir  de  donner  ordre  Kc» 
'  affaires,  &  pour  exécuter  fà  dernière  volonté.  Si-tôt 
qu'il  fera  mort ,  il  offrira  à  Dieu  le  faerifice  pour  lui, 
le  fera  enterrer ,  &  pbfervera^  ce  qui  a  été  réglé  ci--, 
dcffus.  Que  fi  un  évêque  meurt  (ubitcment,  oa 
gardera  fon  corps  un  jour  &  une  nuit,  chantant  au«r 
prés  de  lui  continuellement  :  puis  les  prêtres  le  incr- 
tront  dans*  un  cercueil ,  fans  l'enterrer ,  jufques  à 
l'arrivée  de  Tévèquc  invité,  pour  l'enfcvclir  folcoa-^ 
ncllemcnt. 

'  *•  Le  cpncile  de  Valence  ordonne  encore ,  qtie  le* 

clercs  vagabonds  feront  privez  de  leurs  fondions  f 
&  que  les  évêques  n'en  ordonneront  aucun ,  qui  ne 
promette  d'être  local  r  c'eÉtà-dire ,  ftable  dans  le 
lieu  de  fon  fèrvicc.  On  ordonne  auâlî  qu'à  la  mefTe,. 

e.t.  on  lira  l'évangile  ayant  l'o^randé,  &c  le  renvoi  des 

çatecumenes.  Afin  que  les  préceptes  de  Nôtre  Sei- 
gneur, &  ImUrudion  de  l'évêquc  ,  puiflcnt  être 
oiiis  r  non  feulement  des  fidèles ,  mais  des  careçu-^ 
menés ,  des  penitens  &  de  tous  ceux  qui  (ont  fepa- 
rez  de  l'églife.  Car  on  en  voit  qui  fe  eonvertiffcnc 
par  ce  moycn^ 
"id-A.  ^^^  la  fin  de  la  même  année  524.  il  fe  tint  un  con« 
cilc  à  Junque  en  Afrique,  dans  la  province  Byza- 

r*.4  p.  1S17.  cenc,  où  faint  Fulgence  aififta,  comme  évêque  de 

»r*59*^*  '  Rufpe.  Un  évêque  nommé  Quodvultdeus  ,  luidiH 
puta  la  préfeancc  :  mais  tout  le  concile  jugea  en  fa 
Faveur.  Saint  Fulgence  ne  dit  mot  pour  lors ,  ne 
voulant  pas  pré  judicier  à  l'autorité  du  concile  :  mais^ 
voyant  l'autre  évêque  affligé  de  ce  jugement ,  &  crai- 
gnant d'altérer  la  charité  :  dans  un  concile  qui  fe 
,  tint  cûfuitc  à  Sufictc,  il  fuppUa  publiquement  iç& 
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cvêqucs ,  de  mettre  Quodvultdcus  devant  lui ,  &  ÂnTuT" 
les  évèques  admirant  Ton  humilité ,  le  lui  accor- 
dèrent. 

Boniface  cvêque  de  Carthage ,  y  convoqua  un 
concile  gênerai ,  de  toutes  les  provinces  d'Afrique, 
lien  marque  le  fujct  dans  la  lettre  à  Miflbr primat  t»w.4. ^«»«^ 
de  Numjdie ,  en  difant  :  que  la  paix  qui  venoit  d'être  * 
rendue  à  1  eglife  d'Afrique,  après  une  fi  longue  &  fi 
rude  perfecution  ,  étoit  troublée  au  dedans ,  paf 
quelques  cvêques ,  qui  ne  vouloient  point  déférer  à 
leurs  fupericurs.  Il  le  prie  donc  d'envoyer  de  fa  pro- 
vince trois  cvêques,  Firmus ,  Marien  &  Félix  :  pour 
lui  aider  à conferver  les  privilèges  deleglifede  Car- 
thage.  Il  ne  lui  demande  pas  d'y  venir  lui-même  ,  à 
caufe  de  fon  grand  âge.  Il  l'avertit  fuivant  l'ancien- 
ne coutume ,  que  la  Pâque  doit  être  le  troifiéme  des 
calendes  d'Avril '.c'eft-à- dire,  le  trentième  de  Mars, 
comme  elle  fut  en  effet  l'an  515.  Il  lui  envoyé  auffi 
la  matricule  des  évêques  morts,  &  de  leurs  fuccef- 
feurs  :  comme  nous  avons  vu  dans  les  lettres  pafca-  **A-  ^-  ^^• 
les  de  Théophile  d'Alexandrie. 

Les  députez  des  provinces  étant  arrivez,  il  fc  trou- 
va en  tout  foixante  évêques ,  qui  s'aflcmblerent  à  Car-  f-  ^^^'-  ^• 
chage ,  dans  la  fale  fecrete  de  l'églife  de  faint  Agi- 
lée  martyr,  le  cinquième  jour  de  Février,  la  fécon- 
de année  du  règne  de  Hildcric  :  c*cft-à-dire,  en  yiy. 
Boniface  prit  la  parole,  &  rendit  grâces  à  Dieu  de 
la  liberté  de  l'églife ,  &  de  cette  nombrcufe  affem- 
blée.  Les  évêques  témoignèrent  leur  joyc ,  de  voir 
le  ficge  de  Carthage  fi  dignement  rempli.,  après 
une  fi  longue  vacance  i(&  l'exhortèrent  à  maintenir. 
Içs canons,  à  l'imitation  d'Aurelius  fon  predecelfcur. 
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An»  çtc.  ^^^"ï'^c  Bonifacc  fit  lire  fcs  lettres,  aux  cvêqucs  de 
la  province  proconfulaire ,  de  celle  de  Tripoli  &C 
de  Numidie.    Les  députez  de  ces  trois  provinces 
étoient  prcfcns.    Il  n'y  en  avoit  qu'un  de  la  Mauri- 
tanie Cefariennc,  mais  la  guerre  avoit  einpcchéles 
autres  de  venir  i&  pour  la  province  de  Sitifi,  Op- 
tât avoit  été  à  Carthage  ,  &  n'ctoit  abfcnt ,  que 
par  ordre  du  roi.     Ainfi  Boniface  témoigna  être 
content  de  coûtes  les  provinces ,  excepte  de  la  By- 
zacenc  :  dont  le  primat  Libérât  ne  proiffoit  point, 
quoique  Boniface  lui  eût  écrit  deux  fois.     Les 
évcqucs  le  prièrent  de  l'attendre  jufques  au  lcn« 
demain.    Cependant  Boniface  fit  lire  les  canons , 
qui  marquoient  l*ordre  des  provinces  d'Afrique. 
5uf.nv.xxiiL  On  lût  un  extrait  du  concile,  tenu-  le  premier  de 
3»w.  ^.««^*.^  Mai  418.  ou  11  paroitfoit,  que  la  première  pro- 
M  i7.  B.        vincc  étoit  la  proconfulaire ,  ou  Carthaginoife  :  la  fé- 
conde, la  Numidie  :  la  troifîéme  ,  la  Byzacene. 
rm.  4.^  i«3î.      Pour  établir  premièrement  la  foi ,  on  lût  le  fym- 
bole  de  Nicée  ,  fuivant  l'exemplaire  envoyé  par  At- 
ticus  de  C  P.  &  tous  les  évêques  déclarèrent, que  qui* 
cefuCeroit  d'y  foufcrire,  ne  leroit  pas  tenu  pour  ca- 
tholique. Enfuke ,  pour  l'inftruâion  des  nouveaur 
évêques ,  on  fit  lire  tes  canons  de  plufieurs  conciles 
d'Afrique ,  fur  divers  points  de  difeipline.    On  y 
compte  jufques  à  vingt  conciles  fous  Aurelius*.   On 
p.ui7  H.      vint  ea  particulier  aux  privilèges  de  Téglife  de  Car- 
F.sj^./.xx/r.  jjj^gg^  furquoi  Boniface  fit  Hrc  les  canons.    Pre- 
Kie.eMn.6.fMf.  miercment ,  celui  de  Nicée,  touchant  les  privilèges' 
des  grandes  églifes  en  gênerai  :  puis  ceux  de  plu- 
ikurs  conciles,  qui  moatroient  la  primauté  de  Car- 
thage 
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tliage  fur  toutes  les  églifcs  Africaines.  Entre  antres  ÂîsrTcîjT 
un  ou  concile  d'Hippone:  où  il  eft  permis  à  chaque  f.i<4o.j. 
province  d'avoir  fon  primat,  à  la  charge  de  recon- 
noitre  la  fuperioritc  dcfcarthagc.  Comme  il  étoit 
tard ,  le  refte  des  afiFaires  fut  remis  au  lendemain  yôc 
lesfoixante  cvêques  foufcrivircnt  aux  a«5l:cs  de  cette 
journée.  Janvier  de  Mafcule ,  un  des  députez  de 
Numidic,  foufcrivit  par  la  main  d'un  autre,  à  caufc 
de  fa  vieilleffc. 

Le  lendemain  fixicme  de  Février  jij.  les  évêques  exoÏwîous 
s'aficmblcrent  au  même  lieu,  &Boniface  dit:  Après  •'«  wonaftera. 
la  conférence  d'hier,  qui  nous  tintprcfque  jufqu'au'**  **' 
foir,  je  crois  qu'il  ne  rcftc  plus  rien  ,  qui  regarde 
l'utilité  generalcdes  églifcs .'  c'eft  pourquoi ,  il  faut 
venir  aux  affaires  particulières.  Gaudiofe  diacre  ditr 
L'abbé  Pierre  avec  quelques-uns  des  anciens  de  fon 
monaftcre ,  cflrà  la  porte ,  qui  demande  audience. 
Boniface  dit  :  QihIs  entrent.  Ils  prefeïirerent  une  re- 
quête, contenant  des  plaintes  contre  Libérât  primat 
delà  Byzacene  ;  &  pour  les  mieux  entendre.  Boni- 
face  ordonna  ta  ledhire  de  toutes  les  pièces,  concer- 
nant cette  affaire ,  qui  furent  tirées  des  archives  de 
Tcglifc  de  Carthage.  Le  feit  qui  en  refulte  eft  tcLPlu- 
fîeurs  moines  de  divers  quartiers  d'Afrique,  &  quel- 
ques-uns même  de  de^a  la  mer,  s^affemblerent pour 
former  un  monaftcile  dans  la  province  Byzacene,  &^ 
le  bâtirent  par  le  fecours  de  leurs  parens ,  &  d'au- 
tres pcrfonncs  de  pieté.  Ilslefoômirentimmcdiate- 
mentà  l'églife  de  Carthage ,  choifirent  pour  abbf 
un  d'entre  eux»  qui  étoit  foûdiacrc  de  la  province 
Byzacene ,  &  firent  dédier  leur  égîife  par  Réparât 
cvêque  de  Puppien ,  ville  de  la  province  proconfu;- 
Tome  y  IL  Nn 
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An.  fzf.  ^^^^^  '  ^*  ^^g*  ^^  Carthagc  demeura  vacquant 
vingt-fept  ans ,  pendant  la  perfecucion  du  roi  Tra- 
famond  ;  Se  comme  durant  ce  tems  on  eue  befoin 
de  prêtres  dans  le  monaftcre»  on  eut  recours  à  Bo- 
^iface'  évêque  de  Gratiane  ôc  primat  de  la  Byzacc- 
ne  «qui  ordonna  quelques  moines.  Apres  fa  mort. 
Libérât  Ton  fuccefleur  dans  la  primatie  ,  prétendit 
que  lemonaftere  dépendpit  de  lui;  &  comme  Tab- 
bé  Pierre  ne  vouloitpas  le  recohnoître,  il  rcxcom- 
munialui  &  tousfcs  moines.  Les  fidèles  de  lapro- 
vincc,  obéïfTantà  cet  ordre,  les  fuyoient,  &  leur 
rcfufoient  rhofpitalicé  -,  quoique  les  moines  de  leur 
côté  l'exerçadènt  fidèlement.  On  leur  fermoit  la 
porte  des  cglifes,  &.iîon  les  y  trouvoit,  on  les^cn 
faifoit  fortir.  Pcrfonne  n'ofoit  les  faluer ,  ni  recevoir 
leurbenedidion. 

L'églife  de  Carthage  ayant  recouvre  fa  liberté, 
&  Boniface*  étant  ordonne  évêque  :  l'abbé  Pierre 
lui  prefenta  des  requêtes  pour  demander  fa  protec- 
tion ,  &  juftifier  par  des  raifons  ôc  des  exemples ,  l'e- 
xemption qu'il  pretendoit.  Les  raifons  étoient ,  la 
qualité  de  ceux  qui  avoient  fondé  le  monaflere , 
raflèmblez  de  divcrlcs  provinces.  Encore  que  le 
premier  abbé  fût  foûdiacre  de  la  province  Byzacenet 
il  n'avoir  pas  été  élu  abbé  comme  foûdiacre ,  mais 
comme  moine,  &n'étoit  ni  feigneur  ni  propriétaire 
du  monaftere.  On  avoit  eu  recours  au  primat  de  la 
Byzacene  pour  les  ordinations,  à  caufe  de  la  vacan- 
ce du  fîege  de  Carthage.  Les  exemples  croient  le 
monaftere  de  Précis ,  qui  bien  que  utué  au  milieu 
du  diocefe  de  Leptimin  dans  la  Byzacene,  dépen- 
doit  de  l'évêqùe  de  Vicataire,  autre  ville  de  la  œc- 
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nie  province.  Le  monaftcrc  de  Baccc  prés  de  l'é-  An.  ji/. 
glife  de  Maximien  en  Numidfe,  dépendoit  du  pri- 
mat de  la  Byzaccne.  Le  monaftcrc  d'Adrulnct  avoie 
toujours  fait  ordonner  fcs  prêtres  outre  mer ,  fans 
s'adreilèr  à  l'évêque  de  la  ville. 

L'abbé  Pierre  pour  appuyer  fa  prétention  ,  pto^ 
duifoit  les  pièces  fuivances.  Un  extrait  du  fécond 
fermottdefàint  Auguftin,  de  la  vie  commune  :  qui  ^'f'gj^^'J'' 
fait  voir  que  les  monafteres  fondez  par  fes  difciplc»,      ♦      .    ' 
n* appahcnoient  ni  aux  fondateurs,ni  à  réglife  d'Hip« 
pone:  mais  à  la  communauté.  Un  privilège  accor- 
de l'an  517.  àrun  monaftcrc  de  filles,  par  Boniface 
primat  de  la  Byzacene  :  où  après  avoir  marqué  en 
gênerai ,  que  les  monafteres  de  Tun  &  de  l'autre  fe-    < 
xe  doivent  être  exempts  de  la  condition  des  clercs  ^ 
fuivant  la  coutume  des  pères  :  il  leur  permet  de  choi- 
fîr  un  prêtre  ,  pour  célébrer  les  myfteres  dans  leur 
monaftcrc,  à  la  charge  qu'il  fera  mémoire  à  l'autel 
du  primat  de  la  province.  La  dernière  pièce  eft  le 
décret  du  troifîéme  concile  d'Arles,  pour  terminer  w.  4-  «»«.  ^ 
le  différend  entre  l'évêque  Théodore  &  Faufte  abbé  '"'' 
deLerins,  quia  été  rapporté.  Boniface  ne  parut  pas  s«^./i«.xxrJiE; 
content  de  la  conduite  de  Libérât  en  cette  aftaire  ;  &  "'  '^' 
dès  l'année  précédente  ,  il  lui  avoir  écrit ,  qu'il  ne  f-  **'»^- 
pouvoit  changer  les  ufages  obfcrvcz  par  tant  d'évê- 

3UCS  :  puis  qu'autrement  il  n'y  avoit  rien  de  ferme 
ansladiG:ipline.  Nous  n'avons  pas  la  fin  des  a«^es 
de  ce  concile  de  Carth^ge;  mais  il  eft  certain  ,  qu'il 
décida  en  faveur  de  Pierre  ,  &  ordonna  en  gênerai,  ^.  1^49.  c. 
que  tous  les  monafteres  feroient  libres ,  comme  il» 
l'avoient  toujours  été. 

L'empereur  Juftin  vouloir  obliger  les  Ariens  à  fe   lc  ^gr 

Nn  ïy 
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An.  $ts*   convertir  &  faire  confacrer  leurs  églifcs  à  l'ufage  dd 
Jean  à  c.  p.     cathoUques.  Thcodoric  roi  d'Italie  en  fut  cxtrê- 
pT^'  ***'  **mement  irrite,  &  mcnaçoit  de  traiter  de  même  les 
i*«»f*.  4».  *•  catholiques  en  Iulie,  &  de  la  remplir  de  carnage. 
Il  fit  donc  venir  à  Ravenne  le  pape  Jean ,  &  l'oblir 
gea  d'aller  en  ambafTade  à  C.  P.  pour  faire  revo* 
quer  ces  ordres  ,  &  rendre  les  églifes  aux  Ariens* 
Avec  le  pape ,  Theodoric  envoya  quatre  fenaceurs  : 
fçavoir ,  Théodore ,  Importun  Ôc  Agapit,qui  avoient 
été  confuls}  &  un  autre  Agapit  patrice..  Ce  fut  h 
première  fois  qu'un  pape  fit  le  voyage  dc.C.  P. 
Gng.  m.  Hml  On  dit  qu'en  entrant  dans  la  ville  par  la  porte  do- 
''  *'  rée  *  un  aveugle  le  pria  de  lui  rendre  la  vue ,  &  qu'il 

le  fit ,  mettant  la  main  fur  Tes  yeux  ,.cn  preG;nce 
de  tout  le  peuple,  qui  étoit  venu  au  devant  de  lui: 
car  on  lui  rendit  de  grands  honneurs.  Toute  la 
ville  l'alla  recevoir  jufqu'à  douze  milles ,  avec  des 
cierges  &des  croix  :  l'empereur  Juftin  fe  profterna 
devant  lui ,  &  voulut  encore  être  couronné  de  fa 
main.  Le  patriarche  Epiphane  l'invita  à  faire  l'offi- 
ce :  mais  il  ne  l'accepta,  qu'après  qu'on  lui  eut  ac- 
.inre.  a>r.i$u  cordé,  de  s'alTcoir  a  la  première  place.  Il  célébra 
donc  l'office  folemnellement  en  latin  ,  le  jour  de 
Pâque  trentième  de  Mars,  indiâion  troifiéme  ,  fous 
le  confulatde  Phiioxene  &de  Probus  :  c'eft-âudirC) 
en  515.  Il  communiqua  avec  tous  les  évêques  d'O- 
licnt,  excepté Timothée  d'Alexandrie,  ennemi  dé- 
claré du  concile  de  Calcédoine.  Le  pape  Jean  s'ac- 
quitta fidèlement  de  fa  commiffion.  Car  ayant  re- 
»i/f.  mfe.  w.prcfcntéà  l'empereur  Juft in,  le  péril  auquel  écoit  ex- 
ti.M.fi».  pofée l'Italie,  il  obtint  ce  qu'il  demandoit:  c*cft-à- 
dire,  que  les  Ariens  demeureroient  en.libcné. 
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Pendant  que  le  pape  ctoit  à  C  P.  le  roi  Théo-  Ah.  jtp 
édoric  fît  mettre  en  prifon  les  deux  plus  illuftrcs       v  i. 
fenateurs ,  Symmaque  &  Boëce  Ton  gendre  ^  aui  ««  sTi^sym' 
tous  deux  avoient  été  confuls.  Ils  furent  acculez  "■'"^ 
de  crime  d'état:  ceft-à-dire,  de  vouloir  foûtenir  la 
dignité  du  feaat ,  contre  les  entreprifes  de  Theodo- 
rie  i&  d'ailleurs  Boëce  étoit  fort  zélé  pour  la  reli- 
gion catholique,  qu'il  défendit  par  plufieurs  écrits. 
Il  en  adrelTadeux  au  pape  Jean,  alors  diacre  de  l'é- 
glife  Romaine  :  fçavoir ,  un  contre  Eutychés  &NeC. 
torius^  touchant  les  deux  natures  &  l'unique  per- 
Tonne  de  Jefus-Chrift.  L'autre  fur  cette  quefldon  de 
Logique  :  Si  le  Perc  ,  le  Fils  &  le  faint  Efprit  peu- 
vent être  affirmez  fubftantiellement  de  la  divinité. 
Il  adreflà  à  fon  beau  père  Symmaque  un  autre  trai- 
té, ou  il  prouve  que  la  Trinité  eft  un  feul  Dieu,  & 
non  pas  trois  Dieux.  Il  s'étoit  fort  appliqué  à  la  Lo- 
gique d'Arillote,  dont  il  traduifit  &  expliqua  plu- 
fieurs traitez  i  &  l'on  prétend  qu'il  eft  le  premier  des 
Latins  ,  qui  a  appliqué  à  la  Théologie  la  doâ:rinc 
de  ce  philolbphe.  Le  plus  beau  &  le  plus  fameux 
<de  fes  ouvrages,  eft  la  cônfolation  de  la  philofo- 
phie,  qu'il  compofa  dans  fa  prifon  j  &  où  il  parle 
dignement  de  la  providence  &  de  la  prefcience  de 
Dieu.  Il  fut  arrêté  à  Pavie  ,  &  mis  à,  mort  dés  l'an 
J14.  fous  le  confulat  de  Juftin  &  d'Opilion  ,  indic-  Mmi  c*r. 
tion  féconde  j  &  fon  beau  pçre  Symmaque  fiit  arrê- 
té aptes  lui ,  &  mis  à  mort  l'année  fuivante  515. 

Le  pape  Jean  étant  revenu  de  fon  ambalfade  ,  fut     v  1 1. 
aum  arrêté  a  Ravenne  pat  ordre  du  roiTnepaonc,FeHxiii.p*te. 
avec  les  fenateurs  qui  l'avoient  accompagné  :  appa- 
temment  comme  complices  de  Boëce,  &  de  Sym- 

Nnuj 
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ANi  $iC,    maquc.  Thcodoric  ctoit  irrite  contre  le  pape  ta 
Hifi.  Mifi.      particulier,  à  caufe  des  honneurs  quU  avoir  reç^ 
àC.  P.  Toutefois  craignant  l'indignation  de  l'em- 
pereur Juftin  ,  il  n'ofa  les  faire  mourir  :  mais  il  les 
tint  en  une  rude  prifon  ,  où  le  pape  Jean  mourut  de 
maladie,  levingt-reptiémede  Maifit;.  fous  le  con- 
fulat  d'Olybrius  :  après  avoir  tenu  le  faint  iîege  deux 
ans  &  neufmois-  Son  corps  fut  transféré  à  Rome  , 
&  enterre  à  faint  Pierre  ,.&  l'cglife  honore  le  jour 
^       „      de  fa  mort,  comme  d'un  faint  martyr.    Il  avoir  or- 
Mm*.  donne  quinze  evêqucs.  Son  luccefleur  fut  Félix  IIK 

%^irln:l'i.  ^"  païs«ics  Samnites,  fils  de  Caflor.  Le  roi  Theo- 
ij«  doric  le  choifit  après  une  meure  délibération  :  le  fc- 

nat  de  Rome  l'accepta  comme  tres-digne  :  il  fut  or- 
donné le  douzième  de  Juillet  ^x6.  &  tint  le  faint  (Ie> 
ge  trois  ans  &  deux  mois. . 
Moî/  dtt  loi  *     Le  roi  Theodoric ,  ne  furvécut  que  trois  mois  au 
JwïtGw*  pape  Jean.  Un  jour  fes  officiers  ayant  fervi  furfata^ 
«•  »•  ble  la  tête  d'un  grand  poiflon  :  il  crut  voir  dans  le 

plat  la  tête  de  Symmaque ,  frakhemenc  coupée  > 
qui  fe  mordoit  la  lèvre ,  &  le  regardoit  d'un  œil  fu- 
rieux. Il  en  fut  fi  épouvanté ,  qu'il  lui  prit  un  grand 
iriAfon ,  il  fe  mit  au  lit  r&  conta  ce  qu'il  aVoit  veu ,  à 
fbn  médecin  £lpide  :  pleurant  fon  crime  d'avoir  faic 
Iwm0»4.  niourir  Symmaque  &  Boëce,fiir  des  calomnies.  Se 
voyant  prêt  de  mourir,  il  appella  les  principaux  de 
la  nation  des  Goths  ,  &  fit  reconnoitre  pour  rôt 
Athalaric  fon  petit  fils,  âgé  de  huit  ans,  fils  de  fa 
fille  Amalafonte  &  d'Eutaric  déjà  mort.  Ainfi  mou- 
rut Thcodoric,  fous  le  confulat  d'Olybrius ,  indic- 
tion quatrième  :  ceft-sUdire  ,  l'an  ;xtf.  Il  étoit  fofe 
âgé  &  avoit  régné  trente-trois  ans.  Amalaric  ^  fo& 
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cccit  fils  par  une  autre  fille ,  fut  reconnu  roi  des  Vi-  A».  ^tC% 
ugoths  en  Efpâgne»  &  dans  la  partie  voifine  des 
Gaules  jufques  au  Rône. 
En  Orient,  Jean  patriarche  de  Jerufalem  mourut    „  '?' . 

I.  /  •'  1     r  r  »  C     Patriarche» 

lan  jij.  après  avoir  tenu  le  liege  Icpt  ans  Se  neut<Jejetuiaiemae 
mois ,  depuis  l'an  J17,  Il  eut  pour  fucceflcur  Pierre  rirtf°sJ'.  ».  ^ 
natif  d'Eleutheropolc.  A  Antioche  le  patriarche  Eu-  j*^.  xxxi.  », 
phrafius,  fut  accablé  fous  les  ruines ,  dans  le  trem-  s^- 
blement  de  terre ,  qui  renverfa  la  ville ,  le  vendredi 
vingt*neu  vicme  de  Mai ,  fous  le  confulat  d'Oly  brius, 
indiâion  quatrième  :  c'eft-à-dire ,  en  jitf.  A  fa  place  ^*^r-  jy-i»A 
on  élut  Ephrem  ,  Syrien  de  race  &  de  langage,  ?fc«.c#i  «t,. 
qui  après  avoir  paffé  par  pluiieurs  charges,  ètoit^' '''''* 
alors  comte  d'Orient.  Il  avoit  gagné  Taftcdion  du 

Î)cuple  ,en  procurant  à  la  ville  toutes  fortes  de  fou- 
agcmens  en  cette  calamité.  Auffi  entre  fes  autres 
vertus,  il  fut  toujours  fort  aumônier.  Il  aVoit  un 
grand  zèle  pour  la  religion  cathoUque,  éc  la  défen- 
dit par  pluucurs  écrits  en  grec  :  car  il  avoit  aifcz  bien 
appri$  cette  langue. 

L'empereur  Juftin  témoigna  une  extrême  afilic-    ^^^^^  j^ 
tion  de  la  ruine  d' Antioche ,  &  envoya  de  grandes  ftm.  juftinien 
fommes  d'argent  pour  la  rétablir.  Mais  l'année  fui-SS"*».  9-1 
vante  fe  fentant  prés  de  fa  fin,  il  déclara  Augufte  ^ch^%%\*]'., 
fon  neveu  Juftinien  i&  le  fit  couronner  avec  fafcm-  ^♦;,^/'f;J:. 
me  Theodora,  le  premier  d'Avril ,  indi(ftion  cin-  4».jt<.  s^-tj 
quiéme ,  fous  le  confulat  de  Mavortius  •  c'eft  à-  dire , 
l'an  J17.  Juftin  mourut  quatre  mois  après ,  le  diman- 
che premier  jour  d'Août ,  âgé  de  foijtantc  &dix^ 
fept  ans,  après  en  avoir  régné  neuf.  Juftinien  avoit 
quarante.cinq  ans ,  &  en  régna  trente- neuf.  Sa  taiU 
Icétoitau  deifus  de  la  médiocre,  fes  yeux  tres-mo^ 
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An.  517.  ^^^^^  '  ^*^^  ^^^^^  >  P^  ^^  cheveux.  Il  fe  rafoit  h  bar« 
«^  K»».  hift.  be  à  U  Romaine.  Il  eft  ainfî  reprefenté  dans  une 
c!^f£>iL'''  peinture  demofaïque,  qui  fevoit  encore  à  Raven- 
»r*-  *'lj^  ne ,  dans  l'égUfe de faint Vital,  &que  l'oncroit^e 
mt.  U  tro^tf.  de  Ton  tems.  Elle  eft  d'un  côté  du  grand  autel ,  & 
\Ji%,  iit.     de  l'autre  en  eft  une  pareille ,  qui  reprefenté  l'impé- 
ratrice Theodora  :  l'un  &  l'autre  comme  portant  leur 
of&ande  dans  l'cglife.  Juftinien  y  porte  un  habil- 
lement de  tète  en  forme  de  mortier ,  orné  de  perles  r 
tmtf.  amu.  ccqu*il  femble  avoir  pris  des  Perfcs  :  auffi  Procope 
«!«.u.         dit ,  qu'il  imitoit  rhabit  des  barbares.  Il  mangcoit 
u.  x,uif.t.7.  ^  ^ornioitpeu,  fc  relevant  fouvent  la  nuit  pour  fc 
promener  dans  Ton  palais.  Pendant  le  Carême,  il  ne 
prenoit  de  la  nourriture  que  de  deux  jours  l'un:  en- 
core n'étoit-ceque  des  herbes  fauvages ,  détrempées 
au  Tel  &  au  vinaigre ,  en  petite  quantité ,  &  fans  pain . 
Il  ne  beuvoit  alors  que  de  l'eau.  Il  donna  tons  les 
biens  qu'il  avoit  ayant  que  d'être  empereur  «  à  l'é- 
glife  de  faine  Serge  ôc  iàint  Bacque ,  &  à'  celle  des 
laints  apôtres ,  qu'il  avoit  bâties  dans  fa  maifon  &  y 
fonda  un  monauere  d'hommes  choifis.  En  un  moc^ 
il  faifoitparokreun  grand  zèle  pour  la  religion. 
X I.  On  rapporte  au  conunencement  de  fon  règne  une 

régiï"  '"*'   conftit«tion,qui  contient  fa  profeâion  de  foilur 
j..s.Céf,A  la  Trinité  &rincarnatioiK  Elle  eft  entièrement  or> 
fiim^Tri».       thodoxc  :  mais  on  y  peut  remarquer ,  qu'il  recon- 
sjf.  xxxt.  ».  nok  qu'uln  de  la  Trinité  s'eft  incarné:  quoi  qu'il  eût 
autrefois  blâmé  les  moines  de  Scythie  ,  qui  foûtc- 
noient  cette  proposition.  U  anathematife  toutes  les 
hercfies  -,  ic  en  particulier  Neftorius ,  Eutychés  &c 
AppolHnaire.  Déclarant  fujets  aux  peines  dés  herc- 
tiqueS)tous  cçuz  que  les  évêques  trouveront  dan^ 

des 
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dtsCcntimenscontrairesàcettcconfedion.    .    *       An.  ji8# 
.     Désla  première  année,  il  fit  <lcux  conftitutiow 
touchant  les  évêques  :  dont  la  première  c&.  adreflee 
à  Epiphanc ,  patriarche  de  C.  P.  &  datée  du  dixié-/.^,  g.  4$ 
jne  des  calendes  de  Mars ,  fous  le  fécond  confulat  'f'fi- 
dcjuftinien:  c'cft-à-dirc,  du  vingt-unième  Février 
518.  Elle  regarde  la  refîdcnce  des  évêques ,  &  l'cm-i 
percur  y  parle  ainfi  en  fubflance  : 

L'abferice  des  évêques cftcaufc, que  le.fervicc di- 
vin fc  fait  plui  négligemment  :  que  les  affaires'  des 
églifes  font  moins  bien  gouvernées ,  &  leurs  revenue 
employez  au?  frais  des  voyages  des  évêques ,  &  de 
leur  fejour  en  cçtte  ville,  avec  les  clercs  &  les  do- 
tneftiques  qui  les  accomp^acnt  :  en  forte  que  fou- 
vent  if^font  obligez  d'emprunter  a  ufurc ,  à  la  char-» 
gc  des  églifes.  Ceft  pourquoi  nous  vous  enjoignons 
de  faire  iî^avoir  à  cous  les  métropolitains  de  vôtre  dc-^ 
pendançe,  que  ni  eux  ni  les  évêques  de  leurs,  pro» 
vinces ,  ne  doivent  point  quitter  leursiglifes  pouc 
venir  en  cette  ville  de  leur  propre  mouvement,  fans 
ordre  particuUer  de  nous ,  quelque  affaire  qui  fur-» 
vienne.  Mais  ils  doivent  envoyer  ici  un  ou  deux  dfe 
leurs  clercs,  pour  nous  déclarer  leurs  befoins,  foit 
par  eux-mêmes ,  foit  par  v.^re  moyen  -,  &  tecevoir 
4c  nous  un  prompt  fecours.  Car  fi  nous  troavons' 
que  la  prefcnce  des  évêques  foie  neceffaire  ici,  nous 
leur  ordonnerons  de  venir.  Le  contrevenant  en- 
courra nôtre  indignation ,  &  fera  excommunié,  pai^ 
vous ,  n  c'cftun  métropolitain  ;  &  par  fon  metropo-» 
litain ,  s'il  n'cft  qu'évêque.  Nous  n'avons  pas.crâ 
iwccffaire  d'impofer  upe  peine  pécuniaire,  de  peu» 
^uç  le  dommage  m  retpuinât  fur  les  églifes.    ...Si 
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Ah.  ^iS.       L'autre  loi  cft  adrcfféc  à  Atarbc  prcfct  du  prc. 

1.41.  c.Jt  toire  ,  datée  du  pFemiet  jour  de  Mars  de  la  même 
année  /i8.  Elle  porte:  Quand  un  fiege  cpifcopal  fera 
vacant,  les  habitans  de  la  ville  feront  un  décret  en 
faveur  décrois  perfonncs  >  donc  la  foi  &  les  mœurs 
foient connues  par  de  bons  témoignages;  afin  que 
Ton  choififlfe  le  plus  digne.  Celui  qui  fera  ordonné 
évcquc,  doit  n'avoir  ni  enfans  ni  petits  enfans:  de 
peur  que  les  foins  de  fa  famille  ne  le  détournenc 
du  fervice  de  Dieu  &  des  affaires  de  Téglife  :  6i 
qu'il  n'applique  au  profit  des  fiens,  les  biens  qui 
onc  été  donnez  pour  les  pauvres.  Les  évêques  ne 
pourront  difpofer  par  teftamenc ,  par  donation,  par 
quelqup  autre  aliénation  que  ce  foit ,  des  biens  qu'ils 
autont  acquis  depuis  leur  épifcopat  :  fi  ce  n  eft  par 
fucceffion  de  leurs  pères  &  mères ,  oncles ,  ou  frè- 
res. Tout  le  refte  apparciendra  à  leur  églife  :  car  il  eft 
clair  que  cewc  qui  leur  donnent ,  le  fonc  en  confide- 
ration  dufacerdoce. 

Après  la  mort  desévèques,  lesœconomes  ren- 
dront compte  des  biens  qu'ils  auront  laiffez.  Ces 
oeconomes  feront  établis  avec  examen ,  &  cous  les 
ans  rendront  compte  à  l'évèque  ;  Ôc  refticueronc  â 
l'églifele  tort  qu'ils  lui  auront  fait.  Que  s'ils  meu- 
rent  avant  que  d'avoir  rendu  leurs  comptes  ,  leurs 
héritiers  en  feront  tenus.  Les  adminiftrateurs  des 
hôpitaux  n'auront  point  la  liberté  de  difpofer  de  ce 
qu'ils  auront  acquis  depuis  qu'ils  font  entrez  en 
charge  ,  non  plus  que  les  évêques  :  tous  leurs  ac- 
quêts appartiendront  aux  hôpitaux  >  e^  confidera- 
tion  defquels  on  leur  donne  :  puifque  l'on  eft  per- 
fuadé  qu'ils  cmploycnc  à  ces  bonnes  œuVres ,  même 
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leurs  biens  propres.  L'adminiftration  des  hârpitaux  An.  /iS. 
étoic alors  une  fonâion  ecclefiaftique,  que  Ton  ne 
donnoitqu'à  des  prêtres  ou  des  diacres  d'une  cha^ 
ricé  connue.  La  loi  continue  ainfî:  Le  revenant  boa 
du  revenu  des  hôpitaux ,  fera  employé  en  acquificion 
de  nouveaux  revenus ,  pour  exciter  d'autant  plus  à 
y  donner.  Si  l'adminiÀrateur  fort  de  charge  ,  Ton 
fucceûcur  lui  demandera  compte ,  dont  nous  charr 
geons  fa  confcience. 

Suivant  les  fàints  canons,  les  éyêques,  les  chore^ 
vèques,  les  vifîteurs  ,  les  prêtres  &c  tous  les  autres 
clercs,  feront  ordonnez  gratuitement.  On  ne  don^ 
liera  rien  non  plus  pour  être  o^onome,  défenfeur  df 
Téglife  ,  ou  adminiftrateur  d'hôpital.  Qiiconquc 
aura  donné  ou  reçu  pour  ce  fujet ,  fera  dépofé  ou 
privé  de  fa  charge.  Tous  les  clercs  chanterofit  dan$ 
chaque  églife  les  offices  de  la  nuit,  du  matin  &  dt^ 
foir  :  c'eft-à-dire ,  (uivant  notre  manière  de  parler , 
matines ,  laudes  &  v^res  :  car  on  ne  dtfoit  point  en 
pubffc  les  petites  heures.  La  loi  continué  r  Ils  ne 
doivent  pas  fe  contenter,  àc  confumer  les  biens  d^ 
régUfe,& porter  le  nom  de  clercs,  fans  en  faire  les 
fondions.  Car  il  e^  abfurdc  qu'ils  obligent  des  mer* 
cenâir^àchanterà  leur  placer  tandis  que  plufîcun^ 
Uïques  fréquentent  les  oflices  pr  dévotion.  Nous 
enjoignons  à  l'^evêque  d'y  tenir  la  main,  avec  les  deuf 
premiers  prêtres,  l'arcome  oul'iexarque  &  le  fyndic 
de  chaque  églifef&  de  chaâcr  du  clergé ,  ceux  qui 
ne  (eront  pas  afilidus  au  fervice  ,  pour  fatisfaire  9 
l'intention  des  fondateurs.  Nouspermettontà  touk 
ceperfonnede  dénoncer  les  concrevenans» 
.  Èsxluik  on  pubh»  une  loi,  fous  U  nom  du  not>> 

Oo  if  . 


^jj   -j^g^    veau  roi  Athalariccn  faveur  du  cierge  de  Rome  :  oui 
Mf.  c^u    confirmant  l'ancienne  coût.ume,il  dit  :  Si  quelqu'un 
rui.vMT.  c.i^.  yem  intenter  a«5lion  contre  un  clerc  de  1  eglife  Ro- 
maine, il  doit  premièrement  s'adrefler  au  pape ,  qui 
jugera  par  lui-même ,  ou  déléguera  des  juges.  Si  le 
tlemandeur  n'a  pas  fait  fatisfadion ,  il  s'adrcfTcra  au 
juge  fecnlicr;  après  avoir  prouvé  le  déni  de  jufiicc 
àela  part  du  pape.  Mais  celui  qui  s'adreflèra  à  nous, 
fans  rendre  le  refped  dû  au  faintiîegc  ,  perdra  la 
taufe,  &  payera  dix  livres  d'or ,  applicables  aux  pau- 
vres par  les  mains  du  pape.  Voilà  oûs'étendoit  alors 
ia  jurifdiâion  du  pape  à  Rome ,  quant  aux  matières 
profanes  :  fur  les  clercs ,  en  défendant ,  U  avec  ap. 
pel  au  juge  feculier. 
XII.      '■     La  mêmeannée;i8.  première  de  Juftinicn,  Iepa-> 
Gaule:  p'e  Félix  écrivit  à  faint  Cefaire  d'Arles ,  en  confirma-^ 

Mfifi.  j.  10.  4.  tion  du  règlement ,  qui  dcfendoit  d'ordonner  des 
é vêques ,  qui  n'euflcrit  auparavant  fervi  dans  le  cler- 
gé. L'année  précédente  ^17.  le  (îxiémc  deNovcm- 
h  ie«i'  bfe  faiht  Cefaire  avoit  prefidé  à  un  concile ,  tenu  à 
Carpentras  par  feize  évêqucs ,  lui  compris ,  où  il  fut- 
ordonné: que  fî  l'églife  cathédrale  eft  a{fez  riche, 
ce  qui  fera  donné  aux  paroiflfes  de  la  campagne ,  fera 
employé  aux  clercs  qui  les  fervent^  ou  aux  répara^ 
lions  des  églifes.  Sil'évêque  n'a  pas  aifezde  revenu, 
pour  la  dépenfe  qu'il  eft  obligé  défaire:  les  paroiffes^ 
ne  retiendront  que  cequiferafuffifant  pour  le  cler- 
gé &  les  réparations, &  l'évêque  prendra  le  furplus. 
Le  concile  fut  indiqué  pour  l'année  fuivante ,  au  mè- 
t'  !«<•  me  jour  fîxiéme  Novembre  à  Vaifon  :  mais  il  ne 
fe  tint  que  deux  ans  après. 
-  -'-  Cependant  il  s'en  tinfr  un  4  Orange ,  le  troifiéme 
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^Juillet, fous  le  confulatxlc  Dccius  le  jeune ,  fur-  An.  ft^*, 
;ionîmé  Bafile  :  c'eft  à-dire ,  en  ji^.  L'occafîon  de 
ce  concile  fut  la  dédicace  d'une  cgUfe,  que  lepatri- 
•cc  Libère  prcfeâ:  du  prétoire  des  Gaules ,  avoit  bâ- 
licdansla  ville^'Ojrange:  car  il  avoit  invité  plu- 
jGeurs  évcques  pour  cette  folemnité.  Il  s'y  en  trouva 
treize,  dont  le  premier  eÛfaint  Cefaire,  &  la  plu- 
part font  Ic^  mêmes  du  concile  dcCarpentras.  Nous 
avonsapprisjdifent- ils,  que  quelques-uns  par  fim- 
plicité  ,  ont  des  fentimens  couchant  la  grâce  &  le  11* 
bre  arbitre ,  qui  ne  font  pas  conformes  à  la  foi  ca^ 
tholique.  Ceft  pourquoi  nous  avons  jugé  rai fonna- 
ble,  de  propofer  &  foufcrire  quelques  articles ,  qui 
nous  ontété  envoyez  du  faint  fiege,  tirez  des  fainteS 
écritures  par  les  anciens  pères  fur  ce  fujet. 

Enfuite  font  vingt-cinq  articlcs,dont  leshuit  pre- 
miers font  conçus  en  forme  de  canons:  mais  .fans  ana^ 
thème ,  &  prouvez  chacun  par  des  paffages  de  ré- 
criture: ils  portent  en  fubftance.  Que  le  péché  d'A- 
dam n'a  pas  feulement  nui  au  corps,  mais  à  l'ame  : 
qu'il  n'a  pas  nui  à  lui  feul ,  mais  qu'il  a  paffé  à  fes 
dcfcendans.  Que  la  grâce  de  Dieu  n'eft  pas  donnée 
à  ceux  qui  l'invoquent  :  mais  qu'elle  fait  qu'on  l'in- 
voque :  que  la  purgation  du  péché,  &  le  commence-: 
ment  de  la  foi,  ne  viennent  pas  de  nous ,  mais  de  la 
grâce.  En  un  mot,  que  parles  forces  de  la  nature, 
nous  ne  pouvoiis  rien  faire  ni  penfer  qui  tende  au c?.  io.<j.f. 
{àlut.  Les  dix-fepfc*autres  articles ,  ne  font  pas  tant 
des  canons,  quedesfentences  tirées  de  faint  Auguf- 
tifl  &'  de  faint  Profper ,  tendant  à  prouver  la  nccefli- 
té  de  la  graçc.  prévenante.  Après  ces  vingt-cinq  ar- 
ticles, le  concile*  d'Orange  continue  .'.Nous  devons: 
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Ak.  s^9'  ^^^^  cnfcigncr  &  croire ,  que  par  le  pèche  du  prc*» 
mier  homme,  le  libre  arbitre  a  tellement  étéafToibli» 
que  perfonne  n'a.  pu  aimei  Dieu  comme  il  faut  » 
croire  en  lui,  ou  faire  le  bien  pour  lui,  s'il  na  ttë 
prévenu  par  la  grâce.  C'eft  pourquoi  nous  cf oyons^ 
a*h.  XI.  qu'Abel,Noé»  Abraham  &  les  autres  pères ,  n'ont 
pas  eu  par  la  nature  cette  foi  que  faint  Paul  louë 
cn  eux ,  mais  par  la  grâce.  Et  après  la  venue  de  No- 
tre-Seigneur  cette  grâce  en  ceux  qui  défirent  le  bap- 
tême ,  ne  vient  pas  du  libre  arbitre ,  mais  de  la  bonté 
de  Jerus>Chri(i  Nous  croyons  aufli  que  tous  Ic^ 
baptifez  peuvent  6c  doivent,  par  le  fecours  &  la  coo> 
perationde  Jefus-Chrift,  accomplir  ce  qui  tend  at» 
lâlut  de  leur  ame ,  slls  veulent  travailler  fidèlement. 
Que  quelques  -  uns  foient  prede^ncz  au  mal  pat 
la  puiiTance  divine  ,  non  feulement  nous  ne  1er 
croyons  point ,  mais  fi  quelqu'un  le  croit,  nous  le 
déteftons,  âfluidifonsanathème.  Il  faut  croire  que 
h  foi  du  bon  larron ,  du  centurion  Corneille,  &  de 
Zachée ,  ne  venoit  pas  de  la  nature ,  mais  delà  grâce. 
Les  prélats  ne  fe  contentèrent  pas  de  foufcrire  à 
cette  définition  de  foi  :  mais  afin  qu'elle  fervk  auffi 
àdéfabufer  les  laïques ,  ils  y  firent  foufcrire  les  per- 
ibnnes  illuftres  ,  qui  avoient  affifté  à  cette  dédica- 
ce :fçavoir,  le  patrice  Libère,  &  fept  autres.  Saine 
•  -i.  -M.  Cefaire  envoya  à  Rome  cette  confefiîon  de  foi ,  pat 
^u«7•  Armenius  prêtre  &  abbe,  pour  la  taire  approuver 
par  le  pape.  On  rapporte  à  ce  même  tcms  un  con- 
cile de  Valence,  fur  la  même  doctrine  de  la  grâce  > 
yiuscéf. m.  où  faint  Cefaire  ne  put  le  trouver  étant  malade.* 
'*  *■  '^'  mais  Cyprien  évêque  de  Toulon ,  y  foûtint  fone- 
anent  la  doâxinecacholique» 


Livre  trinte-deuxie'mi.  tpj 
Le  concile  <ie  Vaifon  indique  deux  ans  aupara-Aii.  5*9/ 
vant ,  fc  tint  le  fcptiéme  jour  de  Novembre  5x9.  &«».  p.  1679. 
il  y  aflîfta  douze  évêqucs ,  compris  faim  Cefaire. 
Apres  y  avoir  fait  la  lecture  des  canons  fuivant  la 
coutume,  il  ne  Te  trouva  aucune  plainte  contre  les 
évoques  prefcns  :  en  forte  que  cette  affcmblcc  ne  fer- 
vitqu'à  fe  voir,  &  entretenir  la  charités  Toutefois 
avant  quedefe  feparer,  ils  firent  cinq  canons,  qui''-  <• 
portent  :  Que  fuivant  la  coutume  utilement  prati- 
quée dans  toute  l'Italie ,  tous  les  prêtres  de  la  cam- 
pagne recevront  chez  eux,  les  jeunes  le<5leurs  qui  ne 
lont  poigt  mariez  *  pour  les  élever  comme  de  bons 
pcrcs,leur  fâifant  apprendre  les  pfeaumes ,  lire  l'é- 
criture ,  &  les  inftruifant  dans  la  loi  de  Dieu  :  afin  de 
fe  préparer  de  dignes  fucceflèurs.  Quand  ils  feront 
venus  en  âge ,  fi  quelqu'un  d'eux  veut  fe  marier ,  on 
lui  en  laiflfera  la  liberté. 

Pour  l'utilité  dupëuple,on  permet  aux  prêtres  de    . 
prêcher  non  feulement  dans  les  villes,  mais  danstou- 
tes  les  paroiflcs  de  la  campagne.  Que  fi  quelque  infir> 
mité  empêche  le  prêtre  de  prêcher,  les  diacres  liront  *■  i- 
des  homélies  des  pères.  A  l'exemple  du  faint  fiege  & 
des  provinces  d'Orient  ôc  d'Italie ,  où  Ton  dit  Cou- 
vent Kyrie  elei/orty  avec  grande  dévotion:  on  le  dira 
dans  toutes  nos  églifes,  à  matines ,  à  la  meilè  Ôc  à 
vêpres  :  &  à  toutes  les  méfies,  même  du  Carême  Se 
des  niorts ,  on  dira  trois  fois  Sanélus ,  comme  aux  '■  *' 
méfies  publiques.  On  recitera  dans  nos  églifes  le  «•  i- 
nom  du  pape  j  &  après  GlorU  Patri ,  on  ajoutera  Sicut 
tratinpnnci^o  comme  on  fait  à  Rome ,  en  Afrique  " 
^  en  Italie, à  caulè  des  hérétiques ,  qui  difent  que  le 
£ls  de  Dieu  a  commencé  dans  le  tems.  Cétoit  les 


■x9iS      Histoire  Ecclesiastictu^e. 

An.  <i%    Ariens  qui  dominoicnt  dans  les  provinces. 
<.xiii.  Le  plus  ancien  modèle  qui  nous  refte  de  l'office 

inent*"driak't  ^^  l'cgUfc  eu  Occidentjcft  U  règle  de  faint  Èenoîr , 

Benoît.  compofée  vers  le  même  tcms  :  car  oti  rapporte  à  i'an 
jip.  la  fondation  de  fon  fameux  mohaftcrc  du  mont 
Caflin.  Saint  Benoît  naquit  vers  l'an  480.  aux  envi* 

s.  Greg.  11.    ronsdcNorfie  dune  famille  coniîderablc.  Son  pcrc 
Ci.  1. 1.     £^  nommoit  Eutropc  ,fa  merc  Abundantia.  On  l'a* 
voit  envoyé  étudier  à  Rome  :  mais  voyant  la  corrup- 
tion de  la  jeunefTe,  il  fe  retira  fecrctement,  &  s'é- 

mJS"  "  "tant  dérobé  même  de  fa  nourrice  qui  l'avoit  fuivi, 
il  vint  à  un  lieu  nommé  Sublac ,  à  quârante^illes  de 
Rome  :  où  il  s'enferma  dans  une  caverne  fort  étroite; 
Il  y  demeura  trois  ans ,  fans  que  perfonnc  en  Ccfit 
lien ,  excepté  un  moine  nommé  Romain  :  qui  l'ayant 
rencontré  lors  qu'il  y  alloit,&  ayant  appris  fou  det 
,  fein ,  le  revêtit  de  l'habit  monaftiquc ,  lui  donna  tout 
le  fccoùrs  qu'il  pouvoit ,  &r  lui  garda  le  fccret.  Ro- 
main dcmeurôit  dans  un  monaftere  voifin ,  fous  un 
abbé  nommé  Theodat  :  mais  il  fe  déroboit  quelque- 
fois ,  &  portoit  du  pain  à  faint  Bcnok ,  d'une  par^ 
ïicdc  fa  portion.  Il  n'y  avoit  point  de  chemin  pouB 
arriver  à  fa  caverne  du  côté  du  monafterc  de  Thco- 
i*  *%/'"*'  '^^  ••c'étoit  une  roche  fort  élevée.  De  forte  que  Ro- 
main attachoitle  pain  à  une  longue  corde  avec  uns 
clochette 'pour  avertir  Benoît  de  le  prendre.  Saint 
Romain  vint  depuis  en  Gaule,  &  gouverna  un  mo» 
naftere  prés  d'Auxerre ,  ou  il  mourut. 

Saint  Benoît  vivant  dans  fa  grotte ,  ne  f<^avoit  pa« 
mêmcqueljour  ilétoit.  En  forte  qu'un  jour  de  Par 
que ,  un  prêtre  d'un  lieu  aflez  éloigné ,  ayant  prépa- 
ie à  m^er  pour  Ipirm^me ,  Dieu  lui  ât  coiuioîcir 
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|)«r  rcvclation  ,  le  Heu  ou  ctoit  fon  fcrvitcur  qui 
mouroic  de  faim.  L'ayant  trouvé  à  grande  peine , 
il  lui  apprit  que  c'écoit  le  jour  de  Pâque,  ai!^ucl  ii 
ne  devoir  pas  jeûner ,  &  lui  fît  manger  de  ce  qu'il 
avoir  apporté.  Vers  le  même  tems ,  des  pfttcs  le 
trouvèrent  caché  dans  {à  grote ,  àc  le  voyant  vêra 
de  peau  dans  des  broulTailles ,  ils  le  prirent  pour 
une  bête  :  mais  quand  ils  connurent  quec'étoit  un 
rèi'vitcur  de  Dieu,  ils  le  refpeâerent  :  pluiieurs  mê- 
me quittèrent  leurs  mœurs  brutales  &  £s  coirverti' 
rent.  Depuis  ce  tems  il  commenta  à  être  connu  de 
tout  lé  voifînage,  pluiieurs  le  venoient  voir ,  &  lui 
apportoient  de  ia  nourriture  recevant  Tes  inftruc- 
tions.  Un  jour  comme  il  étoitfeùl,  le  £buvenir  d'une 
femme  qQ'ii|rvoit  vûë ,  excita  en  lui  une  tentation  fi  caf.  i. 
violente,  cp'ii'fut  prêt  à  quitter  ledefer  t.  Mais  étant 
revenu  à  ftà ,  &  voyant  auprès  de  lui  quantité  d'or- 
ties &  d'épines,  il  fe  jetu  dedaïis  &  s'y  roula  long- 
tems  i  nud  :  de  manière  qu'il  en  fortit  tout  en  (àng  f 
&  ne  fut  plus  attaqué  depuis  de^pareilles  tenta< 

tiOBS.  ,         * 

Alors  plufieurs  commeiKerent  à  quitter  le  mon- 
de, &  fe  ranger  fous  fa  conduite:  car  fon  nom  étoiî 
déjà  fort  célèbre-  Il  y  avodt  là  proche  un  monafte- 1^.  ^. 
re ,  en  un  lieu  nommé  Vicovarro ,  entre  Sublac  &  Ti- 
bur.  L'abbé  étant  mort,  toute  la  communauté  vint 
trouver  Benc^t ,  &  le  pria  inftamment  d'en  pren- 
dre la  conduite.  Il  les  refufa  long-tems ,  &  leur 
prgjit ,  que  leurs  manières  ne  pourroient  s'accorder 
avec  les  tiennes  :  enfin  il  (è  laiifa  vaincre.  Mais  com- 
me il  vouloir  corriger  ces  moines ,  Si  les  faire  vivre 
icgulierement  :  ils  commencèrent  à  fe  repentir  de 
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l'avoir  appelle ,  &  ne  voulant  point  quitter  leurs 
raauvaifes  habitudes,  ils  rcfolurcnt  de  s'en  défaire , 
&lui  donnèrent  du  vin  cmpoifonné.  Comme  ilétoit 
à  cable .  on  lui  prefenta  le  verre  à  bénir  ^  fuivant  la 
coutume  du  monaftere  ;  il  entendit  la  main  &  fit  le 
iîgnc  de  la  croix  :  aufli-tôt  le  verre  quoiqu'cloigné, 
fc  cafla  comme  s'il  y  eût  jette  une  pierre.  L'homme 
■  de  Dieu  comprit  ce  que  cctoit,  &  fc  levant  auflx- 
tôt ,  il  appella  les  moines,  ôc  leur  dit  d'un  vifage  tran- 
quille :  Dieu  vous  pardonne,  mes  frères  :  pourquoi 
m'avez-vous  voulu  traiter  ainfî  ?  Ne  vous  avois-je 
pas  dit,  que  nous  ne  pouvions  nous  accommoder? 
Allez,  cherchez  un  fuperieurqui  vous  convienne. 
Alors  il  fe  retira  à  fa  chère  folitude. 

Il  y  demeura  long-tems,  &  devint  encore  plusce- 
lebre  par  fes  vertus  &  fes  miracles ,  qui  lui  attirèrent 
tant  de  difciples,  qu'il  bâtit  douze  monufteres,  en 
chacun  defqucls  il  mit  douze  moines  fous  un  fupe- 
rieur.  On  en  marque  encore  les  lieux  &  les  noms.  Il 
retint  feulement  avec  lui  quelque  peu  de  moines , 
qu'il  croyoit  avoir  encore  bcft>in  dp  fon  inftruâion. 
Les  plus  nobles  de  Rome  venoientà  lui ,  &  lui  don^ 
noient  leurs  enfans  à  élever.  Ainlî  Equitius  lui  don- 
M/.  7.  na  fon  fon  fils  Maur ,  &  le  patrice  Tertullus  fon  fils 

Placide  encore  enfant.  Un  jour  le  jeune  Placide  al- 
la puifer  de  l'eau  datis  le  lac  :  mais  ayant  trop  en- 
foncé le  vafe ,  il  tomba  lui-même  dans  l'eau,  qui 
l'emporta  loin  de  terre,  environ  la  portée  d'un  trait. 
Saint  Benoit  qui  étoit  dans  le  monaftere,  le  conpuc 
aufli-tôt,  &  appellant  Maiir,  il  lui  dit  :  Monfrerc , 
courez  vite,  cet  enfant  e(t  tombé  dans  l'eau.  Maur 
Im  ayant  demandé  fa  bcncdii^ion ,  courut  jufqu'à 
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l'endroit  où  l'eau  cmportoit  Placide,  6c  l'ayant  pris 
par  les  cheveux  ,  il  revint  avec  la  même  diligence. 
Si-tôt  qu'il  fut  à  terre  il  regarda  derrière  lui  ,  & 
voyant  qu'il  avoir  marché  &r  l'eau ,  il  en  fut  épou- 
vanté. Il  raconta  la  chofe  à  faint  Benoît,  qui  attri- 
bua ce  miracle  à  Ton  obéïfTance:  mais  faint  Maur, 
l'attribuoit  au  commandement  de  fon  maître  ^  fou- 
tenant  qu'il  n'avoitpas  fait  un  miracle ,  fans  s'en  ap. 
percevoir.  Placide  décida  la  chofe,  en  difant  :  Lorf. 
qu'on  me  tiroit  de leau ,  je  voyois  fur  ma  tête  la  me- 
lote  de  l'abbé,  &  lui-même  qui  me  tifoit.  La  me-  suf.  Uv.  xx. 
lote  étoit  une  peau  de  mouton,  que  les  moines por-  "'*' 
toient  fur.  les  épaules.  Quant  à  faint  Placide ,  il  étoit 
û  jeune  que  l'on  peut  croire  qu'il  n'avoit  pas  encore 
l'habit  &  la  tonfure  monaftique. 

Quelque  tems  après  faint  Benoît  cédant  à  l'en- 
vie d'un  prêtre  nommé  Florentins ,  laiffa  tous  fes  f*f-  '• 
tnonafteres,  fous  les  fuperieurs  qu'il  leur  avoir  don- 
nez, &  fe  retira  avec  quelque  peu  de.  moines.  Paf- 
fant  d'un  lieu  en  un  autre,  il  vint  à  CafTm,  petiHe 
ville  fut  le  penchant  d'une  haute  montagne ,  dans  le 
païs  des  Samnites.  Il  y  avoit  un  tres.ancien  temple  r.^ttr  itjif. 
d'Apollon ,  que  les  païfansadoroient  encore  ;  &  tout  *'*^'"' 
autour,  des  bois  confacrezà  l'idole,  où  ils  faifoient 
des  facrifices.  Saint  Benoît  y  étant  arrivé,  brifa  l'i- 
dole ,  renverfa  l'autel ,  coupa  les  bois  >  &  dans  le 
temple  même  d'Apollon  bâtit  un  oratoire  de  faint 
Martin ,  &  un  de  faint  Jeaii ,  à  l'endroit  où  étoit  l'au- 
tel des  idoles  ;  &  par  fes  inftrudions  continuelles ,  ae» 
-tira  à  la  foi  tout  le  peuple  d'alentour.  Il  y  bâtit  un 
monaftere  où  il  demeura  depuis  >  &  qui  fut  le  plus 
fameux  de  fa  règle. .  On  en  rapporte  la  fondation  à 
l'an  519.  Pçij 
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TT!     JT"      On  croit  auffi  qu'il  acheva  vers  ce  tcms  de  coœ^ 
XIV   *  P^^*^'^  ^^  '^g^*  »  rc<jû<i  depuis  par  tous  les  moines 
Règle  de  Viiat  d'OccidcHt.    il  k  commcoce  par  la  diftindkion  de 

Benoît  Office  /»  t  •  »  9  ri  \    •  •  1 

divin.  quatre  Lorces  de  moines.  Les  Cénobites  vivant  dans 

Btg  s.  B.  1. 1.  une  communauté  réglée^  fous  la  conduite  d'un  ab> 
bé  :  Les  Anacoretes  ou  Ermites  >  qui  après  s'être 
.  ».  long-tems  exercez  dans  une  communauté ,  fe  re- 
tiroient  pour  mener  feuU  une  vie  encore  plus  par. 
faite.  Les  deux  autres  genres  étoient  mauvais  :  fi^a- 
voir  les  Sarabaïtes,  jqui  demeuroient  deux  ou  trois 
enfemble ,  oft  entièrement  (euls,  vivant  à  leur  fan- 
taifîe  »  fans  fuivre  de  règle  -  les  Gyrovagues  ou  va- 
gabons ,  qui  couroicnt  continuellement  de  monad 
tète  en  monadere,  fu  jets  a  leur  bouche  &  à  leurs  plail 
fîrs.  Cétoit  les  pires  de  tous, 

s«/  1. 1.  Quant  aux  oBices.  divins .  fâint  Benoit  les  règle 

ainfi  :  L'hiver,  c'eft^à-dire,  depuis  le  premier  de  No^ 
vembre  jufqu'à  Pâquc,on  (è  lèvera  à  la  huitième  heu- 

e.  47.  re  de  la  nuit  ;  c'eft- à-dire,  i  dcu«  heures.    L'abbé 

ftii-même  annoncera  llieure  de  l'of&ce,  ou  en  com- 
mettra le  foin  à  un  frère  tres>exa^  Ce  qui  reftcra  de 
>  tcms  après  les  vidles:  jufqu'au  jour,  fera  employé  à 
^apprendre  les  plËaumes,  ou  à  les  méditer  :  ou  à  quel- 
que lei^ure  neceffaire.  Saint  Benoît  appelle  vigiles, 
ro6ice  no^urne,  que  nous  appelions  matines  :  &  il 
appelle  matines  l'once  duppmt  du  jour,  que  nous 
nommons  laudes.  Pour  l'été,  c'cft-àr dire,  depuis Pâ- 
quc  jufqu'cn  Novembre,  il  ne  règle  point  le  tem« 
précis  de  commencer  les  vigiles.:  il  veut  feulement 
qu'on  les  règle  de  telle  forte ,  qu'on  puiâe  commenv 
cer  matines  au  point  du  jour. 

«'.fi  Tous  les  jours  atix  vigiles,  oo  chantera-  douzo 
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pfcaumcs  après  l'hymne  (juc  faint  Benoît  nomme, 
rAmbroificnj  parce  que  la  plupart  étoicnt  de  faint 
Ambroife.  Apres  fix  pfcaumcs  tous  les  frères  étant 
aifis  y  ils  liront  tour  à  tout  trois  lc<jons  :  à  chacune 
dcfqucUes  on  chantera  un  répons.  Enfuite  on  dira 
fix  autres  pfcaumcs  avec  <i^UeUya  :  puis  une  leçon  de 
l'apqcrc,  que  l'on  récitera  par  cœujr,  avec  le  verfet 
&  la  litanie  :  c*eft-à-dirc,  Kyrie  eleifon,  Ainfi  finira  r  w. 
r.office  de  la  nuit.    En  été  comme  les  nuits  font        • 
plus  courtes,  on  ne  lira  point  de  lc<jons  :  mais  on  en 
dira  feulement  par  cœur  une  de  l'ancien  tcftament, 
qui  fera  fuivie  d'un  bref  répons.    Les  leçons  des  vi-  c. ,. 
giles  feront  de  l'écriture  faintc ,  ou  des  expofitions 
des  pères. 

Les  dimanches. on  fe  lèvera  plus  matin,  &  après  c.  u. 
avoir  chanté  fix  pfcaumcs,  on  lira  quatre  leçons  avec 
leurs  répons  :  puis  fix  autres  pfcaumcs  &  quatre  le- 
çons :  puis  trois  camiques  tire»  des  prophètes  -,  & 
quatre  leçons  du  nouveau  tcftament.  Après  le  der^ 
nier  répons ,  l'abbé  tommcncera  l'hymne  Te  Detm  : 
Si  par  malheur  on  s'étoit  levé  plus  tard ,  on  abre- 
gcoit  quelque  chofe  des  leçons  ou  des  répons,  pour 
dire  toujours  matinesau  point  du  jour.  Awx  fêtes  des  '.  m; 
faints  &  aux  autres  folemnitez,  on  fera  comme  le 
dimanche ,  excepte  les  pfcaumcs,  les  antiennes  &  les 
leçons  propres  du  jour. 

A  matines,  on  diri outre  les  pfcaumcs  un  canti- 1.  it.  u. 
que  tire  des  prophètes ,  comme  chante  l'églifc  Ro- 
maine. Ceft  ainfi  que  parle  faint  Benok  j  &  par  là 
il  montre ,  qu'il  fuivoit  l'ufage  de  cette  églife.  Il 
«ommc  bcncdi(^ons  le  cantique  Benedtcite,  qui  f« 
dit  les  dimanches  >  &  laudes,  ou  louanges ,  les  trois 
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derniers  pfeaumcs  qui  fc  clifcnt  cous  les  jours ,  8c 
commencent  par  Laudate.  Le  Pater  fe  dira  tout  haut 
à  la  fin  de  marines  &  de  vêpres  j  afin  que  fi  quelqu'ui» 
àvoit  quelque  peine  contre  «n  autre,  il  foit  preflfé  de 
pardonner,  par  ces  paroles:  Remettez-nous  nos  det- 
tes ,  comme' nous  remettons  aux  autres.  Il  ne  paroîr 
pas  qu'il  y  eût  alors  d'autre  oraifon,  pour  la  con-. 
clufion  des  offices. 

Pour  marquer  la  fin  de  chaque  heure ,  faint  Benok 
fc  fert  de  ces  mots  :  Et  mijja  fiant  :  c'eft-à-dirc ,  que 
l'office  étant  achevé,  on  renvoycra  la  compagnie.  Il 
marque  en  détail  la  diftribution  des  pfeaumes  pour 
chacune  des  heures ,  telle  que  Ton  ordre  l'obfcrve 
encore  :  puis  il  ajoute  :  Si  quelqu'un  n'eH;  pas  con- 
tent de  cette  diftribution ,  il  peut  les  ranger  autre- 
ment :  pourvu  que  chaque  femaine  on  dife  le  pfeau- 
cier  tout  entier.  Car  c'eiîle  moins  que  nouspuiffions 
êire,  puifque  nous  lifons  que  nos  pères  le  difoient 
tout  entier  chaque  jour  avec  fi:rveur. 

Saint  Benoit  ne  prefcrit  point  d'autres  prières  r 
mais  il  fiippofe  que  les  moines^ s'appliqueront  d'eux 
mêmes  à  l'oraiTon  mentale»  lorfqu'ilditrque  l'orai- 
fon  doit  être  courte  &  pure,  fi  ce  n'eft  qu'on  la  con- 
tinue plus  longtems ,  par  un  mouvement  de  la» 

«•  i^  -  grâce  }  qu'après  l'oâicc  tous  doivent  fortir  de  l'o- 
ratoire ,  afin  de  ne  pas  troubler  ceux  qui  voudroienc 
prier  en  particulier  ;  &  que  ceux-ci  le  doivent  foire 
fans  parler  haut,  mais  avec  larmes  &  application  de 

rtt»  t.  4.  cœur.  On  voit  auffi  dans  fa  vie ,  que  les  moines  après 
avoir  achevé  de  chanter  les  pfeaumes  fe  mettoient  etk 
oraifon ,  &  qu'un  d'entre  eux ,  tenté  par  le  dcmon  n'y 
pouvoir  durer,  &  forcoit  deforacoiie. 
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Aptes  la  pricrc ,  le  rcftc  de  U  journée  des  moines, 
étok  employé  au  travail  ou  à  la  Icûure.  En  été,  «!/*." 4V 
c'cft-à-dire,  depuis  Pâquo  jusqu'au  premier  Odo- 
bre,  ils  forcoienc  le  matin  pour  travailler ,  depuis  la 
première  heure  jufqu'à  la  quatrième  :c*cft  depuis  lix 
heures  jufqu  a  dix ,  allongeant  ou  diminuant  les 
Jieures ,  fuivant  la  longueur  des  jours.  Après  ces 
quatre  heures  de  travail,  ils  vacqucronc  à  la  leâurc, 
dit  la  règle ,  pendant  deux  heures ,  jufques  environ 
à  Texte.  Après  Texte  ôc  le  diner,  ils  Te  repoTeronc 
Tur  leurs  lias  en  (îlence.  Si  quelqu'un  veut  lire ,  il  le 
fera  Tans  troubler  les  autres.  On  avancera  npne ,  ôc 
on  la  dira  au  milieu  de  la  huitième  heure  ;  c'eft.à> 
dire,  aune  heure  &j|emie,  &  on  travaillera  juTqu'au 
Toir.  Ce  Tontau  moins  Tept  heures  de  travail  par  jour, 
avec  deux  heures  de  leâure.  Saint  Benoit  ajoute  : 
Qiie  fi  la  neceffité  du  lieu  ou  la  pauvreté  les  oblige 
a  s'occuper  eux-mêmes,  de  la  récolte  de  leurs  fruits , 
qu'ils  ne  s'en  affligent  point  }  puiTque  c'eft  alorg 

3u'ils  Teront  véritablement  moines,  quand  ils  vivront 
ù  travail  de  leurs  mains ,  comme  nos  pères  U  les 
apôtres. 

En  hyver  :NC*eft-à-dire,  depuis  le  premier  0«^o- 
brc  juTqu'au  Carême  ,  les  Tept  heures  de  travail  Te 
preqpient  de  Tuite.  Oh  commen^oitpar^ledure, 
qui  duroic  juTqu  a  la  Teconde  heure  :  c'efl-à  dire,  à 
huit  heu res  du  matin.  Alors  on  diToit  tierce ,  puis  on 
travailloit  juTqu'à  none.  Après  le  repos  on  vacquoit 
à  lalc(5^ure,  ou  à  apprendre  les  pTeaumcs  par  cœuc. 
En  Carême  la  lecture  duroit  juTqu'à  tierce,  &  le  tra- 
vail depuis  neuT  heures  du  matin  ,  juTqu'à  quatre 
heures  après  midi.  Au  commencement  du  Carême, 
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on  donnoic  à  chacun  un  livre  de  la  bibliothe(}ue  ^ 
pour  le  lire  de  fuite.  Pendant  les  heures  de  la  lec- 
ture, un  ou  deux  anciens  vifitoiem  le  monaibrc  , 
pour  voir  fi  quelqu'un  dormoit  ous'amufoitàcau- 
ier ,  &  interrompre  les  autres*  Le  dimanche  tous 
étoient  occupez  à  la  Icûure ,  excepré  ceux  qui  étoicnc 
chargez  de  diven  offices.  Si  quelqu'un  ne  pouvoic 
méditer  ni  hre ,  on  le  Êiifoit  travaiUer  à  la  place.  On 
donnoii  des  travaux  plus  faciles ,  à  ceux  qui  étoient 
foibles  6c  délicats. 

*  ï«t  Ceux  qui  travailloient  trop  loin ,  pour  venir  i  l'o- 

ratoire aux  heures  marquées ,  fe  mcttoient  à  genoux 
au  lieu  du  travail ,  ôc  y  faifoient  leurs  pieres  :  ceux 
qui  étoient  en  chemin ,  difoj^nt  aufli  i'oAcc  aux 
heures ,  félon  qu'ils  le  pouvoient.  Perfbnné  se 
choiiiffoit  fon  travail  :  mais  il  étoit  impofé  par  les 

<f  S7.  fuperieurs.    Ceux  qui  f<^voient  des  métiers  ne  les 

pouvoient  exercer  que  par  la  permiffion  de  l'abbé, 
ôc  en  toute  humilité.  Que  fi  quelqu'un,  dit  faint  Be- 
noit, s'élève  de  la  fcience  de  fon  art,  s'imaginanc 
apporter  quelque  utilité  au  monaAiere,  on  le  retirera 
de  fon  métier.  Si  l'on  vend  quelque  ouvrage,  ceux 
qui  en  feront  chargez,  prendront  garde  également 
à  ne  rien  retenir  du  prix ,  en  fraude  du  monaflere  y 
&  à  ne  l^pas  augmenter  par  avarice  :  mais  ils  iion- 
ncront  toôjoursles  ouvrages  un  peu  à  meilleur  mar- 
ché que  iesfeculiers ,  afin  que  Dieu  foit  glorifié  en 
tout.  Cette  diftin^Stion  des  artifans;  fait  voir  que  le 
commun  des  moines  n'étoitque  defimplesouvriorsy 
comme  les  gens  de  journée  y  &  que  les  plus  nobles  y 
fe  reduifbient  par  humilité  au  rang  du  plus  bas 
peuple.  Us  n'avoicQt  point  befoin  d'étude  pouL  en* 

tendre 
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tcûdrc  la  langue  latine ,  quiécoit  encore  vulgaire* 

Ils  croient  {impies  laïques ,  &  il  ne  paroît  pas  que 
iaint  Benoit,  lui-même,  ait  eu  aucun  rang  dans  le 
clergé.  Toutefois  il  prêchoit,  puis  qu'il  convertit 
pluheurs  infidèles  par  Tes  inftruâions  -y  &  ilcnvoyoit 
Couvent  fcs  moines,  faire  des  exhortations  à  des  re-  vumc.  19. 
ligicufes  voifînes-  Si  un  prêtre,  dit-il ,  veut  être  rc-  ^''''  **' 
^u  dans  le  monaftere ,  on  ne  fe  preflera  pas  de  lui  ac- 
corder. Mais  s'il  perfide,  il  doit  garder  toute  la  rc.  . 
gle ,  fans  aucune  difpenfe.  On  lui  accordera  toute- 
fois la  première  place  après  l'abbé»  &  de  donner  U 
bcnediâion ,  &  prcfider  à  l'oiffice ,  fi  l'abbé  l'ordon- 
ne. Mais  dans  les  afièmblées  pour  les  affaires ,  il  ne 
tiendra  que  le  rang  de  Ton  entrée  au  monaftere»  Si 
quelqu'un  des  clercs  inférieurs  veut  êtrere<jû  au  mo- 
naflere,  on  lui  accordera  un  moindre  rang.  Si  l'ab- 1'*" 
bé  veut  faire  ordonner  un  pij^tre  ou  un  diacre ,  il 
choifira  d'entrelesftens,  celui  qu'il  en  croira  digne. 
Mais  le  nouveau  prêtre  n'en  fera  pas  moins  foumis 
à  ladifcipline  régulière  ,  U  aux  fuperieurs.  Que  s'il 
cft  rebelle,  il  pourra  être  châtié  ,  &  même  cKafTé 
du  monaflere:  toutefois  avec  la  participation  del'é- 
vêque.  Toutes  les  heures  de  la  journée  font  telle^ 
ment  remplies  par  la  règle ,  qu'on  n'y  voit  point  de 
place  pour  la  meflè.,  les  jours  ouvriers.  Ce  qui  fait 
croire  que  les  moines  ne  l'entendoient  que  le  di- 
manche. 

Quant  à  la  nourriture ,  faint  Benok  donne  à  cha-  jfJJJj'jj^. 
que  repas  deux  portions  cuites,  afin  que  celui  qui  ne  «.  39, 
pourroit  manger  de  l'une  mangeât  de  l'autre.  Le  mot 
de  pulmenurium»  dont  il  fefert,  fignifie  proprement 
des  légumes ,  ou  des  grains  réduits  en  bouillie  ou 
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en  purée,  auoi  qu'il  fc  puUTe  étendre  à  toutes  for; 
tes  de  viandes  bouillies  :  mais  la  pauvreté  des  moi- 
^  nés  ne  donne  pas  lieu  de  croire ,  qu'ils  y  compriiTcnC 
le  poifTon ,  que  les  anciens  comptoient  entre  les  mets 
les  plus  délicieux.    La  règle  permet  une  troifiémc 

{)ortion  de  fruits  ou  de  légumes ,  croilTant  fur  Ip 
ieu.  Elle  ne  donne  qu'une  livre  de  pain  par  jour  : 
c*eft-à-dire  ,  douze  onces ,  foit  qu'on  faflc  un  repas 
ou  deux.  L'abbé  pourra  augmenter  la  portion ,  s'il  y  a 
quelque  travail  extraordinaire ,  &  on  donnera  moins 
aux  enÊuis.  La  chair  des  bêtes  à  quatre  pieds  eft  dé« 
'•  *^  fendue  à  tous ,  hors  les  malades.  Pour  U  boiflbn  ^ 

ils  auront  chacun  une  hemine  de  vin  par  jour  :  c'cft- 
à  dire  i  un  demi  feptier ,  fuivant  la  meilleure  expli^ 
cation.  Si  ce  n  eft  que  le  travail  ou  la  chaleur  obli- 
ge à  en  donner  plus.  Saint  Benoit  loué  ceux  qui 
pouvoients'en  padcr  »  &  ajoute  :  Quoi  que  nous  ii- 
fions  que  le  vin  ne  convient  point  du  tout  aux  moi* 
nés,  toutefois  comme  dans  nôtre  tcms,  il  n'cft  pas 
poffible  de  le  leur  perfuader  ,  au  moins  gardons  la 
tempérance  necettaire.  Que  fi  la  qualité  du  païs 
fait  qu'il  ne  s*y  en  trouve  point  du  tout  :  eue  ceux 
qui  y  demeurent ,  en  loiient  Dieu  &  fe  gardent  d'en 
murmurer. 

Quant  aux  heures  des  repas ,  depuis  Pâques  jaf- 
ques  à  la  Pentecôte ,  ils  dineront  à  fexte ,  &  ils  foupe- 
rpnt  le  foir.  Tout  le  rcftc  de  l'été  ils  jeûneront  juf. 
ques  ànone,  le  mercredis  le  vendredi:  fi  le  travail 
de  la  campagne ,  ou  la  chaleur  exceflive  ne  les  en  em-» 
pêche:  les  autres  jours  ils  dineront  à  (èxCe<  Depuis  le 
treizième  de  Septembre  jufqu'au  Carême ,  ils  man>. 
geront  toujours  à  noue,  &  pendant  le  Carême  au 
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foie  :  enforce  toutefois  qu'ils  foupent  toujours  au 
jour,  en  quelque  tems  que  ce  foit.  En  la  partie  d'I- 
talie, où  vivoit  faint Benoit,  le  foleil  ne  fe  couche 
jamais  plus  tard  que  quatre  heures  &  demie.  Ilcxhor-  ^  4#. 
te  les  moines  à  faire  en  Carême,  quelque  abftinence 
particulière,  mais  avec  le  confeil  du  fuperieur.  On  '-  ^ 
fera  la  leâure  pendant  les  repas ,  &  le  leâeur  fera 
choifi  toutes  les  femaines:  non  par  ordre,  mais  félon 
qu'il  y  fera  plus  propre. 

Les  moines fè  fervoient  les «ip» les  autres,  6i  fai-  '-if* 
fbicnt  tous  la  cuifine  tour  à  tour  par  fcmaine.  Ce  qui 
montre  combien  leur  nourriture  étoit  fîmple  :  puif- 
que  tous  étoicnt  capables  de  l'apprêter.   On  avoit  '-  i^ 
grand  foin  des  malades  :  ils  avoient  une  chambre 
particulière,  &  un  des  frères  pour  les  fervir.  On  leur 
donnoit  de  b  viande,  &le  bain,  toutes  les  fois  qu'il 
étoit  à  propos.  Mais  on  n'accotdoit  guère  l'ulage 
du  bain  en  unté,  principalement  aux  jeunes.    Les 
habits  étoicnt  réglez  à  la  difcretion  de  l'abbé ,  fui-  j,,J,^'jJ; 
vant  la  qualité  du  pats,  plus  chaud  ou  plus  froid,  t.  ff. 
Nous  croyons ,  dit  faint  Bcnok,  que  dans  les  cli- 
mats tempérez,  c'eft  alfez  d'une  cucuUe  &  une  tuni- 
que ,  la  cucuUe  plus  épaidê  pour  l*biver>  plus  rafc 
pour  l'été  ;  &  un  fcapulaire  pour  le  travail.    C'étoit 
depuis  long-  tems  l'habit  ordinaire  des  pauvrcs&  des 
païfans. 

Saint  Benoit  n'en  marque  ni  la  couleur  ni  la  lon- 
gueur, qui  fans  doute  étoit  proportionnée  à  la  com- 
modité du  travail.  Le  fcapulaire  étoit  plus  large  6c 
plus  court  qu'à  prefent ,  &  avôit  foncapuce.  Cécoit 
l'habit  de  deifus  pendant  le  travail  :  on  1  ôtoit  pour 
prendre  U  cuculle,  qu'on  poicoit  le  rcfte  du  jour» 

03  'i 
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chacun  avoic  deux  tuniques  &  deux  cuculles ,  foie 
pour  changer  les  nuits ,  foit  pour  les  laver.    Ils  les 

f>renoient  au  vcftiaire  commun,  &  y  remettoienc 
es  vieilles.  Les  étoffes  etoicnt  celles  qui  fc  trouvoienc 
dans  le  païs  à  meilleur  marché.  Pour  ôtertontfujec 
de  propriété  ,  l'abbé  donnoic  à  chacun  toutes  les 
chofes  neceflàircs  :  c*eft.à-dirc,  outre  les  habits  un 
mouchoir,  un  couteau,  une  éguille, un  ftilet&  une 
tablette  pour  écrire. 

Leurs  lits  conHftoient  en'une  nateoupaillaflê  pi- 
quée,  un  drap  de  ferge ,  une  couverture  &  un  cne- 

«  »t»  vct.  Chacun  avoit  Ton  lit  :  mais  ils  couchoienttous 

en  un  même  lieu ,  *au  moins  dix  ou  vingt  enfem- 
ble  ,  G  la  communauté  étoit  grande.  Une  lampe 
brûloit  toute  la  nuit  dans  le  dortoir  ;  6c  toujours 
quelque  ancien  y  couchoit ,  pour  obferyer  la  condui- 
te des  autres.  Afin  d'être  toujours  prêts  à fe  lever  pour 
l'office,  ils  couchoient  tous  vêtus,  même  avec  leurs 
ceintures  de  cuir  ou  de  corde  :  feulement  ils  devoienc 
en  ôter  les  couteaux  ,  de  peur  de  fe  blefTer  en  dor. 

fe  4%'  mant.  On  ne  parloit  plus  après  complies ,  ôc  on  gar- 

t.  4.  doit  la  nuit  un  profond  (ilence.  Le  jour  même,  on 

parloit  rarement.  Les  bouffonneries ,  les  paroles  inu- 
tiles  ou  propres  à  faire  rire ,  étoient  entièrement  ban- 
nies des  monafteres  j  &  la  règle  ne  fait  aucune  men* 

«•  4».  tion  de  recréation.    Mais  elle  ordonne  qu'en  tout 

tems  après  le  fouper ,  les  frères  foient  tous  aflis  en 
un  même  lieu ,  &  qu'un  d'entre  eux  life  des  confc^ 
rences ,  des  vies  des  pères ,  pu  quelqu'autre  livre  d'é« 
dification.  . 

*•  *♦•  Les  moines  ne  recevoient ,  fans  ordre  de  l'abbé  ni 

jcttrcsniprcfensdeperfopne,  pas  même  de  leurs  pa«. 
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rens.  Ils  ne  fortoicnc  point  fans  fa  pérmilHon  de  len^ 
closdumonafterc,  Et  pour  leur  en  ôccr  tout  precex-  ^ 

te ,  on  le  bâtilToit  autant  qu'il  étoit  poflibte  ,  de 
telle  forte  qu'ils  euffent  au  dedans  toutes  les  chofes 
necelTaiies  ;  l'eau,  le  jardin,  le  moulin,  la  boulan-> 
gerie  &  les  commoditcz  pour  les  métiers  dififcrcns.  •  ?. . 
La  porte  ctoit  gardée  par  un  vieillard  fage  &  difcrct ,  <•  *•* 
qui  r^ût  répondre  à  propos  aux  pauvres ,  &  aux  au- 
tres furvenans.  Si  quelques  frères  croient  envoyez 
dehors  »  ils  Ce  recommandoient  aux  prières  de  la 
communauté }  &  à  leur  retour  demeuroient  proftcr-  .. , 

nez  dans  l'oratoire  pendant  toutes  les  heures  de  1  of- 
fice, pour  expier  les  diftra^ions  &  les  autres  Êiutes 
qu'ils  pouvoient  Avoir  commifes.  Il  leur  étoit  étroi- 
tement défendu  de  rien  dire ,  de  ce  qu'ils  avpient  ap* 
pris  au  dehors. 

On  recevoir  les  hôtes  avec  beaucoup  de  charité  &  »  ». 
de  refpeâ;.  On  les  menoit  à  l'oratoire  pour  prier  >  on 
leur  faifoit  une  leâure  d'édification  :  puis  on  les  trai-^ 
toit  avec  toute  l'honnêteté  poflible.  L'abbé  leur  don^ 
noit  à  laver,  &  mangeoit  avec  eux  j  auifi  avoit-il  {a 
cuifine&  fa  table  à  part,  pour  être  en  état  de  les  re- 
cevoir à  toute  heure,  fans  troubler  la  communauté. 
Perfonne  ne  leur  parloit,  que  le  moine  deftinéà  les 
recevoir,  ôc  ils  avoient  leur  logement  feparé. 
'  L'abbé  qui  devoir  gouverner  le  monaftere, étoit    xviii; 
choiii  par  toute  la  communauté  ,  ou  la  plus  lame  e.  ti^ 
partie  :  eu  égard  au  feul  mérite ,  fans  confiderer  fon 
rang  d'antiquité.  Que  s'ils  s'accordoient  tous  à  choi- 
fir  un  mauvais  fujet  ;  1  evèque  dioce(ttio ,  les  abbez^ 
ou  les  fimples  fidçles  du  voifinage,  dévoient  empê- 
cher ce  defordre,  &  procurei:  vin  digne  palpeur  au 
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monaftere.  L'abbé  étanc  choifi ,  écoit  ordonné  par 

Pi^f.  l'évêque  ou  par  d'autres  abbez.    Il  devoir  être  in€- 

truitde  la  loi  de  Dieu ,  charitable,prudent'  &  difcrcc; 
montrer  en  tout  l'exemple,  6c  n'être  que  l'exécuteur 
de  la  règle ,  pour  la  faire  garder  fidèlement.  Qu'il  (è 

t.u  «  (buvienne  toujours,  dit  faînt  Benok,  au'ileftchar- 
gé  du  gouvernement  des  âmes  >  &  qu'il  le  garde  bien 
de  les  négliger,  pour  s'appliquer  davantage  aux  cho> 
fes  temporelles  :  mais  qu'il  ait  grande  foi  eh  la  pro- 
vidence. Il  doit  tout  faire  avec  confeil.   Dans  les 

ti  ).'  moindres  chofes>  il  confultera  feulement  les^anciens! 

mais  dans  les  plus  importantes ,  il  affemblera  toute  la 
communauté,  propofera  le  fujet,  &  demandera  l'a> 
vis  de  chacun: a  la  charge.routefois,  que  ladécifion 
dépendra  de  lui,&  que  tous  lui  obéiront.  Audefifous 
de  l'abbé,  il  y  avoir  d'ordinaire  un  prieur  ou  prevor» 
frapofitHSy  6i  plufieurs  doyens.  En  quelques  monaC^ 
ceres ,  le  pre vôc  étoit  ordonné  par  Tévèque  ou  par  le» 
abbez ,  comme  l'abbé  même  :  ce  qui  lui  donnent  f&> 
jet  de  fe  regarder  comme  un  fécond  abbé ,  &  de  n'è* 
tre  pas  aflcz  foûmis.  Ceft  pourquoi  faint  Benoît  re- 
jette cet  ufage,  Se  veut  que  le  monaftere  ne  foit  gou- 
verné fous  l'abbé ,  que  par  des  doyens ,  dont  Tauto- 
rite  étant  partagée ,  fera  moindre*  Que  fi  l'on  juge 
à  propos  d'avoir  un  prévôt,  il  fera  établi  par  l'abbé» 

r.iu  Se  lui  demeurera  fournis.  Ces  doyens ,  decani ,  étoient 

établis  pour  veiller  fur  dix  moines  ,  au  travail  &  à 
leurs  autres  exercices,  &  foulager  l'abbé  qui  ne  pou- 
voir être  par  tout.  On  les  choifîflbit  non  par  l'anti- 
quité ,  mais  par  le  mérite,  &  on  pouvoir  les  dépofer 
après  trois  admonitions.  Voila  les  officiers  pour  le 
gouvernement  du  monaftere. 


Il  y  en  avoic  d'autres  pour  le  f  ervice ,  comme  le 
cellerier,  Tinfirmier,  rhofpitalier,  le  portier.  Le  cel-  c.  )•. 
lerieravoit  la  garde  de  toutes  les  proyifions^  &  de 
toutes  les  uftanciles ,  &  diflxibuoit  a  chacun ,  fuivanc 
Tordre  de  Tabbé ,  ce  qui  lui  étoit  neceflaire ,  pour  ^ 

lesbefoinsdelavie,oupour  le  travail.  L'abbé  avoit  t.ié- 
unctac  de  tous  les  meubles  &  les  habits  du  monaf- 
tere,  afin  que  tienne  fe  perdît >  &  la  propriété  étoit 
étroitement  défendue ,  jufques  dans  les  moindres ,.  a: 
chofes ,  un  livie ,  une  tablette ,  un  (tilet. 

Ceux  qui  Te  prefcntoient  pour  entrer  dans  le  ma-  'R«/pîfoH* 
naftere,  n  etoient  re^us  qu'après  de  grandes  épreu^  No»ieci. 
ves.  premièrement,  pendant  quatre  ou  cinq  jours,  '* 
on  laitToitle  poftulant  frappera  la  porte,  &  on  lui 
faifoit  des  diâîcultez ,  jufques  à  le  maltraiter.  S'il 
perfîftoit ,  on  lé  mettoit  pour  quelques  jours  dans  le 
logement  des  hôtes,  puis  dans  celui  des  novices;  & 
en  lui  donnoit  un  ancien  pour  examiner  fa  vocation^ 
lui  propofant  combien  le  chemin  du  ciel  eft  rude. 
Au  bout  de  deux  mois  on  lui  lifbit  la  règle  :  puis 
iix  mois  après ,  Se  une  troifiéme  fois  au  bout  de  qua*' 
tre  mois.  Apres  un  an  de  perfcverance ,  on  le  rece- 
voit.  La  profedion  fe  faifoit  dans  l'oratoire  devant 
toute  la  communauté  ,  &  il  ne  promettoit  autre 
chofe  que  la  (bbilité,  la  converfion  de  Tes  mœurs, 
&  l'obei^lànce.  Il  en  faifoit  fa  cedule  écrite  de  fa 
main ,  &  la  mettoit  fur  l'autel.  S'il  avoit  quelque 
bien ,  il  le  donnoit  aux  pauvres ,  ou  au  monaftere,par 
onaàe  folemnel.  Alors  on  le  revècoitde  l'habit  da 
tnonaftett ,  &  on  gardait  le  fien  pour  le  lai  rendre , 
(i  par  malheur  il  iortoit.  Les  pères  pottvûient  ofl&it  '•  ^^  ' 
leurs  enfantin  W  âge  >  peut  être  te4^ûs  dans  le  mo 
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naftere.  Ils  faifoienc  pour  eux  la  promeflè ,  qu'ils  en- 
t^rg.  G4tt.  /iî' veloppoientdclapalleou  nappe  de  l'autel,  avec  leur 
».  f.  j.».  10.    offrande  ^  ^Ja  main  de  l'enrant.  Ils  ne  pouvoieni 
lui  rien  donner  :  mais  feulemenc  au  monaftere ,  pour 
•■  in  luiôtcr  tout  fujet  de  tentation.  Si  un  moine  étran- 

ger demandoitrhofpitalité,  on  le  gardoit  tant  quii 
vouloir.  On  recevoir  fes  avis,  &  fi  l'on  ctoit  édifié 
de  raconduite,on  le  prioit  de  demeurer  dans  le  mo^ 
naftere.  Mais  on  ne  recevoir  point  un  moine  d'un 
monaftere  connu ,  fans  le  confentement  de  l'abbé, 
r-  '^  On  gardoit  dans  le  monaftere  le  rang  de  la  récep- 

tion i  ôc  les  plus  jeunes  rcndoient  honneur  aux  an- 
ciens ,  les  appellant  Nonnes,  c'eft-à-dire  pères, 
fe  levant  devant  eux  ,  &  leur  demandant  la  bene> 
didion. 
fc  ?*.  Il  n'étoit  pas  permis  aux  frères  de  fe  défendre  l'un 

c.  79.  l'autre ,  ni  cie  fe  frapper ,  ou  s'excommunier ,  de  leur 

*•  »»•  autorité  privée.  Si  quelqu'un  manquoit  a  la  règle, 

ou  dcfobéjflbit  aux  fuperieurs ,  les  anciens  l'avettif- 
*.}«.  foienten  fecret,  jufques  à  deux  fois.  S'il  ne  fe  cor- 

'.  43.  AS'  4^.iigeoit,  on  lereprenoit  publiquement  t  puis  on  Tex- 
*  **■  communioit ,  fc  on  jugcoit  qu'il  comprît  la  gran- 

deur de  cette  peine  :  s'ilétoit  trop  dur ,  on  ufoit  de 
punition  corporelle,  c'eft-à-dice ,  de  jeûnes  ou  de 
coups  de  foiiet  -,  àc  on  traictoit  de  même  à  proportion 
les  enfans.  Les  moindres  fautes  étoient  châtiées:  niais 
plus  légèrement  >  quand  le  coupable  s'enaccufoitle 
premier. 

La  règle  appelle  excommunication ,  toute  (èpar»^ 
tion  de  la  communauté ,  plus  ou  moins  grande ,  à 
proportion  des  fautes.  Comme  de  ne  point  entoner 
ce  pfèaume  ou  d'anciciie^  &  ne  point  lire  de  leçon  à 

l'office  s 


e.  t>. 
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l'office:  de  inangcr  feul  après  les  autres,  d'être  ex- 
clus tout  enfemblc  de  la  table  &  de  l'oratoire  -  de  t.  ^. 
ne  parler  à  perfonnc,  d'être  feparé  de  tous,  même  x.cor.v.  5. 
dans  le  travail;  Saint  Benoît  applique  à  cette  entière  '"  *'' 
réparation  les  paroles  de  l'apôtre,  qui  dit,  que  l'ex- 
communié cft  livré  à  facan  :  ce  qui  fait  croire  qu'il 
parle  d'une  véritable  cenfure  ecclefîaftique  :  mais  il 
veut  que  l'abbé  prenne  un  foin  particulier  de  l'ex- 
communié. Que  fi  quelqu'un  ne  profitoit  point  des 
corrcdions ,  même  corporelles  :  après  avoir  eflayé 
tous  les  moyens  de  le  corriger,  on  le  chajQToit  enfin 
du  monaftere ,  de  peur  qu'il  ne  corrompk  les  au- 
tres. Que  s'il  vouloir  revenir  promettant  des'amen-  ç. 
dcr ,  on  le  recevoit  jufqu'à  trois  fois.  Telle  eft  la 
fegle  de  faint  Benoît  :  qui  prétend  n'y  mettre  rien-  p„/^.  ^i,^. 
de  rude  ni  de  difficile  ,  &  ne  la  traite  que  d'un  petie 
commencement,  bien  éloigné  de  la  perfeâion  qui 
cft  décrite  dans  les  conférences  de  Caâien ,  les  vies 
des  pères  &  la  règle  de  faint  BaHle.  J'ai  rapporté 
celle-ci  aflez  au  long ,  parce  qu'elle  a  écé  trouvée  fi 
(âge ,  que  dans  la  fuite  des  oems  elle  a  étére^uë  pas 
tous  les  moines  d'Occident. 

Dans  le  mêmctems ,  mais  dans  une  autre  partie  s.  EqaiM  abKfc 
d'Italie ,  nommée  alors  la  province  Valérie ,  au  jour-  Grtg.  i.  iiiA.m 
<ïbui  r Abruzze  ultérieure,  vivoit faint  Equice,  pe-  ^' 
rc  de  plufieurs  monafteres.    Etant  fatigué  dans  fa 
jcuneUe  de  rudes  tentations  de  la  chair,  il  s'appli-4^ 
quasToraifon  avec  plus  d'affîdoité.  La  nuit  un  an- 
ge lui  apparut  ,  en  prefence  duquel  il  lui  fembla 
^'^n  retranchoic  la  fourcc  de  ce  mal  y  &  depuis  ce 
tems,  il  ne  fentitplus  aucune  tentation  fémolable, 
Ain£  appuyé  du  fceours  de  Dieu ,  outre  les  homr- 
Tom  VIL  Rt 
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mes  qu*il  gouvcrnoit  déjà,  il  commença  à  conduire 
des  filles  :  avcrtiflant  toutefois  fcs  difciplcs  de  ne  fc 
pas  fier  à  fon  exemple.  Outre  le  foin  de  fcs  monafte- 
res ,  il  s'appliquoit  encore  à  Imftrudion  des  peuples  ; 
allant  dans  les  villcs^dans  les  bourgades,&  les  maifons 
particulières.  Ses  habits  étoient  fi  pauvres ,  &  fon 
extérieur  fi  méprifable,  qu'à  moins  de  le  connoîtro 
on  neluiauroit  pas  rendu  fon  falut.  Il  montoit  le 
plus  méchant  cheval  du  monaftere ,  qui  n'avoitpour 
bride  qu'un  licou,  &  que  des  peaux  de  mouton  pour 
fcllc.  Il  portoic  fur  lui ,  dans  des  facs  les  livres  facrcz, 
&  les  cxpliquoit  par  tout  où  il  arrivoit. 

Félix  homme  noble  de  la  province  de  Nurfie ,  lui 
dit  un  jour  :  Comment  ofcz-vous  prêcher  fans  avoir 
tl'ordrefacrc ,  ni  de  permiflion  de  l'cvcque  de  Ro- 
me,  fous  qui  vous  vivez?  Saint  Equice  lui  répondit; 
Je  m'en  difois  autant  à  moi-même  :  mais  une  nuit 
un  jeune  homme  très-beau  m'a  apparu,  &  m'a  ap* 
pliqué  une  lancette  fur  la  langue,  en  difant  :J'ai  mis 
mes  paroles  en  ta  bouche  :  vas  prêcher.  Depuis  ce 
jour  là ,  je  ne  puis  m'empêcher  de  parler  de  Dieu. 
Le  bruit  de  fes  prédications  étant  venu  jufques  à  Ro»- 
me ,  les  clercs  de  l'églife  Romaine  dirent  au  pape  : 
Qui  cft  cet  homme  ruftique,  qui  fe  donne  rautorité 
de  prêcher,  &  s'attribue  vos  fondions,  tout  igno» 
rant  qu'il  eft  ?  Il  faut  l'envoyer  prendre  ,  afin  qu'il 
connoiffcla  vigueur  deladifcipline.  Le  papey  con- 
fentit  ,&  envoya  Julien ,  alors  défcnfèur  de  Tcglilc 
Romaine ,  &  depuis  évêque  de  Sabine:  lui  oijon- 
nant  toutefois,  d'amener  le  fervitcur  de  Dieu  aivec 
beaucoup  d'honneur. 

Julien  alla  promptcment  au  monaftcrç  ,  où  il 
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trouva  des  moines  occupez  à  tranfcrirc  des  livres.    Il 
leur  demanda  ou  étoic  l'abbé: Il cft,  dirent-ils, dans 
ce  valon ,  (^ui  fauche  du  foin.  Julien  avoit  un  va- 
let infolcnt ,  qu'il  envoya  pour  lui  amener  l'abbé.  Il 
entra  promptement  dans  le  pré  ,  &  regardant  tous 
les  faucheurs ,  il  demanda  qui  étoit  Equicc.    Mais 
quand  on  le  lui  eut  montré ,  quoiqu'il  ne  le  vit  que 
de  loin ,  il  commenta  àtremblcr  :  en  forte  qu'il  pou- 
voir à  peine  fe  foucenir.  Il  embraifa  les  genoux  du 
faint  abbé,  &  lui  dit,  que  fon  maître  croit  venu  le 
irouvçr.  Saint  Equice  lui  dit  :  Prenez  du  foin  pour 
vos  chevaux  :  je  vous  fuis ,  quand  j'aurai  achevé  le 
peu  d'ouvrage  qui  refte.    Julien  étonné  de  ce  que 
îbn  valet  tardoit ,  le  fut  encore  plus  quand  il  le  vie 
revenir  chargé  de  foin.  Je  ne  t'ai  pas  envoyé  qué- 
rir du  foin ,  lui  dit-il  :  mais  m'amener.  un  homme. 
Le  voici  qui  vient  «  dit  le  Valet.  En  effet  faint  Equice 
arriva  ayant  des  botines  garnies  de  doux ,  &  por- 
tant  ù  faux  fur  fon  cou.  Juhcn  le  méprifa  &  fepre- 
paroit  à  lui  parler  rudement  :  mais  quand  il  le  vit 
proche ,  il  fut  faifi  d'un  tel  tremblement ,  qu'à  pei- 
ne lui  put-il  parler  pour  s'acqUitter  de  fa  commif- 
fion.  Il  courut  lui  embraflcr  les  genoux,  fe  recom- 
manda à  fes prières,  &  lui  dit,  que  le  pape  defiroit 
le  voir. 

Saint  Equice  rendit  grâces  à  Dieu,  qui  le  viiîtoit 
par  le  fouverain  pontife }  &  ayant  appelle  fes  frères, 
il  commanda  de  préparer  les  chevaux,  & prcffa for- 
tement Julien  de  partir  à  l'inftant.  U  cft  impoflible , 
dit  Julien,  je  fuis  trop  las  pour  partir  aujourd'hui. 
Saint  Equice  lui  dit  :  Vousm'afHigez ,  mon  fils*,  car 
û  nous  fie  partons  aujourd'hui»  nous  ne  partirons 
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An.  5ip.  point.  En  effet,  le  lendemain  au  point  <iu  jour  ar- 
riva  un  Courier  en  diligence  avec  une  lettre  à  Julien, 
portant  ordre  de  ne  point  tirer  le  fervitcur  de  Dieu 
de  Ton  monaftere.  Et  comme  Julien  demanda  la 
caufe  de  ce  changement  :  il  apprit ,  que  le  pape  avoic 
été  fort  épouvcnté  en  une  vifîon,  pour  avoir  voulu 
faire  amener  l'homme  de  Dieu.  Saint  Equice  retint 
Julien  quelque  tems,  pour  exercer  envers  lui  la  cha- 
rité î  &  le  for^a  à  recevoir  le  falairede  fon  voyage. 
A»*  ss»  -Bin.  On  croit  que  faint  Equice  mourut  vers  l'an  540.  & 
««.If.  «i».    fon  tombeau  fcrvit  de  refuge  aux  moines  pendant 
les  incurdons  des  Lombards 

Mw?dê  Fe-     ^^  P^P^  ^^^^  ^^^'  niourut  le  douzième  d*Oâ:o- 
lix  in.  Boni-t>re  519.  après  trois  ans  &  deux  mois  de  pontificat. 
t^k,p^if.     Il  bâtit  à  Rome  dans  la  rue  facrée  Téglifc  de  faint 
Cofme  &  faint  Damien ,  &  rebâtit  celle  de' faint  Sa- 
turnin ,  qui  avoit  été  brûlée.   Il  fit  deux  ordinations 
au  mois  de  Février  Se  de  Mars ,  &  ordonna  cinquan- 
te-cinq prêtres ,  quatre  diacres  &  vingt-neuf  évêques; 
On  éleut  en  fa  place  Boniface  IL  Romain  de  naiflfan- 
ce ,  fils  de  Sigifvult.par  confequcnt  de  race  de  Goths. 
En  même  tems  un  autre  parti  éleut  un  nommé  DioC 
core ,  qui  fut  ordonné  dans  la  Bafîlique  de  Conf^ 
tantin ,  Sf,  Boniface  dans  celle  de  Jule ,  le  quinziè- 
me d*Oâ:obre.  Mais  le  fchifme  ne  dura  qu'environ 
un  mois  :  car  Diofcore  mourut  le  douzième  de  No- 
vembre. Boniface  pouffa  fon  reffenciment  jufqu  à 
le  faire  condamnçr,  &anathemarifer  après  fa  mort; 
.&il  en  fît  figner  un  écrit,  qu'il  extorqua  au  clergé 
par  artifice  ,  &  le  mit  dan$  les  archives  de  l'é- 
ghfe. 

JEnfuite  il  affembla  un  concib  dans  la  Bafilique 
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de  faint  Pierre ,  ou  il  fit  paflfer  un  décret ,  qui  lui  AnTmZ 
donnoit  pouvoir  de  dcfigncr  fon  fucceflTeur  :  après 
quoi ,  il  obligea  les  évêqucs  par  écrit  &  par  ferment, 
à  rcconnoître  que  ce  feroit  le  diacre  Vigile.  Mais 
peu  de  rems  après  on  tint  un  autre  concile  ,  où  ce 
décret  fut  caifé,  comme  contraire  aux  canons  &  à 
la  dignité  du  faint  fiege  >  6c  le  pape  Boniface  fe  con- 
£cSa  coupable  de  leze  majcfté  .*  fans  doute  à  caufe 
de  la  part  que  le  roi  devoir  avoir  dans  l'éleâion  du 
pape.  Il  bràla  le  décret  en  prefence  de  tous  les  évê- 
queSydu  clergé  &  du  fenat.  On  loue  toutefois  Bo- 
niface ,  d'avoir  fait  des  libetalitez  à  fon  clergé  ,  & 
de  leur  avoir  diftribué  une  grande  quantité  de  vivres 
dans  un  péril  de  famine. 

De  fon  tems  on  tint  un  concile  à  Tolède ,  la  cin-     *  *  î  *•  . 
quiéme  année  du  règne  d'Amalric,  Ere  ^65.  le  fei-  ToiedT" 
ziéme  des  calendes  de  Juin  :  c'eft- à-dire ,  le  dix- 
feptiéme  de  Mai  531.  Montan  évêquc  de  Tolède  *••4•^»7S4. 
y  prefida  ,  accompagné  de  cinq  autres  j  &  on  y 
fit  cinq  canons ,  dontle  premier  marque ainfi les  in-  , 

terftices  des  ordinations.  Ceux  que  leurs  parcns  dcf- 
ftincront  dés  l'enfance  à  la  clericature ,  feront  d*a-_ 
bord  tonfurez  &  mis  au  rang  des  lecteurs  :  pour  être 
inftruitsdanslamaifon  deTéglife,  en  prefence  de 
lévêque  par  celui  qui  leur  fera  prépofé.  Quand  ils 
auront  dix-huit  ans  accomplis ,  l*évêque  leur  deman- 
dera, en  prefence  du  clergé  ôc  du  peuple,  s'ils  veu- 
lent fe  marier  :  car  nous  ne  pouvons  leur  oter  la  li- 
berté accordée  par  Tapôtre.  S'ils  promettent  libre- 
ment df  garder  la  continence ,  on  les  ordonnera 
foûdiacresavingt  ans.  A  vingt-cinq  accomplis ,  s'ils 
fc  font  bien  conduits  ,  on  les  ordonnera  diacres. 

Rriij 
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An.  J5I.  Qj^cfi  étatît  mariez  &  en  âge  mcur ,  ils  promet- 
tent de  garder  la  continence ,  du  confentement  de 
leurs  femmes,  ils  pourront  afpirer  aux  ordres  facrez. 
t.t.  Ceux  qui  auront  été  ainfi  nourris,  ne  pourront  paf- 

ferd'uneéglifeà  l'autre.  Car  il  eft  dur,  qu'un  évc- 
queôte  à  fon  confrère  un  jeune  homme  qu'il  a  tiré 
de  larufticité&  delacrafTe  de  l'enfance.  Les  autres 
canons  de  ce  concile  confirment  les  anciens ,  tou- 
chant la  continence  des  clercs  ,  la  confervation 
des  biens  d'églife ,  Ôc  les  mariages  entre  parens  ; 
dont  ils  étendent  la  défenfe ,  tant  que  la  parenté  fc 
peut  connoitre. 

Outre  les   cinq  évêques  qui  avoient  ajdîfté  à  ce 

concile, deux  autres  étant  venus  depuis  à  Tolède > 

y  foufcrivirent  :  fçavoir  ,Nebtidius  d'Egaré  &  Jufte 

d'Urgel.  Ils  étoient  frères  ,  &  avoient  deux  autres 

frères  évêques  :  f^avoir ,  Juftinien  de  Valence  &  El- 

i^aufir.  €.  pidc  j  dont  on  ne  f<jait  pas  le  fiege.  Tous  quatre  laif- 

3>.  I.  Si*/,  pp.  fcrent  des  écrits ,  dont  il  ne  nous  reftc  qu'une  expli- 

'£»rl'tiVi  ^^^^^^  du  cantique  par  Jufte  d'Urgel  ;  &c  l'égUfe  ho- 

■»'«•  nore  fa  mémoire  le  vingt  huitième  de  Mai. 

XXIII.  La  même  année /51.  après  le  conCulat  de  Lampa- 
Rome.  piaiues  de  ÔC  d'Orcfte ,  le  feptiéme  de  Décembre,  le  pape 
^ftienne  de    gQjjjfjçç  jjjjj  yjj  concilc  à  Rome ,  dans  le  confiftoi- 

"•  *•  f-  '*''•  re  de  faint  André,  qui  étoit  au  Vatican  prés  réglifc 
r  K#/.  Htijt.  ^ç  c^jjjj.  pjçf  f  ç  ^ygc  iç  papç  y  affifterent  quatre  évê- 
ques ,  dont  le  fécond  étoit  Abundantius  de  Deme- 
triadeen  Theffalie,  les  trois  autres  étoient  Italiens. 
Il  y  avoit  auifi  quarante  prêtres,  dont  le  fécond  ctt 
Mercure,  depuis ppe  ;  &  quatre  diacres^  dont  le 
fécond  fut  auffi  pape,  fçavoir,  Agapit.  Le  premier 
des  diacres  nommé  Tùbun ,  dit  que  TheodoCc  évêu 


Livre   trente-dêuxu'mb.        ^ip 


<juccI*Ecliinecn  Thcflàlic,  dcmandoità  entrer.  Le  An.  .531. 
pâpc  Boniface  die  :  Qi£il  encre  i  &  lui  demanda  ce 
^u*il  defiroic.  Thcodofc  ,  parlant  par  interprète, 
dit  qu'il  croit  chargé  d'une  requête  d'Eftienc  évê- 
que  de  LarifTe ,  métropole  de  ThefTalie  ;  &  le  pape 
la  fît  lire  par  le  notaire  Menas. 

Eftiene  y  difoit  en  fubflance  :  Je  fervois  dans  la 
milice  de  la  province  ,  6i  vivois  dans  une  fortune  t-  ^<9*-  b- 
médiocre.  Après  la  mort  de  Proclus  évêque  de  La- 
rifle,  le  clergé  &  le  peuple  de  cette  métropole  choi- 
ûi  trois  fujets ,  entre  lefquels  je  fus  préféré ,  &  le  dé- 
cret foufcrit.  Et  comme  «  fuivant  l'ancienne  coutu- 
me ,  l'ordination  fe  devoit  faire  dans  la  ville  même; 
le  concile  de  la  province  s'y  affembla  ,  &  je  fus  or^ 
donné  au  contentement  de  tous  j  &  entre  autres  de 
Probien  évêque  de  Demetriade ,  qui  fit  mon  éloge 
dans  l'églife.  Cependant  je  ne  f^ai  quel  motif  a  ex- 
cité contre  moi  Antoine  prêtre  &  économe  de  mon 
églife,  le  même  évêque  Probien,  &  Demetrius  évo- 
que de  Sciate.  Ils  font  allez  tout  d'un  coupàConf-  f.  169^ 
tantinople,  &  ont  formé  une  accufation  contre  moi, 
devant  l'archevêque  £piphane:difant  que  mon  or- 
dination n'étoit  pas  félon  les  canons ,  &  prétendant 
faire  ordonner  un  autre  évêque  à  ma  place.  Epipha- 
nek chargé  André  diacre  &  notaire  de  fon  églife, 
d'un  monitoire ,  qui  m'enjoint  de  me  retirer  du  mi- 
nifterefacré,  &  fufpendde  ma  communion  les  évê- 
ques  de  la  province  &  le  clergé  de  mon  églife  ;  fans 
me  permettre  même  de  tirer  ma  fubfiftance  de  fes 
biens ,  &  me  traitant,  fans  connaiflançe  de  <:aufe , 
comme  fi  j'étois  convaincu.  Le  monitoire  m'ordon- 
noie  auffi  de  me  prefentei  devant  l'archevêque  Epi- 
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phane  avec  Euftache  évèque  de  Gotnphe ,  £lpide  de 
Thebes  &  Efticne  de  Lamine  ,  comme  auteurs  de 
mon  ordination. 

Le  diacre  André  ne  me  trouvant  pas  à  Lariflé, 
leut  le  monitoire  au  clergé ,  &  à  tous  ceux  qu'il  pue 
alTembler  avec  les  lettres  d'Epiphane  ,  qui  leui 
f.  1^94.  étoient  adrcilees.  On  fit  un  inventaire  des  vafcs  fa- 
crez,  &  des  biens  deTéglife  ;  &  quelques  perfonnes 
furent  éloignées  de  i'adminiftration  de  ces  biens» 
par  l'économe  Antoine ,  qui  étoit  d'accord  en  tout 
avec  le  diacre  André.  Le  même  André  vint  à  TheiTa- 
lonique ,  où  j'étois  avec  les  évêques  Elpide  &  Eftie- 
ne,  &:nous  (ignifia  fa  commiilion.  Alors  je  décla- 
rai par  aûe  public ,  que  fi  je  dcvois  être  jugé  fiir  mon 
ordination ,  je  ne  devois  pas  l'être  à  C.  P.  mais  de- 
vant vous  6c  le  faint  fîege.  On  ne  laififa  pas  de  me 
mener  à  C.  P.  malgré  moi  j  &  on  m'auroit  mis  en 
prifon,  fi  des  perfonnes  charitables  n'avoient  pro- 
mis de  me  reprcfentcr.  Ceft  pourquoi  j'implore  vô- 
tre fecours:  vous  qui  devez  maintenir  les  canons, 
&  les  décrets  de  vôtre  faint  fiege  dans  toutes  les 
églifes  :  mais  principalement  dans  vôtre  province 
d'Illyrie. 

Abundantius  évèque  de  Demetriade,  un  des  qua»^ 
tre  évêques  qui  afiiftoient  au  concile  de  Rome ,  fe  e- 
va  alors,  &  dit:  Ce  Probien  dont  il  s'agit ,  cft  celui 
quiaufurpé  mon  églifc ,  prenant  avantage  de  mon 
abfencc ,  quand  je  fuis  venu  vers  vôtre  fainteté.  Sui- 
vant les  faints  canons ,  il  ne  doit  pas  être  nommé  évè- 
que, &  je  demande  juftice  au  faint  fiege  contre  lui. 
Tbcodofe.  d'Echiné  prefenta  une  féconde  requête 

d'EItienc 
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d'Efttene  de  LariiTe ,  où  il  difoit  :  L'archevêque  de 
G.  P.  a  4(r<fmblc  Icscvcqucs  qui  s'y  trouvoient.  faif.ie»*.  i.; 
encore  déclaré  >  que  je  ne  devois  être  jugé  que  par  le 
faine  (icge ,  fuivant  l'ancienne  coûcume  de  nôtre  pro- 
vince: mais  il  ne  m'a  point  écouté ,  prétendant  être 
juge  des  églifes  de  Thcflàlie.  Je  vo«s  ai  donc  envoyé 
ma  requête:  mais  pour  prévenir  vôtre  réponfe  ,  ils 
ont  donné  leur  fcntence ,  &  m'ont  fufpendu  des 
fondions  du  facerdoce.  Jeltsprioisde  ne  rien  pro-  . 
noncer  contre  moi ,  que  vous  ne  fufliez  informé  de 
l'affaire;  mais  cette  remontrance  n'a  fait  que  les  zi- 
grir ,  comme  Ci  je  diminuois  les  droits  de  réglife  de 
C.  P.  en  ofant  nommer  le  faint  fiege.  Après  la  lec- 
ture de  la  fcntence,  j'ai  encore  appelle  a  vous:  ils 
m'ont  mis  à  la  garde  des  défcnfeurs  de  réglilc.  Mais  f-  '^*7. 
des  gens  craignant  Dieu  ,ptit  répondu  de  moi ,  pro- 
mettant fous  une  grofife  amende ,  que  je  ne  fortirois 
point  deC.  P.  car  ceux  qui  me  perfecutent>  ont  . 
grand  foin  d'empêcher  que  je  n'aille  me  jetter  aux 
pieds  de  vôtre  fainteté.  C'cft  ce  qui  fe  pa0k  en  la 
premierefcfïion  du  concile  de  Rome.  ixr 

La  féconde  fc  tint  deux  jours  aprés,Theodofe  à'E^^    yicariat'  de 
chine  y  prefcntaune  troificme  requête  au  nom  d'El-  ^  ^^jj*»»*!'»* 
pide,  EfHcnne  &  Timothée,  évêques  de  la  même  ' 
province  deThcflalic,  qui  fe  plaignoient  de  la  fcn-^ 
tence  prononcée  à  C.  P.  contre  leur  métropolitain, 
au  préjudice  de  la  jurifdiâion  du  fâint  fiege ^  dont  ils 
imploroient  le  fecours.  Apres  laletfhirede  cette  re- 
quête ,  Theodofe  d'Echiné  dit  :  Vous  voyez  ce  qui  a  p.  ,<,^ 
été  fait  contre  les  canons.  Car  il  cù  certain ,  qu'en- 
fore  que  le  faint  fîege  s'attribue  à  bon  droit  la  pri^ 
mautéde  toutes  les  églifes  du  monde,  il  a  un  droit 
Tome  VIL  Sf 
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particulier  pour  gouverner  les  egliics  d'Illirie.  Et 

quoi  que  vous  connoiâîez  les  leures  de  Vos  prede- 

ceflfeurs  >  je  produis  les  copies  de  quelques  lettres» 

que  jcdemande  qui  foient  vérifiées  fur  vos  archives. 

Le  pape  Boniface  l'ordonna  ainfi  &  elles  furent  lues 

supiiv.xntu  par  le  notaire  Menas.  Il  y  en  a  deux  du  pape  Dama- 

*  ***  le  à  Acholius ,  ou  plutôt  Afcole  évèque  de  ThelTa- 

lonique  :  une  de  Sirice  à  Anyflus  :  deux  d'Innocent, 

ziv.  xxiy.  ».  une  à  Anyfius,  une  à  Rufus  :  cinq  de  Boniface ,  trois 

''*  à  Rufus  ,  deux  aux  évêques  de  ThelTalie.  La  lettre 

d'Honorius  à  Theodofc  le  jeune  avec  la  réponfe. 

Une  lettre  du  pape  faint  Celeftin»  aux  évêques  d'il- 

th.  xxirz.  ».  lyriç .  tfojs  de  Sixte  ni.  la  lettre  de  Marcien  à  faint 

Léon  fur  la  dignité  de  l'églife  de  C.  P.  &  fept  lettres 

de  faint  Léon.  On  en  leut  encore  d'autres  ;  mais 

nous n*avons pas  le refte désaxes  de  ce  concile  do 

Rome ,  Se  j'ai  fait  mention  en  leur  tems  des  pièces  qui 

y  font  rapportées. 

MoK^e^oni-     ^^  P^P*  Boni^^cc  moutut  peu  de  tems  après, 

faeen.jeaon.dansie  même  mois  de  Décembre  ,  &on  élut  à  fa 

iX  p#»»/é-  P^*^^  ^^*"  *  fucnommé  Mercure ,  Romain  de  naif- 

^trift.  Mfui  lance,  auparavant  prêtre  du  titre  de  faint  Clément, 

il  fut  ordonne  le  zr.  de  Janvier,  la  féconde  année 

après  le  confulat  d'Orefte  &  de  Lampade  :  c*eft-à- 

,      dire,enj5i. 

Peu  de  tems  après  un  défcnfeur  de  l'églilc  Ro- 
maine fe  plaigne  au  roi  Athalaric ,  que  pendant  la 
vacance  du  faint  fiege ,  quelques-uns  faifant  des  bri- 
gues pour  i'éleâion ,  avoient  extorqué  des  promets 
fur  les  biens  de  l'églife,  pour  Icfquclles  on  avoir  cx- 
pofé  publiquement  en  vente ,  jufques  aux  vafcs  fa- 
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crez.  Pour  remédier  à  cet  abus,  le  roi  écrivit  au  pape  t».  4.  emc.  p. 
Jean  &  à  tous  les  patriarches ,  &  les  cglifes  mctropo-  jyS'x  î«^ï" 
litaines  :  qu'il  vouloit  qu'on  obfervât  un  décret  du 
(èiut,  fait  dutcms  du  pape  Bonifacc ,  &  portant  : 
que  quiconque  auroit  promis  quelque  chofe ,  par 
foi ,  ou  par  personne  interpofée  »  pour  obtenir  un 
évêché  :1e  contrat  feroit  déclaré  nul  ^  avec  reftitu- 
tion  de  ce  qui  auroit  été  donné* 

Le  roi  permettoutelôis  aux  officiers  de  fon  palais  ^ 
de  prendre' jufques  à  trois  mille  fous  d'or ,  compris 
Texpedition  des  lettres ,  lors  qu'il  y  aura  un  différend 
touchant  i'éleâion  du  pape  :  à  la  charge  que  les 
officiers  riches,  n'en  prendront  rien ,  puifque  c'ed 
du  bien  des  pauvres.  Pour  les  autres  patriarches  ^ 
c'eft  à-dire ,  les  archevêques ,  on  pourra  prendre  juC. 
ques  à  deux  mille  fous  ^  Ôc  pour  les  iimples  évêques  , 
on  pourra  diftribuer  au  petit  peuple ,  ^ufques  à  cinq 
cens  fous.  Le  roi  ordonna  au  préfet  de  Rome ,  de 
faire  graver  cet  édit  en  des  tables  de  marbre,  qui  fe^  Hid.jx.tii 
roient  mifes  à  l'entrée  du  parvis  de  faint  Pierre. 

L'empereur  Juftinien  témoignoit  un  grand  zeîc    conTctCÔot 
pour  la  converfion  des  infidèles,  &  des  hérétiques,  iSÏ""»*»' 
Dés  le  commencement  de  fbn  règne  >il  attira  à  fon  f^X^  rw£ 
alliance  les  Herulesou  Elurès:  car  ori  les  nommoit 
auffi  de  ce  nom,  àcaufedes  marais  qu'ils  habitoient. 
Il  leur  donna  des  terres ,  leur  fit  de  grands  prefens, 
&  Icurperfuadad'embfaflTcr  la  religion  chrétienne  7 
car  ils  étoient  encore  payens.  Leur  roi  Graitis  vint  i 
C.  P.  &  fut  baptifé  à  l'Epiphanie ,  la  premier-e  an-r 
née  de  }ufUnien  :  c'eft-à-dire  ,  en  /i8.  &  avec  lut 
douze  de  fon  confdl ,  &  de  fes  parens.  L'^empercuF 
lekvi  des  fi9nts>&  le  renvoya  tres-contcnt.  Ma% 

Sfi) 
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PMtp.  G#/*.  ^^^^  ^^  ^^^  Hcrulcs  fiflcnt  profeflion  du  chriftia- 
«-«.I+.  niCmc,  &  qu'ils  cu(rent  un  peu  adouci  leurs  mœurs  : 
ï\s  ne  laiflbienc  pas d'êcre  encore  fort  corrompus,  & 
rompoicnt  Touvent  leurs  traitez.  Ce  qui  fait  crain- 
dre,quejuftinien  n'eût  trop  hâté  leur  convcriion , 
par  le  defir  de  leur  alliance, 
rbt*th.  t*  M^-  La  même  année  Gordas  roi  des  Huns  ,  les  plus 
voifinsdu  Bofphore ,  s'allia  auilî  avec  les  Romans, 
fc  fit  chrétien,  reçût  le  baptême  ,  &  fut  levé  des 
fonts  par  l'empereur  :  qui  lui  fit  de  grands  prefens , 
&l  le  renvoya  chez  lui  pour  garder  la  frontière  de 
Tempire.  Gordas  étant  de  retour,  raconta  à  Ton  frè- 
re Moiiagcre ,  Thonnêtcté  &  la  libéralité  de  l'empe- 
reur ',  &  prenant  les  idoles  des  Huns ,  qui  étoient 
d'argent  &  d'autre  métail  précieux,  il  les  fondit.  De 
-quoi  les  Huns  irritez,  égorgèrent  Gordas  de  con- 
cert avec  Moiiagcre,  qu'ils  firent  roi ,  &  fe  révoltè- 
rent contre  les  Romams.  On  rapporte  auifi  à  ces 
commencemens  la  converfion  des  Zancs ,  peuple 
tritép.  m.  d'Arménie  ,  que  Juflinien  ayant  vaincus  par  un  de 
4  r,t.6.  £^^  capitaines,  adoucit  leurs  mœurs  farouches,  leur 
fit  embralTer  la  religion  chrétienne ,  &  leur  bâtit 
une  églife. 

En  Ethiopie  fur  la  frontière  d'Egypte ,  les  Blc- 
myens&  les  Nobates,  tributaires  des  Romains,  ado- 
2i.  I.  Tttf.t,  roient  entre  autres  dieux  ,  Ifîs ,  Ôfiris  6è  Priape;  & 
'''  les  Blemyens  facrifioient  des  hommes  au  foleil.  Mais 

Narfesy  commandant  des  troupes,  abbatit  les  tem- 
ples par  ordre  de  Juftinien,  mit  les  facrificateurs  eA 
XXVII.    pJ^^^o"  >  &  envoya  les  idoles  à  G.  P. 
Heretîqae»       Quaut  aux  heretiqucs ,  Juftinien  leur  ôta  toutes  les 
(OU  aiTu.     ^gii(;;.s4ju'ilspo(redoiej:it  »  &  les  rendit  aux  catholi^ 


Livre  trehte-deuxie'mè.  31/ 
qaes.  La  troifiérae  année  de  Ton  règne ,  indiâion  riftb-  m.  s^ 
Huitième,  c'eftà-dire , Tan  530.  il  fit  une  grande  rc- îi).?ijj.* 
cherche  despayens ,  &  des  hérétiques ,  &  confifqua 
leurs  biens.  On  accufa  Macedonius ,  qui  avoit  été 
referendaire,  6c  Afclepiodoté  auparavant  ptcfet. 
Ce  dernier ,  de  crainte  fe  fit  chrétien  ,  &  mourut 
peu  de  tems  après.  On  fit  le  procès  à  Pegafe  d'He- 
liopolis  avec  les  enfans.  Le  patrice  Cratère  ^  le  quef- 
teur  Thomas  &  d'autres  furent  arrêtez }  &  la  terreur 
fut  grande.  L'empereur  ordonna  que  les  catholi- 
ques (eu  Is  entreroient  dans  les  charges  publiques ,  à 
l'exclufion  des  payens  &  des  hérétiques  ,  à  qui  il 
donna  trois  mois  pour  Ce  convertir. 

Onaccufoitcezele  de Juftinien d'être  mêlé  d'in-  f;^^  -*"^ 
terêt  t  parce  qu'il  profitoit  des  confifcations  des  par- 
ticuliers. Car  pour  celles  des  églifes  hérétiques ,  il 
les  donnoit  aux  catholiques.  Or  ces  églifes  hereti-  f;[^;  JjJ  '*• 
qucs  étoient  tres-riches,  particulièrement  celles  des  7j«.  i. 
Ariens.  Elles  avoiènt  de  grands  trefors  en  yafes  fa- 
crez ,  ôc  en  meubles  précieux }  &  de  grands  revenus 
en  terres  &  en  maifons ,  quifaifoient  fubfîfter  beau- 
coup de  particuliers,  même  catholiques.  Onfe  plai- 
gnoitencorequecesconverfîons  étoient  forcées  & 
précipitées;  ce  qui  faifoit  beaucoup  d'hypocrites,  & 
de  deferteurs  >  qui  paflbient  en  païs  étrangers.  Sou- 
vent auffi  les  plus  ruftiques  en  venoient  à  des  fedi- 
dons.  Quelques-uns  de  defefpoir ,  fe  tuoient  eux* 
mêmes.  Il  y  eut  des  Montaniftes  en  Phrygie,  qui 
s'en^rmerent  dans  leurs  églifes, y  mirent  le  feu ,  ôc 
fe  brûlèrent. 

Juftinien  pourfuivit  auflî  les  aftrologues ,  &  il  y 
çut  des  vieillards,  qui  furent  promenez  fur  des  cha-«. 

Sf  iij 
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mcaux  àC.  P.  pour  ce  feul  crime.  Il  fit  des  loix  tres^i 
s»v.  77.  M I-  Teveres  contre  les  blârphêmes,&  contre  l'impudîcité, 
en  difFerentes  années  de  Ton  règne  -yôc  dés  la  féconde 
2*«#^./.i5i.  innée, il  fit  punir  feveremcnt  Ifaïe  cvêquede  Ro- 
des, &  Alexandre  évèque  de  Diofpolis  enXhracc 
dépofez  pour  leurs  crimes  abominables ,  &<par  i» 
depofition  réduits  au  rang  des  laïques.  On  les  pro- 
mena par  la  ville  après  les  avoir  mutilez ,  &le  crieur 
difoit  :  Evêques  ne  deshonorez  pas  vôtre  faint  habit. 
Plufieurs  autres  impudiques  furent  punisy  ce  qui  ré- 
K«v.i4.        pandit  une  grande  crainte.  Il  défendit  les  lieux  de 
me.  1.  oif.c.  débauche,  principalement  à  C.  P.  &  y  fondaun  roo- 
'*  naftere  de  pénitences  avec  de  grands  revenus. 

X  xy  1 1 L      Les  Samaritains  furent  traitez  comme  les  hereti- 

Reyolte  del  _    1  /»  •  y»        C  r 

saouKiaiM.    ques  }  &  les  pourluitcs  que  1  on  ht  contre  eux  caule- 
lent  de  grands  defordres  en  Paleftine.  Il  eft  vrai 
qu'à  Ccrarée,&  dans  les  autres  villes  plufieurs  firent 
profeffion  du  chriftianifme  :  quelques-uns  de  bonne^ 
foi,  mais  la  plupart  feulement  en  apparence ,  indi. 
gnez  de  la  violence  qu'on  leur  faiioiti  Ôc  û  y«n> 
avoir  qui  devenoient  Manichéens  ou  payens.  Mai» 
dans. le  plat  païs,  tous  les  laboureurs  s'afFemblerent» 
rrtetp.  4ntci.  ôi  prirent  Ics  armes  au  mois  de  Mai  de  l'an  jjo.  pil- 
s^'*.7o*chr.  l*°t  &  brûlant  les  églifes  ,  &  les  villages  entiers, 
fsfibi  tuant  après  de  cruels  tourmens  tous  les  Chrétiens 

qu'ils  rencontroient ,  fans  diftinâion  y  en  forte  qu'il 
n'yavoit  plus  de  fârcté  fui  les  grands  chemins.  Ils 
exercèrent  ces  hoftilitez,  principalement  autour  de 
Maples  ouSamarie:  où  l'empereur  Zenon  avoic  mis 
une  garnifon ,  pour  les  punir  d'une  fedition  ,  dan» 
laquelle  l'évèque  Terebinthius  avoir  penfé  être  tué. 
Uieurdudonclc  moat  Garizim>  qui  étoic  proches 
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y  fitbâtiruncéglifc  de  la  Vierge,  enfermée  d*unc  Ail.  551» 
xnarailie  ,  avec  dix  hommes  pour  la  garder.  Mais 
tn  bas  dans  la  ville  de  Samarie ,  il  mit  une  bonne 
garnifon.  Sous  Anaftafe  les  Samaritains  furpri- 
renc  l'églife  d'en  haut  :  mais  la  garnifon  retint  la  ville 
baffe.  En  cette  révolte ,  fous  ]uftinien ,  les  Samari- 
uinsfe  rendirent  maîtres  de  Samarie.  Ils  y  couron- 
nèrent empereur  un  d'entre  eux  nomme  Julienrcgor- 
gerent  levêque  nommé  Ammonas,  &  prirent  des 
prêtres,  qu'ils  mitent  en  pièces ,  &  les  firent  frire  avec 
des  reliques  de  martyrs.  L'empereur  Juftinien  fut 
donc  oblige  d'envoyer  contre  eux  des  croupes  ré- 
glées ^  &  il  y  eut  un  combat ,  ou  on  en  tua  grand 
nombre ,  entre  autres  Julien  leur  chef.  Plufieurs  fe 
firent  baptifer,&  feignirent  d'être  Chrétiens.  Mais 
ils  gardèrent  long- tems  leur  ancienne  fuperftition: 
en  forte  que  fous  les  gouverneurs  feveres ,  ils  ùai*- 
voient  les  apparences  :  mais  fous  les  gouvemeursne- 
gligens  ou intereflez,  ils  vivoient en  Samaritains,  & 
en  ennemis  déclarez  du  Chriftianifme. 

Pendant  cette  guerre  un  nommé  Silvain ,  Sam^ 
litaintres-puiffantt  &  grand  ennemi  des  Chrétiens, 
étant  entré  à  Scy thopolis  fanB  ordre  de  l'empereur , 
fut  pris  par  les  Chrétiens,  &  brûlé  au  milieu  de  la 
ville,comme  S.  Sabasavoit  prédit  dix  ans  auparavant. 
Arfene  fils  de  Silvain  étoit  a  C  P.  oùUportoidetitre  J;f*  ^-  *-*** 
d'illuftre,&  avoir  grand  crédit  auprès  de  l'empereur  ind-e.  70, 
6c  de  l'impératrice.  Ainfi  les  plaintes  qu'il  fit  de  la 
more  defon  père ,  attirèrent  leur  indignation  con- 
tre les  Chrétiens  de  Paleftine.  Alors  Pierre  patriarche  > 
de  Jerufalem,  Se  les  évêques  de  fa  dépendance  >  priè- 
rent (àint  Sabas  d'aller  à  C.  P.  &  de  demandeLà 


s.  SatMU 
C  P. 
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y[^77«u~  l'empereur  une  rcmife  des  impoficionS)  pour  lapre>^ 
miere  Ôc  la  féconde  Paleftine  ,  à  caufe  des  ravages 
des  Samaritains.  Saint  Sabas  fit  donc  une  féconde 
fois  le  voyage  de  C.  P.  au  mois  d'Avril  de  la  neuviè- 
me indiâion:  c'eft-à-dire,  Tan  531.  étant  âgé  de  qua- 
tre-vingt-treize ans.  Deux  ans  auparavant ,  il  avoir 
ferdufonami  l'abbé  faint  Thcodofe  ,  qui  mourus 
onzième  de  Janvier  ,  jour  auquel  l'églife  honore 
'  encore  fa  mémoire. 

XXIX.  Le  patriarche  Pierre  avoir  écrit  par  avance  à  l'em- 
'■''"  *  pereur,le  voyaec  de  faint  Sabas  j  &  l'empereur  ravi 
<le  cette  nouvelle ,  envoya  au  devant  de  lui  fes  galè- 
res, avec  lefquelles  fortirent  le  patriarche  £piphane, 
Hypacc  évêque  d'Ephcfc ,  ôc  un  autre  évêquc  nom- 
mé Eufebe.  Ils  prirent  le  faint  vieillard ,  &le  prefcn- 
terent  à  l'empereur:  qui  l'ayant  reçu  avec  eux  au  de- 
<lans  du  voile,  crut  voir  fur  fa  tête  une  couronne  de 
lumière  :  il  courut  feprofterner  devant  lui,  lui  baifa 
la  tète ,  &  re<^ût  fa  benedidion.  Puis  il  le  fit  entrer 
chez  l'impératrice  Theodora^quife  profternaduifi, 
&  lui  dit  :  Mon  père ,  priez  pour  moi ,  afin  que  Dieu 
me  donne  un  fils.  Saint  Sabas  répondit  :  Le  Dieu 
de  gloire  confcrve  votre  empire ,  dans  la  pieté  Se  la 
vidoire.  L'impératrice  fut  affligée  qu'il  ne  lui  eût 
pas  accordé  fa  demande;  &  quand  il  fut  forti,  les 
pères  qui  l'accompagnoient  lui  en  demandèrent  la 
raifon.  Il  leur  dit  :  Croyez-moi,  mes  pères,  il  ne 
fortira  point  de  fruit  de  ce  ventre  :  de  peur  qu'il  ne 
foit  nourri  delà  dodrine  de  Severc  ,&  ne  trouble 
l'églife  plus  qu*Anaftafe. 

Les  faints  abbez  furent  logez  dans  le  palais,  & 
faint  Sabas  ayam  tc&du  àrempeieiu  les  requêtes  des 

égli^ 
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églifcs  de  Palcftinc ,  fa  colère  fe  tourna  contre  les  Àm.  531. 
Samaritains,  ^  il  fit  une  conftitution ,  par  laquelle  /.  ty.c.d»h». 
il  leur  défendit  d'avoir  des  fynagogucs,  d'exercer  au- 
cune charge  publique ,  de  fucceder  les  uns  aux  au- 
tres >ni  fe  faire  des  donations.  Il  ordonna  aufli  d'en 
faire  mourir  plufieurs,  principalemeiit  les  che&& 
les  fediticux.  Arfeneétoit  du  nombre  :  mais  il  fe  ca- 
cha quelque  tems ,  puis  il  eut  recours  à  faint  Sabas, 
qui  écoit  encore  à  C  P.  &  fe  fit  baptifer  avec  tous 
les  fiens.  '       ' 

Quelques  jours  après ,  l'empereur  envoya  quérir 
faine  Sabas>  &  lui  dit:  Mon  père ,  j'ai  oiii  dire  que 
vous  avez  fondé  plufieursmonaftercsdansle  defert: 
demandez  tel  revenu  que  vous  voudrez  pour  la  fub- 
fiftance  des  moines,  afin  qu'ils  prient  pour  nous  &    * 
pour  notre  empire.  Saint  Sabas  répondit  :  Ils  n'ont 
pas  befoin  d'un  tel  revenu  ,  leur  partage  cft  le  Sei- 
gneur, qui  dans  le  defert  a  fait  pleuvoir  le.  pain  du 
ciel  fur  le  peuple  rebelle-  Nous  vous  demandons 
feulement  pour  les  fidèles  de  Paleftine,  la  décharge 
des  impofitions,&lerétabli{rement  des  églifes  brû- 
lées par  les  Samaritains  :  un  fecours  *pour  les  Chré- 
tieiis,  qui  ont  été  pillez  &  réduits  à  un  petit  nom. 
bre  :  d'étabhr  un  hôpital  à  Jerufalem,  pour  les  mala- 
des étrangers  :  d'achever  le  bâtiment  de  l'églife  de  la 
mère  de  Dieu,  commencé  par  le  patriarche  Elie  *,  en- 
fin, à  caufe  des  incurfions  des  Sarrafins ,  de  faire  bâ« 
tir  un  château  dans  le  defert,  au  deffous  des  monafv 
teres  que  j'ai  fondez.  Je  croi  qu'en  recompenfe  de 
ces  cinq  œuvres.  Dieu  ajoutera  à  vos  états ,  l'Afri- 
que, Romc&lerefte  de  l'empire  d'Honorius,  que 
vos  predecefTeurs  ont  perdu.  A  la  charge  encore  que 
Tome  y  IL  -  y^ 
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A  K»  ;3i.  VOUS  délivrerez  les  églifcs  de  trois  hcrcfics ,  d'Ariuy; 
de  Ncftorius  &  d*Origene.  Par  les  Ariens ,  il  cnten- 
doit  les  Goths&  les  Vandales  :  par  les  Ncftoricns, 
les  dcfcnfeurs  de  Théodore  de  Mopfuefte.  Car  il  y 
«naroit  entre  les  moines  de  fa  fuite.  Il  s'en  trouva 
. auflî un,  G^avoir,  Léonce  de  C.P<  qui  fous  prétexte 
de  défendre  le  concile  de  Calcédoine ,  ibutenoit  la 
doârine  d*Origene  :niaisfaint  Sabas  le  retrancha  àc 
fa  compagnie. 

«.  7 }.  L'empereur  lui  accorda  tout  ce  qu'il  avoitdefnan~ 

de.  Il  envoya  <fcs  ordres  à  Pierre  patriarche  de  Je- 
rufalem  ,  &  aux  magiftrats  xk  Palcûine  ,  portant 
qu  Antoine  évèque  d'Afcalon ,  ^Zacaric  évêque  de 
PoUavifiteroient  les  villages  de  la  première  &  de  b 
féconde  Palcftine .,  brûlez  par  les  Samaritains  ;  4c 
•qu'on  les  déchargeroit  dencize  cens  livres  d'or,  fur 
lesimpioficioBs  delà  neuvième  de  de  ia  dixième  in- 
'  diâion  :  c'eft  à-dire^  3es  amiées  jji.  Si  ^yi.  à  pro- 
portion diidommage-quechaoïn  iavoit  ioufF^t.  Us 
'devoiemauJffi  vifitct  les  cgliTcfi  brûlées;  &c  toat  ce 
qui  ièroit  <nocefiaiire  pour  ics  xeparer ,  devoir  ^fq 
^utfti  du  tréCoc  public ,  ou  des  biiens  àa  Sainari- 
tuirn  ,pai  le  comre  £{lic!tie ,  qui  devoir  efi  tout  ai« 
det  lesévêqucs.  Ldtipeteur  ordonna  encore  ^e  bâ- 
tir'un  hopitaUutniliou  de^nfàlcm.,  auquel  il  at- 
tribuii  d'^ordttnoeverna^de  i8r;o.  fous  id'or  pour 
'  tdtK'Utt>  yjpuis  il  y  ena:joûta'C(nsore  aucanx  pour  cent 
ibutros.  Jl'iù  atjlii'bâcirà  feanifalem  réghfe  tvcuve  de 
la  (Mme  Vierge .,  par  les  fdins  an  .paoriarche  ^  de 
. iBiatàichév^ue  deBacathé ,  qui  eut  Ifncendsnce  de 

.?r«»^  f.     r  l'OU^rAg-Q.'  Thjaodove  <n.^t  l'srch^oâB.  :  on  fnc 

'^^  "'  ''     -  douze  «AS  ft  rdchcMc^v»  ^  ««t'oBm.inâgmfigpictBcnr. 
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Enfitil'cmpcreur  fie  bâtir  le  cliâtcau  pour  les  mo-  An.  531. 
naftcres  de  faint  Sabas  »  Se  y  mit  une  garnifon  en- 
tretenu*. Ainfi  il  accomplit  fcs  cinq  demandes.  Un 
jour  comme  il  étoit  occupé  à  donner  fcs  ordres  avec 
le  quefteur  Tribonicn ,  fàint  Sabas  fc  retira  à  l'écart 
pour  dire  ^Tierce.  Jercmie  diacre  de  la  grande  laurc, 
un  de  fcs  difciples,luidit.- Mon  pcre,  puifque  l'em- 
pereur témoigne  tant  d'affetStiôniaccomplirvos  de- 
mandes ,  pourquoi  le  quittez- vous  ?  Le  faint  vieil- 
lard répondit:  Mon  Els,  ils  font  leur  devoir,  faifons 
le  nôtre. 

*   Ayant  reçu  les  ordres  de  l'empereur  ,  il  s'en  rc-    x  x  x. 
tourna ,  &  arriva  en  Palcftinc  au  mois  de  Septem-  $»"»."  ''*  ** 
brc  de  la  neuvième  inditSkion ,  la  même  année  531.  '•  ^♦' 
Il  vint  à  J^rufalem,  publia  les  ordres  de  l'empereur ,' 
&  diftribua  à  (es  tnonaftercs  l'argent  qu'il  avoit  ap- 
porte deC.  P.  Puis  à  la  prière  du  patriarche  &  àcsf-  ri- 
évèques ,  il  alla  publier  les  mêmes  ordres  ^  Cefaréc 
&  à  Scythopolis ,  &  les  faire  exécuter.   Il  revint  à  f.  7*' 
Jerufalemviliterles  (àints  lieux ,  comme  peur  leut 
dire  adieu  ,  &  fe  rendit  enfin  à  fa  grande  laure,  où 
peu  de  tems  après  il  tomba  malade.  Le  patriarche 
Pierre  l'ayant  appris  f  alla  voir ,  &  ne  lui  trouvant 
pourtour  rafrakhi^ment  dam  fa  cellule,  que  de$ 
€o(lès&de  vieilles  dattes,  il  le  fit  mettre  dans  une 
litière,  &  porter  à  l'évèché,  ou  il  prit  foin  de  lui, 
le  fervantdefes  propres  mains.  Le  faint  eut  révéla- 
tion qu'il  mourroit  dam  peu  de  jouri ,  &  l'ayant 
dit  au  patriarche  ,1e  pria  de  le  renvoyer.  Le  patriar- 
che  voulant  le  contenter  en  tout ,  le  renvoya  à  fa  lau-  > 
reavec  Icièrviccncceflairc.  Le  faint  homme  étant 
couché  dans  (à  petite-  totu:  ati  commencement  de  < 

7J) 
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An  .  /31.  Décembre ,  appella  les  pères  de  la  laure ,  &  Icut  dôli^ 
napour  abbé  Melicas  de Beryte ,  l'exhortant  à.con~ 
ferver  les  traditions  de  Ces  monafleres ,  qu'il  lui  don- 
na par  écrit.  Il  demeura  quatre  jours  fans  rien  pren» 
dre ,  &  fans  voir  perfonne  ;  &  le  famedi  au  foir  ayant 
demandé  &  reqû  la  communion ,  il  mourut.  C'étoit 
usrtyr  R.  le  cinquiémc  de  Décembre  ,  indidion  dixième ,  la 
**  ^*''  fîxiéme  année  de  Juftinien  :  c*eft-à-dire,  l'an  531.  Il 

étoit  dans  fà  quatre-vingt-quatorzième  année.  Les 
Grecs  prétendent  encore  aujourd'hui  fuivrc  dans  les 
offices  divins,  l'ordre  établi  dans  la  laure  de  S.  Sabas. 
?cSÎ"  i       L'éghfe  d'Alexandrie  étoit  dans  une  étrange  con- 
Aiexandrîe.     fufion.  Les  Eutyquiensy  dominoient:  mais  divifez 
en  deux  Ccâcs  :  donc  voici  l'origine.  Severe  le  faux 
patriarche  d'Antioche,  étant  réfugié  à  Alexandrie, 
un  moine  lui  demanda,  fi  on  devoit  dire  que  le 
corps  de  Jefus-Chrift  fut  corruptible ,  ou  incorrupti- 
iHir.  hrtv.    ble.  Severe  répondit ,  que  les  pères  l'avoiçnc  ■  rccon« 
*'  '^*  nu  corruptible.   Autrement  ce  feroit  nier  la  vcritc 

de  fa  pamon ,  &  lui  donner  un  corps  fancaftique ,  & 
imaginaire,  comme  les  Manichéens.  On  propofa  la 
même  queftion  à  Julien  d'Halicarnailç,  réfugié  en  un 
autre  lieu  d'Egypte  j  &  lui^fuivant  les  principes  d'Eu- 
tychés  t  dit  :  Le  corps  de  Jefus-Chrift  a  toujours 
été  incorruptible.  Car  fi  nous  difons  qu'il  étoit 
corruptible,  nous  admettons  de  la  diftinâion  entre 
le  corps  de  Jefus  -  Chrift  &  le  verbe  de  Dieu ,  &c 
par  confequent  deux  natures  en  Jefus-Chrift  :  & 
pourquoi  donc  combattonsr-nous  le  concile  de  Cal- 
ccdoinc  î  Chacun  voulant  foûtenir  fon  opinion  >  Se- 
vere &  Julien  écrivifent  l'un  contre  l'autre,  &  leurs 
écrits  diviferenc  le  peuple  d'Alexandrie.  Oa  npcQ- 
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taiz  Corrupticolcs  les  fcdlatcurs  de  Scverc  :  c  cft-à- 
dùe,  adorateurs  du  corruptible  -,  &  on  appella  les 
partifans  de  Julien  Incorruptibles  ou  Phantafiaftes. 
Un  diacre  d'Alexandrie  nomme  Themiftius ,  &  un 
fchifme particulier  :  fe  feparant  delà  communion 
du  patriarche  Timothce,  qui  favorifoit  tantôt  Tun, 
tantôt  l'autre  parti. 

L'empereur  Juftinien  manda  à  Timothce  de  ve- 
nir à  C.  P.  voulant  Tebliger  à  fe  réunir  aux  catho-  s»/,  xzxr.  •« 
liques.,  ou  le  chaflcr  du  fiege  d'Alexandrie  :  mais  ^** 
comme  il  fe  preparoit  à  partir ,  il  mourut  après  en- 
viron dix^huit  ans  d'épifcopat.   Sa  mort  fortifia  le 
fchifme  ,  par  les  brigues  de  deux  compétiteurs.  Le  tib*r.hrn. 
clergé  &  les  puiflanccs  feculieres  favorifoient  Théo- 
dofe ,  homme  de  lettres ,  difciple  de  Severe  ,  &  de 
la  feâedes  Corruptibles:  mais  les  moines  &  \c  peu- 

Î>le  portoient  l'archidiatre.Gaïen,  difciple  de  Ju- 
ien  &  de  la  feâe  des  Phantafiaftes.  Cétoit  la  coutu- 
me à  Alexandrie,  que  le  nouvel  évèque.veilloit  au- 
près du  corps  de  fon  predecéffeur  ,  mettoit  la  main 
fur  fa  tète ,  renfevelilfoit  lui-même  :  puis' mettant  à 
fon  cou  le  pallium  defainc  Marc ,  prenoit  poffeiEon 
du  fiege. 

Theodofe  fut  ordonné  le  foir  dans  la  cathédrale  fur 
-un  décret  du  clergé,à  la  pourfuite  du  chambellan  Ca- 
lotychius ,  qui  étoit  du  parti  de  l'impératrice  :  de 
l'autorité  du  préfet  Diofcore  &  du  duc  Ariftomaque. 
Mais  quand  il  voulut  faire  les  funérailles  de  fon 
predeceffcur ,  le  peuple  &  les  moines ,  qui  n'a  voient 
>point  eu  de  part  à  fon  élection,  s'y  oppofcrent ,  le 
.chaffercnt  de  l'églife ,  &  inrroduifirent  Gaïen.  Cc- 
;lui-ci. avoit  pour  lui  quelques-uns  du  clergé',  Içs 

î  t  iij 


334  HlSTOIRl  EccLE$iA$Ti<i2.i: 
plus  riches  citoyens ,  les  corps  des  métiers ,  les  foî- 
dats  y  les  nobles  ôc  toute  la  province  :  ainH  il  fe  main- 
tint  pendant  trois  mois.  Cependant  Timperatrice 
Thcodpra,  envoya  au  nom  de  l'empereur,  le  cham- 
bellan Narfes  y  c]ui  remit  en  pofTeflion  Theodofe  , 
comme  ordonne  le  premier  j  &  envoya  Gaïen  cft 
exil  :  premièrement  à  Carthage ,  pois  en  Sardaignc  î 
après  quoi  on  ne  ft^aii  ce  <}u'il  devint.  Theûdofc 
demeurai  Alexandrie  un  an  &  quaicre  mXMs  :  mais 
peu  de  gcus  communtquoient  avec  lui  «  &  la  plô~ 
part  tenoient  pour  Caïcn. 

lis  en  vinttnc  aux  mains  contre  les  foldats  de  Nar- 
fes :  iùrlefqucls  les  femmes  du  haut  des  maifons  jet- 
toicnttouc  ce  qui  leur  tomboit  fous  les  mains.  Il  y 
eut  pluficurs  perTonoes  tuées  de  paît  ^  d'auarc.  £ii- 
£n  Theodofe  fatigué  de  ces  (éditions  vim  à  C.  P* 
od  Timperatrioe  le  ht  traiatf  avcchonneor^  promet- 
ttncà  l'empereur  ^tt*ii  lecevroit  le  concile  de  Cal* 
ccdoine.  Maiscomme  il  peiiîftoàt  à  le  le^aici ,  il  eue 
or<ire  de  fortir  de  C  P.  &  demeura  comme  exilé  à 
fix  milles  de  la  ville. 


1 1.        Cependant  i'emperearjuftinien  voulant  ramener 
teocei i lunité  de  Téglife  les  partifans  de  Sevcre ,  appcll* 


Coofeieocc  i 

à  C.  P.  Hypacc  archevêque  d'Ephefc ,  Jean  de  Vcfi- 
oAtf.  t0, 4.  ne  &c  Innooencde  Maronie ,  qu'il  ioicnit  a  atœ  au- 
très  evequcs,<}ui  etoient  déjà  a  C.  P  l^avoiu: ,  £t> 
tieftc  de  Seieucie  ,  Antoine  de  Trcbifbnde  ,  &  De- 
metrius  de  Philippi.  Il  deftina  ces  Gt  évêques  à  ci^ 
trcr  en  conférence, avec  fîx  du  parti  de  Severc  :  f<^:b- 
:Voir  ,ScrgiusdeCyr,  Thomas  4e  Gcrmanicie,  Phi- 
loxene  de  Dulichàun ,  Pierre  de  Thcodoiiopole^ 
Jean  de  CoQftaadnc  6c  Nonntis  de  Qcjxùac,  Mais 
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il  ne  s'y  trouva  que  cinq  évêqucs  catholiques  rcar 
Demetrius  4e  Philippi  tombA  malade.  Avant  la 
confereflce  îempef  eur  les  appella ,  &c  les  exhorta  à 
employer  toute  la  douceur  &  la  patience  poffible  ; 
Se  ajouta  :Je  ne  veux  pas  que  la  confei'ence  fe  tidinc 
en  mapfetcnce,  de  peur  quelcspartifansde  SeCorc 
ne  foient  chargez  de  confufîon  :  mais  le  pattice  Sua- 
cegius  y  afliftera. 

liss'aâèmblerent  dans  une  (àllc  du  palais.  Avec 
les  cinq  évêques  catholiques ,  étoient  Eufebe^prêtrc 
&  treforiei  de  la  grande  eglife  àc  C  P.  Hcraclicn  & 
Laurent,  prêtres  &  ryncelles  du  patriarche  Epipha- 
ne  :  Hermefîgene,Magaus  &  Aqutlîn,  prêtres -œco-  p.  17^4. 
nomes ,  ôc  députez  d'Antioche;  Léonce  député  des 
moines  dejerufakni.  (^uatid  ils  furent  allis,le  pa- 
crice  Strategiias  dit  aux  Orientaux  ,  c'eft-à-dire , 
aux  Sevcriens  :  L'empereor  votas  a  aHeniblez ,  non 
pour  u(èr  d'autoorioé,  mais  par  une  xompaiGon  pa- 
ternelle, aEn  que  vous  receviez  de  la  bouche  de  ces 
évêques  lecLairciâcment  de  vos  40Utes.  Pxopofez. 
les  donc  Gins  efprit  de  coniention ,  comme  il  con- 
.  vient  à  des  petfonncs  auffi  veneia^bles  que  vous  - 
êtes. 

Les  Orientaux  dirent  :  Nous  avons  prefefité  à 

.  i'empefeur  un  écrit  contenant  Texpoiition  de  nôtre 

ffM  ,  où  nous  avons  tais  tout  ce  qoi  nous  fcandalife. 

Les  catholiques  répondirent  par  la  l>ouche  4'Hy- 

pace  évêque  dXfrhcfe  j  'Noiis  avxsns  vu  cct'ccrit,crii 

.vous  vous  plaignez  du  concile  de  Calcédoine ,  qui 

-a  'été  alTemblé  contre  Therefic  d*£utycbés.  ©ites- 

.  Jiotts  donc  quelle  opinion  vous  ayc^  >d'E«tychés. 

Jjos  Oricfltausc  dirent  ^Koios^lc  tenons  pour iUreià- 
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que,  ou  plutôt  pour  hcrcfiarque.  Hypace  ajouta: 
Et  qu^ic  opinion  avez-vous  de  Diofcore  &  du  fé- 
cond concile  d'Ëpbcfe ,  qu'il  a  a{Iêmblé?Lcs  Orien- 
taux dirent  :  Nous  les  tenons  pour  orthodoxes.  Si 
vous  condamnez  Eutychés.reprit  Hypace,comment 
)ulèifiez.vous  Diofcore  &  fon  concile ,  qui  ont  juf- 
tifié  Eutychés  ?  Les  Orientaux  dirent  :  Peut-être  qu'ils 
Tont  juftiHé  f  comme  ayanr  fait  pénitence.  Hypace 
dit  :  S'il  a  fait  pénitence,  pourquoi  ranathématifez- 
vous?  Comme  cette  réplique  les  embarraflbit ,  Hy- 
SHfUv.xxrii.  pace  ajouta:  Il  s'cft  fi  peu  repenti,  qu'avant  que  Ton 
nM%!ii'.jt.  eût  achevé  de  lire  les  aâes  faits  contre  lui  à  C.  P.  ils 
l'ont  juftific,  6c  condamné  Flavicn  &  Eufebe.    Si 
Eutychés  s'étoit  repenti ,  il  falloir  les  prier  &  non 
f.  trfi.        pas  les  condamner.  On  exigeoit  d'Eutychés  la  con- 
tcQion.  des  deux  natures  en  Jefus  Chrift.  Diofcore 
au  contraire  approuvoit  qu'il  dît  :  Jereconnois  qu^il 
étoit  des  deux  natures  avant  l'union  :  mais  après 
l'union ,  je  n'admets  qu'une  feule  nature.   Que  vous 
en  femble }  Les  Orientaux  dirent  :  Diofcore  dévoie 
exiger  d'Eutychés,  de  reconnoître  Jcfus-Chrift  con- 
fubftantiel  à  fa  mere^  s'il  l'a  juftifié  fans  cela ,  il  cHr 
tombé  dans  l'aveuglement.    Hypace  dit  :  Repre- 
nons donc  ce  que  nous  avons  dit.  Dites- vous  qu'Eu- 
tychésfût  catholique  ou  hérétique?  Ils  répondirent: 
Hérétique.   Donc ,  ajoûta-t-il ,  Eufebe  eut  raifon  de 
l'accufer ,  &  Flavien  de  le  condamner,    ils  en  con- 
vinrent.   Hypace  ajouta  :  Diofcore  &  fon  concile 
curent  donc  tort  de  le  recevoir?  Ils  en  convinrent  en- 
core i  &  il  pourfuivit  :  Il  falloir  donc  un  autre  conci- 
.  le  univerfel ,  pour  corriger  les  injuftices  de  celai 
de  Diofcore  ?  Ils  recoonuient  qu'il  le  falloit.  D'où 

Hypace 
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Hypace  conclut  qu'il  étoit  donc  jufte  d'aflcmbler 
ic  concile  de  Calcédoine.  Les  Orientaux  dirent  :  Il 
étoit  juâe&  ncceâaire  de  TalTemblerj  laqueflioa 
eftde  fçavoir,  fi  la  fm  en  a  été  aufE  jufte.  Ccfl;  ce 
qui  fut  fait  en  la  première  j,ournée. 

Le  fécond  jour,  Tarchcvêquc  Hypace  ayant  remis  jçîS"'' 
l'état  de  la  q^eftion  ,  demanda  aux  Orientaux  ce  ntc"  ^^'^ 
qu'ils  reprcnoient  dans  le  concile  de  Calcédoine.  ^*  *^*'' 
Premièrement  ,dirent-ils>  la  nouveauté  des  deuxn». 
tures.  Car  faim  Cyrille  &  fespredcccfIèurs,.difoient 
que  de  deux  natures^  s'étoit  faite  après  l'union  une 
nature  du  verbe  de  Dieu  incarné»    Hypace  dit: 
Toute  nouveauté  n  eft  pas  mauvaifc.  Prétendez- 
vous  que  celle-ci  le  foit  ?  Oui ,  dirent  les  Orientaux  ; 
car  faintCyrille,  faint  Athanafe  ^Fclix  &  Jules ,  t\è- 
ques  de  KomCy  faint  Grégoire  Thaumaturge ,  & 
ÙLÏnt  Denis  l'Areopagite  ,  ayant  décidé  qu'il  n'y  a 
qu'une  nature  du  verbe  après  l'union:  ceux-ci  ont 
efé  dire  au  mépris  de  tous  ces  pères  ^qu-'il  y  a  deux 
natures  après  l'union.  C'efticiia  première  fois  qu'il 
eft  fait  mention  des  écrits  attribuez  à  faint  Denis 
Areopagite.  Hypace  répondit  i  Ces  autoritez  font  fi 
fauifes,  que  faint  Cyrille  n'en  rapporte  aucune.   A 
£phefeil  rapportadcs  palfages  de  douze  pères  con- 
tre Ics^  blafpnêmcs  de  Neftorius ,  dont  il  n'y  a  auw 
cun  pour  Tunité  de  nature.  Cependant  c*éioit-là^ 
qu'il  eût  du  les  rapporter  en  prefence  du  concile. 

Les  Orientaux  dirent:  Quoi  donc,  nous  foupçon*  f.  ty^r-i^ 
nez-vous  de  les  avoir  falfificz  }  Hypace  dit  :  Nous    . 
ne  vous  en  foup<^onnot)s  pas  :  mais  les  ApoljinariC' 
tes  i  &  venant  emuite  aux  écrits  de  faint  Denis  ,  il 
4it  :.  Quant  à  ces  paflages,  que  vous,  dires  être  d^  ifu-sii 

Tome  ï/'iL  Vv 
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Denis  l'Arcôpagitè ,  commcm  pouvez- vous  moiù- 
trer  qu'ils  (oient  véritables? S'ils  étoient  de  lui,  faint 
Cyrille  n'auroit  pu  les  ignorer.  Et  que  dis-je,  faint 
Cyrille  ?  Saint  Athanafc ,  s'il  eût  été  afluré  qu'ils  fuC 
fent  de  lui  «  les  auroit  produits  avant  tout  autre  ^ 
■  contre  Arius ,  dans  le  concile  de  Nicéc.  Que  fi  au- 
cun des  anciens  n'en  a  fait  mention  y  je  ne  f^ai  corn- 
ment  vous  pouvez  montrer  maintenant  qu'ils  font 
de  lui. 

Les  Orientaux  infîftoient  fur  cette  cxpreffion ,  qui 
fe  trouve  en  quelques  lettres  de  faint  Cyrille  :  Une 
nature  incarnée.  Soutenant  qu'il  ne  reconnoifibic 

^j77o.ï.  point  deux  natures  fubfiftantes  après- l'union.  Hy- 
pacedit  :  Nous  recevons  ce  qui  s'accorde  avec  fc$ 
lettres  fynodiques,  qui  ont  été  approuvées  dans  les 
conciles  :c'en:- à-dire,  la  lettre  à  Neftorius,  ^  la  let- 
tre aux  Orientaux.  Ce  qui  ne  s'y  accorde  pas ,  ni 
nous  ne  le  condamnons,  ni  nous  ne  le  recevons, 
comme  une  loi  ecclcfiaftique.  Les  lettres  écrites  en 

f.i77i.D.  fccret  à  un  ou  deux  amis ,  ont  pu  facilement  être 
corrompues.  Toutefois  après  celte  protcftation,Hy- 
pace  ne  lailfa  pas  d'expliquer  les  paffages  qu'ils  aile- 
guoient  des  lettres  à  Euloge  &  à  Succeifus. 

Les  Orientaux  fe  plaignirent  qu'on  avoit  re^a 

f.  i775'JC.  Ibas  &  Thcodoret  comme  catholiques.  Hypacc  ré- 
pondit, que  l'un  &  l'autre  avoicntétérc^ûs,  en  ana- 
thêmatifant  Ncftorius.  Les  Orientaux  fou  tinrent, 
que  Theodoret  ne  l'avoit  pas  fait  de  bonne  foi.  Hy- 
pacc répondit  :  Quoi  donc ,  parce  qu'Eufebe  de 
Nicomedie  ,  Thcognis  de  Nicec ,  &  quelques  au- 
tres ,  ont  foufcrit  dé  mauvaife  foi  au  concile  de  Ni-* 
céc ,  &  foûcenu  enfuite  ouvertement  Arius  :  devons* 
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nous  moins  recevoir  le  concile  de  Nicée  ?  Nous  ne 
défendons  point  Theodorec:  mais  nous  défendons 
le  concile,  qui  a  eu  raifon  de  le  recevoir;  fçachant 
qu'il  s  etoit  réconcilié  avec  faint  Cyrille.  Et  comme 
les  Orientaux  vouloient  nier  cette  réconciliation, 
Hypace  en  rapporta  les  preuves.  Quant  à  Ibas ,  les 
Orientaux inuftoient  fur  fa  lettre  à  Maris,  comme ^  177*. c. 
favorable  à Ncftorius,&  in juricufe  à  faint  Cyrille: 
à  quoi  Hypace  répondit  :  Cette  lettre  a  été  publiée^  ^77?' 
du  vivant  de  faint  Cyrille  j  &  il  n'en  a  point  été 
touché  pour  ébranler  la  paix ,  comme  il  a  témoigné 
dans  la  lettre  à  Valcrien  d'Icône.  Et  toutefois  le  con- 
cile de  Calcédoine  n'a  re<jû I bas,  qu'après  avoir ana* 
thematifé  Neftorius  6c  fa  do(îlrine.  Ncftoriu?  &  Eu- 
tychésauroient été  eux-mêmes  reçus  ainfi,  en  tcnouk 
^ant  à  leurs  crreurs.Le  concile  de  Calcédoine  a  donc 
traité  Ibas  &  Thcodorct ,  plus  rigourcufement  que 
n'avoit  fait  faint  Cyrille.  Car  il  s'ctoit  contenté  qu'ils 
confentilfcntà  la  condamnation  de  Neftorius ,  &à 
l'ordination  de  Maximien  de  C  P.  &  le  concile  les  » 
obligez  à  anathematifcr  publiquement  Neftorius. 
Les  Orientaux  témoignèrent  être  contens  de  cette 
f  éponfe  t  &i  ainii  finit  la  féconde  journée. 

A  la  troifîéme,  l'empereur affiftaà la  conférence   ^xxiv 
avec  le  fenat  &  le  patriarche  Euphemius.  L'empe-  fîo  de  la  er- 
reur ayant  fait  affeoir  les  évêques,  les  exhorta  à  la        * 
paix,  avec  une  douceur  dont  ils  furent  charmez:  * 

Les  Orientaux  lui  firent  entendre  fecretemcnt,  que 
les  catholiques  ne  confcâbienc  pas  que  Dieu  eût 
fouffert  dans  fa  chair,  ni  que  celui  qui  a  fouffcrt^.  ,77», 
;£ut  un  de  la  Trinité ,  que  les  miracles ,  6c  les  fouâFran- 
[ficiiaiScDiàt  la  même  pcrfonhe  :  fur  quoi  l'cmpe^ 
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rcur  ayant  interrogé  Hypacc,il  répondit  :  Nous  con- 
fcironsavecleglite  catholique,  que  les  foufFrances 
&  les  miracles  appartiennent  à  la  même  pcrfonne 
<]eJ.C.  mais  non  à  la  même  nature.  La  chair  eftpaf- 
fible  ,1a divinité impaifible.  Il  eft  un  delà  Trinité 
félon  la  nature  divine ,  &  un  d  entre  nous  félon  la 
chair.  Il  eftconfubftantiel  au  père  félon  la  divinité, 
Se  à  nous  félon  l'humanité. 

Après  la  conférence,  Tempereur  parla  encore  aux 
^  '1779-  »•     évcques;  mais  il  n'y  eut  qu'un  des  Severiens  qui  le 
laiffa  perfuader  .*  f(^avoir  Ehiloxene  de  Dulichium. 
Toutefeis  plufieurs  des  clercs  &  des  moines  qui  les  ac- 
compagnoient,  fe  réunirent,  &  retournèrent  avec 
ioye  à  leurs  églifes  &  à  leurs  monaftere$.Quelques-uns 
parlant  en  leur  fytiaque  par  interprète,  difoient  aux 
évêques catholiques: Ils  nous  ont  feduits,  &nous  en 
avons feduit  plufîcursautres«  Car  ils  nous  difoient, 
que  le  faint  £fprit  s'étoit  retiré  des  églifes  Ôc  du  bap. 
tême  des  catholiques.  Nous  efperonspar  la  grâce  de 
Dieu,  ramener  la  plupart  de  ceux  que  nous  avons 
trompez.  Ainfi  finit  la  conférence  de  C  P.  donc 
nous  n'avons  point  les  aâ:es:mais  une  relation  fidelle 
dans  une  lettre  d'Innocent  évêque  de  Marone,  a  un 
prêtre  nommé  Thomas.  On  la  rapporte  à  l'an  53x. 
^ofn«  Ace      Pc"^c  temps  aptés ,  l'empereur  Juftinien  envoya' 
netesà  Rome,  à  Romc  le  même  Hypace  archevêque  d'£phefc,  & 
i^tr.  hrn.  t.  Dcmettius  évêque  dePhilippcs,confu]cerle  pape& 
le  faint  fiege ,  contre  Cyrus  &  Euloge ,  députez  du 
monafteredes  Acemetes:  qui  étoient  déjà  allez  à 
Rome ,  foûtenir  qu'on  ne  doit  pas  dire ,  que  la  faintc 
Vierge  Marie  foit  vraiment  &  proprement  mcre  de 
,    pieu,  &  qu'un  de  la  Trinité  fe  foie  incarné.  Avec 
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les  letcres  dcTcmpcreur  &  du  patriarche  de  C.  P.  les  "j^j^TlûT^ 
évêques  députez  apportèrent  des  prefens  pour  l'é- 
S^li&'de  faine  Pierre  :  (Ravoir,  un  vafe  d'or  du  poids 
de  cinq  livres  entouré  de  pierreries,  deux  calices  d'ar-  l».  tm^.  b$ 
gent de iix livres  chacun,  deux  autres  de  quinze  li>' ''** 
vrcs ,  &  quatre  voiles  tiflùs  d'or.    • 

Ccpendantrempereur publia  un  édit,  adrcfle au  ^rii'.^'^^'* 
peuple  deCP.  où  il  fait  fa  profeffîon  de  foi,  fur  la 
Trinité  &  l'incarnation,  &  anathèmatife  nommé- 
ment Neftorius,  £utychés&  Apollinaire.  Cet  édit  cGk 
datte  du  quinzième  de  Mars  533.  fous  le  troiiîéme 
confulat  de  Jufldnien.Il  fut  foufcrit  par  le  patriarche 
deCP.  &  par  tous  les  évêques  &  abbez  qui  s'y  trou- 
vèrent. Enfuite  il  fut  envoyé  à  Ephefe ,  à  CeCaréé  de 
Cappadoce ,  à  Cyzique ,  à  Amide ,  à  TrebiConde ,  à 
Jerufalem ,  à  Apamée,  à  Juftinianople,  à  Theopo' 
Hs ,  c*eft-à-dirc  j  à  Antioche,  à  Sebafte,  à  Tarlè  & 
à  Ancyrc  :  toutes  villes  métropolitaines.  Onze  jours  '•  7-  c»i 
aprés^l'empereur  publia  une  autre  conllitucion  adref» 
£ee  au  patriarche  Epiphane  :  ou  il  fait  mention  de 
l'édit  précèdent,  &  de  fa  lettre  au  pape^qu'il  nomme 
le  chef  de  tous  les  cvèques ,  &  reconnoit  que  toutes 
les  fois  qu'il  s'eû  élevé  des  herefîes  en  Orient,elles  ont 
été  reprimées  par  le  jugement  du  faim  iîege.  Il  rapor- 
te  l'erreur  des  moines  Acemetes,  comme  dans  lalettre 
au  pape,  &  y  oppofe  la  confeiCon  de  foi  de  fon  édit. 

On  croit  que  ce  fut  en  ce  temps,  Se  à  Toccaflon 
de  cette  deputation  des  moines  Acemetes,  qu'Ana- 
colius diacre  de  l'éslife Romaine,  confulta  Ferrand 
diacre  de.l'églife  de  Carthage ,  &  difciple  de  faint 
Fulgence ,  fur  cette  expreffion  :  Un  de  la  Trinité  a 
fbuifcrt.  Fcnand  l'approuve  ,  pourvu  que  Ton  ex^  iSHiJ^^'  ** 

yuiij     * 
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Àn.  S5i'.  pli<pc  l)icn  Jiuparayant  h  foi  de  la  Trinité,  Êcde'. 
iincaraacion  :  atin  qu'il  ne  femble  pas  que  le  Pcrc 
ou  le  faint  Efpric  eft  celui  qui  a  founerc  -,  6c  il  veut 
que  l'on  ajoute ,  ou  du  moins  que  l'on  fous-encende» 
qu'il  a  fouâ-erc  dans  la  chair,  il  écrivit  fur  le  même 
fujct  &c  dans  le  même  CcnS)  à  Scvere  fcolalHquc ,  c  cft- 
à-dire,  avocat  de  C  p.  Interrogez ,  lui  dit-il  ,^  prin- 
cipalement le  pape  :  interrogez  auûi  plufieurs  évè^ 
ques  en  divers  endroits  du  monde ,  que  leur  doâri* 
ne  a  rendus  fameux. 
XXXVI.        On  auroit  fans  doute  confulté  faint  Fui  eencc,lai- 
de  S.  Fuigence.  fficmc  ',  tMis  il  etoit  mort  le  premier  jour  de  -cetce 
rrtéS.fMii.  c.  année  J33.    Depuis  Ton  dernier  exil  &  Ton  retour  à 
ibnéglife  ,  il  compofa  encore  pluiieurs  ouvrages  : 
entre  autres,  dixiivres  contre  un  Arien  fameux  nom* 
me  Fabien,  qui ayanr  eu  une  conférence  avec  lui , 
'•  ^^''  en  avoir  publié  une  fauflc  relation.  Il  ne  refte  de  cet 

''  ^^^'  ouvrage  quedesfragmens.  Ce  fut  aufli  dans  le  mê- 
me temps  qu'il  écrivit  contre  Faftidiofus ,  qui  ayant 
été  moine  &  prêtre  catholique ,  s'étoit  rendu  Arien  : 
&  avoir  compofé  un  fermon ,  où  il  pretendoit  mon- 
trer  «  que  li  les  trois  perfonnes  divines  étoient  de  mê- 
me nature  &  infeparables,  il  s'enfuivoit  que  toutes 
ifi^.f. p.  110.  trois  s'étoient  incarnées.  Il  y  a  d'autres  ouvrages, 
f.  500.  <lont  on  ne  fçait  pas  le  temps  :  &  dont  le  plus  fameux 

cft  le  traité  de  la  foi  à  Pierre,  attribué  autrefois  » 
faint  Auguftin.  Ce  Pierre  albnt  à  Jcrufalem ,  ôc  crai- 
gnant d'être  furpris  par  les  hérétiques ,  dont  l^Oricns 
étoitrempH,  pria  faint  Fuigence  de  lui  donner  une 
règle  de  foi  :  mais  comme  il  vouloir  l'avoir  .prompte^ 
ment,  faint  Fuigence  lui  envoya  un  petit  traité ,  ott 
après  avoir  parlé  delà  Trinité,  de  rincarnation^  da 
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la  creatÎQn&delà chute  des  ftngcs.&des  hommes., 
^  de  (^elqués  auccès  points  :  il  met  à  la  âa  (parante 
règles ,  (|ul  font  autant  d'articles  defd,  qocFom  ne 
peut  combattre  fans  être  hérétique.  On  ne  n^ait  pas  t'  )*'• 
©on  pHw  le  tcms  du  traité  de  là  Trinité  contre  les  »^  w.  ' 
Ariens  >  adrefTé  au  Notaire  Félix  ^&  de  celui  de  l'in- 
tcarnaçion  à  Scarila. 

Il  y  a  deux.lcttres  ou  traitez  au  diacre  Ferrand  ,  tf.  13.14; 
donc  l'un  répoadà  cinq  queftions  qu'il  avoir  propos 
fcfcs ,  la  plupart  fut  la  Tciràtc;  l'autre  cft  fur  le  bap- 
Itème  d'un  Ethiapicn  j.  donc  voici  t'occafion.  Un'jleu'^  efiji.  u,  ^ 
ne  homme  noir,  efclave.d'ua Chrétien  ,  avoir  été 
inibruitdans  la  religion  par  lesfbins  de  fon  maître  ^ 
on  l'avoit^mcné  à  l'égUfe.  &  fait,  cacecumene.  Le 
tems  de.  Pâquc  appcochaB£\»:  il.  6it  écrite  entre  Ici 
competeiis,  re^ût  les  infl;ru<flions  &  les  exorcifmes, 
renonça  au  démon  ,  apprit  par  cœur  le  fymbofe , 
£:  le  recita  tout  haut  devant  le  peuple.  Alors  il  fut 
iàifi  d'une  gtoÛe  fièvre  :mais  commeil  reftoit  peu 
de  jours  jufqUes  an  famcdi  faint,  on  le  garda  pour 
être  baptifé  avec  les  autres.  On  le  porta  à  f  églife 
à  l'heure  du  baptême  folemnel;  mais  comme  il  n'a» 
voit  plus  nivoix ,  ni  mouvement ,  ni  connoiifance , 
on  répondit  pour  lui  yconune  on  fair  pour  les  en- 
fans:  il  fut  baptifé ,  &  mourut  peu  de  tems  après. 
Je  demande  ,  dit  Ferrand,  ce  que  l'on  doit  croir& 
de  fonfàlut.  Je  crains  queOieunelui  ait  ôcé  la  pa« 
lole,  parce  qu'il  ne  l'a  pas  fugé  digne  d'être  rege-- 
neréxar  je  ne  voi  pas  comment  une  perfonne  en  âge 
deraifon^peutêtrejuIUHée  paf  la  confeffion  d'au« 
trui  :  il  me  femble  que  cela  né  convient  qu'aux  en- 
fans  qui.  n'ont  que  le.  péché  originel.  Je  demande;^» 
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auifî  y  s'il  ne  nuit  point  aux  baptifez',  db  ne  poiht 
snanger  b  chair  du  Seigneur  ,  ni  boire  Ton  rang^t 
;<)uand  iU  meurent  fubitcmcnt ,  entre  le  baptême  St 
la  communion. 

tfilt.  ».  (,  f.  Saint  Fulgence  répond  :  Noas  devons  croire,  que 
^e  jeune  homme  eft  fauve ,  puis  qu'il  avoit  témoi- 
gné fa  foy ,  en  prononçant  le  fymbolc  j&  la  perte  àt 
laparolè  ne  lui  d  point  nui,  puis  qu^il  H'avoic  pas 
changé,  de  fentiment.  La  confeiSo»  des  autres  ne 
iuiauroit  de  sienfûrvià^cet  âge-là ,  il  la  fienne  n'a- 

».  TV  .,:  voitprecedë  :  mais  il;  a  crû  quand_ii  connoifToit,  & 
a  reçu  le  facrement  encore  envie  ,,  quoi  que  fans 
connoiilànce.  Nous  ne  baptiCons  point  Us  mort»^ 
p<(rce  que:  chacun  doit,  être  jugé  fuivant  ce  qu'j^â 
fait  dans  fôucovps^^'quele  corps  fans  ameiie  peut 
recevoir  la  rémîinion  des  péchez.  Ainfi.il  fauts'éti 
yienirfermeaux  canons ,  qui  veulent  que  les  malades; 
qui  ne  peuvent  répondre,  ToienE  baptifez  fuf  la  foi 
de  ceux  qui  témoignent  qu'ils  le  veulen*être.  Quanc 
à  ceux  qui  meurent -avant  que  d'avoic  reçu  le  corps* 
&  le  fàng  de  Jefus-Chrid  :  il  ne  faut  point  en^  être^nr 
peine.  Car  chacun  de  nous  commence  à  participep 
à  ce  pain ,  quand  il  commence  à  être  membre  du' 
même  corps ,  c'efl-à-dire,  de  Jefus-Chrifl  :  ce  qui  f© 
fait  au  baptême.  Pour  preuve  de  cette  vérité  ,  fainf 
Fulgence  rapporte  un  ifisrmon  de  faint  Auguftin  aux 
nouveaux  baptifez.  £t  c'éfVcn  confèqucnee  de  cett& 
doâxine ,  que  l'on  a  ccffé  depuis  plufieurs  fieclcs^' 
de  donner ,  même  aux  enfans ,  l'euchariftic  avec  le' 
baptême. 
j^>  I».  iuc  dernier  ouvrage  defaint  Fulgence  efl  la  lettre? 

,4tt  comt&  I^egin  ,  c^i  Tavoit  confuké  fur  deuft- 

points 


*.  r 


t.io. 


t.u. 
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poiriis.  Lcprcmicrdc  dodritie,fi  }ç  corps  dcjçfus- 
Chriftctoiccbrriïptiblc;  le  fécond  de  morale ,  fur  la. 
vie  <juc  doit  mener  un  hommedc  guerre.  La  premie-. 
re  queftibn  avait  commencé  à  être  agitée  depuis 
peu  entre  les  Eutyqiiiens  d' Alexandrie ,  fous  le  p?t- 
triarchcTittKrtliœcjConKneilaécédir.  .y*/,  «.jr. 

Saint  Fulgcnce  répondit  fur  cette  qucftion,  que- 
le  corps  de  Jcfus-Chrift  ctoit  corruptible  en  un  fens, 
puis  qu'il  étoit  fujct  à  la  faim ,  à. la  fojff&  aux  .au*; 
ifcs  incommodité?  fcmblablcs  j mais'  quîipiles  fa       '  ,   ! ." 
m6ri,  il  n*a  point  été  fujct  à  la  pQurrifpre ,  rii  p'co-- 
dant  fa  vie  mortelle  aux  pallions,  qui  préviennent. 

la^^ift>n  &  caufent  des  tioublcs  iijy  oloneaircs.  Il  ne     ., . , 

pttt  achever  cet  ouvrage j étatit prévenu.  pi<r  h nflort}  •  ■■■>■■ 
&.Regin,  obligea  |e:diacrpFierraiid  à  y  fupplécr.^  ;&^^a*~«'  «^ 
a  lui  donner  les.ijiftruiîlions  de  moralç^uil  avoic 
demandées» 

Saint  FuigeJàcê  environ  un  an  avant  fa  morti  qui-   Mon  de  5. 
tàjfeçretemciif  fon  églife  &  fa  commuinauté,,  &  fc  v"ÏT 
retira  dans  l'île Circme  ,  fur  un  petit  rocher  oii  il*** 
avoit  fait  bâtir  un  autre  monaftere.  Jl  y  redoubla 
(es  naortiûcations  &c  fes  larmes ,  comnie  s'il  ft'cût  fait  • 
que  commencer  ;  mais  la  cbariié  l'obligea;  de  rçye-- 
nir  à  fon  mbiiaftere ,  ou  il  tomba  malade,  &  fouffrii;, 
pendant  plus  de  deux  mois  des  douleurs  t/w-âigvië^ , 
difantcontinucllçmeflt:Scigncur)donn*»-ntQ^^m«inr) 
tenant  la  patience ,  &  enfuie  le  j^A?dan.r  LçS'.nfVedç-T 
cinslui  vouloient  perfuader  de  le  baigner.:  mais,  il   . 
ne  voulut  rien  refâcher  de  fon  auflericé  ordinaire.. 
Se  fen.^ani  prés  de  fa  En,  il  aflcjnbla-eousfçs  (Fk.rtts^'. 
&  fes  moines ,  &  leur'demandAipatdondeJafeverit^) 
dpntilçraignoitd'ayQirufcenvejs  eux^  Ildiftribu» 
Tome  y  II,  Xx       ;  ' 


;cnce. 


/ 
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An.  J35.  ccquïlttireftoitd'argcnt  aux  veuves, atixorfbcHhs, 
aiix  etrangétt ,  lés  nortimant  tous  par  leur  nom  -,  & 
n'iDoblla  ^sfes  clercs.  Enfin  il  njonoM  le  premier 
jôùf  de  Janvier  j$y  h  vingt  -  cinquième  de  fon: 
pôi)tificat;&  la  foixante^  cinquième  aniacr  de-  foa' 
âge.  Il  fut  enterré  dans  une  égUGî  «le  la  ville  de  RuC 
pCj,'oùil  âv6irmis<Je^  reliques  des  apôtries  •  6i  où, 
luivantrantiennc  Coutume",  dffîV'âvoit  encore  en- 
terré 4ucah  mort.' L'églife  honore  fa  mémoire  le 

^21.  *'*■  j<>urdfe:foiîdecéS  j  &  fa  vie  »  écrite  comme  i'oricroit 
pâr-l^  diacre  FctFànd  fdn  difciplc ,  eft  adrefl'^  à  Feli- 
deft  fonfucceflcur.  '■  ■    ' 

xxxviir.     ^  Cèft  pcû^èrré  àu  m^tie Félicien ,  que DehisIePe- 

Dcnisiepctit.  titàdïtCta  la  vcrfîon (Jc  lalcttredc Proclus  de  C.  P.' 
atifk  Arme|l{cns,  qtfilti'âduifit  par  fon  ordre  ,  pour 
aUtorifêrcptte  proportion  :  Un  delà  Trinité  a  fouf^ 

'rt"r '■  '*"  ''  ^^^^'  ^^ y  i°^"^  ""^  préface ,  ou  il  prouve  fuccintc— 
ra^tïtla  v^ffité  dè^èife  prôpofîtiôn,&  £bn  utilité  con- 
tre IwNïftôri^m.  Dénis  Tu  rnonwné  le  Pciit,  à  caufc- 
<fe  (a  taille ,  étôit  un  moine  ,prêtre  de  Téglife  Romai- 
ne ,  tres-faitiêiix  pour  fa  doî^rioe  &  pour  fa  vertu. 

uflfi^^^'  Qiî5>^«e'  Scythô  de  nation,' il  avoir  les  mœurs  «ont 
i  ftie  Romainiés  î  èc  -(^avok  lî  parfaircmcni  le  grec 
&Ic  latirij^u'iltradùifoit  également  en  Iifanr,le  grec 
en  latin  &  lé  Utinen  grec.  Auflî  fit-il  phifieurs  ver- 
fioHs  dé  liVft»  grec?  :  entre  autrei ,  à  ta  prière  d'EC' 
tienniC'é^èqutf  de  Sakme ,  il  tradoifit  le  axde  des  ci- 

Tréfcd.  CM.  nous  <icclcfîaûiqûes/  dont  il  y  avoir  déjà  une  an- 

rrrf  in  dttr.  cieiine  vcrfîon ,  mais  affcz  confufe.  Cet  ouvrage  fut 
fi  bietv  reçûv^qiie  qudques  années  après  Denis  fk 
éncôi'e' le  recueille  jtôutes  les  lecues- decrctales  <les 
pWpcs^u'il  pttt  ffoBvcï,  a  k  prière  de  J^ien- prêtre 


a 
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lie  i'cglifc  Rdmaidc:  du  litrt  <ic'  fafiivtfe'  Anaftàfîc  ,' 
difciplcdu  pàpç  fiiint  Gclafe-  '€«  retfucil  comprchd 
les  lettres  <ic  huit  papes:  Sirice,  Innocent,  Zofimc, 
Bonifacc  ,  Cclcftin  ,  Lcon ,  Gelafe ,  Anaftafe. 
..  Denis  le  Petit  écdik  r<^ivàiit  dans  là  'diat^aiqucj^f i 
rithmctiquc  âc  l'àftpdnopiie^J&^l^èft  l- àutelit  da'dd 
cul  des  années  depuis  i'incamation  étj.  'C  dont  noui 
nom  (ervons  à  pr efcnt.  Car  voyant  \i  éy de  pàfclîàl    . 
dcS.Cynlle  piés  deifinir<ait0f>n^e'^i'4»:  ^îç€>i<)fék-i 
tien  ,c'eft-àdiïc^  5^il  dé'J;^.  Uct>  It  un  dc^uraïf^e^ 
vingts-cjuinzc  ans  pour  cominuct  tclui dé  S.'  èyïîllcî 
Maisaulicu  dunom  odieux  de  Diocleticn  ,<^cfaint 
Cyrillcavoiî  rnis'fuivant  la  coèfurticdcï'dn  teiiipç  & 
de  Ton  païs:  Denis  aimd  rôicux  mettre  le  riora  àc  jt^  Et'fi-  »•  »''"»/• 
fiis  Chtift, &  compter  les  années  dd  rincarnatiori  t  i',^!uricZ. 
depuis  laquelle  il  trouva  que  la  première  de  Ton  cy.  ""^  '*•  *• 
eleétoic  531.  Les  cbronologiftcs  des  derniers  temp» 
ont  ttoiivé  qu-'il's'éioit  mècdntt  ^  &  l'opinion  U 
plus  commune  cft ,  qu'it  a  prévenu-  de  quatre  ail^ 
la  véritable  ann<ée  de  hncarnation.  llavoit  fibicn 
étudié  l'écriture  faintc  ,  qu'il  ctoit  toujours  prêt  c*jj&<f.  ibi£ 
à .  répondre  fur  U'  champ* ,  à  tobttes' fcs'  <^ufeftion* 
qu*^on  lui  faifbit.    Mais  avec  toute-  fa  fciénec  il 
étoii-CreS-rmipic  ôf'tres-hljriiblè  ;  ô<  qux^t^é' fore 
éloquent)  il  parloir  peu.  Sa  vie  ctoit  pure  &  morti*  ■  - '' 

fiée,  fans  aucune  fingulatité»  Céft  le temoigtiâge 
qu  en  rci?doit'apf es  fa  mort  Gafliodoïc! ,'  <^i  avoie 
trécii  pluficurs  années  avec  luij  &  qui  l'iriVoquoit 
<omn)eun  {aint>         '    •  '       '^     [ 

-  Cependant  le  pape  Joaft  fâifoit  fort  poffible  pcnrf     xxxix. 
«méaerUaraifon'lc  rnoineCyrUS  député  dis  Atc-'  ,;„„^j"fÂ^ 
i&ecc€«^&  ctvtt  q&i  étoitat  venus  à  Rome^  avc<  loi  »»«.«»; 

'*  '  ^  V       ••  Eftfi.Jttm.u 


/ 
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Ak.  sH'  Ç<^^^*ft'^^.  cette  propofîtjôn.:  Un  de  la  Trinité^  à 
^4^ï74tf.  fouiFcrtv  Jls  deïneurçrcrit  obftincz  ,  &  le  pape  le» 
^'  déclara  exclus  de  fa  communion  &  de  toucc  l'cglifc 

liber,  hrtv.  c.  catholique:  comme  ils  l*étoient  déjà. de  celle  de  Icuc 

»°'  çyêque  le  patriarche  de  G.  P-  il  y  eut  'toiicefoii  à 

Rome  quçlqqes  .çipines  ^  qui  fe  :fc{jaxcrcm  à  cette 
oçcâfîon  de  la  communion  du  pape  ,  &  aimèrent 
mieux  fuivre  les  députe^dcs  Acemeces.  Le  pape  fie 
don^  répppfç-à  rcmpcreyr  Juflàhien ,  approuvai» 
ledit  qu'il  4Voi6  prôppfè'fUr  lafoi- ^  du  confente^ 
ment  des  évèqucs  ;  &  pour  le  faire  plus  expreiTémenr/ 
il  infère  la  lettre  de  l'empereur  dans  la  iîenne.  Ain(î 
ilapprouye  autcnriqujcmcnt  cette  propoficion  :  Un 
.  dejâTrinitéAfouffert/i  delamanicre  que  l'empe- 
reur raypic  énoncée^  après  avoir  expliqué  la  foi  de 
la  Tririité  &  de  l'Incarnation ,  &  en  y  ajoutant  qu'il 
^  foulFerç  dans  fa  chair.  Le  pape  marque  enfuice 
çommeil  a,eondam.nc  Icsmoincs  Accmetcs  :  exhor-> 
çant  toutefois  l'cmpçrcuf  à  les  rçceyojr, s'ils  renon- 
cent à  leurs  erreurs.  Cette  lettre  eft  datée  du  huitiè- 
me des  calendes  d'Avril  »fous  le  quatrième  confulat 
de  Juftinjcn  avec  Paulin  :  c*cft-à-dirc  s  du  vingc-cin^ 
quiémç  de  Mats  ;54.  * 

Apres  que  le  pape  eut  renvoyé  les  députez  dcl'em- 

B/i/f.  î./.i75t-  pereur,  il  écrivit  aux  fcnatcurs  de  Rome,poui:  les  inf- 
truire  fuivant  leur  dçfir,  de  la  rcponfe  qu'il  leur  avoic 
faite.^  L'empereur,  dit-il,  nous  a  marqué;  qu'ils  s*c-- 
toit  éleyé  trois  queftions  ;  f<javoir ,  n  jefus-Chrift 
peut  être  nommé ,  un  de  la  Trinité  :  s'il  a  fouffert  en 
n^chair,la  divinité  demeurant  impaflible  :  fi  la  fain- 
te  Vierge  Marie  doit  être  nommée  mère  de  Dieu» 
proprement  &yçritablçroent.  Nous  ayons  approuve: 
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lafoîdcl'cmpcrcar,  &  montre  qu'il  cft  ainfipatl'é-  An.  J34. 
cricare&  les  pères.  Enfuite  il  rapporte  des  aucori- 
tez  fur  chacune  de  ces  propofitions.  Le  premier  des 
pcrcs  qu'il  citeeftfaint  Auguftin  :  Donc  l'églifc  Ro- 
maine, dic-il,  fuit  &  obferve  la  dodrine,  icion  les 
décrets  de  mes  predeccâèurs.  A  la  fin  de  la  lettre  il 
déclare,  que  l'églife  Romaine  condamne  les  moines 
Acemetes,  qui  ont  paru  évidemment  être  Neftoriens. 
C cft  pourquoi,  ajoàte-t-il,  fuivant  les  canons  qui 
obligent  d'éviter  les  excommuniez,  je  vous  avertis 
de  ne  pas  même  leur  parler,  6c  de n  avoir  rien  de 
commun  avec  eux.  Au  refte  les  lettres  du  pape  Jean 
fur  cette  matière,  ne  (ont  point  contraires  à  celles 
du  pape  Hormifda  Car  il  témoigne  feulement  être  s*^ 
mal  content  des  moines  de  Scythie ,  fans  condamner 
ni  leurs  perfonnes ,  ni  U  proportion  qu'ils  foute* 
noient  ;  au  lieu  que  le  pape  Jean  approuve  exprefle* 
ment  cette  proportion ,  &  excommunie  les  moines 
Acemetes  qui  la  rejettoicnt. 

L'empereur  Juftinien  ayant  reçu  la  lettre  du  pape,       x  t.  ■ 
l'inféra  dans  fon  Code ,  qu'il  publia  pour  la  féconde  tmieo.  '  *    ' 
fois,  le  quinzième  de  Novembre  de  la  même  année  ^y-*^^;,'''^**'' 
J54.  Des  le  commencement  de  fon  regne,il  entrepric 
de  reformer  les  loix  Romaines  ;  &  d'abord  il  Ht  com^ 
pofetun  code,  c'eft>à-dire,  un  recueil  des  conftitu- 
çions  choifies  des  empereurs  preccdens.  Il  en  donna  ^j  f"*:.^"*- 
l'ordrecn  jiS.Ô:  l'ouvrage  étant  exécuté,  il  le  fit  pu- 
blier l'année  fuivanteyzp.  Enfuite  il  entreprit  de  fai- 
te un  corps  de  tous  les  ouvrages  les  plus  utiles  des. 
anciens  juri(confulces,  dont  il  ht  ranger  les  extraits 
fous  certains  titres,  &  y  donna  le  nom  de  Digefte: 
pu  Pandeâcs.  L'ordre  en  fut  donné  le  quinzième* 
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"^    JTT*  <lc  Décembre  530.  &  l'ouvrage  étant  achevé  fut  con* 
i.j.d*yet  j'ur.  fi^"*®  ^  publié  le  fciziémc  Décembre  533.  Enftiitc 
«».  /  3.  au.    jufiinien  fit  compofer  les  Inftitutes  pour  fervir  <l*in» 
troduâion  à  ces  livres.  Puis  il  fit  corriger  Ton  codc,dç 
en  publia  une  féconde  édition  plus-parfaice  cette  an- 
née 534.&C  eft  celle  que  nous  avons  aujourd'hui.  ll(è 
fervit  pour  ces  ouvrages  des  plus  fameux  jùrifconful- 
tes  de  Ton  tems  &  des  principaux  officiers  de  Ton  em^ 
pire:  encre  autres  de  Tribonien  quefteur,c'eft-'à-dire^ 
comme  chancelier.il  écoit  véritablement  £ort  favanr^ 
Tr»e0p.  I.  f*rf.  mais  auffi  fott  avate  .*  cn  fortc  qu'ïl  vcndott  U  juftice , 

'si^lvTribm  ^  ^^°^^  ®"  fuprimoit  tous  Les  jours  de  nouvelles 
ioix  ,  fuivant  les  intérêts  des  particuliers.  Il  étoit 
•  agréable  ôc  beau  parleur,  &  fiatcoir  }uftinien>  lui  peFi 
fuadantqullne  mourroit  pcMnt.  Car  il  étoit  payeii 
ou  plutôt  fans  religionxntierement  éloigné  du  cbriil 
tianifme.  Ce  qui  cft  peut-être  la  caufe  qu'il  a  laifle 
quelques  veltiges  de  paganiGne  dans  les  écries  àcs  an^ 
ciens  jurifconfultes ,  dont  il  a  compoTé  le  digefte.  • 
X  il.  Vers  le  même  tems  le  pape  Jean  rc^ut  les  lettre» 

Gaaic.  de  (àint  Cefaire  d'Arles ,  St,  de  quelques  autres  évê> 

ques  de  Gaule,  touchant  ContumclioTus  évêquedd 
Sliés ,  convaincu  de  pluficurs  crimes  par  fa  |>ropr^ 
confeffion.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  trois  leares^l'uno 

tf. 4.  ;•  «.  à  (àint  Cefaire,  l'autre  aux  évêques ,  la  troifiéme  aa 
clergé  de  l'églife  de  Ries  :  par  lefquelles  il  ordonne» 
que  Contumeliofus  fera  interdit  de  toutes  (es  fôi^- 
lions ,  de  enfermé  dans  un  monaûere,  pour  £iire  pe^ 
aitence:  après  toutefois  qu'il  aura  dicmandé  tettc 
permiillon  aux  évêques,par  une  requête  où  il  cotiief" 
fè  fon  pèche  >  que  cependant  fon  éghfe  ièra  ^tm* 
jDàftrée  pti  un  vifiteor  >  qui  nefe  mêlera  que  de  U» 


«tlebfation  des  faints  myftcrcs  :  fans  toucher  aux  ou  An.  ;34l 
ijiiïgtiomdcs  clercs^  ni  au  temporel  dcréglifç.  Ces 
lettres  font  du  fcpticmc  d'Avril,  fous  le  confulat  de 
Paulin  le  jeune  :  c'cft-à^dirc ,  en  534.  L'on  trouve 
«nfiiite  une  exhortation ,  que  l'on  croit  être  de  faint 
Cefaifc ,  contre  ceux  qui  vouloicnt  que  les  clcrés 
convaincus  de  crime,  &  particulièrement  d'aduherc, 
puflcnt  être  rétablis  dans  leminiftcrc}  &  en  gênerai 
contre  te  relâchement,  qui  commcncjoit  à  s'intro- 
duire fur  la  peniteiKe ,  an  mépris  de  l'ancienne  diC 
ciplinc. 

Nous  avons  deux  conciles  de  Gaule ,  dont  l'un  eft 
de  l'année  précédente,  l'antre  de  la  fuivantc.  Cat"-4.>.  tr?^i 
le  iccond  concile  cfOrlcansfiic  aflèmhlé  pat  ordre 
des  trois  rois ,  Theodoric,  Childebert  &  Clotaire 
fils  de  Clovis ,  k  vingt- deuxième  année  de  fon  rè- 
gne ,.le  neuvième  des  calendes  de  Juillet:  c'eft-à- 
dirci  lé  vingt  troifiémc  de  Juin  535.  Gny  fit  vingr- 
un  canons  contre  la  fimonie&  divers  autres  abus.  l\^^i-^i' 
eftdéfcndii  d'ordonner  un  prêtre  ou  un  diacre  non*-  '*• 
lettré,  ou  qui  ne  fçait  pas  la  forme  de  baptifcr.  Il'*  "* 
eft  défendu  de  donner  ^  l'avenir  à  des  femmes  la  be- 
nediâion  de  diaconeflè ,  à  caufe  de  la  fragilité  du 
face.  On  défend  aux  abbez ,  aux  reclus  &  aux  prè-'  ''* 
très,  de  Honner  des  lettres  pacifiques:  les  abbez.qui 
mépifem  lesxirdces  des  éveques ,  feront  excoounu^  '■  y'-         i 
niez*  On  excommunie  ceux  qui  retournent  à  l'ido.'*  ^°* 
latrie,  ou  mangent  des  viandes  immolées,  &  même 
ceux  qui  mangent  des  animaux  tuez  par  les  bètes,  f-  ts- 
écoofezou  morts  demabdie*  On  recevra  les  obla«'*  ^' 
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tions  de  ceux  qui  ont  ététtuez  en  quelque  crime: 
pourvu  qu'ils  ne  fe  foiem  pas  tuez  eox-n^êmcs.  O» 
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dérend  d'accomplir  des  voeux  en  chantant ,  en  béir* 
vantjQU  en  folâtrant,  parce  que  de  tels  vcfctux'  irri-^ 
tent  Dieu,  plutôt  qu'ils  ne  l'appaifcnt. 
sxion  cvéque»      ^^^  cauons  furent  foufcriis  par  vingt- fix  cvêqucf 
de  Gaule.       prcfeus,  &  pat  cinq  prêtres ,  pour  autant  d'abCcnR 
Il  y  en  a  des  quatre  provinces  Lionnoires,&  destrois 
i\quitaines  j  &les  plus  remarquables  font  :  Honorât 
archevêque  de  Bourges,  qui  prefidoit  au  concile ^ 
Léonce  cvêquc  d'Orlcahs  ,  quifoofcrit  le  fécond, 
„  ^    ^  ^    Elcuthetc  évcque  d'Auxerrc;  que  réelifc  honore 
xM.nov.t».  1.  comme  famt,  le  leizieme  d  Août.  Léon  archevêque 
M^^f^'r.  XX.    de  Sens  hoiioré  auffi  comme  faint ,  le  vingt-deuxié- 
'^''  me  d'Avril,  y  envoya  feuleihent  un  député.  Mais  Fla- 

vius de  Roiien  &  In juriofus  de  Tours  y  aHifterent  en 
perfonne  ;  &  quoiqu'archevêques  ils  foufcrivirent 
après  des  évêquestce  qui  montre  qu'on  fuivoit  le  rang 
d'ordination,  fans  avoir  égard  à  la  dignité  des  iîe- 
ges.  Flavius  eft  honoré  dans  fon  églife  fous  Je  iiom 
de  faint  Flieu ,  &  fon  corps  eifl:  à  faint  Martin  de 
Pontoife.  De  fon  tems  le  roi  Clotaire  fonda  à 
Rotien  le  monaflere  de  faint  Pierre  &  faint  Paul  ;  qui 
depuisa  pris  le  nom  de  faint  Oiien. 
6rtg.  X.  hifi.  c.  Injuriofus  étoit  le  quinzième  évêqtie  de  Tours.  Il 
**•  inftitua  dans  fon  églife  l'office  de  tierce  &  de  fcxtc  s 

&refifta  avec  fermeté  au  roi  Clotaire,  quand  il  or-r 
ii/.ir.ib(/r.r.a.  donna  que  toutes  les  églifes  de  fon  royaume  payaf-* 
fentauhfe  la  troiiiéme  partie  de  leurs  revenus.  Tous 
les  autres  évêques  s'y  etoient  fournis  même  par  écrit, 
quoiqu'à  regret: mais  Injuriofus  refufa  courageufci 
mentdefoufcrireàcetteimpo{îtion,&  dit  au  roi; 
Si  vous  prétendez  ôtei  à  Dieu. les  biens  qui  lui  £bnt 
confacrcz  ^  il  vous  ocera  bien- tôt  vôtre  royaume. 

Car 
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Car  il  n'cft  pas  juftc  que  vos  greniers  foient  remplis 
des  aumônes  des  pauvres.  Vous  devez  plutôt  en  tirer 
de  quoi  les  nourrir.  Ayant  ainfi  parlé,  il  fc  retira  en 
colère  fans  dire  adieu.  Le  roi  touché  de  ce  difcours^ 
&  craignant  la  puiflancc  de  faint  Martin  ,  envoya 
après  l'évêque ,  lui  demanda  pardon  ,  condamna 
ce  qu'il  avoit  fait ,  &  le  pria  d'intercéder  pour  lui 
auprès  du  faint. 

Il  y  eut  encore  deux  faints  évêques  au  fécond  con-  M0r1p.xi.seft. 
cile  d'Orléans  ;  S.  Lo  ou  Lauto  de  Coutances,  que 
Téglife  honore  le  vingt-deuxiémc  de  Septembre  -,  & 
£iinc  Gai  de  Clermont,  dont  la  fèteefl  le  premier  de 
Juillet.  Ce  dernier  étoicdela  première  nobleâ*e  d'Au-  M^yy.  t.  jut. 
vcrgnc ,  fils  de  George  fenareur  &  de  Leocadie ,  def-  ^«sf*  s.  «,».  t». 
ccnduë  de  la  race  de  Vetcius  Epagathus ,  martyrifé  si-l'^cH'.  tmk 
Lyon  fous  Marc  Aurele.    Comme  Gai  étoit  aîné  ,  ^"  ''•  *•  <• 
fbn  pcrc  vouloir  le  marier:  mais  il  fc  retira  à  un  mo-  sup.  Uv.  ly.  ». 
naftere  voifin  nommé  alors  Crémone,  aujourd'hui  "' 
Cornon  :  dont  l'abbé  ayant  obtenu  le  confentemeric 
defon  pcrc,  le  fit  clerc  en  lui  donnant  la  tortfurc, 
&  le  re(^ut  dans  fa  communauté.    Saint  Quintien 
adors  évèque  de  Clermont  étant  venu  à  cemonafte-  5*^  /»v  xxxî. 
«,  ^  Tayant  oui  chanter ,  l'emmena  à  la  ville  &  le  *".  ' '^ 
terint  avec  lui.   La  beauté  de  fa  voix  le  fit  aufll  clft-  »;  j. 
rif  du  roi  Theodorie ,  &  ri  le  prit  à  fa^  fuite  avec  plu- 
fieurs  autres  clercs  de  Clermont  qu'il  emmena  à  Trê- 
ves. Mais  il  vouloit  toujours  avoir  Gai  avec  lui  j  &; 
le  faint  étant  à  Cologne,  y  brûla  un  temple  d'Idoles, 
que  l'on  adoroit  encore.  Après  la  mort  de  faint  Qmn- 
tien,  le  prêtre  Impctrat  oncle  de  faint  Gai  lui  con- 
fisiliz  d'en  aller  donner  ptomptetnent  avis  au  roc 
Theodorie ,  difant  :  Si  Dieu  lui  inlpirc  de  vous  dott- 
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nercet  çvêché,  nous  en  rendrons  grâces  à  Dieu  :  fi- 
non  >  du  moins  vous  vous  recommanderez  à  celui  qui 
l'aura.  Gai  alla  donc  trouver  le  roi;  &  dans  le  mê- 
me cems  mourut  Aprunculus  évêque  de  Trêves.  Le 
clergé  de  cette  ville  vint  encore  demander  au  roi 
Theodoric  de  leur  donner  S.Gal  pour  évêque  ;  mais  il 
leur  dit  :  Cherche^en  un  autre,  je  l'ai  deftiné  ail- 
leurs. Us  choifirent  donc  faint  Nicet. 

Cependant  le  clergé  de  Clermont  vint  trouver  le 
roi  avec  un  décret  d'éleâion  &  de  grands  prefens. 
Car  dés  lors,  la  mauvaife  coutume  commen^oit  à 
s'introduire ,  que  les  rois  vcndoient  l'épifcopat ,  ou 
rit.  pp.  f.  *.  que  les  clercs  l'achetoient.  Ce  font  les  paroles  de 
Grégoire  de  Tours  neveu  de  S.  Gai.  Le  roi  dit  aux 
clercs  de  Clermont,  qu'ils  avoient  faint  Gai  pour 
évêque.  Il  le  fit  ordonner  prêtre,  &  voulut  que  l'on 
fie  un  feftin  aux  citoyens  aux  dépens  du  public.  Ainfî 
l'évêché  ne  lui  coûta  qu'un  tiers  de  fols  d'or ,  qu'il 
donna  au  cuifînier.  Le  roi  le  fit  accompagner  par 
deux  évêques  jufques  à  Clermont,  où  il  rut  re^u  au 
chant  des  pfeaumes  &  ordonné  évêque  vers  l'an  J17. 
1 1  conduiiit  cette  églife  avec  beaucoup  d'humilité  Si 
de  charité;  ôc  fe  dimngua  fur  tout  par  fa  patience  à 
fcflffrir  les  injures. 
X  L 1 1 1.        Saint  Nicet  ou  Nicetius  qui  fut  ordonné  en  mê- 

Autres  laiats  é-  t/r*  /t^  i/i/\ii 

*«qaet.  me  tems,  parut  des  fa  naiUance  deftine  a  la  cleri^ 
ÎÎ^^'m^i'^  cature,  parce  qu'il  vint  au  monde  avec  une  ceinture 
?p?fci7*'*  ^"'  ^^  ^^licveux  au  tour  de  la  tête.  Ce  qui  prouve  que 
dés  lors ,  c'eft-à-  dire ,  vers  l'an  joo.  la  tonfure  cléri- 
cale écoit  en  ufage  :  j'entens  la  couronne  de  cheucux, 
comme  la  portent  les  réguliers.  Ses  parens  l'ayant 
iniiruit  dan^  les  lettres ,  le  recommandèrent  à  un  ab- 
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bé  auquel  il  fucceda  dans  le  gouvernement  du  mo- 
naficre.  Le  roi  Theodoric  le  reveroic  particulière- 
ment)  parce  que  le  faint  lui  découvroit  fouvcnt  Tes 
péchez  pour  le  corriger.  C'eft  pourquoi  il  le  fit  or- 
donner évèque  de  Trêves  avec  le  çonfentcment  du 
peuple  en  jiy.  Ce  roi  étant  mort  en  534.  faint  Ni- 
ctt  continua  à  reprendre  avec  la  même  liberté  fon  fils 
Theodoric  :  qui  commettoit  beaucoup  d'injuftices. 
Un  jour  ce  jeune  roi  étant  entré  dans  1  eglife ,  après 
les  leâures,  lorfqu'on  ofFroit  les  dons  fur  Tautetylc 
faint  évêque  dit  :  Nous  ne  célébrerons  point  ici  la 
meûe  aujourd'hui ,  fi  les  excommuniez  ne  fe  reti- 
rent. £t  comme  le  roi  refufoit  d'obéïr  :  tout  d'un 
coup,  un  jeune  homme  faifi  du  démon,  commenta 
cle  publier  les  vertus  de  1  evêque^  les  crimes  du  roi. 
Le  roi  épouvanté,  prioit  qu'on  chaflatde  1  eglife  cet 
cnergumene  :  mais  Tévêque  dit  :  Quon  chaiTe  pre- 
inierement  ceux  qui  voua  ont  fiiivi ,  c'eft-à-dire ,  les 
inceftueuz,  les  homicides,  les  adultères.  Telle  étoic 
lafermetéde  S.  Nicet. 

Un  des  plus  illuftres  év^ues  de  France  étoit  alors  ^^  f^-  sm.  $, 
S.  Medard  évcquc  de  Noyon  &  de  Tournay.    Il  cJInt^M.  ^s€. 
naquit  comme  l'on  croit  l'an  ^$6.  à  Salency  prés  de  j,*,?»!*,*,,^; 
Noyon,   &  fiit  élevé  avec  faint  Eleutherc  depuis  »  ioî*î»  >- 
évêque  de  Tournay.  En/50,  faint  Remy  l'ordonna  ÎJ'BÎ/.f»**' 
évêque  de  Vèrmandois  :  mais  peu  de  tcms  après  il  ^*^' 
transféra  le  fiegeà  Noyon,  lieu  plus  fort  &  plus  fur 
que  l'ancienne  Augufte,  capitale  du  Vèrmandois» 
que  l'on  croit  avoir  été  à  peu  prés  ou  cft  aujourd'hui 
faint  Quentin.  Or  cette  ville  avoit  été  déjà  pluficurs 
fois  ruinée  par  les  barbares,  entre  autres  par>ttila 
en  441.  &  fe  trouvoit  continuellement  expoféc  aux 
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guerres  civiles ,  entre  les  rois  Francs.  Peu  de  tcms 
après  encore,  «;*cft-à-dire,  en  5ii.raint  Eleutherede 
Tournay  étant  Mort ,  faint  Medardfut  clû  pour  lui 
fuccedcr  d'un  commun  confcntcment  du  peuple  , 
du  roi  &  des  cvêques  de  la  province  &  de  faint  Rc- 
my,  qui  étoitle  métropolitain.  Il  fut  donc  con- 
traint par  un  exemple  fingulier,  d'accepter  le  gouver- 
nement de  cette  féconde  églife,  fans  quitterla  pre- 
mière. Elles  demeurèrent  unies  depuis;  &  pendant 
nx  cens  ans  Ôc  plus ,  le  même  évêque  gouverna  les 
deux  cgltlcs  de  Noyon  Ôc  de  Tournay ,  fans  confu- 
sion des  diocefes ,  ni  fy ppreflion  de  l'une  ni  de  l'au- 
tre cathédrale.  S.  Medard  fut  célèbre  par  fes  vertus 
êc  par  Ces  miracles»  6c  mourut  dans  une  extrême  vieil- 
.Icffe  l'an  54 j.  après  quinze  ans  d'épifcopat.  Le  roi 
Clotaire  affifta  à  fes  funérailles,  &c  voulut  que  le 
corps  fût  transféré  près  de  Soiflfons ,  à  une  terre  nom- 
mée Croiiy,  qu'il  donna  pour  y  bâtir  un  monafl 
tere. 

Saint  Rcmy  ctôit  mort  dés  le  treizième  dejan- 
»in.  ng.  t0.  t.  "Vicr  Tan  ssi-  Nous  avons  fon  teftament,  oùilinfti- 
"^'  tue  héritiers  l'èglife  de  Reims  &  fes  deux  neveux, 

Loup  évêque  de  Soiflbns  Hlsdefon  pçre  Principius , 
&  Agricola prêtre, qu*ilavoit  élevé  dans  fa  maifon. 
On  voit  par  ce  teftament,  que  faint  Remy  avoit  plu- 
iîeurs  terres  &  un  grand  nombre  d'efclaves,  puid 
qu'il  en  nomme  jufques  à  quatre-vingt-quatre  .-En- 
tre ces  legs  celui-ci  paroît  le  plus  remarquable  ;  Je 
laiffc  a  monéglifc  un  vafe  d'argent,  qui  m'a  été 
donné  par  le  roi  Clovis  d'illuftre  mémoire,  que  j'ai 
levé  des  facrcz  fonds  de  baptême  ;&  je  veux  que  l'on 
cnfaflê  une  |)etite  tour  &  un  calice  orné  d'images. 


,    Livre  trente-deuxib*mr        5^7 

Cette  tour  fcrvoic  de  ciboire  pour  confcrvcr  l'cucha-  '^i.llu^' 
riftic.  L'églife  honore  la  mémoire  de  faint  Remy , 
le  premier  d*Odobre ,  jour  de  la  tranflation  de  fes 
reliques.  Son  fucceflcur  fut  faint  Romain ,  aupara- 
vantabbédeMantenay  prés  de  Troyes  :  mais  il  ne 
tint  le  fîege  de  Reims  que  deux  ans.    Entre  les  difci- 
ples  de  faint  Remy,  on  remarque  faint  Thierry  :  à  Aa»ss  8#«./#j 
qui  il  donna  la  conduite  d*un  monaftere, qu'il fon-  rtotu^LUfi-t. 
da  prés  de  Reims ,  &  qui  porte  encore  le  nom  de  ce  *î* 
faint  abbé. 

Au  commencement  du  règne  de  Theodcbert  & 
de  fon  confentemenc  il  fe  tint  un  concile  à  Cîcr- 
mont  en  Auvergne,  où  aflîftcrent  quinze évêques: 
favoir,  Honorât  de  Bourges  qui  yprefidoit,  faint 
Gai  de  Clcrmont,  faint  Grégoire  de  Langrcs,  qui  So/t  '""'  ^* 
âvoit  affilié  au  concile  d'Epaonc ,  faint  Hilaire  de  ^"t-  ^^^f-  •■ 
Mehde,  que  TégUfe  honore  le  vingt-ciriquiémc 
d'0(5lobre  :  Ruricius  de  Limoges:  Flavius  de  Reims  J'^J^'  *•  **■ 
fiiccefleur  de  Romain ,  faint  Nicet  de  Trêves ,  Dcu-     . 
tcriusde  LodeVes ,  faint  Dalmace  de  Rodez,  que  cet- 
te églife  honore  le  treizième  de  Novembre:  Loup  ' 
de  Châlons ,  faint  Domitien  de  Tongres ,  honoré  à 
Liège  le  feptiéme  de  Mai  :  Venance  de  Viviers,  dont 
fon  églife  fait  mémoire  le  cinquième  d*Août  :  Hcf- 
perius  de  Mcts,honoré  auffi  dans  fon  églife  le  vingt- 
troifîéme  d'Août  :  Dcfiré  de  Vedun ,  de  Gramace 
de  Vindoncflc,  à  prefcnt  Vindifch ,  bourgade  du 
canton  de  Berne,  dontlcfiege  épifcopala  été  trans- 
féré à  Confiance. 

On  raconte  de  Defiré  de  Verdun ,  que  voyant  fes^'][^' '"•  *'^ 
citoyens  dans  une  grande  pauvTcté,il  étoit  fort  affligé 
àt  ne  pouvoir  les  fouUgcr.  Car  le  roi  Theodoric  l*a- 

Yy  iij 
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TTJ  voit  fort  malcraite,&  lui  avoitôté  tout  Ton  bicn.Mais 

*  ^  connoiflàntlabontcduroiThcodcbcrt,  ilTcnvoya 
pricrdcluiprêtcrquclquc  argent  pour  la  ville,  of- 
frant de  le  rendre  avec  intérêt.  Le  roi  luienvoya 
fept  mille  fous  d'or ,  que  l'évèque  diftribua  aux  ci- 
toyens. Ils  en  firent  commerce  &  s'y  enrichirent. 
L'évêque  offrit  enfuite  au  roi  de  lui  rendre  Ton  ar- 
gent :  mais  le  roi  dit  qu'il  n'en  avoit  pas  befoin ,  ôc 
qu'il  fuffifoit  qu'on  en  eût  foulage  la  pauvreté  de 
cette  ville, 
xiiy.         Le  concile  de  Clermont  s'aficmbla  le  buitiénte  de 

cTetniM"^  '  Novembre  après  Icconfulat  de  Paulin  le  jeune,  c'eft- 
à-dire ,  Tan  5J5.  On  y  fit  feize  canons.  Pour  prévenir 
l*abus  qui  commcn^it  à  s  introduire,  d'obtenir  le» 

^^  évêcbezparla  faveur  des  rois,  il  cfk  dit  :  que  celui 

qui  defke  l'épifcopat  fera  ordonné  par  l'éleâion  des 
clercs  &  descitoyens,  &  le  confentement du  métro- 
politain: fans  employer  la  protcâion  des  perfonne» 
puiffantes,  fansuferd'artince,  ni  obliger  perronne^ 
ibit  par  crainte,  fott  par  prefensà  écrire  un  occtet  d'é- 

«.4.  Icâion.  Autrement  l'afpirant  fera  privé  de  la  com- 

munion de  l'églife ,  qu'il  veut  gouverner.  Les  clerc» 
ne  doivent  point  être  foutenus  contre  leurs  évêques 

''  ^  par  les  puifîances  feculicres.    Ceux  qui  dcmandcnc 

aux  rois  les  biens  d'une  églifey  au  préjudice  des  pau:- 
vrcs ,  feront  pcivcz  de  la  communionde  cette  églife, 

''  ^  &  la  donation  fera  nulle.   Celui-là  fera  auâi  excom' 

munie,  qui  privera  l'églife  en  quelque  manière  que 
ce  foit,decequilui  a  été  donné  par  écrit,  &  ne  le 
rendra  pas  à  la  première  fommation  de  l'évêque. 

*•  »  j.  Tous  les  clercs  doivent  célébrer  Noël ,  Pâque ,  Is 

Pentecôte  &  les  autres  fêtes  folcmnellcs'avec  l'év^ 
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que  dans  la  cité ,  excepté  ceux  qui  font  attachez  à  des 
titres  dans  la  ville  ou  à  la  campagne.  La  même  ctiofe 
eft  ordonnée  aux  plus  anciens  d'entre  les  citoyens  $ 
fous  peine  d'être  privez  de  la  communion  à  ces  fê« 
tes.  Il  eft  défendu  d'employer  les  tapis  &  les  voiles  e.  3. 7.  t. 
de  Tautel,  pour  couvrir  les  corps  des  morts,  même 
des  prêtres  j  ni  de  prêter  l'argenterie  des  églifes  pour 
fervir  à  des  noces. 

Enfuitedes  canons  cft  une  lettre  fynodale  des^ISo^ 
mêmes  évêques  au  roi  Theodebert  :  par  laquelle,  fur 
les  plaintes  de  plufieurs  particuliers,iu  le  prient  d'em- 
pêcher  que  perfonne  ne  foit  privé  des  biens  qui  lui 
appartiennent  dans  les  terres  d'un  autre  roi,  pourvu 
qu'il  lui  paye  les  tributs.  Ceft  qu'après  la  mort  de 
Clovis ,  fon  royaume  fut  partagé  entre  fes  quatre 
iils,  Theodoric,  Clodomir,  Childeberc  &  Clo- 
caire. 

.  MaisClodomir  ayant  été  tué  par  les  Bourguignons  ^^^^  J,^;^ 
en 514. laiifa  trois  fils  en  bas  âge,  Thcobalde,  Gon-  suf.  ».i. 
thaire  &Clodoalde,  que  la  reine  Clocilde  leurayeu^  or*/.  m.hifi. 
le  faifoic  élever  auprès  d'elle  à  Paris  ,  &  les  aimoit  "' 
uniquement  :  ce  qui  fit  craindre  à  Childcbert  qu'el- 
le ne  les  ftt  reconnoitre  rois.  Il  envoya  donc  fecrete- 
ment  dire  à  fon  frerc  Clotaire devcnirà Parts , pour 
délibérer  enfemble  ce  qu'ils  dévoient  faire  de  ces  en- 
fans,  ou  leur  couper  les  cheveux,  pour  les  réduire  à 
l'étatdu  peuple,  ouïes  mettre  à  mort,  pour  partager 
le  royaume  de  Clodomir.  C'étoït  le  privilège  de  )a 
famille  royale ,  de  porter  les  cheveux  longs.  Clo- 
taire fort  réjoiii  de  cette  propofition  vint  à  Paris,  &c 
Childeberc  fit  courir  le  bruit,  qu'ils  s'alTembloienc 
pour  élever  ces  enfan&  au  royaume,    ih  firent  dire  à 
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la  reine  leac  mère  de  les  leur  envoyer  pour  ce  fujet  ? 
&  Clotildc  ravie  de  )oie ,  les  fie  tnanger  ôc  le»  en-^ 
voya,  di(ànc  :  Je  ne  croirai  pas  avoir  perdu  mon  fils, 
fi  je  vous  vois  régner  à  fa  place. 

Quand  ils  furent  arrivei,  on  les  prit,  &  on  les  fe- 
para  de  leurs  ferviteurs  &  deleurs  gouverneurs.  Alors» 
Childebert  &  Clotaire  envoyèrent  Arcade  homme 
de  confiance,  porter  à  Clotilde  des  cifeauz  &c  une 
épée  nuë,  &  lui  dire  :  Les  rois  vos  fils  demandent  ce 
qu'il  vous  plak  que  l'on  faffe  de  ces  cnfans.  Si  vous 
voulez  qu'on  leur  coupe  les  cheveux  &  qu'on  le» 
laiflc  vivre,  ou  qu*on  les  égorge  tous  deux.  On  n'a- 
voit  pris  que  les  deux  aînez  :  le  troifîémc,  fçavoir 
Clodoalde^  fut  fàuvé  par  de  braves  gens.  Clotilde 
effrayée  de  cette  propofition ,  &  outrée  de  douleur  y 
dit  «ihins  le  premier  traniport  de  fa  colère  :  Si  on  ne 
les  fait  pas  régner ,  j'aime  mieux  les  voir  morts,  que 
tondus.  Arcade  vint  promptement  diire  aux  deux 
rois  :  Exécutez  vôtre  defîcin,  la  reine  y  confent,  Auffi- 
tôtClotaiire  prit  par  le  bras  Theobalde  l'aîné  de  fes 
neveux,  âgé  de  dix  ans,  le  jetta  par  terre,  &  lui  en- 
fonça fous  raiiTelleun  couteau  dont  il  le  tua.  Aux 
cris  deren£ànt,Gontairefon  frère  âgé  defept  ans,- 
lè  jetta  aux  meds  de  Ghildcbert,.&  lui  enabrafialcsi 
genoux  en  pleurant ,  en  difant  :  Mon  cher  père ,  em- 
pêchez qu'on  ne  me  tue,  conune  mon  frère.  Chi- 
debcrt,  le  vifage  trempé  de  larmes,  dit  à  Clotaire  i 
Mon  frère ,  je  vous  prie  de  m'accotdcr  la  vie  de  cet; 
enfant.  Je  vous  donnerai  pour  lui  tout  ce  qu'il  vous, 
plaira.  Mais  Clotaire  lui  répondit  en. fureur  :  Tu  le 
kilTeras  ou  tu  mourras  pour  lui.  C'cft  toi  qui  m'asî 
engagé.dans  cette  aâairc,  Ôc  tu manquesfi-tôt  ita; 

parole 
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f)arole^  Childebert  lui  rcjetta  Tcnfanc,  ôc  Clotaire 
c  prenant  lui  per<^a  le  côté  de  Ton  couteau,  comme 
il  avoit  fait  au  premier.  Puis  il  monta  à  cheval ,  Ôc  s'en 
retourna,  comme  s'il  n'avoit  rien  fait.  Childebert  fe 
retira  aufli  à  la  campagne  :  enfuite  ils  partagèrent 
cnfemblc  le  royaume  de  Clodomir.  Ain(î  fut  accom- 
plie la  prophétie  de  faint  Âvit  abbé  de  Mici ,  lors  snp.  ».  i. 
qu'il  vouloir  détourner  le  roi  Clodomir  de  faire  f"/.'  "''  ^'^ 
mourir  le  roi  Si^ifmond  &resenfans.La  reine  Clo- 
tilde  fit  mettre  £ns  un  cercueiLles  corps  de  (es  deux 
petits  fils ,  &  avec  un  deuil  extrême ,  faifant  chanter 
des  pfeaumes,  les  fuivit  à  Téglife  de  faint  Pierre  ou. 
ils  Rirent  enterrez.  Enfuite  elle  fe  retira  à  Tours ,  ou 
elle  acheva  fa  vie  dans  les  prières ,  les  aumônes,  les 
veilles  &  l'exercice  de  toutes  fortes  de  vertus:  don- 
nant hberalement  des  terres  aux  églifes,  aux  mo- 
nafteres&  à  toUs  les  lieux  de  pieté.  Enfin  pleine  Gui.iv.hifi.c. 
d'années  &  de  bonnes  oeuvres,  elle  mourut  à  Tours  '' 
du  rems  de  l'évèquc  Injuiiofus,  vers  l'an  /4|.  fon 
corps  fut  tranfportéàParis,  &  enterré  par  fes  enfans 
Childebert  &  Clotaire,  dans  lefanâuaire  de  la  mê- 
me églife  de  faint  Pierre,  à  côté  du  roi  Clovis  fon 
cpoux.  Ceft  l'églife  de fainte  Geneviève, que Clo- 
tilde  avoit  fait  bâtir.  Ses  reliques  y  font  encore }  U 
l'églife  honore  fa  mémoire  le  troisième  de  Juin.         w'*'"  *  ** 

Le  jeune  Clodoalde  ayant  été  fauve  du  maflacre^ 
(è  coupa  les  cheveux  de  fa  propre  main,  &  renon-  rît*.  Jà!  is. 
<^^nt  au  monde  alla  trouver  faint  Séverine  qui  dfr.''"'''  '*'• 
iheuroit  prés  de  Paris,  enfermé  dans  une  cellule,  & 
receut  dé  lui  l'habit  religieux.  Il  pratiqua  toutes 
les  aufteritez  de  la  vie  monaftiquej  &  doiina  aux 
monafteres  &  aux  églifes,  ce  qui  lui  rcftoit  d'Heri- 
Tome  y'IL  Z  z 
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cages.  EEtTuitcpùttr  évites l«siduaDgc&  y  Scvixtc ioK 
connuaux  h^mmeK  y  il  alla  en  Pcovcdcc  ^  y^.  dcmcara^ 
liongrtctttf  y  èiy  êi  piufîcvtts  mnadc&  H  revint  à. 
paris  où  il  fut  receu  avec  une  gcaïuic  joye^  &  à  bi 
prière  du  peuple,  i'évèque  Eofcbe  l'ordonna  prêtre 
vers  l'an  jp.  Ènân  faint  Ctoud,  car  c'eft  ainfi  qae 
BOUS  liottuinàQs  Clodosldc,  bâtit  mi.mova^€iccn 
un  lieo  nommé  Nogentà  dcuxtieues  an  deilbus  de 
Paris  fur  la  Seine ,  ou  il  finit  raintcmenc  fes  jours  vers 
Van  jéo.  Le  raonaâerea  été  depuis  ckistgéen  égii> 
Çc  collégiale,  quiir confervc:  les  icUt^s. du  (aint ,  âl 

Martyr.  7.  Seft.  h  lïctt  9  prïs  fon  nom.  L'éghfc  honore  fa  nncmoire  le 

feptiéme  de  Septembre,  &  c'cft  le  premier facnt  de 

la  race  des  rois  de  France 

X  L  V I.         ^  y  ^^^^  alors  dans  les  Gaulies  gcamd  nombre  dv 

Monafteres  naertiâftcfes ,  Si  éc  faints  folitaircs ,  dont  je  tue  con^ 

Grt    Vit  ff.  tcn«^''*i  de  macquer  les  plus  fameux.  Lavillc  de  fadnt 

«  s-  Pout^ainr  fur  les  conâns^  de  rAuycrgne  St  eu  Bour- 

bonnoisy  a.  commencé  par  an  monaftcrc,  dans  le^ 
quciPorcionrefclavc  d*un  batbai»  fir  lefbgioic  fou* 
venc,.  pour  éviter  les  mauvais  craitemcns  de  Cott  mal- 
cre.  Il  y  fut  enfin  reçu,  &  parfoamericcen  fucélû  aK 
bc.  Sesvcftus  6c  fc$  miracles  le  firent  refpcâer  par 
je  rot  des  France  TheodoriCy  comme  il  fàtToic  la 
guerre  en  Auvergne  l'aa  ftj,  &  il  lui  accordx  la  li> 
bcfté  de  plufîeurs  capdfs.    L*égb(ê  honore  b.me- 

Martyr.  R.  14.  moire  de  &int  Porcien  le  vingt-qaàcriéme  de  No- 
*  vèmbrre  i  &  foa  abbaye  aété  nedaite  tiepuis  huit  cens 
ans  à  un  prieuré  deBenediâins,dépciidancdel'al> 
bayede  Tournus.  Le  monaftere  de  Combronxieen 
Auvergne.,  eft  auffi  devena  on  prieuxéde  l'abbaye 
de  Menât  dans  la  mêmcpravince. 


N»t». 
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Cette  abbaye  fondée  dés  le  règne  deClovis  avoit 
formé  de  grands  faints,  entre  autres  faim  Calais  & 
faint  Avit.  Le  relâchement  s'y  glifTa  depuis:  mais  elle 
fut  reformée  par  faint  Brach  ou  Bracchion;  Il  étoit  creg,  wt.  vr. 
au  fcrvice  de  Sigivalde  comte  d'Auvergne ,  qui  l'cm-i  '•  "•  " 
ployait  à  la  chafle  du,  ^nglier.  Comme  ii  en  pour* 
fuivoitun,  il  fe  reifugia  prés  la  cellule  d'un  faint  er-^ 
mite  nommé  Emilien ,  qui  habitoic  dans  une  forêti 
Ce  fàinc  homme  pçrfuadael'Braochion  de  fè  donner 
à  I>ieu ,  .&  il  &  cetita  aupré&de  lui  ftprés  la  mort'  et 
fon  maître.  Ëmilion  étant^mor t ,  Bracchion  fucceda 
en  fon  ermitage  devenu  mbnaftere ,  &  l'augmenta 
pAt  la:  libéralité  de  Raniohilde ftlle  deSigivaîde,pui& 
il  alla  enTouraino,  &  y-fonda^  deuxmonafteres  oà 
il  mit  des  abbez.  Etanc  revenu  en  Auvergne  il  fiit 
fait  abbé  de  Menât  pour  y  rétablir  l'obfèfvance^  & 
jx^ounitl'an^y^.  ....         .        , 

L'abbaye  deCeileieni  Scrry  a  été;  â>ndée  par  faint 
£u{icc,  des  lrberalitcz4prdiCbildèberc    Ce  faint  FJM  sp.  ui. 
fot  vendu  par  fes  pasens  à  l'abbé  de  Patrici ,  qui  le  j!*37Î!**  "'  '* 
fit  moine  :  il  fut  or<lonaé  pr^e  ^onfuite  il  fcxetira  Vf*»  c»int.  «». 
en  u»  lieu  Iblitaifc  prés  /la  rivière  de^her^   Le  roi  gl',^_  ^^  c*nf. 
Childcbert  paifant  par  1U  povif  dleir^en  Efpagne  l'an  *-  ^'• 
■J5I.  lui  voulucdonner  cinquante  fous  d'or  ;  mais$. 
fitafice  lui  dit  :  Domicz-les  plutôt  à  ceux  qui  peu- 
veat  ks  diftribuer  aux  pauvres  :  il  01e  fuâît  de  prier 
pour  mes  péchez.  Il  lui  promit  la-  !«'i4S):oir«,  ic  un 
.tieurettKiuccez  4e  fon  voyage  ^  &ie  rot  ayant  don- 
né xai  argent  »ux  pauvres ,  %i  v<£u  de  bâtir  en  ce  lieu 
une  églife  «4  v^^roi^  le  corps  du  (àint  vieillard  :    . 
€e4u!â  aecQlnpitc  etiftiice.  ^L'abbaye  de  Celle  eft  au- 
)QUcd!hui  po£K:dée'par  losFeiiillaiis. 
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**«.  1$.  ^4»».      En  Bourgogne  étoic  dés-lors  cclcbrc  l'abbaye  de 
i.p.  éjî*"*"  Reomaiis,  i^ndépar  faim  Jean  prêtre,  dont  enfui- 
cZrl/sil-  "  elle  a  pris  le  nom..  Ilétoit  né  dans  le  même  pais, 
cr^'tnf    1  *^  tci^fitoire  de  Langres,  fils  du  Sénateur  Hilaire, 
'"  dont  Grégoire  de  Tours  loiie  la  vertu.  Il  quitta  fa 
famille  dés  l'î^e  de  vingt  ans ,  &  fe  retira  dans  une 
cellule  qu'il  avoir  bâtie  oefes  mains:  puis  il  s'éloigna 
&  s'établit  dans  un  dcfert  prés  de  Tonnerre ,  où  il 
eut  premièrement  deux  difciplcs ,  ôc  enfuite  plufîeurs 
autres:  cnfortequ'ily  forma  un  monaftere.  Pour  le 
mieux  régler  il  vifita  les  plus  fameux  monafteres  de 
Gaule,  &  en  remarqua  les  ufages.  Enfùite  il  quitta 
fecrettenicnt  le  gouvernement  de  fon  monaftere,  & 
9vec  deux  de  fes  difdples  il  alla  fe  cachet  dans  celui 
de  Lerins,  ou  il  vécut  environ  dix- huit  ans  :  mais 
tiyant  été  reconnu ,  il  fut  rappelle  par  faint  Grégoire 
évêque  de  Langres.  Il  reforma  fa  communauté,  qui 
Vétoit  relâchée  pendant  fôn  abfênce ,  &  y  établit  la 
règle  de  faint  Macaiie  d'Egypte  ,faifantfur  toutob- 
fervcr  le  travail  des  mains,  pour  maintenir  l'humi- 
iité  ôc  la  pureté  de  cœur.  Il  ne  recevoir  point  de  fe- 
culiersdans;  l'oratoire  du  monaftere  :  mais  il  ne  laid 
foit  pas  de  prêcher  quelquefois  au  peuple;  Il  vécut 
jufqu'à  cent  vingt-huit  ans ,  6c  mourut  vers  l'an  540. 
Son  abbaye  e A- connue  fous  le  nom  de  Mouftier- 
MMnyr.  R.  i8.  faint: Jçaii.  L'églifehonore  famcmoirejc  vingt-hui- 
tième de  Janvier^ 

Saint  Seine j  en  latin  Setjuanus,  fmCondiCciplc. 
Greg.c0nfe.tt.  Sa vcttu  éclata  de  fi  bonne  heure ,  qu'il  fut  ordon- 
i%%f*"'-  "c  diacre  à  quinze  ans  »  &  prêtre  à  vingt   Après  s* fe- 
rre fuffifammcnt  in ftruit.  auprès  de  S.  Jean  de  Rco- 
mie,ilferetita  dans  une  folitudc  dumênicdioccfe 


XiVre  tr.ente-d£uxie*mé.      3<ry    . 
de  Langrcs  prés  des  fourccs  de  la  Seine,  où  il  bâtie 
le  tnonaftere  de  Segullre ,  qui  depuis  a  pris  le  nom  de 
Ton  fondateur.  Il  vécut  long-tcms,  fit  pluiieursmi- 
racles,  &  mourut  vers  l'an  580.  L'éclife  honore  fa  M*»y^-  «.  «#■ 
mémoire  le  dix-neuvieme  de  Septembre. 

Dans  la  partie  des  Gaules ,  que  l'on  nommoit  alors 
Neufl;rie,étoient  deux  célèbres  fondateurs  de  mo« 
nafteres,  faint  Marcou  &  faint  Euroul,  tous  deux 
originaires  de  Bayeux.  Saint  Marcou  ou  Marculfe,  «»''»-»'«•«. 
fc  retira  auprès  de  faint  PoircfTcur  évêque  de  Cou-  jia.  sî».  1.  p. 
tance,  prédeceifeur  de  faint  Lo,  qui  le  rc^ut  dans  '^'' 
fon  clergé ,  l'ordonna  prêtre ,  &  l'envoya  prêcher  l'é- 
vangile dans  fon  diocefe.  Il  obrint  du  roi  Childcbert 
la  terre  de  Nanteuïl  dans  le  Coftentin  >  &  y  fonda  un 
monaftere.Enfuite  il  en  fondaplufîeUrs  auttcs&mou- 
rut  vers  l'an  558.  S.  Euroul  ou  Ebrulfe  fervit  à  la  Cour  ff/  f,/^,!"' 
pendant  fa  jeuncffe ,  &  y  fut  cftimé  par  fon  éloquen- 
ce. Il  fut  marié:  mais  quelque  tems  après  fa  femme  & 
lui  fe  feparerent.Elle  entra  la  première  dans  une  com- 
munauté de  filles,  &  lui  après  avoir  donné  fon  bien 
aux  pauvres ,  fe  retira  dans  un  monaftcre  :  ou  fè 
trouvant  trop  honoré  à  caufe  de  fa  vertu ,  il  (c  retira 
avec  trois  autres  moines  dans  la  forêt  nommée  alors 
Uticum,à  prefent  Ouche,au  diocefe  de  Lifieux.  Il 
y  convertit  quelques  voleurs ,  &  y  attira  par  fon  mé- 
rite grand  nombre  de  difciples  :  cnforte  qu'il  y  fon- 
da une  abbaye ,  qui  porta  long-tems  le  nom  de  la, 
forêt  où  elle  étoit,  &  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
faint  Euroul.  Il  fit  plufieurs  miracles?  on  dit  même 
qu'il  rcflufcita  deux  morts.  Il  mourut  l'an  59^.  &  l'é- 
glife  honore  fa  mémoire  le  vingt-neiiviéme  de  De-  ^^^'J^'  *•  »»• 
cembre.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
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Xn.  «f.    C**^^^  Euroul  abbé ,  qui  vivoit  vers  le  même  tcms  prcs 
jta*  B.  t-  \t6'  ^e  Beauvais. 
X  L  VI I.        Le  pape  Jean  Mercure  mourut  le  vinet-fixiéroc 

Mott  de  Jeâo    ,    ,       f,    *  ,  ,     /-  .     '' 

11.  Agapît  pa-  d'Avril  53|.  après  avoir  tenu  le  liege  trois  ans  &qua- 
jI»  »  1  .     ^^^  vnois.  Son  ruccetTcur  fui  Agapic  archidiacre  fils 
i.ih.t»ntif.     du  prêtre  Gordien,  qui  fut  ordonné  le  quatrième 
de  Maij  &tint  le  fiege  environ  un  an.  Dés  le  com- 
mencement de  Ton  ponti6cat  il  fit  brûler  au  milieu 
de  régliiè  publiquement ,  les  libelles  d'anathêmc  que 
le  pape  Bksniface  avoit  extorquez  aux  évêques  & 
aux  prêtres,  contre  Diofcore  ion  compétiteur,  & 
SKf.  ».  40-      purgea  Téglife  de  cette  conduite  odieule.  Contume* 
liofus  évêque  de  Ries,  quoique  jugé  par  les  évè- 
ques  de  Gaule ,  en  conlèquence .  des  lettres  du  pape 
Jean ,  ne  laiâa  pasM^appclier  au  faine  fîege  de  leur 
tpifi7.        jugement.  Sur  quoi  le  pape  Agapit  écrivit  à  faint 
Cefaire  d'Arles  :  Nous  déléguerons  des  juges,. pour 
cicaminer  ce  que  vous  avez  tm  en  Tagine  de  Con* 
tumelioûis^  ^quoique  vous  lui  ayez  pcnxiis  dece- 
tourncr  à  fon  égli(è ,  il  doit  demeurer  (ufpens  jufqnes 
ail  jugement.  On  lui  rendra  feulement  fon  bien  par- 
ticultef ,  ti  fa  fubfîûance  fuffilànte:  mais  iine  difpo> 
fera  point  du  bien  de  l'égUfe ,  &  ne  célébrera  point 
de  meflè  :  il  y  aura  un  vuiteurà  fa  place.  Cette  lettre 
-eft  du  quinzième  des  calendes  d'Août  après  leconfa- 
bt  de  Paulin  le  jeune  -,  c'eft-à-dine ,  jàn.  dix*huijciéme 
^pfi-^'        de  Juillet  53;.  Par  une  autre  lettcedu  même  jour: 
le  pape  Agapic  ceftifoà  faimCeGiiie,  la  permiffion 
d'aliéner  des  fends  de  l'églilè  pour  nourrir  les  pau- 
vres ,  parce ,  die-  il  «  que  nous  n'ofons  contrevenir  a^ 
c&nons ,  pour  quelque  occafion  &  pour  la  conifùkca- 
tion  de  quelque  perfonnex^ue  ce.foit. 
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Vers  U  fftèmetcm&f  iire^vii!  une  bttre  fynodale   xlviu. 
des  évcqucs  d'Afrique ,  fur  le  rctaWiflcment  de  d'AWqSë^'par 
Icurscglifcs ,  délivrées  enfin  de  ropprcflion  des  Van-  ^"'**°'"- 
dales.    Dés  l'année  531.  leur  roi  Hidcric  avait  été 
dépouillé  par  Gilimer,  qui  lui  dévoie fuccedcr.Jufti- 
liien  en  entreprit  la  vengeance,  &  rompit  l*allianc« 
que  l'cnapercur  Zenon  avoir  faite  avec  le  roi  Gcnfc- 
ric.  Donc  lafcpriétÀe  année  de  (on  règne,  &  fous  zi.  fit 
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fon  troifiémc  confulât,  c*eft-à.dire,  fanj35.  ilen-^'^^'^'^ 
voya  en  Afrique  une  flote  de  cinq  cens  voiles,  fous  i»\.  ru. 
la  conduite  de  Belifaire.  Avant  qu*il  partît ,  Tempe- 
reurfit  amener  au  bord  delamer,  prés  du  palais  de 
C  P.  le  vaiffeau  du  commandant  :  le  patriarche  Çpi- 
pEane  fit  les  prières  convcnablcs,poar  la  bénédiction 
du  vaiflcau ,  &  y  embarqua  un  foldat  nouveîKcmcnt 
baptifé.  La  conquête  dé  l'Afrique  fut  prefque  fans 
îeuftance;  &  l'armée  Romaine  arriva  prés  de  Ça*- 
chagc  la  veille  de  la  fètc  dcfaint  Cypricn,  c'eft-sU  ^*'^'"- 
dire,  le  treizième  de  Septembre.  Ilyavoitaneégli- 
fe  en  fon  honneur  hors  la  ville  fut  le  bord  de  la 
mer ,  que  les  prêtres  Ariens  avoicne  préparée  pour  y 
célébrer  la  fête.  Ils  Tavoieiït  nettoyée ,  attablé  les 
kmpes,  &  tous  les  orivemens  qu'ils  gardbienc  dans 
le  trcfor.  Mais  un  corps  de  Vandales  qui  étoit  pro- 
che, ayant  été  battu  ce  jour-là  par  les  Romains  :  ks 
prêtres  Ariens  s'enfuirent,  &  les  catholiques  entre- 
rcnt  dans  l*églife  de  faint  Cypricn ,  allumèrent  les 
lampes,  &  célébrèrent  folemncUcment  la  fête.  Gili- 
mer fiit  pris,  &le  royaume  des  Vandales  en  Afri- 
que éteint  au  bout  de  cent  fcpt  ans  de  leur  conque-  suf.tn.  xxir. 
te ,  fous  le  quatrième  confulat  de  Juftinim ,  indic-  *'  *'' 
tion  douzième,  quieft  l'année  534.  - 


^69      Histoire  £cclisiastiqj.b. 

xi».  u^MmUi.      Belifaire  triomphai  C.  P.  &  entre  les  richelTes  qm 
'■  *  furent  portées  à  fon  triomphe ,  ce  cju'ily  eut  clc  plus 

remarquable  furent  les  vafcs  facrez  de  JeruCalem , 
que  l'empereur  Titus  avoir  autrefois  apportez  à  Ro- 
sup.  liv.  n.  »  uic,  &  que  Genfcric  en  pillant  Rome  avoitportczi 
sMf.  xxrm  Carthage.  Un  Juif  les  ayant  vus,  dit  à  un  homme 
"*  *^'  connu  de  l'empereur  :  Il  n!cft  pas  permis  de  mettre 

CCS  vafes  dans  le  palais  de  C.  P.  ils  ne  doivent  être 
.  qu'au  lieuouSalomon  les  avoir  mis.  C'cft  pour  pu>- 
nition  de  ce  crime  que  Genfcric  prit lacapitale  de 
l'empire  Romain ,  &  que  les  Romain?  viennent  de 
prendre  celle  des  Vandales.  Ce  difcours  ayant  été 
rapporté  à  Juftinien,  il  futCaid  de  crainte,  &  en- 
voya promptement  tous  ces  va(ès  aux  églifes  de  Je- 
ruialem. 
*«î '5/*  ^'^'  ^?^^  c«ï^c  conquête Juftinien  rétablit  l'état  tent 
porel  de  l'Afrique.  Il  la  divifa  en  fcpt  provinces, 
La  Zeugitane ,  nommée  auparavant  proconfulaire  , 
celle  de  Carthage ,  la  Byzacene  :  celle  de  Tripoli  :  ces 
quatre  étoient  gouvernées  par  des  confulaircs  :  les 
trois  autres  étoient  la  Numidie,  la  Mauritanie  &  la 
Sardaigne ,  &  n'avoient  que  des  prefidcns  :  &  au  âcC- 
fus  de  tous  étoit  le  préfet  du  prétoire  d'Afrique,  rc- 
rrtttf.sMf.ui.  fixant  à  Carthage.  Juftinien  repara  plufîcurs villes  , 
&  fit  quantité  (k  bâtimensconuderables:  entre.au- 
très  des  églifes.  Il  en  bâtit  cinq  dans  la  feule  ville 
de  Leptisjdont  la  plus  belle  étoit  dédiée  à  la  fainte 
Vierge.  Il  lui  en  bâtit  aufH  une  à  Septa ,  aujourd'hui 
Ceuta ,  prés  le  détroit;  une  à  Carthage ,  &  un  mo- 
naftere  dans  la  même  ville,  à  laquelle  il  donna  le 
XL  IX.  nomdejuftiniene. 
catt^âge.'^  ^       Cependant  Boniface  évêquc  de  Canhage  étant 

mort. 
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ïriort ,  on  élût  à  fa  place  Réparât ,  qui  convoqua 
un  concile  gênerai  d'Afrique ,  fuivant  la  coutume 
interrompue  pendant  cent  ans  par  la  violence  de  la 
fcrvitude.  Il  s'y  trouva  deux  cent  dix-fcpt  évêquc^ 
qui  s'aflfemblerent  à  Carthage  dans  la  baiîlique  de  Epifi.^n,  t»  4. 
Faufte,  où  repofoient  les  corps  de  pluficurs  martyrs.  ""'  ^*  '^"' 
Ils  rendirent  à  Dieu  de  grandes  allions  de  grâces  de 
leur  délivrance,  vetfant  des  larmes  de  joye  -y  &  tra- 
vaillèrent à  rétablir  la  difciplinc.  Ayant  lu  les  ca- 
nons de  Nicée ,  ils  examinèrent  comment  il  falloit 
recevoir  lésé vêques  Ariens, qui  fe  faifoient catholi- 
ques :  s'il  falloit  leur  rendre  leur  dignité,  ou  les  re- 
cevoir feulement  à  la  communion  laïque.  Qjjoiquc 
ce  concile  de  Carthage  témoignât  aftcz  n  être  pas 
d'avis  de  les  recevoir  comme  évêqucs:  toutefois  on  re- 
folut  de  confultcr  prenrfercmcnt  le  faint  ficge ,  &  on 
députa  pour  cet  effet  deux  évêques,  Caius  &  Pierre, 
&  un  diacre  nommé  Libérât ,  qui  avoit  déjà  été  à 
Rome ,  du  tems  de  l'affaire  des  moines  Acemetes. 
On  les  chargea  d'une  lettre  fynodale ,  adreifée  au 
pape  Jean  qui  vivoit  encore,  par  laquelle  on  de- 
mande, de  plus  :  fi  l'on  peut  élever  à  la  clericaturc 
ceux  qui  dans  leur  enfance  ont  été  baptifez  par  les 
Ariens.  Et  comme  plufieurs  évêqucs ,  pendant  la 
domination  des  Vandales ,  avoient  pàfle  la  mer  :  on 
prie  le  pape  de  ne  point  recevoir  à  fa  communion , 
ceux  qui  ne  prouveront  point  par  les  lettres  des  évê- 
qiies  d'Afrique ,  qu'ils  ont  été  envoyez  pour  l'utilité 
des  églifes. 

En  ce  concile  Félicien  évêquc  de  Rufpe,  deman-  f  i?»^- 
da  ce  qu'il  devoir  obferver,  à  l'égard  du  monafterc 
fondé  par  fàint  Fulgence  fon  piedecefleur.  Félix  évê^ 
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^jj  que  de  Zadavc  en  Numidie ,  répondit  au  nom  da 

concile ,  qu'on  ne  devoit  rien  changer  à  ce  qui  avoit 
été  ordonné  par  l'archevêque  Boniface  ;  &  que  les 
monaftcres  doivent  joiiir  d'une  pleine  liberté ,  aux 
conditions  prefcrites  par  les  conciles  :  fçavoir,  que 
les  moines  s'adcefTeroient  à  1  evêque  diocefain,  pour 
l'ordination  des  clercs ,  &  la  confecration  des  ora« 
toires.  Que  les  moines  feroient  fous  la  conduite  de 
leurs  abbez,  ôc  que  l'abbé  étant  mort,  ils  en  éliroienc 
un  autre ,  fans  que  Tévêque  s'en  attribuât  le  choix  : 
que  s'il  arrivoit  quelque  différend  fur  ce  fujet,  il  fc- 
roit  terminé  par  le  jugement  des  autres  abbez. 

Ce  même  concile  de  Carthage  demanda  à  l'cm' 
pereur  la  reftitution  des  biens  &  des  droits  des  égli- 
ii^.  B4r. -w.îîî.  fcs  d'Afrique,  ufurpez  par  les  Vandales.  On  envoya 
'■  *'*'  pour  cet  effet  à  C.  P.  un  diacre  nommé  Théodore , 

Ktv.  37.        qui  obtint  de  l'empereur  Juftinien  une  loi  adrcffécà 
Mdit.  pithA.  f.  Salomon  préfet  du  prétoire  d'Afrique  :  par  laquelle 
il  ordonne,  que  toutes  les  terres  ufurpécs  furies  égli- 
fes  d'Afrique  leur  foicntreftituées,à  condition  de 
payer  les  tributs  ;  &  que  l'on  rende  aufli  les  maifons 
&  les  ornemens  des  églifes.  Il  eft  défendu  aux  Ariens 
&  aux  Donatiftes  de  tenir  aes  affcmblées ,  d'ordon- 
ncr  des  évêques  ou  des  clercs,  de  baptifer  &  de  per- 
vertir perfonne ,  ni  d'exercer  aucune  charge  puoli* 
que.  L'églife  de  Carthage  aura  tous  les  droits  accor- 
dez par  les  loix  précédentes  aux  églifes  métropoli- 
^    taines.   Cette  loi  eft  du  premier  jour  d'Août  fous  le 
confulat  de  Bclifaire  :  c*eft-à-dirc ,  l'an  535. 
loix  pwr  \'h-      ^^  même  ^nnée  Juftinien  fit  plufieurs  loix  pour 
giifc.  l'églife ,  toutes  cômprifes  d'entre  fcs  Novellcs,  com« 

me  étant  pofterieures  à  la  publiçadoii  de  fou  code* 
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par  la  fîxiémeil  règle  les  ordinations  des  évêqucs&  T         '"* 
des  clercs  :  c*eft-à-dire .  qu'il  recommande  l'obfcrva.     **'  ^^^' 
tion  des  canons.    Il  veut  de  plus  que  l'évêque  ne  foit 
point  marié ,  &  n'ait  point  d'cnfans  j  &  qu'il  ait  au  $.  4.  r. 
moins  pafle  fix  mois  dans  le  clergé,  ou  dans  un  mo> 
naftere:  qu'il  foit  inftruit  des  canons,  Ôc  qu'à  Ton  or- 
dination on  l'interroge,  s'il  vcuty  conformcr*favie;  $.  t. 
ce  que  nous  voyons  encore  dans  la  formule  de  l'or- 
dination.   La  fimonie  y  eft  (î  fortement  défendue ,  §  >. 
qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  devenoit  fort  commu- 
ne.   La  peine  eft  la  perte  de  la  dignité  que  l'on  a  vou- 
lu acquérir ,  &  de  celle  que  l'on  pofTedoit  déjà  ;  &  la 
reftitution  de  l'argent  au  profit  de  l'égUfe.    Les  laï- 
ques font  condamnez  à  la  reftitution  du  double  , 
&  à  l'exil  perpétuel.  Tout  le  monde  eft  reçu  às'op-  j.  m 
pofer  à  l'ordination  j  &  on  ne  doit  point  pafTer  oytre 
que  ropofîtion  ne  foit  examinée. 

Un  cvêquc  ne  doit  point  être  abfent  de  Ton  églifc  "^-  *- 
plus  d'une  année.  S'il  a  quelque  affaire  qui  demande 
un  plus  long  féjour,  pour  l'intérêt  de  fonéglifc,  il  la 
pourfuivra  par  quelqu'un  defon  clergé.  Aucun  évc-  '•  î- 
que  ne  pourra  venir  à  la  cour ,  fans  le  congé  de  fon 
métropolitain  :  ni  avoir  audience  de  l'empereur, 
qu'il  n'ait  rendu  compte  de  fon  affaire  au  patriar- 
che de  C.  P.  A  l'égard  des  prêtres  &  des  autres  clercs,  *.  4.  f. 
on  recommande  principalement  la  continence.  Les  r,  6. 
diaconeffes,  foit  vierges,  foit  veuves ,  auront  paffé  *.  r. 
cinquante  ans.  Les  clercs  qui  quitteront  l'babit  &  la 
vie  cléricale  ,  feront  réduits  à  fervir  les  raagiftrat» 
dans  leurs  fondions  publiques.  On  doit  en  chaque  e.  g, 
églifc  obfervçr  le  nombre  des  clercs  établi  par  la 
fondation  >  fans  l'augmenter^  Cette  loi  efl;  adrefféc  à 
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An.  cîf   Euphcmius  patriarche  de  C.  P.  &  de  plus,  comme 
*  étant  générale ,  elle  fut  envoyée  au  patriarche  d'Ale- 
xandrie ,  qui  n'cft  point  nommé ,  à  Ephrem  d' Antib- 
chc ,  à  Pierre  de  Jerufalem  ,  &  aux  préfets  du  pré- 
toire d*Orient  &  d'iUyrie. 

La  dernière  partie  touchant  la  redudiondu  nom- 
bre cxtelïif  des  clercs  avoir  été  réglée  en  particulier 
pour  l'églife  de  C.  P.  par  la  novellc  troifiéme.  Les 
fondateurs  des  églifcs  avoicnt  donné  de  quoi  les  en- 
tretenir fuffifamment ,  déterminant  le  nombre  de 
prêtres  >  de  diacres,  de  diaconelTes y  de  foûdiacres > 
de  chantres ,  de  leâeurs  &  de  portiers ,  necefTaires 
pour  les  fcrvir.  Depuis  les  évêqucs  cédant  aux  foUi- 
citations,  avoient  augmenté  fans  bornes  le  nombre 
;  des  clercs  :  cnforte  que  les  revenus  de  l'églife  ne  pou- 
vant fuffire  à  leurs  pendons ,  il  falloit  emprunter  à 
ufurc ,  &  hypotequcr  les  fonds  ;  même  ayant  ufé 
le  crédit,  on  venoit  à  des  aliénations, qui  tendoicnc 
à  ruiner  entièrement  les  églifes.    L'empereur  or- 

'•  donne  donc ,  que  l'on  ne  fera  point  de  nouvelles  or- 

dinations, jufques  à  ce  que  le  nombre  des  clercs  foit 
réduit  au  pied  de  la  fondation  ^  &  pour  la  grande 
églife  de  C  P. en  particulier,  qu'elle  n'aura  quefoi- 
xante  prêtres ,  cent  diacres ,  quarante  diaconefTes  » 
quatre-vingt-dix  foûdiacres,  cent  dix  Içdeurs,  vingt-» 
cinq  chantres  :  enforte  que  tout  le  clergé  foit  de 
quatre  cent  vingt-cinq  pcrfonnes  j  &  de  plus,  cent 
portiers ,  qui  fcmblcnt  n'être  pas  comptez  entre  les 
clercs.  l\  eft  vrai  que  ce  clergé  fervoit  a  deux  autres 
églifes  unies  à  la  cathédrale.  Les  clercs  doivent  être 
fixes ,  &  ne  point  folliciter ,  pour  paflçr  çi'wnc  moia^ 
dreéglifç  à  une  plus  grande» 


/ 
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Par  la  novcllc  fcptiémc ,  rcmpcrcur  défend  l'a-  XJ^T^jT 
lienation  des  biens  des  églifes.  Premièrement  aucune 
cglifc,  monaftere  ou  hôpital  ne  peut  aliéner  aucun  '•  '• 
de  fes  immeubles.    Il  eft  feulement  permis  au  prince  *'  *' 
d'échanger  contre  l'églife  un  immeuble  d'égale  ou 
plus  grande  valeur.    L'emphyteofe  des  biens  eccle-  '•  3-: 
iîaftiques  ne  peut  être  perpétuelle  :  elle  eft  bornée 
au  preneur,  fesenfans  &  fes  petits  enfans.  On  peut  '•^• 
recevoir  en  ufufruitunbieneccleOaftique,  à  la  char- 
ge de  donner  à  l'églife  un  immeuble  de  pareil  re- 
venu ,  &  que  l'un  &  l'autre  demeurera  à  l'églife  après 
la  mort  de  l'ufufruitier.^    On  peut  hypothéquer  les  *-  *• 
biens  de  l'églife  généralement  :  mais  non  par  hy- 
pothèque fpeciale.  On  ne  peut  aliéner  les  vafes  fa-  «  «. 
crez ,  que  pour  la  rédemption  des  captifs.  Les  mo-  '•  "♦ 
nafteres  où  il  y  a  des  oratoires  &  des  autels,  ne  peu- 
vent être  vendus ,  pour  être  tournez  à  des  ufagcs  pro- 
fanes, comme  il  s'étoit  pratiqué  en  Egypte. 

La  novellc  cinquième  regarde  les  moines.  On  ne  '•  «• 
doit  point  fonder  de  monatlcre  fans  la  permillion 
de  l'evêque ,  qui  y  plantera  la  croix  &  confacrc- 
ra  le  lieu  par  fes  prières.   Les  novices  demeureront  t'  *■■  - 
trois  ans  avant  que  de  recevoir  l'habit  &  faire  pro- 
feffion  :  car  l'un  &  l'autre  fe  faifoit  enfcthble.  Pen- 
dant ce  tems ,  ceux  qui  font  efclaves  pourront  être 
revendiquez.  Les  moines  logeront  enfemble  &  cou- 
cheront en  même  lieu.  Les  biens  du  moine  font  ac-  '•  3. 
quis  au  monaftere  j  &  s'il  en  fort ,  il  n'en  peut  rien  '•  +•  »•: 
retirer.    Pour  lui  il  fera  appliqué  au  fervice  des  ma-  «•  «f- 
giftrats,  comme  le  clerc  defertcur.    S'il  paflc  à  un  *.  7. 
autre  monaftere ,  les  biens  demeureront  au  premier.  »•  »•.    . 
Si  un  moine  dçvienc  clerc ,  du  nombre  de  ceux  à 
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2  qui  le  mariage  cft  permis,  &fcmariecn  effet,  iKcrà 

^^'  ^^^'  chaffé du  clergé.    L'abbé  doit  être  choifi  par  l'évè- 
''  ^*  que ,  non  félon  Tordre  d'antiquité ,  mais  félon  le  mé- 

rite. £t  tous  ces  reglemens  s'étendent  aux  monafte- 
res  de  filles.  Toutes  ces  loix  font  adreffécs  à  Epipha- 
ne  patriarche  de  C.  P.  &  il  eft  vrai-femblable  qu'il  j 
avoir  grande  part, 
K»v.  u  Après  une  autre  loi  qui  regarde  les  gouverneurs 

des  provinces,  il  y  aunédit  adreifé  à  tous  les  arche- 
vêques &  les  patriarches  :  par  lequel  il  les  charge  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  loi  précédente,  &  de 
déclarer  les  magidrats  qui  feront  leur  devoir  &  ceux 
qui  ne  le  feront  pas.  Il  veut  auflî  qu'après  que  la  loi 
aura  été  publiée  ,  ell«  foit  gardée  dans  l'cglife  avec 
les  vafes  facrez  ;  &  gravée  fur  des  pierres,,  pour  être 
affichée  aux  portiques  des  églifes. 
'•*^*-  *f'^-  ^-  L'empweu r  Juftinien  ayant  appris  Tordination  du 
pape  Agapit.lui  envoya  fa  confcffion  de  foi,&  le  pria 
de  conferver  dans  lc&  dignitez  ecclefiaftiques  ,  les 
Ariens  convertis  :  ce  qui  fcmble  fe  rapporter  à  la  dé- 

fmtation  du  concile  deCarthagc.L'cmpereur  lui  par- 
oit  auffi  d'Efticne  évêquc  de  Larifle,  &  d* Achille 
ordonné  à  fa  place  par  Epiphane  de  C.  P.  Enfin  il 
lui  demandait  de  faire  fon  vicaire  dans  Tlllyric ,  Té- 
ycque  de  Juftinianée.    C'étoitune  grande  ville  que 
ff»w^.xT.«*/ Juftinien  fit  bâtir  dans  la  Dardanie ,  prés  le  village 
ou  il  étoit  né.  'Il  la  nomma  Jujimian^a  frima ,  pour 
la  diftinguer  des  autres  villes  aufquelles  il  avoir  don- 
né fon  nom,  &  la  fit  capitale  de  Tlllytie^ 
lettres duipapc      Lc  pape  tépoudit  à  l'empereur,  approuvant  fa 
^Tf        coj^fcflion  de  foi,  &  le  félicitant  de  les  conquêtes. 
Q^nt  aux  Ariens ,  il  lou^  foo  zèle  pour  leur  réii-. 
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nion  ttnais  il  lui  rcprcfcntc,  qu'il  ne  peut  tien  faire  ÂnTÔZ 
contre  les  canons,  qui  défendent  ni  de  promouvoir 
ni  de  conferver  dans  les  ordres  les  hérétiques  recon- 
ciliez. Ils  montrent,  dit-il,  que  leur  converfionn'eft 
fas  folide  ,  s'il  leur  refte  de  l'ambition.  Touchant 
affaire  d'Eftiene  de  Lariffe,  comme  vous  nous 
offrez  qu'elle  foit  terminée  par  nos  légats ,  nous  la 
commettrons  à  ceux  que  nous  envoyerons  inceffam- 
ment,  &  nous  recevons  dés  maintenant  Achille  à 
nôtre  communion.  "Vous  excufez  l'évêque  Epi- 
phane  de  l'avoir  ordonne  «  en  difant  que  c'eft  pat 
vôtre  ordre  :  mais  il  devoir  vous  reprefenter  lui-mê- 
me ,  ce  qui  étoit  du  au  refpeâ:  du  faint  fiege.  Le 
pape  fe  remet  à  fes  légats  de  faire  fçavoir  à  l'empe- 
reur fa  refolution  touchant  la  nouvelle  Juftinienc. 
La  lettre  efl  du  quinzième  d'Odobre,  &  par  confe- 
quent  de  l'an  555.  Le  pape  Aeapit  envoya  en  effet  à 
C.  P.  cinq  cvêques  pour  fes  légats ,  f<javoir ,  Sabin 
de  Canufe,  Epiphaned'Eclane,  Aftere  de  Salerne ,  ^Z'^.'f'u* 
Ruftique  de  Fcuile  &  Léon  de  Noie. 

Cependant  les  évêques  d'Afrique  après  leur  lettre 
fynodale  adreffée  au  pape  Jean,  comme  l'hy  ver  retar- 
doit  le  voyage  de  ceux  qui  en  étoient  chargez,  appri- 
rent  fa  mort,&  l'ordination  d' Agapit  :  ce  qui  obligea 
Réparât  d'y  joindre  une  lettre  de  congratulation  pour 
lui.  Lepapeluifitréponfe,&en  même  temsàlalettre  sfiji.  %i 
fynodale  adreffée  à  fon  predeceffeur.  Il^  veut  que  l'on 
s'en  tienne  aux  anciennes  règles ,  ôc  que  les  Ariens 
fe  contentent  d'être  reçus  à  l'églife  catholique ,  en 
«juelque  âge  qu'ils  ayent  été  baptifcz  :  fans  prétendre 
être  admis  dans  le  clergé  ni  y  conferver  aucun  rang. 
Il  convient  auifi  que  les  évcques  &  les  clercs  étran^ 
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^jj^  ^,e  gcrs  ne  doivent  point  être  reçus  fans  montrer  lapcf- 
mifliondc  leurs  fupeiieurs  :  pour  éviter  les  inconve- 
jiiens  de  la  vie  vagabonde. 

Ainfî  l'églifc  d'Afrique  fe  rétabliflbit  après  tant 
de  fouffrances.  Elle  s'au^mentoit  même  par  la  con- 
9T,ç.^utdif.e.  verfion  de  quelques  barbares  :  fçavoir ,  des  Maures 
**  voifîns  de  Tripoli,  dont  la  ville  fenommoit  Cid^ 

me }  &  que  l'on  appelloit  /->c<<«,  à  caufe  de  leur  fi- 
délité à  obferver  la  paix  avec  les  Romains  :  ils  fc  fi- 
iiid.  c.  4.       rent  tous  chrétiens  par  les  foins  de  Juftinien,  auffi- 
ihid.  t.  X.       bien  que  igs  Gadabitains  voifîns  de  Leptis.    A  l'ex- 
trémité de  la  Pentapole  écoient  deux  villes ,  toutes 
deux  nommées  Augila ,  où  l'on  adoroit  encore  Am- 
mon  &  Alexandre  •■>  6c  on  leur  offroit  des  facrifîces. 
Juftinien  fit  inftruire  ces  peuples  ,  les  rendit  tous 
chrétiens,  &  bâtit  chez  eux  une  églife  de  la  Vierge.  Il 
changea  en  églife  un  temple  que  les  Juifs  avoient  à 
Borion ,  ville  voifine  des  Maurufiens ,  &  qu'ils  dL 
foient  avoir,  été  bâti  par  Salomon  ;  ôc  leur  fit  em- 
brafler  a  tojus  la  religion  chrétienne. 
Lii.  Cependant  Epiphanc  patriarche  de  C.  P.  mou- 

t>c°"iSmï  rut  en  ^}$.  &c  Anthime  évêque  de  Trcbifonde ,  fat 
patrîarche  de  ^^^^  n  ç^  place,  pat  Ic  crcdit  de  l'impératrice  Thco- 
lihr.eto.  dora.  Il  paflbit  pour  catholique ,  &  comme  tel, 
5îî.  avoit  ete  un  des  commillaires  de  la  conrercnce  con- 

5uf.  n.  3x.  trc  les  Severiens  :  mais  en  effet,  il  étoit  ennemi  du 
concile  de  Calcédoine  aufïi-bien  que  l'impératrice. 
Ephrem  patriarche  d'Antiochc  ayant  appris  cette 
ihot.  hibt.ca.  ordination ,  écrivit  à  Fempereur  juftinien  :  le  priant 
de  taire  enlorte  que  les  lettres  fynodiques  qu  Anthi- 
me devoir  envoyer  félon  la  coutume,  fuflfent  entiè- 
rement conformes  à  la  doûrine  deréglifc.  Enfuitc 

après 
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après  qu*Anthimcluicut  envoyé  fa  lettre  fynodalc; 
il  lui  écrivit  à  lui-même ,  ne  refufant  pas  de  la  rece- 
voir ;  car  Antbime  n*y  découvroit  rien  de  fon  im- 
pieté: mais  le  priant  de  s'expliquer  avec  plus  de  dé- 
tail 6c  d'exaâitude ,  Ôc  d'anathematifer  Eutychés  & 
fa  doif^rine.  Ephrcm  étoit  bien  averti  des  fentimens  ^4,  ^.  ^ j,. 
d*  Anthime ,  comme  il  paroît  par  une  lettre  qu'il  lui 
avoit écrite  auparavant  :  où  il  lui  montroit,  que  le 
concile  de  Calcédoine  avoit  également  condamné 
Ncftorius&  Eutychés  j  &  en  quoi  confiftoit  There- 
fie  de  ce  dernier. 

L'ordination  d*Anthimc  encouragea  tellement  les 
Acéphales.,  quêtes  principaux  de  la  feâ:e ,  vinrent 
àC.  P.  favoir ,  Sévère,  faux  patriarche d*Antioche ,  j^^,  ^3^3^  ^^ 
Pierre  chafle  d'Apàméc,&  un  moine  Syrien  nommé  +♦• 
Zoara.  Ils  tenoiént  des  affemblées  dans  des  maifons 
particulières ,  &  ofoient  même  y  baptifer.  Les  abbez 
catholiques  dcC  P.  envoyèrent  à  Rome  avertir  le  LUtiu»  s. 
pape  Agapit  de  tous  ces  defordres.  Mais  ayant  appris  ""'•^"  ^  ^ 
qu'il  devoit  venir  lui>- même  à  Coniïantinople,  ils 
attendirent  fon  arrivée  r  ayant  parole  de  l'empereur,, 
qu'il  feroit  exécuter  ce  que  le  pape  auroit  ordonne 
canoniqucment  contre  les  fchifmatrqocs. 

En  effet,  le  pape  Agapit  fut  obligé  de  venir  à     trrr. 
CP.parordredeTheodat  roi  des  Goths,  Car  Jurti-pùàc*''?*^*' 
nien  refoiut  de  rcprendfcfur  eux  l'Italie ,  comme  il 
avoit  repris  l'Afrique  furies  Vandales  ;  &  Theodat '«»?•  »♦ 
épouvante  de  les  menaces ,  ecrtvir  au  pape  ce  au  ic-  L>»«r.  tm^ 
natde,Romc  ,  que  s'ils  ne  faifoient  eh  forte  de  dé-  'j/J^etn.  thr.. 
tourner  d'Italie  l'armée  de  1  empereur,  il  feroit  mou^  *»•  ^^-  ^»^ 
lit  le^  lenatcurs  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans-. 
Lef  pa{>c  Aga|KE  fut  donc  ôbligéde  fechargerde  cette 
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An.  j3tf.  ncgociarion.  Mais  n'ayant  pas  de  quoi  faite  fou 
CMfud.  xn  voyage  :  il  engagea  les  vafcs  facrez  de  TcgUCe  de  S. 
VMt.  xo.  Pierre ,  pour  une  certaine  Comme  4'ar'gçnt ,  <jpc  Uii 
prêtèrent  les  treforiers  du  prince ,  &c  -dont  il  leur  à&n- 
Gngiii.  di»i.  nafa  promcfTe.  Etant  arrive  en  Grèce  ,  on  lui  prc- 
'*  '•  fenta  un  homme  qui  ne  pouvoit  ai  parler  ni  fe  lever 

déterre.  Le  pape  <iemanda  à  ^  parensqui  le  lui 
avoient  amené,  s'ils  croyoient  qu'il  put  siwrir.  lU  di- 
rent, qu'ils  en  avoient  une  efpjcranjçetcFme^  pari» 
puilTance  de  Dieu  &c  l'autorité  de  S.  Pierre*  Mm-tçit 
le  pape  fe  mit  en  prière  >  &  commença  Umed$,  après 
laquelle  fortanc  de  l'autel  il  prit  le  b<9itcux  ^r  la 
main  ,  le  leva  detecj:e,&  le  ât  marcher  en  prefeççc 
de  toustle  peuple^  &  ayant  mis  dans  fa^o«|çhé,lç  ppi^ 
de  Nôtre^Scigncur ,  fa  langue  Swt  4eliee. 

Le  pape  entra  dans  C.P-  le  iccond  jouf  de  Févri^ 
^3^.  accompagx^  des  cinq  ivêques  &s  lisgats,  ^  ^ 
x^ercs  qu'il  avx>tt  amenez  ;favoir,  Tbeophs^e^Pei- 
Uge ,  diacres  de  l'égliiè  Romaine  s  Menas  ^  fiçuic , 
lÀhtr.  br$v.  t.  notaires }  &  quelques  autres,  lil  retour  avec  hoiweur 
*"  ceux  que  l'empereur  envoya  au  devasu:  àz  lui  :  imais 

£<M.  M,  y  il  ne  voulut  pçHnt  voir  le  Oiouveau  .pacriiirche  Antbî- 
"**'■'*  '^'  me.  Il  ne  put  rien  oibjtenir  itouchaAt  le  foi?*  j^  fon 
.'ambaffade ,  de  détourner  la  guecse  d'Jtali^  :  l'em- 
pereur y  étoic^Icja  ei\ga2c  p;v  trop  de  grandes  ^p- 
ipcfUcs.  Ain^  il  fe  rcduvlit  à. traiter  les  aff^irçs'de  U 
religion.  L'empereur  ^  l'impératrice  le  pnoien^  ^ 
recevoir  la  viiice  d' Anthime  ,  U  ide  l'^i^onettce  ^  (À 
communion  f&  le  pape  offrit  de  |e.fair«  , .  pourvu 
qu'il  donnât  par  écrit  uQecoafe^p  de  ^foi  ^^hoU- 
que,  &  <|u*il  retournât  à  fon  êe^  4e  T'i^'eU^onde. 
Car  il  cûisDpoifible,  difoic-il^  f^^i  hQmff»&sm£- 
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fcré  demeure  clans  le  fiege  de  C.  P.  L'impératrice  An.  536. 
offrit  fecretement  au  pape  de  grands  prefens ,  &  lui 
fit  de  grandes  menaces:  mais  il  demeura  ferme.  Au 
contraire, il perfuada à  l'empereur  de  faire  dcpcfer 
Anthime  :  qui  aima  mieux  quitter  le  fiege  de  C  P. 
que  de  faire  profcifion  de  la  foi  catholique  ;  &  cela  à 
la  perfuafion  de  Severe,  ainfi  que  celui-ci  s'en  van-  S*^  /,''• 
toit  dans  fes  lettres  à  Theodofe  d'Alexandrie. 

Anthime  ne  voulut  point  comparoîite  dans  le    oepiSon 
concile ,  que  le  pape  tint  à  C.  P.  pour  le  juger  :  ainfi  <i'A«hJme. 
il  fut  dépofé  &  rendit  à  l'empereur  Ton  palhum. 
Après  quoi  ilfe  retira  et^  un  lieu  où  il  éroit  fous  la  ^•*'^-  *•  "* 
protcdion  de  l'impératrice.  Avec  lui  furent  con- 
damnez Severe ,  Pierre  &  Zoara.  A  la  place  d'An-  ^îf'/^'^îo. 
thime ,  on  élut  évèque  de  C.  P.  Mennas  Alexandrin 
de  nafifance  ,  fuperieur  du  grand  hôpital  de  faint 
Samfon ,  à  C.  P.  qui  étoit  catholique ,  recevant  le 
concile  de  Calcédoine ,  connu  par  fafcience  &  l'in- 
tégrité de  fes  m<Eurs.    L'empereur  le  c|ioifit  avec 
l'approbation  de  tout  1«  clergé  &  de  tout  le  peuple, 
&ie  ppek  confacra  dcd.  mais  dans  l'églife  de 
fainte  Marie. 

Le  pape  A^apit  écrivit  une  lettre  fynodale  à 
Pierre  patriarcnc  de  Jerufalem  ,  pour  ki  donner /«. 5.^47. 
avis  de  ce  qu'il  avoir  fait  en  ce  concile.  Etant  at- 
rivé  .  dit-il ,  à  la  couc  de  l'empereur,  nous  avons 
trouyélcfiege  de  C.  P.  ufarpé  cont^re  les  canons, 
p«r  Afitfnme  év^e  de  IfreBilbndtv  il  «  même  re. 
fuféée  quitter  Verreuf  d*£ucyché$.  Ceft  pourquoi 
après  l'avoir  attendu*  pénitence,  nous  le  déclarons 
iiidighedtaliomdcc«feô^uc«:  <l*évêqnc,  jufqucs 
àt«  qu'il  Yet^epleificmcBtU^doârine  des  pères. 

Bbbij 
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An.  ji6.    Vous  dcvc2Tcjcttcr  dcmêmc  les  autres  que  le  faint 
ficgc  a  condamnez.  Nous  nous  fonin>cs  étonnez 
que  vous  ayez  approuve  cette  injurcfaite  au  fîege 
de  C.  P.  au  lieu  de  nous  en  avertir  ^  ôc  nous  l'avons 
reparée  par  l'ordination  deMennas ,  qui  eft  le  pre- 
mier de  l'églifc  Orientale ,  ordonné  par  les  mains 
de  nôtre  fîege.  Les  évêques  d'Orient  &  de  Paleftine , 
tt  5  c.»t.f.  ii.  qui  fe  trouvoient  alors  à  C.  P.  prcfentcrent  enfuite 
une  requêteau  pape,  qu'ils  qualifient  père  desperes^ 
&  patriarche  ;  où  ilsaçcufent  Scvere  d'avoir  été  ini- 
tié auxmyfteresdes  paycns, d'avoir  cnfeigné  la  doc- 
trine d'Eutychés  &  de  Mancs,  &  d'avoir  répandu 
en  Orient  le  fang  des  faints,  par  les  mains  des  Juifs 
SHf.xxxï.  n  fcditicux.  llsfe  plaignent  aum  de  Pierre  d'Apamée 
^'  &  de  Zoara  >  qu'ils  açcufent  en  particulier  d'igno- 

rance •&  de  di^Tolutioni  &  concluent  à  ce  que  l'on 
délivre  l'églife  de  ces  hérétiques,  que  l'on  demande 
à  l'empereur  une  loi  pour  faire  brûler  leurs  écrits  »  & 
que  l'on  mette  à  exécution  le  jugement  prononcé 
contre  Anthime.  Cette  requête  cil;  foufcrite  par  on- 
ze évêques ,  dont  les  premiers  font  ThalaiTius  de  Be- 
ryte  ,MegâsdeBerée&Jean  de  Cabale.  U  y  a  auffi 
les  fignatures  de  ti:ente.trois  prêtres ,  diacres,  ou  lec- 
teurs députez  de  diverCds  églifes,  dont  )cs  premiers 
(ont  ceux  d' Antioche. 
u.  5-  etiu.  f.  Lcpape  Agapit  re<;ut  une  autre  requête  preGw- 
"■*^  téc  par  Marîen  prêtre  &  exarque  des  monaftcrcs  de 

C.  P.  tatit  en  fonnoni  que  des  autres  abbez  ^e  la  mè- 
ine  ■  ville ,  &  de  ceux  de  Jerufalem  ^  d'Orient,  qui  s'y 
trouvoient  prcfens.  ils  donnent  au  pape  le  titre  d'ar- 
ehcvêquç  del^Mcienpe  Rome ,  ^patriarche  écume- 
nique.  Ils  fepleigneotrquf  )es^  fphifmatiqttes  Ace- 
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phalesreâaccursdQDIorcore&d'EutychésjCicnncnt  An.  536. 
dcsaflèmblées.  Ils  encrent ,  difent-ils ,  en  plufîcufs 
maifonsdc  perfonnes  conftituées  en  dignité,  &  y 
fedintènc  des  femmes  par  leurs  erreurs.  Ils  élèvent  des 
autels  &  des  bapciftereS}  dans  les  maifons  particuliè- 
res de  la  ville  &  des  fauxbourgs  ;  &  méprifcnt  tout 
le  monde,  à  caufede  la  protcâion  qu'ils  reçoivent 
du  palais.  Nonebdant  les  loix  de  l'empereur,  qui  dé- 
fendent aux  hérétiques  de  s'atTembler  &  debaptifer: 
Zoatasa  baptifélc  jour  de  Pâques  plufieurs  perfon- 
nes^entrc  leCquclles  font  des  enfant  de  ceux  qui  de-; 
meurent  dans  le  palais.  La  requête  paCfe  enfuiteàla 
dépofîtion  d'Anthime»  ôc  demande  que  le  pape  lui 
marque  un  terme  pour  retourner  à  fon  églife  de  Tre< 
bifonde ,  fous  peine  d'être  dépofé  dcTepifcopat , & 
un  autre  ordonné  a  fa  place.  Quant,  à  Severe  ,  Pier- 
re &  Zoara  ,  ils  demandent  qye  le  pape  les  fafTe 
chafler  de  C.  P.  comme  déjà  condamnez  ^  aufTi  bien 
qucplufieursévêques^prêtres  &  moines,  tant  Nefto- 
tiens  qu'Eutyquiens ,  qu'ils  offrent  de  nommer  en 
tems  &  lieu.  Cette  requête eft  foufcrite .  par  quatrc- 
vingt-feize  abbez,  la  plupart  de  C..P.  ôc^dçs  envi- 
rons ,  les  autres  de  Paleftine  &  de  Sf  tic ,  dppt  plu- 
fieurs  foufcrivirent  en  fyriaquc.  Le  pape  Agapit  en- 
voya ces  requêtes  à  l'empereur  ;  mais  avant  que. l'af- 
faire fû&terminée,  incomba  malade.  &  tpourut ,  après 
dix  mois  de  ponçificàt ,  le  vingt-deuxième  d'Avril, 
de  la  même-année  53^.  |l  mourut  à  C.  P.  comme  il  tutr.  e.  ti. 
fe  prcparoità  retourner  en  Italie,  ayant  déclaré  le 
.  diacr,c  Pelage  fon^apocrifiaijrç  auprès  de  l'çt^nçrçur- 
Spn  corps  fut  rapporté  à  Romeî  6i,çntaic'i'£is^\^t, 
Pierre  H  ordonna  qiuatrèjçUaçjie^  d«p^  une  otàïi^  tA.tmif, 
tion,&  onzcévêques.  Bbbiij 
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An.  «tf.  Pour  achever  ce  que  le  pape  Agapit  avoir  com- 
i^y.      mencé,  &  juger  dcfinidvement  tes  fchifmatiques  : 

pfoâsMcl'*]'  l'empereur  Juftinien  fie  tenir  un  concile  à  C  P.  donc 
la  première  feifion  fut  le  fîxiéme  des  nones  de  May , 

M.  5.  init.  après  le  confulac  de  Belilàirc,  indiâion  quatorziè- 
me :  c*cft-à-dirc,lc  fécond  jour  de  Mai  ^$6.  Mennas  y 
prc(idoit,  &à  fa  droite  écoicnt  aflîs  premièrement 
les  cinq  évêqUcs  d'Italie ,  qui  écoient  venus  à  G.  P. 
comme  Icgaci  du  pape  Agapit.  A  la  gauche  le  pre- 
mier étoftHypaccd'Ephcfe,&  ce  concile  ètoit  en 
tout  de  cinquante- deux  évêques.  Enfuite  ètoitfnt 
tes  députez  des  abfens.  Premièrement  ceux  de  1  e- 
glife  Romaine  en  particulier  :  car  ks  cinq  évèques 
d'Italie  reprcfcntoicirt  toute  Tèglife  d'Oecidcnt.  C*c- 
toit  les  clercs  que  le  pape  «voit  aiâenez  avec  lui  : 
entré  autres  te  diacre  Pelage.  Puis  les  députez  d'E- 
phrem  patriatche  d'Antioche ,  de  Pierre  patriarche 
^  de  f^refalem ,  de  Soteric  archevêque  de  Cefarée  en 

Cappa<tece,  dTlpide  d'Ancytc ,  de  Photius  de  Co- 
'     liâthe.  Le  clergé  de  C.  P.  affiftoit  auflî  au  concile  : 

suf,  m.  ji.  lAais  petforwje  n'y  parut  de  la  part  de  réglifc  d*  Alc- 
zandtit>à  eaufe^  trouble  ou  elle  ètoit. 

>.  7.  Api^ésque  chacun  eut  pis  Ta  place  »  on  fie  entrer 

tesàbbez,  qui  avoieftc  prefenté  requête  àl'empc-* 
reur ,  &  avec  eux  le  teferendaire  Théodore,  chdrg;é 
de  l'apporter  au  concile.  Les  abbez  de  €.  P.  étoicnt 
aunofrmrede  cinquante-quatre  :  tvttt  il  y  avoit  de 
à^onafttf  es  dans  cette  grande  vilk; ,  Se  aux  envitôns. 
Le  premier  ètoit  Mavien  abbé^de  faint  Dalrhace ,  fie 
le  fécond,  Agapit  abbé  éc  Dias:  d'Antioche,  c'ellv 
i-dii* de  la  fê<^otide Syrie  ,ik  ètdicm ««e,  dbtartîb 
premict  étoit  Paul ,  dcp/uté  du,  lîïOtaaftcfc  tic  fàiîic 
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Maron.  DcPalçftinpdiK^ncaf,  &  à  leur  tête  D.omi-  An.  55^. 
tien ,  ajbtbfç  4ii  mçm&ifncé^  jfaiac.Marjcyitius.  Il  y  en 
svok  du  mçtot  Sinaj.'^  &  et  K^ïjànc.  Toàs  les  alvbez 
&IeSi<iéputezjQAreti:^leicoieciCâUJic»Qibce  de  qua> 
trc-vingt-fept. 

On  fit  lire  .leur  requête ,  qui  contenoit  des  plain-  ^-  "• 
tescoQtre  Atxdiime,  Se  vête,  Pierre  &  Zoara,  i  peu 
prés  femiblables  i  celles  des  requêtes  préfèntées  au 
pape  Aeapit.  Ils  accufent  Anthirac  d'avoir  quitti  f-  "•  ^• 
depuis  tong-tems^n  cglifc  de  Ti^ebifoode,  ^dV 
yoiir  trompé  le  monde ,  par  une  aipparoncc  -de  vk 
mortifiée.  Ils  difent  à  l.empecei^r  :  Quoique  vous 
cufliez  pu  chddèr  ces  fcbirmatiques  :  »ous:êtes  loiia-  ,. 
i>le  d'avoir  voulu  qu'ils  fbflènt  jugez. canQtiique^ 
meM  fax  l'arclieKèqiie  jde  hmcicboed^ome ,  que 
Dieu a,^nvoyé ici,  commcil  envoya  k  ilemeTainc 
Pierre,  poiir  di^lipcr  ^  pcoftiges  de  Si<non.  Nous 
vousf\ipp]ions.4o|ic  de£iire  exécuter  (Ton  jugement, 
.^  de  déUycer  l'églifi: ,  :  d'Aotbime  .&:  de  ces  autres 
herçtiques.  Enfuitc  les  é>eèquesd1[taflie.i&jesiegats^*^ 
du  Taint  :fiçge,.dQnnefientiaiite  les  deux  requêtes 
preCencéesaupape  Agapic,  itant^par des ràbbez^qoe 
par  les  évcques  ,jSc  b  lettre  fynodailc^pape  ài^icrrc 
de  Jeruf^otn  ;  «n  cxecusion  jde  laquelle  le  patciai»  p.  47. 
che  Ménnas  nânsunta  des  .commti&irss  ipour  ohcf- 
dbec  Anthime«  lui  iigniâei  ce.qaiftvoic  étéifiiit,  & 
le  citer  à  comparp^  .devant  rie .concilexdans  tiM>it 
jours.  Ainiiiinit  la  pKmierëiCeifiqn. 

La  féconde  Ce  tint  icpacte  jours  ^apEés  rfçavoir ,  ie 
^xiéme  de  Mai.^ji^.  Les  comiimflàiresiÊtont  kior  sap- 
pow  de  Uperquifitiaaqu'jls.'ttvoit|Btsfi|i«c  d'Anthi' 
jroe,,cntA»slçs  Ueux on jisccofytoBcnt. qu'il  pouvoit 
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An.  53^.    ctrc,  fans  avoir  pu  découvrir  où  il  étoit.  Sur  quoi, 

f.  {S.  E.  le  patriarche  Mennas  dit:  Quoique  rintentioti  ^' An- 
thime  foit  évidente, de  ne  fe  pas  prcfcnter:  toute- 
fois pour  imiter  la  bonté  de  Nôtre-Seigneur  Jcfus* 
Chriil ,  nous  lui  donnons  encore  un  autre  délai  die 

7  66,  trois  jours,  &  il  nomma  4'autrcs  commiffaires  :  qui 

^  7t.  ayant  fait  leur  rapport  à  la  troifîéme  féance,  le  dixiè- 

me de  Mai,  le  patriarche  donna  encore  un  troifiéme 
délai  i  &  nomma  de  nouveaux  commilTaires.  Et  poui 
oter  à  Anthimetout  prétexte  d'ignorance ,  il  ordon- 
na que  l'on  a£chcroit  publiquement  un  inonitot>- 
re  i  contenant  la  perquifition  &  la  citation. 

On  avoit  donné  trois  jours  francs  pou  r  chaque  ci- 
tation ,  &  on  en  donna  fept  pour  le  monitoire  :  ainfî 
la  quatrième  feifion  ne  fe  tint  que  le  vingt-unième 

p.  7t^  de  Mal  Les  commififaires  firent  leur  rapport  des  per- 

quidtions  qu'ils  avoient  faites ,  fans  pouvoir  appren- 

f.  u.  c,  ^Jfg  aucune  nouvelle  d'Antliimej  &  du  monitoire 
qu'ils  avoienc  fait  afficher  :  fur  quoi  le  patriarche 
Mennas,  demanda  les  avis  :  premièrement  aux  Ro- 

^  '^'  mains  ,  puis  au  refte  du  concile.  Les  Romains  di- 

rent «  qu'ils  fuivoienc  en  tout  le  jugement  du  pape 
Agapit  :  le  concile  par  la  bouche  d'Hypace  d'Ephe- 
fe  dit  :  qu' Anthime  fe  trouvoic  coupable  d'^avoir 
violé  les  canons  pârfa  tranflation }  &  la  foi,  en  fou- 
tenant  fecretementrhcrefie  d'Eucychés ,  &  travail- 
lant à  rompre  l'union  des  églifés,  procuréie  avec  tant 

/.  tT.  ^  peine  :  quorquH  eut  promis àl'empereur ,  &  écrit 

aux  patriarches ,  qu'il  fuivroit  en  tout  le  faine  (îege. 
Qu'on  lui  avoit  donné  tout  le  tcms  de  fe  reconnoi- 
tre  mais  que  puisqu'il  perfevcroit  dans  fa  coutmiïace, 
ildevotc^ fuivantlctagementdapape,ètrc privé  de 

l'évêché 
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J'évêché  de  Trcbifondc  &  du  nom  de  cathoIiquc>  An.  «tf. 
Le  patriarche  pronontja  le  jugement  conforme  à  cet  f.  ,0. 
avis.   Quand  le  concile  fut  levé ,  les  Orientaux  &  ^. ,,. 
quelques  autres,  firent  plufîeurs  acclamations,  de- 
mandant qu'on  anathématilât  en  même  tems  Sévè- 
re, Pierre  &  Zoara.  Chaflcz,  difoient-ils ,  ceux  qui 
baptifent  dans  les  maifons:  renverfez  la  caverne  de 
Zoara,  biûiez  les  cavernes  des  hérétiques.  Pourquoi 
Pierre  a-t-il  des  monafleres  ?  Il  y  tient  tous  les  héré- 
tiques. Le  patriarche  les  pria  de  prendre  patience 
jusqu'à  ce  que  l'on  en  eût  parle  à  l'empereur.  Ainfi 
finit  la  quatrième  Tcffion^qui  fut  foufcrite  par  foixan- 
te  &  onze  évêques.  Les  Romains  foufcrivirent  en  La- 
tin ,  les  Grecs  en  grec,  &  les  Syriens  au  nombre  de 
quarante  en  fyriaquc. 

La  cinquième  leflîon  fut  tenue  le  quatrième  de     l  v  i. 
Juin  J36.  Le  référendaire  Théodore  y  apporta  desre-  ^o^î^'^. 
qucresprefentèes  à  l'empereur  par  les  èvêques  de  la  J""'  *  zoa- 
feconae  Syrie ,  &  les  abbez  de  C.  P.  avec  quelques-  f.  100. 
uns  de  Jcrufalcm.  On  les  fit  lire,  puis  le  referendai- ^.  ,07. 
re  de  l'empereur  s'étant  retiré ,  on  leût  la  requête  que 
les  moines  adrelToient  au  patriarche ,  aux  Romains 
&  au  concile.  £lle  portoit  qu'après  le  jugement  rcn-^.  „|. 
du  contre  Anthimc  ,  ils  étoient  obligez  de  porter 
leuj  plaintes  contre.  Severe  &  Pierre  ,  qui  avoient 
troublé  tout  l'Orient.  Là  ils  rapportent  leurs  crimes ,  smp.Uv.xxxi. 
qui  ontété  marquez  ci-defTus i  &  concluent  à  ce  que  '  ^^  **• 
Severe  &  Pierre  foientanathèmatifez,  &  l'empereur 
fuppliè  de  les  chaflcr  de  C  P.  de  faire  ceflcr  leurs  af-  ^ 

(cmblèes  illicites ,  &  de  brûler  les  écrits  impies  de  Se. 
vere.  Nous  demandons  aufli ,  ajoûtent-ils,  la  con- 
damnation du  nommé  Zoara  Syrien  >  ignorant  &  in^ 

Tome  FIL  Ce  c 
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A  ,  folent ,  qui  ne  fçaitquc  ce  qu'il  a  appris  d'eux. 

An.    JÎO.  _  V  •         i?r  Air.  J 

Pour  taire  droit  iur  cette  requête ,  les  Romains  de- 
mandèrent laleâure  des  deux  lettres  du  pape  Hor^ 
t'  14)-  mifda,  la  première  du  dixième  de  Février  jig.  aux 

smf.iiv.xxxi.  moines  de  la  féconde  Syrie  :  la  féconde  à  Epiphane 
**  '*  '**'       patriarche  de  C  P.  du  vingt-fixiçme  de  Mai  511. 
dans  lefquelles  il  condamnoit  Severe  d' Antioche  ôc 
Pierre  d'Apamée.  Les  légats  reprefentcrent  ces  lertres 
^.  i5î .  K.       en  latin ,  &  on  en  leût  la  verfion  greque.  Le  patriar- 
che Mcnnas  ordonna  enfuite  aux  notaires  de  Téglife 
de  C.  P.  de  produire  les  pièces  qu'ils  avoient  tou« 
/•^««-       »  ^^^^^  cette  affaire.  On  leût  la  requête  du  clergé  & 
45-  des  moines  d' Antioche  au  patriarche  de  C.  P.  Jean 

t- 16%.  B.       ^  ^  fQj,  concile  en  ;i8.  La  relation  du  même  concile 
suf.  XXXI.  ».  au  patriarche ,  portant  anathême  contre  Severe  ;  & 
iM.  m.  40.      ia  requête  des  abbez  de  C.  P.  fur  laquelle  le  concile 
lUd.  ».  43.     avoit  prononcé.  Puis  les  acclamations  faites  dans 
1  eglife  de  C  P.  le  quinziétne  de  Juillet  518.  les  let- 
très  de  Jean  de  C.  P.  à  Jean  de  Jerufalem  &  à  Epi- 
phane de  Tyr  ,  pour  la  téiinion  :  la.  lettre  fynodale 
»'  44*  de  Jean  de  Jerufalem  à  Jean  de  C.  P  Celle  d'Epi- 

phane  de  Tyr  au  concile  de  C.  P.  les  acclamations 
faites  dans  Téglife  de  Tyr,  le  .feiziéme  de  Seprcm- 
»,  4f.  bre  jiS.  La  lettre  des  évêques  de  la  féconde  Syrie  à 

Jean  de  C  P.  &  à  fon  concile  ,  contenant  leurs 
plaintes  contre  Severe  6c  Pierre.  Les  informations 
faites  contre  Pierre  par  le  gouverneur  de  la  province, 
Ct»c.f.  14)-    fur  la  requête  du  clergé  aux  évêques  :  la  requête  des 

moines  d' Apamée  aux  mêmes  évêques. 
f.x;o,x.  Après  la  lecture  de  toutes  ces  pièces  ,  le  pa- 

triarche Mennas  demanda  les  avis.  Les  Romains 
le  dirent  les  premiers ,  ^tx  ces  termes  :  Il  paxo^ 
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fjue  Scvcrc,  Pierre  &  leurs  comptices  fontcondam-  t        "^ 
nez  depuis  long-tems  par  les  décrets  du  pape  Hor-       *  ^ 
miCda  :  c  eft  pourquoi  »  nous  les  tenons  pour  con- 
damnez, avec  les  écrits  impies  de  Severe,  contre  les 
décrets  du  concile  de  Calcédoine  ,  &  les  lettres  de 
faint  Léon.    Nous  comprenons  dans  le  même  ana. 
thème  Zoara  Se  tous  ceux  qui  communiquent  avec 
eux.  Le  concile  dit  enfuite  :  Anathême  à  Scvcrc  &  à  ^  ^îk 
Pierre,  comme  déjà  condamnez ,  &  l  Zozn  :  aux 
faux  baptêmes  &  aux  écrits  impics  de  Severe  j  &  le 
patriarche  Mcnnas  confirma  l'avis  du  concile ,  par  p.  »j4. 
le  jugement  foleranci  qu'il  prononça.  Ainfi  finit  ce 
concile  de  CP.  remarquable  principalement  par  les 
pièces  inférées  dans  cette  cinquième  fcilion  ,  que 
nous  avons  déjà  rapportées  chacune  en  leur  tems. 

L'empereur  Juftinicn  confirma  le  jugement  du  J[***^^"'  ** 
concile  par  une  conftitution  adrefTée  au  patriarche 
Mennas ,  &  apparemment  accordée  à  fa  prière.  Il 
défend  à  Anthime ,  à  Severe ,  à  Pierre  &  à  Zoara , 
d'entrer  dans  C.  P.  ni  dans  aucune  ville  confîdera- 
blc.  Ilveu  t  que  les  écrits  de  Severe  foicnt  brûlez ,  & 
défendde  les  tranfcrire,  fous  peine  d'avoir  le  poing 
coupé.  Il  défend  à  tousles  hérétiques, particulière, 
mène  aux  fei^ateurs  de  Neftorius,  d'£uty<hés  &  de 
Severe ,  d  exciter  aucune  fedition ,  ni  de  troubler  U 
paix  de  l'égliG: ,  par  des  aâèmblées  illicites  Ôl  l'admi- 
niftration  illégitime  des  facremens.  Cette  loi  cft  du 
iîxiéme  d'Août  55^. 

Les  moines  die  Palcftine  qui  avoient  été  députez 
à  C.  P.  l'apportèrent  à  Jerufalem ,  avec  une  lettre  du 
«patriarche  Mennas  au  patriarche  pierre,  &  les  aAes  f«.f.««».N«« 
au  coœile  ^  Ç*  P*   Le  pacriarebe  lierre  atfcmbla  ^ 

.   Ccc  ij 
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T  ^  fon  concile  à  Jcrufalcm,  le  treizième  des  calendes 
*  '  '  'd'Oâ:obre,  aprésle  confulatdeBclifaire,indiftion 
quinzième  :  c'cft-à-dire ,  le  dix-  neuvième  de  Sep- 
tembre 53^.  La  procédure  feite  à  C.  P.  y  fut  trouvée 
canonique ,  &  on  confirma  la  dèpofition  d'Anthi- 
me  :  car  pour  les  autres ,  ils  avoient  été  fuffifamment 
condamnez  auparavant.Ce  jugement  fut  foufcrit  par 
quarante-neuf  évêques,  dont  les  premiers  font  Pier- 
re de  Jerufalem ,  Élie  de  Cefarée  Se  Theodofe  de 
Scythopolis.  Il  eft  à  croire  qu'il  fe  tint  dans  les  pro« 
vinces  pluiîeurs  conciles  fcmblables. 

N#t;.4o.  Le  prêtre  Eufcbc  trèforier  de  l'églife  du  faint  Ce- 

pulcre  de  Jerufalem ,  &  l*un  des  députez  pour  le  con- 
cile, obtint  pendant  qu*il  étoitàC.P.  en  faveur  de 
fon  èglife ,  le  privilège  de  pouvoir  aliéner  des  mai- 
fons  qui  lui  produifoient  peu  de  revenu ,  pour  fub- 
venir  plus  aifément  aux  pèlerins  innombrables,  qui 
venoient  vifîter  les  faints  lieux. 

Ntv.  i%.  Il  femble  auflique  ce  fut  en  confequence  dq  con> 

cile ,  &  pour  réprimer  les  enireprifçs  des  fcbiCmati- 
ques ,  que  l'empereur  défendit  de  célébrer  le  faint  fa- 
crifice  à  C.  P.  dans  les  oratoires  des  maifons  particu- 
lières :  fînon  par  des  clercs  que  le  patriarche  auroit 
députez,  fous  peine  de  conhfcation  de  fa  maifon. 
Cette  loi  eft  de  Tannée  fuivante  537.  auffibien  que 

Kw.  if.  celle  qui  pourvoit  aux  frais  des  funérailles.  Il  y  avoit 
à  C..P.  onïecens  boutiques  deftinées  à  les  fournir, 
&  pour  cela  exemptes  de  toute  impofition.  Chaque 
lit,  c*eft-à-dire,  chaque  corps  devoir  être  accom- 
pagné de  huit  religicufcs ,  qui  chantoicnt ,  &  de  trois 

2nv.  4j.  acolytes.  Des  onze  cens  boutiques,  huit  cens  four- 
niiToient  les  fofibyeurs  >  nomme?  doyens  ou  le^cat- 
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rcs,  qui  fc  tiroicnc  ainfî  de  tous  les  corps  des  métiers. 
Les  trois  cens  autres  boutiques,donnoient  feulement 
de  l'argent.  Ainfî  tous  les  enterremens  fc  faifoient 
gratis,a  moins  que  quelqu'un  ne  voulût  ajouter  quel- 
que dépenfe  extraordinaire. 

A  Rome  quand  on  eut  appris  la  mort  du  pape  ,.,  ^y- 

A  .         1        ^.   — ,1  1         r    ^l•         \     r         1  '■  r,t     Silretmi  pape, 

Agapit ,  le  roi  Theodat  ht  elirc  a  la  place  ,  Sil-  pou  vigtk. 
verius  foûdiacre ,  fils  du  pape  Hormifda,  qui  tint  le  ^'jjf  ^'^J,'' 
faint  fiegc  deux  ans.  Cependant  l'impératrice  Théo-  sj^.  w.  j»*»/^ 
dora  fit  appeller Vigile  diacre  de  l'églife  Romaine, 
qui  étoit  à  C.  P.  &  lui  fit  promettre  fecrettement  qu'il 
aboliroit  le  coiicile  de  Calcédoine ,  ^  écriroit  à 
Theodofe  d'Alexandrie ,  à  Anthiroe  &  à  Severe , 
approuvant  leur  foi  :  moyennant  quoi  ^  elle  lui  don- 
neroit  fept  cent  livres  d'or ,  &  un  ordre  pour  Beli- 
fairc,  qui  le  feroit  ordonner  pape.  Vigile  en  ayant 
donné  fa  promcffe,  vint  à  Rome ,  où  il  trouva  Sil- 
vehus  en  polfedion  du  faint  fiegc.  Il  alla  donc  à  Ra- 
vennc  trouver  Belifairc,  &  lui  "montra  l'ordre  de 
l'impératrice,  lui  promettant  deux  cens  livres  d'or, 
s'il  le  fàifoit  ordonner  à  la  place  de  Silverius.  Beli* 
faire  prit  Rome  le  dixième  de  Décembre  53  (^.  &  elle  pr»(tf.  LCêth 
fc  rendit  principalement  à  la  perfuafion  du  pape  '"  '^* 
Silverius  :  mais  l'année  fuivantc  Vitiges  roi  des  Gotns 
vint  l'affiegcr.   Pendant  ce  fiege  qui  fut  long ,  on 
remarqua  le  rcfpeâ:  des  Goths  pour  les  églifes  de  S.  ".«#«*.«..(. 
Pierre  &  de  faint  Paul ,  toutes  deux  hors  de  Rome. 
Loin  d'y  faire  aucun  defordrc ,  ils  laiflcrent  tou- 
jours aux  eccleiîaftiques  la  liberté  d'exercer  leurs 
fonctions. 

Cependant  on  accufa  le  pape  Silverius  d'avoir  JiJ;|Jf','"< 
écrit  aux  Goths ,  pour  les  faire  entrer  dans  Rome  par  G»tb.  t.  i« 

Çcç  iij 
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T "  iniclligcncc.  Mais  il  paflbit  pour  confiant  que  c*ê- 

*  •'  toit  une  calomnie ,  &  qu'un  avocat  nommé  Marc , 
&  un  garde  prétorien  nommé  Julien,  avoicnt  corn- 
pofé  en  fon  nom  de  fauHes  lettres  adre0*ées  au  rot 
des  Goths.  Toutefois  Belifaire  fit  venir  Silveriusau 
palais,  ou  lui  &  fa  femme  Anconine  confidente 
de  l'impératrice ,  s'efforcèrent  de  lui  pcrfuader  fecrc^ 
tement  d'obéir  à  cette  princeflè,de  renoïKcr  au  con- 
cile de  Calcédoine,  &  d'approuver  par  écrit  la  créan- 
ce des  hérétiques.  Le  pape  au  (brtir  du  palais,  dit  à 
ceux  de  fon  confeil  ce  que  l'on  vouloit  lui  faire  fai- 
re ;  &  fe  retira  i  l'églife  de  fainte  Matie  Sabine.  Là 
on  lui  envoya  Photius  fils  d'Antoninc  d'un  premier 
lit,  pour  Tinvitet  à  venir  au  palais ,  lui  promettant 
fureté  avec  ferment.  Ceux  qui  accompagnoient  le 
pape  Silverius,  lui  confeilloient  de  ne  fc  point  fier 
aux  fermens  des  Grecs,  il  fortit  pourtant ,  &  vint  au 
palais.  On  ne  lui  fit  rien  ce  jour- là ,  jSc  on  lui  permit 
de  retourner  à  l'églife,  ou  il  demcuroit,  à  caufe  du 
ferment  qu'on  lui  avoit  fait. 

Belifaire  le  manda  une  autre  fois.  Il  voyoit  bien 
qu'on  vouloit  le  furprendre  :  toutefois  après  s'être 
mis  en  prière,  ôc  avoir  recommandé  fes  aHaires  à 
Dieu ,  il  fortit  de  fon  églife,  &  vint  au  palais.  On 
le  fit  entrer  feul  ;  &  les  fiens  ne  le  virent  plus.  Le 
lendemain  Belifaire  aflièmbla  les  prêtres,  les  diacres 
&  tout  le  clergé  de  Rome  »  Ôc  leur  ordonna  d'élire 
un  autre  pape.  Ils  doutoient  de  ce  qu'ils  dévoient 
faire ,  &  quelques-uns  refilloient  :  mais  enfin  par  l'au^ 
torité  de  Belifaire ,  Vigile  fut  ordonné  pape  le  vingt- 
deuxiéme  de  Novemore  537.  Alofs  Belifaire  prcflà 
y  igilc  de  lui  payer  fes  deux  c^w  livres  d'or  »  &  d'ac^ 
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ComplirlapromdTe  qu'il  avoic  faite  à  l'impératrice. 
Mais  Vigile  avoit  peine  à  s'y  refoudre,  tant  parla 
crainte  des  Romains ,  que  par  avarice.  > 

Quant  au  pape  Stlverius,  il  fut  envoyé  en  exil  à 
Patare  en  Lycic:  dont  l'évêque  alla  trouver  Jufti. 
nien  ,  &  le  menaça  du  jugement  de  Dieu  ,  pouf 
avoir  ainfi  chafTé  de  Ton  iiege  le  chef  de  toute  l'é- 
glifc.  L'empereur  qui  ne  (<^avoit  rien  des  ordres  que 
Pimpcratrice  avoic  donnez, commanda  que  Silverius* 
fut  renvoyé  à  Rome  :  que  l'on  informât  de  la  vé- 
rité des  lettres  qu'on  l'accufoit  d'avoir  écrites  aux 
Gochs  :  Ôc  que  s'il  étoit  prouvé  qu'elles  fuilcnt  de  lui, 
il  demeurât  évêque  dans  quelque  autre  ville  :  ôC 
û  elles  étoient  trouvées  faufTes ,  il  fiit  rétabli  dan» 
fon  fiegc.  Le  diacre  Pelage  qu'Agapit  avoit  laifTé 
fon  légat  à  C  P.  étant  gagné  parî'imperacrice  ,  6c 
charge  de  Tes  ordres, courut  en  diligence,  pour  em- 
pêcher que  l'ordre  de  l'empcrcar  ne  fût  exécuté,  Se 
que  Silverjus  ne  retournât  à  Rome  :  mais  l'ordre  dé 
l'empereur  l'emporta.  Vigile  épouvanté  du  retour  de 
Silverius ,  de  craignant  d'être  cbatTé ,  manda  à  Beli- 
faire:  Donnez-moi  Silverim,  autrement  je  ne  puis 
exécuter  ce  que  vous  me  demandez.  Silverius  fut 
donc  livré  à  deux  défenfeurs,  6i  à  d'autres  ferviteurs 
de  Vigile, qui  le  menèrent  dans  l'ifle  Palmaria ,  ou 
ils  le  gardèrent,  d;  il  y  mourut  de  faim,  le  vingtiè- 
me de  Juillet  J3S.  après  avoir  tenu  le  faint  fiege  deux 
ans. 

Alors  Vigik  pour  aecomplir  la  promeffe  qu'il 
avoit  Êttte  à  Timpcratrièc,  donna  à  Antonine  une  let- 
tre pour  Theodofe  d'Alexandrie,  Anthime  dépofé  ^.^^  ^.^^^ 
ie  C.  P.  &  Scveïcxl* Aafio<^€ ,  oàû  leur  déclare  qu'il  z*».  'or. 
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tient  la  même  foi  qu'eux .-  mais  il  les  prie  de  tenir 
fa  lettre  fecrette  ,  &  au  contraire  de  faire  fcmblanc 
qu'il  leur  eft  fufpcâ:.  Avec  cette  lettre  il  leur  envoya 
fa  confeflionde  foi,  où  il  rejettoit  les  deux  natures 
cnJcfus-Chrift ,  &  la  lettre  de  faim  Léon ,  difant  : 
Anachême  à  ceux  qui  ne  confeCfent  pas  une  perfon- 
ne  &  une  efrcncc  ;  ôc  en  particulier  à  Paul  de  Samo- 
fate  jàDiodorede  Tarfc ,  à  Théodore  de  MopfueC- 
te  &  à  1  heodoret.  Ayant  ainfi  écrit  fecretcmenc 
aux  hérétiques  ,  il  demeura  en  polTeffion  du  faint 
fiégc. 
tvin.         Mais  en  public  il  profcfla  toujours  la  foi  catho- 

Lectres  de  Vî- i-  o  J  '         •  > 

giie.  lique ,  &  en  donna  un  témoignage  autentique  a 

^f'fi-  ^f-  vs-  l'empereur  Juftinien  :  irrite  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit 
point  écrit  fùivant  la  coutume ,  ^  Ton  entrée  au  pon- 
tificat, ni  répondu  à  la  lettre  du  patriarche  Mennas, 
contenant  fa  profefHon  de  foi.  Juftinien  interpréta 
mal  le  fîlence  de  Vigile,  &  entra  en  foup<^on  de  ùt 
foi  ,  ayant  peut-être  quelque  connoiffance  de  ce 
qu'il  avoit  écrit  fecretement  aux  fchifmatiques.  Il 
envoya  donc  à  Rome  le  patrice  Dominique  avec  des 
lettres ,  par  Icfquelles  iltémoignoit  fa  défiance,  à 
l'égard  du  pape,  &fon  attachement  à  la  foi.  Le  pa. 
pe  Vigile  dans  fa  réponfe  loue  hautement  la  foi  de 
l'empereur,  &  déclare,  qu'il  n'en  a  point  d'autre  que 
celle  de  fcs  predecefreurs,Celeftin ,  Lcon;,  HormiC 
da,  Jean&  Agapit:  qu'il  reçoit  les  quatre  conciles 
&  la  lettre  de  faint  Léon ,  ^anathématiCe  tous  ceux 
qui  croycnt  le  contraire  ;  &  en  particulier  Scvcrc  , 
Pierre  d'Apaméc  ,  Amhime  ,  Zoara  &  Theodofe 
d'Alexandrie.  Mais  que  comme,  ils  ont  été  déjà  fuf* 
£fammcnt  condamnez,  iln'a  pas  cru  devoir  répon- 
dre 
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drc  à  la  dcclaratiprf  que  Mcnnas  en  avoic  donijée. 
Enfin  il  prie  l'empereur,  dcconfervcr  les  privilèges 
du  faint  fiegc,  &  de  ne  lui  envoyer  que  des  perfon- 
nts  catholiques  &  irréprochables.  Il  eft  vifible  que 
cette  lettre  eft  une  apologie  du  pape  Vigile ,  pour 
effacer  les  foup<jons  que  l'empereur  avoir  conçus 
de  fa  foi. 

Il  écrivit  en  même  tcms  au  patriarche  McnnasEf'fi  i- 
une  lettre ,  ou  il  le  félicite  de  ce  qu'il  exécute  ce  qu'il 
avoit  promis  au  pape  Agapit  à  fon  ordination  :  en 
recevant  les  quatre  conciles ,  &  anathêmatifant  les 
fchifmatiques.  A  la  fin  de  ces  deux  lettres,  outre  la 
foufcription  du  pape  Vigile ,  étoit  celle  du  patrice 
Dominique  ,  datée  du  quinzième  des  calendes 
d  Odobre ,  fous  le  confulatde  Juftinicn,  c'eft-:à- di- 
re, du  dix-feptiéme  de  Septembre  540. 

Cependant  Vigile  étoit  reconnu  pour  pape  légi- 
time depuis  fon  ordination ,  comme  il  paroit  par  la 
confultation  de  Profuturus  évêque  de  Brague  en  r/|i7  efifi 
Lufitanie,  à  laquelle  il  répondit  le  vingt- neuvième  si/»*  »ot>.« 
de  Juin,  fous  leconfulat  de  Jean  ,  c'eft-à-dire  ,  $^%/'"'^'  "*'*• 
Il  parle  d'abord  des  Prifcillianiftes,qui  s'abftenoient 
de  la  chair  par  fuperftition  ;  &  conclut  en  ces  mots  : 
Nous  ne  blâmons  point  l'abftinence  agréable" à  Dieu: 
mais  nous  ne  recevons  point  ceux  qui  deteftent  ^cs 
créatures,  llparlcdela  manière  de  reconcilier  les*,. 
Ariens ,  à  caufc  des  Goths  qui  dominoient  en  Efpa- 
gne,&dont  il  fc  convertiflbit  toujours  quelques- 
uns.  Il  dit  qu'une  égUfe  eft  fuffifamment  confacrée, ,.  +. 
dés  qu'on  y  a  célébré  la  meffe,  quoiqu'on  n'y  ait 
pomt  jette  d'eau  benke  ;  &  que  l'ordre  des  prie- ,.  j. 
rcsdclamcfli,  eft  toujours  le  même:  excepte  qucl- 
TomeVlL  Ddd 
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An.  çî8.  S"^  P^^^*"*^  addition  aux  jours  les  plus  folcmncb: 
c'eft-à-dirc ,  qu«  le  canon  de  la  mcfÇc  ne  change 
point ,  excepté  les  claufes  particulières  que  l'oA  in- 
fère après  \zCommumcamesi  On  voie  efi  cette lectr» 
Tcau  benke  bien  expreiTérDenc  marquée. 

Theodçbcrt  roi  des  Francs,  ayant  cnroyé^  des 
troupes  en  Italie,  à  l'occafion  de  la  guerre  entre  les 
Rotnains  &  les  Goths:  Et  confultef  le  pape  Vigile 
par  Modcric  Ton  ambaCadeur ,  quelle  dévoie  ^re  la 
pénitence  de  celui  qui  avoir  q>oufé  la  femme  de 
Ton  frère.  Le  pape  outre  la  réponfe  qu'il  âc  ans  roi , 

Mff-yf-  3"»  écrivit  à  iàint  Cefaire  d'Arles  y  qui  éeoie  dans  fês 
états  «désinformer  de  la  qualité  dnfaic,  &  deb 
difpodnon  du  pénitent  :  pour  mftruire  le  coi  du 
tems  neceffaire  aune  telle  pénitence,  de  lepfiet 
d'empêcher  de  tels  defordres  à  l'aven».  La.  railba  de 
renvoyer  cette  affaire  à  faint  Cefaire  eft  rensarqua- 
blc:  On  doit,  dit  le  pape,  commettre  aux  cvéqocs 
prefcfis ,  ta  mcfurc  de  la  pénitence  ,  afin  que  l'on 
puiflc  aufli  accorder  l'indulgence ,  félon  la  conv- 
pondion  du  pénitent.  La  Ictcte  elldu  croifiéme  de 
Mars  J58. 

L 1 X.  La.  même  année  le  fcpticme  de  Mai  :  autrement 
eoîcik'^ïor.  ^*^>^'^  des  rtoncsdu  troifiéme  mois,  h  quatrième 
icans.  année  après  le  confulat  de  Paulin  le  jeune  ,  &  la 

"  '^•*'^:  vingt-feptiéme  du  roi  Childcberr;  les  évêqaes  de 
fon  royaume  saflcmblerent  à  Orléans  &  y  tinrent  le 
concile ,  que  l'on  compte  pour  lettoifiéme,  où  ils  fi- 
rent trente- trois  canons.  Le  premier  ordonne  la  te- 
nue des  conciles  tous  les  ans,  &  déclare  que  ks  évè^ 
V  c»int  M.  ques  ne  font  point  difpenfcz  de  s'y  troavei ,  pour 
c^.^'*      êt^c  dan&le  partage  de  dolSa^as  scosk  Losfcpic  la 
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Gaule  écoit  partagée  entre  les  Francs ,  les  Bour-  a^.  ,,g^ 
gsignons  &  les  Goths  :  les  rois  d'une  nation  ne  cer- 
mettoient  pas  volontiers  à  leurs  évèques ,  d'aller  au 
concile  qui  fe  tenoitchez  un  autre.  Mais  ce  n'étoit 
plus  une  excufe ,  depuis  que  tout  fut  fournis  aux 
François ,  quoiqu'ils  eulTcnt  plufieurs  rois.  On  re- 
commande l'ancienne  forme  des  élections  des  évê- 
ques«parlesévêquesde  la  province  ,  du  confenre- 
ment  du  cierge^  des  citoyens  :  apparemment  à  cau- 
fc  du  trouble  que  la  puiflfance  fecuîiere  commençoit 
à  y  apporter. 

Les  clercs  qui  fous  prétexte- de  quelque  protec- 
tion refuferontde  faire  leurs  fondions  >  feront  ôtcz 
du  canon,  &  ne  recevront  plus  de  gages  ni  de  pre- 
fcns:  que  s'ils  rcfufcnc  ouvertement  d'obéir  par  or- 
gueil ou  par  quelque  dépit,  ils  feront  réduits  à  la 
communion  laïque ,  ju(ques  â  ce  qu'ils  ayent  fait 
fatisfaâion  à  l'évêque  :  que  s'ils  font  des  confpira- 
tions  par  écrit  ou  par  ferment,  comme  il  étoit  arrivé 
depuis  peu  eti  plufîeiu's  lieux,  ils  feront  punis  à  la  dif- 
cretion  du  concile.  Ces  rebellions  des  clercs  fem- 
l^nt  ècre  encore  un  eftet  de  la  domination  des  bar> 
bares.  Un  clerc  ne  doit  nipourfuivre  ni  être  pour*  '  '7* 
Hiivi  devant  le  juge  (èculier,  (ans  la  permilfîon  dé  « 
l'évêque.  Un  étèque  ne  pourra  ôter  à  un  clerc ,  c6 
que  fon  predecelièur  lui  aura  donné  :  mais  celui 
même  qui  l'a  donné,  peut  l'ôter  au  clerc,  sll  s'en 
rend  indigne.  Ilpeatauifi  le  lui6ter,  en  lui  donnant 
i'adminiftracion  d'une  églife  ou  d'un  monaftere. 
Ces  neveotts  donnez  aux  cUrcs ,  a  caufc  d'une  cer- 
càneadminiftration ,  ou  pat  la  libéralité  de  l'évêque, 
ontécé Toiigiiiedes  bénéfices ,  comme  il  a  déjà  été 
remarqué.  Dddij 


II. 
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e.  XI.  ■ 


f.  14 


t.  19 
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An.  538.  La  meflc  doit  être  dite  à  tierce  ,  c*cft-à-dirc ,  à 
neuf  heures  du  matin  aux  jours  foleinncls  :  afin 
qu'on  puiflc  plus  facilement  venir  à  vêpres  le  foir. 
Les  laïques  ne  fortiront  point  de  la  meflc ,  que  l'o- 
raifon  dominicale  ncfoit  ditej&  quela  benediârion 
ne  foit  donnée ,  fi  Tévêque  eft prefent.  On  n'affiftera 
point  aux  offices  avec  des  armes.  Ceci  eft  martîfcf- 
tement  pour  les  barbares  :  car  les  Romains  ne  por> 
toicnt  pas  mêmes  d'épée  hors  la  guerre  &  les  voya- 
ges. Le  concile  dit  encore  :  Parce  que  le  peuple  eft 
pcrfuadé  que  le  dimanche  ,  il  n'eft  pas  permis  de 
voyager  avec  des  chevaux ,  des  bœuft  ou  des  voitu- 
res ,  ni  de  préparer  à  manger ,  ou  rien  faire  qui  re- 
garde la  propreté  desmaifons  ou  des  perfonnes:  ce 
qui  fcnt  plus  l'obfervation  judaïque,quc  le  chriftia- 
nifme:nous  ordonnons  que  ce  qui  a  été  ci-devant 
permis  le  dimanche ,  le  foit  çncore.  Nous  voulons 
toutefois  que  l'on  s'abftiene  de  travailler  aux  champs: 
c'eft-à-dire  ,  de  labourer,  façonner  la  vigne  ,  fau- 
cher les  foins,  moifTonnerou  battre  le  bledjeflaiter, 
faire  des  haycs  :  pour  vaquer  plus  aifément  aux 
prières  de  l'cglife.  Que  fi  quelqu'un  y  contrevient, 
,  cen'eftpas  aux  laïques  :  mais  aux  évêques  à  le  cor- 

/.  }.  c»i.  de   ùgtx.  Nous  avons  déjà  vu,  que  la  loi  de  Conftan- 
'7.  un ,  permettoit-  même  le  travail  de  la  campagne  en 

cas  de  befoin.  .  Or  comme  il  y  avoit  des  Juifs  par 
toutes  les  Gaules,  on  craignoit  avec  raifon  que  les 
Chrétiens  n'imitalTent  leurs  fuperftitions.  On  ne  fc- 
parcra  pointles  nouveauxChrétiens,qui  auront  con^ 
traité  des  mariages  inceftucux  par  ignorance  :  mais 
feulement  ceux  qui  l'auront  fait  à  leur  efcient  au 
méjpris  des  loix  j  ce  qui  fera  au  jugement  de  l'évê- 


e.  10. 


L  X. 

Saint   Aubin 
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que.  On  n'impofcra  poiiit  la  pénitence  aux  jeunes  An.  J38. 
gens  :  ni  aux  mariez  «  que  du  confentement  de  l'un^  c.  ^4. 
de  l'autre.  Il  faut  entendre  la  pénitence  publique. 
Ce  font  les  canons  les  plus  finguliers  du  troiiiéme 
concile  d'Orléans. 

Il  fut  foufcrit  par  dix-neuf  cvêques  &  fcpt  prê- 
tresdeputez  des  ablens.  Le  premier  &  le  prelident  d'Ange», 
du  concile  étoit  Loup  archevêque  de  Lion  ,  compté  jjT'''*  *'  *^' 
entre  les  faints,  le  vingt-cinquiérac  de  Septembre  :  '^  ^''• 
puis  trois  autres  archevêques ,  Pantagathusde  Vien- 
ne, que  l'églife  honore  le  dix-fepticme  d*  Avril,Leon 
de  Sens,  Arcade  de  Bourges,  Flavius  de  Roiien.  En- 
tre les  cvêqucs  font  remarquables  S.  Eleothere  d' Au- 
xerre,  faint  Lo  de  Coûtance,  faint  Agricole  de  Chal- 
lon,  faint  Grégoire  de  Langres,  faint  Gai  de  Cler- 
mont, faint  Aubin  d'Angers.  Ce  dernier  étant  né  ^^^^jjj**'* 
d'une  famille  noble  auprès  de  Vennes ,  fe  retira  dés 
fa  jeuneffe  aumonaftere  de  Cincillac  ouTintillant: 
où  il  fe  diftingua  tellement  par  fcs  vertus ,  qu'à  tren- 
te-cinq ans,  il  en  fut  élu  abbé:mais  apiesl'avoir  gou- 
verné cinqans,  on  l'en  tira  fnal^ré  lui  pour  l'ordon- 
ner évêque  d'Angers.  Il  s'apphquoit  .à  nisurrir  les 
pauvres, à  défendre fescitoyeiis'^ à  vifirëïles  mala- 
des &  à  racheter  les  captifs  :  on  ini -attribue  même 
plufieurs  miracles,  entre  autres  d'avoir  rendu  la  vue 
à  trois  aveugles ,  &  relfufcité  un  mort.  Fortunat  qui 
a  écrit  fa  vie  environ  trentcâns  après,  rapporte  leurs 
noms,&:  marque  les  circonftances.  Il  relevé  parti- 
culièrement le  zèle  de  S.  Aubin,  contre  les  mariages 
ÎQceftueux  ,  &  dit  que  pour  foûtenir  cette  difcipli- 
ne,  il  s'expofa  même  au  martyre.  Il  allaconfulcer 
fur  ce  fujet  faint  Ccfairc  d'Arles  -,  &  fut  accompagné 

Ddd  iij 
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dans  ce  voyage  par  S.  Lubin,  alors  abbédu  tnonaftc- 
rede  Brou,  Se  depuis  évêque de  Chartres.  SaiQcAu> 
bin  travailla  à  réprimer  cet  abus  en  plufieufs  conci- 
les :  entre  autres  en  ce  tcoifiéme  d'Orléans  ,  (pi  le 
condamne  par  un  de  Tes  canons.  Etant  preiTé  paries 
confrères  dans  un  cotKile  «  d'abGxidredes  perFoones 
excommuniées  pour  ce  fujec  >  &  de  leur  envoyer  des 
eulogies,  ou  pains  beois:  il  dit  :  Vous  m'obligez  à 
lesbenir,  en  abandonnant  la  caufede  Dieu  :  mais 
il  eft  aflez  puii&nt  pour  Te  vanger  lui-même.  En 
eâèc,  la perfonne excommuniée  mourut  avant  que 
de  recevoir  les  eulogies  dans  (À  bouche.  Saint  Aubin 
gouverna  l'églife  d'Angers  vingt  ans  &  fix  mois ,  6c 
mourut  en  550.  le  premier  jour  de  Mars ,  auquel  l'é- 
glife honore  encore  fa  mémoire. 


LlVRS     TllEï»TI-TROI«E**ll.         ^^ 


LIVKE    TRENTE. TB^OISIKME, 

THcodofc  patriarehc  d'AlcxanAïc  ayant  été        i. 
exilé,  Paul  abbé  de  Yotàtc  de  Tabcnnc  fut  chc'd'K: 
ofdonnéàtaplace.  Etant  méprifé  par  quelques-uns ''"*• 
actes  moines ,  uctoitvcnuaC.  P.  loutcnir  fes  inte- 1,. 
rètsprésde  l'empereur;  Ite diacre  Pelage  qui  le  con-  ^"J;.^*'"' 
noiubit  potHT  entièrement  orthodoxe ,  &  recevant 
le  concile  de  Calcédoine  ,lui  procura  îc  fiege  d' Ale- 
xandrie j&  il  fut  ordonné  à  C.  P.  par  le  patriarche        <^ 
McnnaSjcn  prcfenccdu  même  Pelage  'Si  des  légats 
d'Ephrcm  d'Antiocfee,  &  de  Pierre  de  Jcrufalcra. 
J'cmpcrcurlui  donna  l'iiutorité  fur  le»  ducs  &:  Icsni- 
bons d'Egypte &'de  fes  dépendantes,  pour  oter  lef 
hérétiques,  &  en  mettre  de  catholiques:  car  ih  eti- 
trctenoient  les  divifîons  du  peuple. 

Etant  arrivé  à  Akxantiriie! ,  il  obligea  ,  tant  par 
cràinteque  par  adrefiê ,  toute  la  ville  ïc  tous  lesmo-' 
nalleres,  à  recevoir  leconciled'eCs^edoine.  II  vou- 
lut ôcer  Elie  maicre  de  la  milice  :  mais  Pfoius  diacre 
ôc  cccoDome  del'égHfc ,  ami  d^Ehe ,  lui  découvrit 
le  deiTein  du  patriarche  :  lut  envoyant  des  lettres 
par  des  courriers  à  pied  tres^iligens ,  dont  on  ufoit 
en  Egypte.  Le  patriarche  Paui  ayanc  intercepté- ïcs 
lettres  de  Pfoias  ,  qui  étoient  écrites  en  Egyptien  : 
craignit  d'être  traite  comme  Protcrius ,  maflacré  i^tUv.xxix. 
parles  Euty<|ûieni,  &  commença  à  prciTer  Pfoius 
dépendre  fes  comptes.  Il  le  mit  entre  les  mains  de 
la  juâice  ,  &  en  écrivit  à  l'empereur.  Rodon  ,  oui 
éeoiealors  préfet  d'Egypte, Te  charge»  de  le  garder 
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jufqucs  à  ce  que  l'ordre  de  l'empereur  fût  venu.  Ce-* 
pendant  un  nommé  Arfenc  des  premiers  de  la  ville, 
fît  des  prcfensàRodon^&luiperfuada  de  faire  mou- 
rir Pfoius  dans  les  tourmens ,  fecretement  pendant 
la  nuit.  Ses  enfans  vV  Tes  parens  s'en  plaignirent  à 
l'empereur  ;  qui  fit  Liberius  préfet  d'Egypte  &  l'en- 
voya à  Alexandrie  informer  de  cette  affaire.  Libe- 
rius y  étant  arrivé ,  fit  venir  Rodon ,  &  l'interrogea 
comment  il  avoir  fait  mourir  le  diacre  Pfoius.  Par 
le  commandement  de  l'évêque  Paul ,  repondit  Ro- 
don: car  j'ai  un  ordre  de  l'empereur,  pour  exécuter 
^  tontes  les  volontez  de  l'évêque.  Paul  le  nioit  &  pro- 
tcftoit,qu'iln*enavoitricn  fçû.  On  trouva  quAr- 
fcne  étoit  l'auteur  de  ce  meurtre ,  &  on  le  fit  mou- 
rir.  Mais  l'évêque  Paul  fut  envoyé  en  exil  à  Gaze  en 
Palcftine,  &  Rodon  amené  à  C.  P.  avec  le  procès 
fait  contre  lui  :  qui  ayant  été  lu  devant  l'empereur, 
il  le  fit  exécuter  à  mort. 

Enfuite  l'empereur  envoya  à  Antiochc  le  diacre 
Pelage  légat  du  faint  ficge,  lui  donnant  commiC- 
fîon  d'aller  à  Gaze  avec  Ephtem  d*  Antiochc ,  Pier- 
re de  Jerufalem  &  Hypace  d'Epi. efe,  pour  ôter  le 
palliumà  Paul  d'Alexandrie,  &  le  dépofer.  Pelage 
vint  donc  à  Antioche  ,&  de  là  à  Jerufalem  :  d'où  avec 
les  deux  patriarches  ,  &  quelques  évêques ,  il  vint  à 
Gaze.  Ils  dépoferent  Paul,  &  ordonnèrent  à  fa  pla- 

t-nufia.  m9.  ce  Zoïle  patriarche  d'Alexandrie,  qui  auffirbicn  que 

*'  Paul  recevoit  le  concile  de  Calcédoine. 

II.  Cependant  les  Eutyquiens  ou  Acéphales  fe  divi- 

Tcufu«!"  *  Soient  tous  les  jours  en  nouvelles  fc^acs.  Theodofc 
d'Alexandrie  étant  à  C.  P.  donna  occafiopà  celle  des 

MMuxiinx.  Agnoïtcs.  Carc9mmeNôtrc-Scigneurdit,que  per- 

fonne 
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fontie  ne  fçait  rbeare  du  jugement ,  pas  même  le 
Fils  von  demanda  fi  Jcfus-Chrift  l'ignoroit  comme 
homme.  Theodofcdic,  que  Jcfus-Chrift  ne  l'igno- 
roit pas:  parlant  fur  ce  point  comme  l'églifecatholir 
que.  li  écrivit  même  contre  ceux  qui  attribuoient  à 
Jefus-Chrift  cette  ignorance  ,  &  que  par  cette  rai- 
fon ,  on  nommoic  Agnoïtes  :  car  agnoëin  en  grec ,  fi- 
gnifie  ignorer.  Ils  difoicnt  que  cette  ignorance  lui 
convenoit,  comiiie  la  douleur  qu'il  avoir  fentie  j  &  as.  i*, 
qu'étant  entièrement  femblablei  nous ,  ilignoFoit 
ce  que  nous  ignorons.  Ainii  ils  fe  feparerent  de? 
Thcodofiens,  &  tinrent  leurs  afTemblees  à  partir 

Dans  le  même  tems  queTheodofe  étoit  encore  à 
C.  P.  commen(;.a  l'erreur  des  Tritheïtes,  dont  l'au- 
theur  fut  Jean  Grammairien  Alexandrin»  farnommé 
Philoponoi  :  c'eft-à-dire,laborieux.  Il  obje£^oit  aux  ca- 
tholiques qu'en  confelTanc  deux  natures  ,  il  falloic 
audi  reconnohre  deux  hypoftafes.On  répondoit^que 
lanature&  l'hypoftafcétoient  différentes  :  autre" 
inent  il  faudroit  admettre  en  la  Trinité  trois  natu- 
res, puifqu'il  y  atroishypoftafcs.  Philopone  avoûoic 
laconfequence,  &  reconnoifToit  dans  lafainte  Tri- 
nité trois  natures  particulières ,  outre  la  commune, 
fuivant  la  dodrine  d'Ariftote  :  ainfi  il  admettoic 
trois  dieux  :  d'où  Tes  fcdiateurs  furent  nommez  Tri- 
theïtes.  Philopone  écrivit  aufli  contre  la  refurrec-  ?*"•  wa  «c 
tion,  prétendant  que  lésâmes  ne  reprendroient  pas  Nkeph.  xnu, 
les  mêmes  corps.  Il  faifoir  toutefois  profelEon  de  la  '"  ^^^'^      - 
zcligion  chrétienne ,  &c  la  défendit  contre  Proclus  de 
Lycie  philofophc  Platonicien,  qui  vivoit  dans  le 
même  tems  &  quiavoit  combattu  la  religion  pa^*^'»'^** 
dix- huit  argument ,  lai  traitant  avec  mépris. 
TcmeJ^lL  Eeç 
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1 1 1.  Le  diacre  Pelage  legat  du  faint  fîegc ,  étant  de  rc-i 

pSéfe''*"'*  ^^^^  *  ^'  ^-  ^P*^^*  ^°"  voyage  de  Palcftine,  quel- 
ques moines  de  Jerufalem  qii  u  avoic  vus  en  pafTant , 
vinrent  le  trouver,  ils  apportoient  des  articles  ex- 
traits  des  livres  d'Origene  ,  &  vouloient  en  pour- 
fuivre  la  condamnation  auprès  de  l'empereur ,  ce 
iHp.tiv.xxxi.  au  il  faut  reprendre  de  plus  haut.  La  nouvelle  Laure 
ritl's  sst.  e.  rondce  par  faint  Sabas  en  J07.  en  faveur  des  moines 
v-t'  ^71-      fcditieux  ,  eut  pour  premier  abbé  Jean,  qui  avoit  le 
don  de  prophétie.  Étant  prêt  de  mourir ,  il  dit  en 
pleurant  aux  principaux  de  la  communauté  ,  affis 
auprès  de  lui  :  Voici  venir  les  jours  où  les  habitans 
de  ces  lieux  s'élèveront  &  s'écarteront  de  la  foi .-  mais 
leur  orgueil  fera  humilié ,  &  leur  témérité  les  fera 
f.  t74.  chaffcr.  Son  fucccflfeur  Paul ,  homme  fort  (impie  y 

re^ût,  fans  le  f<;avoir ,  des  moines  qui  enfeignoienc 
en  fecret  la  doûrine  d'Origcne.  Le  principal  ctoic 
tin  nommé  Nonnus  de  Paleftine,  qui  bien  qu'il  pa- 
rût être  non  feulement  Chrétien ,  mais  pieux  ,  fui- 
voit  en  effet  les  erreurs  des  payens ,  des  Juifs  &dcs 
Manichéens-  croyant  les  rêveries  d'Origcne,  fur  la 
préexiflencc  des  âmes.  L'abbé  Paul  ne  gouverna  que 
ûx  mois  la  nouvelle  Laure,  &  fon  fuccc0eur  fut  Aga- 
pit,  difciple  de  faint  Sabas. 

Il  découvrit  les  erreurs  de  ces  quatre  moines ,  & 
craignant  qu'ils  n'en  infcdaffcnt  d'autres ,  il  Icschaf- 
fa  par  la  pcrmiflîon  d'Elie  patriarche  de  Jerufalem. 
5«^.  xarxr.  ».  Mais  £lie ayant  étéchaifé,  ces  mornes  vinrent  àjc- 
ViM  s.  S(A.  f,  rufalem .  prier  Jean  fon  fucceffeur  de  les  laiflVr  re- 
*'*•  tourner  à  la  nouvelle  laure.  Il  envoya  quérir  faint  Sa- 

bas &  Agapit  \  &  fçachant  que  Nonnus  &  les  autres 
écoicmOrigeniftes^ilac  voulut  point  les  écouter. 
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Après  Agapity  l'abbé  de  la  nouvelle  laure  fut  Ma- 
rnas ,  qui  recrût  Nonnus  &  fcs  compagnons  fans  les 
connoicre.  Ils  n'ofoicnc  publier  leurs  erreurs ,  do 
peur  de  faine  Sabas  y  &c  cane  qu'il  vécue  il  ne  parue 
qu'une  créance  dans  eous  les  moines  du  défère  de 
Paleftine.  Mais  après  fa  mort ,  Nonnus  &  les  ficns  f*^"  f'i*  . 
commencerenc  a  découvrir  leurs  erreurs ,  &  y  aeti-  ^  3«>  c 
rerenc  non  feXilemene  eous  les  plus  ft^avans  de  la  nou-  T'^ij^  J2S 
velle  Laure  :  mais  encore  ceux  du  monafiere  de  Mar- 
tyrius ,  &  de  la  laure  de  Firmin  \  &  enfin  ils  répan- 
direnc  en  peu  de  teras  la  doârine  d'Origene ,  juC 
ques  dans  la  grande  Laure,  &  les  aueres  monaftcres 
du  defert. 

Dans  le  môme  tems  ,  Domieien  abbé  de  faint  ^**  »•  '*- 1^ 
Martyrius  ,  &  Théodore  Cappadocien  furnommé 
Afcidas,  exarque  bu  vifîeeur  de  la  nouvelle  laure, 
tous  deux  eneieremencOrigeniftes ,  allerenc  a  C.  P. 
faifanc  femblane  de  défendre  le  concile  de  Calce-  s«^  xxxri. 
doine.  Ils  foufcrivirenc  eous  deux  à  la  requête  que  ""  *** 
les  abbez  d'Orienc ,  joints  à  ceux  de  C.  P.  prefente- 
rcntau  pape  Agapic.  Domieien  y  prend  la  qualité"  ^•'»**•^>^ 
de  prêtre  &  archimandrite  du  monaftere  de  Marty- .  ' 
ffius ,  Ôc  Théodore,  de  diacre  &  moine  de  la  nouvelle 
laure.  Ils  trouvèrent  moyen  de  fc  faire  connokreà 
l'empereur,  &  acquirent  tant  de  crédit  «à  la  cour, 
que  dans  la  fuite  ik ,  devinrent  tous  deux  archevê- 
ques .  Domitien  d'Ancyre  en  Galatie ,  Théodore  de 
Ccfaréeen  Cappadoce}  leur  crédit  donna  du  cou. 
lagc  à  Nonnus  &  aux  (iens ,  &  ils  s'appliquèrent  plus 
fortement  à  répandre  lado^rine  d'Origene  par  tou- 
te la  Paleftine. 

L'abbé  Mclicas  fucccûfeui  de  faine  Sabas,  étaoc 

£cc  ij 
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ritâ  s.  tsk.  p.  mort  cinq  jours  après  lui ,  Gclafc  lui  fucccda  au  com«^ 
'**'  mcnccmcnc  delà  quinzième  indiftion.  ccft-à-dirc, 

vers  la  fin  de  l'an  ;3<î.  Voyant  les  progrès  que  faifoit 
l'Origcnifme  dans  fa  communauté ,  il  prit  l'avis  de 
faint  Jean  le  Silencieux  ,  &  avec  le  fecours  de  trois 
autres  moines ,  il  fit  lire  dans  réghCe  le  traité  d'An- 
tipaterèvêque  de  Bofrc  contre  les  dogmes  d'Orige- 
ne.  Les  Origeniftcs  en  furent  irritez  i  &  comme  ils 
tenoient  des  alfemblèes  à  part ,  on  en  chaiTa  environ 
quarante  de  la  laure  de  faint  Sabas.  Ils  allèrent  à  la 
t-  5*3.         nouvelle  laurc ,  trouver  Nonnus  &  Léonce  de  By- 
zance  ;  qui  ayant  a(femblé  tous  les  chefs  de  la  fe£le , 
leur  confcilla  d'aller  attaquer  ouvertement  la  gran- 
de laure.  Ils  allèrent  d'abord  au  monaftere  de  faine 
Theodofc,  croyant  attirer  à  leur  parti  l'abbé  Sophro- 
ne:  mais  leur  entrcprife  fut  vainc.  Pleins  de  confu- 
fîon ,  &  de  fureur ,  ils  envoyèrent  en  divers  lieux ,  & 
amaflèrcnt  des  pies ,  des  crocs ,  des  leviers  de  fer ,  & 
d'autres  outils  femblables,  avec  des  pay  fans  pour  les 
aider  j&  marchèrent  vers  la  grande  laurc ,  à'deffein 
de  la  détruire.  Mais  quoiqu'il  fût  environ  huit  heu- 
res du  matin,  ils  furent  tellement  aveuglez,  qu'ils 
marchèrent  tout  le  jour  par  des  lieux  rudes  &  impra- 
ticables ,  &  fc  trouvèrent  le  lendemain  présd'un  au- 
tre monaftere.  Ce  qui  fut  regardé  comme  un  mira- 
cle de  faint  Sabas. 
f.  3*4.  »•  «5-        £)jin5  iç  même  tcms  Ephrem  patriarche  d'An- 
tioche,  vint  en  Paleftinc  avec  Eufcbe  de  Cyziquc, 
Hy pace  d'Ephefe ,  &  le  diacre  Pelage ,  pour  la  dé- 
^uf.  »,  ï.       position  de  Paul  d'Alexandrie,  comme  il  a  été  dit. 
Eufebe  étant  venu  àjcrufalcm  après  le  concile, 
Léonce  de  Byzanccl'alla  trouver,  lui  amenant  ceux 
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çpï  avoicnc  été  chafTés  de  la  grande  laurc  ;  &  qui  fe 
plaignoiencdc  leur  abbé  Gelafc,  comme  ayant  di- 
viCé  la  communauté,  &pris  le  parti  de  leurs  adver-    • 
faires.  Eufebe  trompé  par  Léonce ,  qui  ne  lui  avoic 
point  parlé  de  TOrigenifine  :  envoya  quérir  l'abbé 
Gelafe ,  &  l'obligea  à  recevoir  ceux  qu'il  avoir  chaC- 
fez  ,  ou  à  chafîer  leurs  adverfaires.  Gelafe  prit  le 
dernier  parti;  &  envoya  hors  de  la  laure ,  (îx  moi- 
nes orthodoxes  ,  qui  foufFrirent  volontiers  cette  per- 
fecution,  &  s'en  allèrent  à  Antioche  :  où  ils  racon- 
tèrent au  patriarche  Ephrem  ce  qui  étoit  arrivé ,  & 
lui  montrèrent  les  livres  d'Antipater  de  Bofre.  Le  pa- 
triarche y  ayant  appris  les  erreurs  d'Origcnc,  &  fy-/'  **^* 
chant  ce  que  lcsOrigeni(les  avoient  fait  à  Jerufalem: 
publia  une  lettre  fynodique ,  par  laquelle  il  anathe- 
xnatifa  là  doctrine  d'Origcne-  Quand  on  l'eut  appris 
à  Jcrufalem^Nonnus  &  les  fiens  foûtenus  par  Léonce, 
qui  étoit  à  C.  P.  &  par  Domitien  d' Ancyre ,  &  Théo- 
dore de  Cefarée ,  voulurent  contraindre  Pierre  pa- 
triarche de  Jcrufalem,  d'ôter  des  dyptiqucs  le  nom 
d'Ephrcm  d' Antioche.  Cela  excita  un  grand  tumul- 
te ,  Pierre  envoya  quérir  fecrcttemcnt  les  abbez  So-j 
phrone  &  Gelafe ,  &  leur  ordonna  de  lui  prefentet 
une  requête  contre  les  Origcniftes ,  où  ils  le  con  ju- 
raffent  de  ne  point  ôtcr  des  diptyques  le  nom  d'E- 
phrcm.  Ils  le  firent,  &  le  patriarche  Pierre  ayant  re- 
^û  cette  requête  l'envoya  à  l'empereur,  lui  écrivant  ? 

lesdefordresqu'avoient  fait  les  Origeniftes.  C'étoit 
donc  cette  lettre  &  cette  requête ,  dont  étoient  char- 
gez les  moines  de  Jcrufalem ,  qui  vinrent  trouver  à 
C  P.  le  Diacre  Pelage  légat  du  faint  ficge.  i  v^, 

Pelage  qui  étoit  oppofc  à  Théodore  deCappado-Bif^'*'*'^"'*'' 

Ecc  iij 
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t».  htv.  1. 1}  ce,  &  fijavoit  qu'il  étoit  Origcniftc  :  fc  joignit  à  Me  n« 
nas  patriarche  de  C.  P.  pour  appuyer  auprès  de  l'em- 
pereur la  requête  des  moines  de  Palcftinc  ,  &  faire 
condamner  Origenc.  Leurs  pourfuitcs  réûflircnt, 
d'autant  plus  facilement  que  l'empereur  juftinicn 

».».  ttntf.    ainioit  àdecider  fur  la  religion.  Ainfî  il  fit  drcflcr 

*jj  e-  un  long  cdit ,  où  premièrement  il  ei^pofc  les  erreurs 

*'  '    '       attribuées  à  Origene,  &les  rapporte  à  Cx  chefs,  i. 

Sur  la  Trinité  :  le  Pcre  cft  plus  grand  que  le  Fils ,  le 

Fils  que  le  faint  Efprit:  &  le  faint  Efprit  plus  grand 

que  les  autres  efprits.  Le  Fils  ne  peut  voir  le  Pere,ni  le 

,  faint  Efprit  voir  le  Fils  >  &  ce  que  nous  fommes  à  l'é» 

gard  du  Fils ,  le  Fils  l'eft  à  l'égard  du  Perc.  i.  Sur  h 
création:  la  puiifancede  Dieu  cft  bornée  y  &  il  n'a 
pu  faire  qu'un  certain  nombre  d'cfprits ,  &  une  cer- 
taine quantité  de  matiere,doht  il  pût  difpofer.  Les 
genres  &  les  efpeccs  (ont  coëternels  à  Dieu  :  Il  y  a  eu 
&  y  aura  plufieurs  mondes:  en  forte  que  Dieu  n'a 
jamais  été  fans  créatures. 

ir*^.  ih.  y.  n.      3.  Les  fubftances  raifonnabIesn*ont  été  attachées 

u'  s-  f-*-  ^  ^  des  corps  que  pour  les  punir  ;&  les  arocsdes  hom- 

*"*  ^.  mes  en  particulier ,  ont  été  d'abord  des  intelligences 
pures  Se  faintes  :  qui  s'étant  dégoûtées  de  la  contenw 
plàtion  divine ,  &  tournées  au  mal ,  ont  été  jertéet 

f.4ta.9,  dans  des  corps  pour  les  punir.  4,  Le  ciel,  le  foIciU 
la  lune ,  les  étoiles  &  les  eaux  qui  font  fur  Icscieux  > 

f  4€i.  A.  font  animez  &  raifonnables.  /.  A  la  rcfurrcc- 
cion  ,  les  corps  humains  feront  de  figure  ronde» 

f<tf«.^  6.  La  punition  de  tous  les  méchans  hommes  &  dé- 
mons finira,  &  ils  feront  rétablis  en  leur  preniier 
état.  Ces  erreurs  font  rapportées  dans  l'édit ,  &  ré- 
futées fort  au  long ,  par  les  autoritez  de  l'éciiture  >  & 
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«les  percs  :  particulièrement  h  troidéme ,  qui  établie 
la  précxiftence  des  âmes,  &  la  fixiémc  qui  nieTéccr. 
nitédcs  peines.  Enfuitc  l'empereur  ajoute,  parlant 
toujours  au  patriarche  Mcnnas  :  Ccft  pourquoi  nous  ^.  ,7,.  j,; 
Vous  exhoitons  à  aÛemblertous  les  évêqucs,  qui  fe 
trouveront  en  cette  ville  impériale,  &  les  abbez  de 
ce  monafterc  }  &  les  obliger  tous  à  anathematifec 
par  écrit  l'impie  Origene  lurnommé  Adamancius, 
jadis  prêtre  de  l'cglilc  d'Alexandrie,  avec  fcs  dog- 
mes abominables ,  &  les  articles  ci- joints  :  que  vôtre 
béatitude  envoyé  des  copies  de  ce  qu'elle  aura  fait 
fur  ce  fujet ,  à  tous  les  autres  évêques  &  à  tous  les  Tu- 
perieurs  des  monafteres ,  afin  qu'ils  en  faflent  autant: 
&  qu'à  l'avenir  on  n'ordonne  ni  évêques  ni  abbez , 
qu'ils  n'ayent  anathematifé  Origene  avec  tous  les 
autres  hérétiques  que  Ton  condamne  ,  fuivant  la 
coutume.  Nous  en  avons  écrit  autant  au  pape  Vigi- 
le >&  aux  autres  patriarches. 

Enfuitc  font  plufieurs  extraits  des  livres  d'Orige-  ^  *7fc' 
ne ,  &  neuf  anathêmes  contre  les  erreurs  preceden-  ^  tf?'.  0% 
tes ,  Se  contre  quelques  autres  fur  l'incarnation  :  f^a^ 
Voir ,  que  l'ame  de  Jefus-Chrift  étoit  avant  que  d'ê- 
tre unie  au  verbe: que  fon  corps  avoir  été  formé  au 
(cin  de  la  Vierge»  avant  que  d'être  uni  au  verbe  ^ 
àfoname;  &  qu'il  devoir  dans  un  fiecle  futur  être 
crucifié  pour  les  démons,  comme  il  l'a  été  pour  les 
hommes.  A  la  fin  eu  un  dixième  anathême  contre 
la  perfbnne  d'Origene  &  fes  fe<îiatcurs.  Tel  eft  l'é- 
^tde  l'empereur  Juftinicn.  Le  patriarche  Mennas,  uh.ht9. t.  ta 
&  les  évêques  qui  fc  trouvèrent  à  C.  P.  y  foufcrivi- 
rent.  Enfuite  il  fut  envoyé  au  pape  Vigile ,  à  Zoïlc 
patriarche  d'Alexandrie, à Epnremd'Ântiochc  Ôc  i 
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jJJJTflsi"  Pierre  de  Jcrufalem ,  qui  y  fou fcri virent  tous.  D62 
vit*s.  Euth.f.  miticn  d'Ancyrc  &  Théodore  de  Cefaréc ,  furent 
jtfj.  c.         eux-mêmes  obligez  d'y  foùfcrire  :  mais  il  parut  dans 
la  fuite  combien  c  croit  malgré  eux^ 
V.  îuftinien  fit  vers  le  même  tems  plufîeurs  conftituu 

juftinien.  tious  touchant  Ics  maticfes  eccleiialtiques.  Ilyea 
£i*v-  S7'  ^  jçyjj  jç  i'3 jj  ^jg  adrcffécs  au  patriarche  Mennas  : 
dont  la  première  ordonne,  que  les  clercs  qui  fe  reti- 
reront du  fervice  ne  pourront  être  rétablis  j  &  qu'à 
leur  place  on  en  fubftituera  d'autres,  à  qui  les  pen- 
fîons  des  premiers  feront  parées  ;  fans  que  les  œco^ 
f,^;  nomes  puiflcnt  les  appliquer  à  leur  profit.  Les  fon- 

dateurs des  cglifes  ne  peuvent  y  mettre  de  leur  au- 
torité des  clercs  pour  les  fervir  :  mais  feulement  les 
suf.KvxyLiri.  prefenter  à  l'évêquc.  Où  l'on  voie  l'origine  du  droit 
"•  s^  de  patronage  :  comme  j'ai  marqué  fur  le  premier 

K»v  tr.  concile  d  Orange.  L'autre  loi  de  la  même  année  dé- 
fend de  bâtir  aucune  nouvelle  cglife ,  avaiu  quel'é- 
veque  faffe  fa  prière  au  lieu  deftiné ,  &  y  plante  la 
croix  en  proceflion ,  pour  rendre  la  chofe  publique:: 
que  le  fondateur  foit  convenu  avec  révcque,du  fonds 
qu'il  veut  donner  pour  le  luminaire ,  les  vafes  fa- 
crez ,  &  l'entretien  des  miniflxes  \  &  que  celui  qui  pc- 
cablira  une  ancienne églifc  tombant  en  ruine, paf- 
*  **  icra  pour  fondateur.  La  même  loi  défend  aux  œco- 

nomes  des  églifes,  d'envoyer  aux  évêques  non  rcfi- 
densdequoi  fubfifteF  à  CF.  s'ils  y  fejournent  plus 
du  tems  permis  :  c'cft-a-dire ,  plus  d'une  année. 
xxJc//%.  jo.  H  y  a  trois  "grandes  loix  de  l'an  |4t  dont  la  près 
jî*».  137.  micrc  du  zo.  Février  règle  lesordinations.  Pour  l'é- 
ledliond'un  évcque:les  clercs  &  les  premiers  de  1* 
taille  s'aifembleront  &  choifîron^  trois  perfonnes^ 

Par 


1. 1 


«.  %f 


Livre  trente-thoisie'mi.      4cp 


par  le  décret  d'élcAion,  Icséledcurs  jureront  fur  les  >r3  77" 
faints  évangiles  qu'ils  les  ont  choifis  gratuitement,  & 
feulement  parce  qu'ils  les  ont  trouvez  dignes ,  Sui- 
vant les  canons.  Le  confecrateur  choiiira  l'un  des 
trois,  &lui  fera  premièrement  donner  fa  profeffion 
de  foi  par  écrit  i  puis  reciter  la  formule  de  Toblation , 
celle  du  baptême, &  les  autres  prières  folemnellcs: 
ce  qui  montre  qu'on,  les  devoir  favoir  par  cœur.  Il 
fera  aufli  ferment  qu'il  n'a  rien  donnç  ni  promis 
pour  ctfe.  évcque.  Si  on  l'accufe,  il  faut  faire  droit  ».  i. 
fur  l'accufation  avant  que  de  paffcr  outre.Mais  fi  l'ac- 
cufateur  recule  ^  le  confecrateur  doit  pourfuivre 
d'office  l'infoirmation  dans  trois  mois.  Les  conciles».  ^ 
fc. tiendront  tous  les  ans  au  mois  de  Juin  oude  Sep- 
tembre ,  &  on  y  traitera  toutes  les  matières  ccclc-, 
fiaftiques.  Même  hors  le  teras  des  conciles,  l'évê-».»; 
que  pourra  être  accufé  devant  le  métropolitain  ;  ôc 
les  clercs  ou  les  moines  devant  l'évêque.  Les  évèr 
ques  &  les  prêtres  doivent  prononcer  à  haute  voix 
les  prières  de  Toblation  &  du  baptêiùe ,  pour  l'édift- 
cation  du  peuple.  Cette  loi  eft  adreuée  à  Pierre 
maitre  des  offices,  6c  il  eft  ordonné  à  tous  lesgoù' 
yerncurs  des  provinces  de  la  faire  exécuter. 

La  féconde  loi  eft  du  dix-huitiéme  de  Mars,  &  ^»^-  *»»• 
porte,  que  les  quatre  conciles  généraux  auront  force 
de  loi: que  le  pape  de  Rome  eft  le  premier  de  tous 
les  évêques ,  &  après  lui  l'évêque  de  C.  P.   L'évêque  **?•  ^rxxri.  «j 
de  Juftinianée  nôtre  patrie,  ajoute  l'empereur ,  au-^  ' 
ra  jurifdiâion  fur  ceux  de  Oacie ,  de  Prévale ,  de  Dar- 
danie,  de  Myfie  ,  de  Pannonie,  comme  vicaire  du 
faint  fiege  ,  fuivant  la  définition  du  pape  Vigile 
Toutes  les  autres  églifes  confervi^ront  leurs  privile- 
TomeFJL  Fff 
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I "^ — '  gcs.  Leurs  biens fcront€xcmpts  des  impofîcions  for- 

^^^'  dides  ou  extraordinaires  :  on  itt  pourra  leur  oppofer 
que  la  prefcripcion  de  quarante  ans.  Les  hereditez 
ou  les  legs  laifTez  à  Dieu  ou  à  J.  C.  feront  appli> 
^uez  à  1  eglife  du  domicile.  L  ev^uc  a  droit  de 
faire  exécuter  les  legs  pieux ,  &  ils  ne  font  point  fu- 
'-  '^  jets  à  la  quarte  Falcidie.  Les  adminiftrateurs  d*hô- 

''  '^'  pitaux  font  mis  au  rang  des  tuteurs,  &c  fujcts  aux 

mêmes  loix. 
Cttte  loi  confirme  en  particulier  les  privilèges  de 
«•  4.  1  eglife  de  Carthage ,  pour  IcCijuck  &  pour  coûte  la 

Ap.  jui.  mît.  province  d'Afrique,  il  y  a  un  rcfcritdc  Juftinien  de 
'"*''''  la  même  année  541.  quinzième  de  fon  règne,  adreC- 

fé.à  Dacicn  métropolitain  deByzacene ,  &  à  tout  Ton 
concile ,  qui  avoit  député  deux  évêques  à  C.  P.  & 
l*année  fuivante  $^t.  il  en  donna  encore  un,  pour 
confirmer  tous  les  canons  du  concile  d'Afrique  : 
lioHolyftam  les  privilèges  que  Ton  pourroit  obte- 
nir Jar  («Iwréption.  Ces  rcfcrits  ne  font  datez  que 
des  années  de  Tcmpereur,  (ans  faite  mention  de  con- 
fuls:en  effet  depuis  l'année  541.  &lcconfulatde  Ba- 
file,  nous nctrouvons  plus  de  conlùlats  fuivis.  Cet- 
te manière  de  compter  les  années  chez  les  Romain^ 
.établie  depuis  le  commencement  de  leur  républi- 
que ,  ceflè  en  ce  tems  ;  &  on  compte  déformais 
par  les  années  du  règne  de  l'empereur  &  les  indic- 

La  troifiéme  loi  de  Tan  ;4i.  datée  du  premier 
joue  de  Mai,  &  adrcflee  à  Pierre  préfet  du  prétoire 
eft  la  plus  ample ,  &  répète  ce  qui  avoit  été  réglé  par 
la  loi  du  lo.  Février ,  fur  les  ordinations  des  évêques, 
y  ajoutant  ce  qui^ait  :  L'éveque  doit  àvoii  trente- 


Livre  TREWTF-TRorisiE'wT.       4n 
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Cinq  ans.  On  peut  ehre  un  laïque  a  lachareequil  a 

£^1  f  .^        ./i-^^      An.  541. 

:ra  clerc  pendant  trois  mois,  pour  s mftruirc  avant  ^^    "' 

Ton  ordination  y.  les  canons  demandcHent  un  an.  Si 
ceux  qui  ont  droit  d'élire  ne  font  pas  leur  décret 
dans  m  mois,  l'élcâ^on  fera  dévolue  à  celai  qui  doit 
^tre  l^ordinatioii.  Celui  qui  aura  été  ordonné  con- 
tre ces  règles ,  fera  chalfë  du  fîege ,  interdit  pour  un 
an,,  ai.  Tes  biens  confifqucz  au  profit  de  Ton  éelife. 
E'àccufateur  calomnieux  de  Tévèque  élâ,  fèra'ban-' 
nidc  la  psbvince  de ifon  domicilcr^ 

La  fîmoniced  déi^nduir,  fouspoirieaudonoànt, 
au  recevant ,  à  l'entremeteur.de  depofition,  s'ils  font 
clerc9>&  de  confiscation  de  kfomme au  profit  de  Té-* 
glife.  Slls  font  la'vques, ils  payeronc  le  double  à  l'é' 
glife  r-  toute  proraelTe  pour  cette  caufe  fera  nulle,  & 
obligera  depayer  autaotà réglife.  Il  eft toutefois  pec-  '• 
BUS  de  donner  pour  la  confecration,  fuivant  les  an> 
ciennes  coiitumes,en  cette  maniereXe  pape&  les  qua- 
ne  patriarches  de  C.  P^d' Alexandrie,d*Antiocheâi  do 
Jerufalem  pourront  donner  aux  évêques  &  aux  clercs^ 
ee  que  porte  la  coutume  :  pourvuqu'iln  excède  pas 
vingt  livres  d'or.Les  métropolitains  &  les  autres  évè^ 
ques,pour{ont  donner  cent  fous  d'br,pour  leur  introL 
nifationidc trois  cens  aitx.notatres& autresofiiciers de 
l'ordinand  publiquement  :  au  moinsà  propotôon  du  '• 
revenu  des  eglifesj  fûivanda  taxe  exprimée  dans  la  loi 
Il  eftauffi  permis  aux  clercs,  de  donner  félon  la  coû^ 
tume  au&miniftres  del'évê^ue  qui  liés  ordotme.pour- 
yû^ue  ce^cfent  n'éxcede  pas  une  année  4e  leur  reve- 
nu. Ainfi  on  voitici l'origine  Ses  Annates. L'épffco- 
pataf&anchir  non-feulement  de  la^fcivitude,  maia 
encore  dekptûilànce  paternelles 
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rri  ~  Les  évêquciî  &  les  moines  ne  peuvent  être  tuteurs  : 
les  prêtres  &  les  autres  clercs  le  peuvent,  s'ils  accep- 
tent la  tutelle  volontairement.  Mais  il  eft  défendu 
aux  clercsjde  prendre  des  fermes  ou  des  commiflîons , 
&  fe  charger  d'aucunes  affaires  temporelles,fi  ce  n'cft 
pour  les  églifcs.  Ils  ne  peuvent  s'abfcnter  de  leurs 
églifcs  qu'avec  les  lettres  de  leur  métropolitain ,  ni 
venir  à  C.  P.  fans  permiflion  du  patriarche,  ou  de 
l'empereur 4 ni  s'abfenter  plus  d'un  an,  fous  peine  de 
privation  de  leurs  revenus  »  &  de  depofiiion.  Il  cft 
défendu  aux  évèques  &  aux  clercs  de  jouer  ou  re- 

farder  jouer  aux  tables  :  c*eft>à-dire  aux  dez;  ou 
ailiftcràaucunrpeâacle,  fous  peine  de  trois  ans 
'•  *'•  d'interdidion.  Il  n'eft  permis  à  aucun  clerc  de  quit- 

ter fon  miniftere,  pour  devenir  feculier  :  fous  peine 
d'être  privé  de  toute  charge  &  dignité ,  &  affujctti  au 
fervice  des  villes. 
VI.  Les  évêques  ne  peuvent  être  appeliez  à  comparoî- 

ecdcfiaftique.   tremalgrécuxdevant  Ics  jugeslcculicrs,  pourqueU 
>.  ".      que  caufe  que  ce  foit.   Si  des  évêques  de  même  pro- 
.  yince  ont  un  différend  enfemblc ,  ils  feront  jugez  par 
le  métropolitain ,  accompagné  des  autres  évêques 
de  la  province}  &  pourront  en  appeller  au  patriar- 
che :  mais  non  au  de-là.  De  même,  fî  un  particulier 
clerc  ou  laïque  a  une  affaire  contre  fon  éveque.     Le 
métropolitain  ne  peut  être  pourfuivi  que  devant  le 
*  "<       patriarche.  Les  clercs  &  les  moines  en  matière  civi- 
le, doivent  d'abord  être  pourHiivis  devant  l'évêque. 
Si  les  parties  acquiefcent  au  jugement,  le  juge  du 
lieu  le  mettra  à  exécution.  Si  Tune  des  parties  ré- 
clame dans  dix  jours,  le  juge  examinera  la  caufe  ; 
s'il  confirme  la  fentcnce  de  l'ivêque,  fon  jugement 
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Icrafans  appel,  s'il  l'infirme,  on  pourra  appellercn  An.  J41. 
la  nnianicrc  accoutumée. 

En  matière  criminelle  les  clercs  peuvent  être  pour- 
(iiivis  devant  l'évêque  ou  devant  le  juge  feculicr ,  au 
choix  de  l'accufateur.  S'il  commence  par  l'évèquc,'  ' 
après  que  l'accufé  fera  convaincu  &  depofé,  le  juge 
fcculier  le  fera  prendre ,  &  le  jugera  félon  les  loix: 
Si  on  s'adrefic  d'abord  au  juge,  l'accufé  étant  con- 
vaincu, le  juge  communiquera  le  procès  à  l'évêque  r 
s'il  juge  l'accufé  coupable,  il  le  depofera,  afin  que 
le  juge  le  puniflfe  félon  les  loix  :  s'il  ne  le  trouve  pas 
convaincu,  il  pourra  différer  la  dégradation,  lao 
cufé  ^demeurant  en  état }  &  l'un  &  l'autre ,  tant  l'é- 
vêque que  le  juge,  en  feront  leur  rapport  à  l'empe- 
reur :  cette  concurreiiccdes  deux  jurifdiftions  pour 
le  criminel  mérite  d'être  remarquée.  Quant  aux  cau- 
fcsecclefiaftiques,  les*  juges  fcculicrs  n'en  doivent 
prendre  aucune  connoiflancc. 

Les  oeconomcs  des  églifçs  &  les  adminiftratcurs      ''*i< 
<i'hôpitaux,feront  pourfuivis  devant  l'évêque  pour  \t 
fait  cic  leurs  charges,&  rendront  leurs  comptes  parde« 
vant  lui.Mais  ils  pourront  appellcr  de  l'évêque  au  me- 
tiropolitain  ou  du  métropolitain  au  patriaccHe:  Il  faut 
fc  fouvenir  que  ces  ceconomes,&ces  adminiftrateurs 
étoient  clcrc§.Les  évêqucs  députez ,  &  lesajpocrifîai-  '•  *^»*- 
rcsdes  çglifcs  ne  peuvent  être  pourfuivis  pendant  leur 
dcputation-fuivantle  privilège  gênerai  de  ceux  qui 
font  chargez  d'affaires  publiques.  Les  moines,  &  en-      '*  *7* 
core  moins  les  religieufes,  ne  peuvent  être  tirez  de 
leur  monaftcre  pour  comparoître  devant  les  juges  : 
mais  ils  fc  défendront  par  ptocurcur.  Ce  qui  chez 
les  Romains  â*^tôit  permis  qu'aux  abfens.   Au  refte 
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^jj   -  j^  on  voit  ici  que  les  moines  n'étoient  pas  regardez 
, ,,  '  comme  morts  civilement^  Les  fiais  de  juftice  croient 

modérez  à  l'égard  des  clercs  &  des  moines ,  Ôc  la  ta- 
xe en  eftici  marquée.  Il  eft  défendn  aux  laïques  de 
Élire  des  procclEons ,  Cans-la  prcfehcc  des  évêqvies  & 
des  clercs ,  &  fans  les  croix  de  l'églife. 
''**i^»»  .  Lereftcdecetteloiregardc  les  moines..  On  rc- 
4'-  petc  ce  qui  avoit  ece  ordonne  par  la  loi  du  dix-neu- 

*  57.  vicme  de  Mars  53^.  &  on  ajoute  ce  qui  fuit.   La  con- 

dition de  fè  marier  ou  d'avoir  des  enfans ,  £ippofée 
à  un  legs  ou  autre  donationxftcenfée  accomplie^par 
rentrée  dans  la  clerieature  ou  dans  un  monaftere. 
i/entrée  en  telieionrefout  le  mariaee,  fans  autre  di> 
vorce,  CettLquele  divorce  etoit  encore  permis  par 
t.  4b  ksloix.  Il  n'efll  pas  permis  aux  parons  de  tirer  leurs 

enfans  des  monafiercs,  ni  de  les  déshériter  pour  y 
^  ^^  ^re  entrez.  Les  raviUèurs  des^  religieulcs  ou  des  dia^ 

coneUès ,,  feront  punis  dé  mort,&  leurs  biens  appli-- 
quezà  leglileouaumonaflcre  :ce  qui  avoir  déjà 
^.^^^   .y;  été  ordonne  le-dix-fepticmc  Novembre  ^33^  Enfin  il 
«.  44.  cfi  défendu  itous  les  feculiers ,  &  particulieieracnr 

aux  gens  de  théâtre»,  de  prendre  l^habit  monaftique 
par  derifîoa  :  fous  peine  d^ézil  &  de  punition  cor- 
porelle., 
»v.u9*  On  trouve  quelque»  autres  loix  de  cette  année 

f^u  qui  ont  rapport  à  la  tel^ion.  Une  qui  ôte  aur 
femmes  hérétiques  le  privilège  d'être  prc£:rées  aux 
K«v:  ti5.  fc  f.  autres  créanciers  du  mari ,  pour  la  répétition  de  leur 
*'  ***  dot.  Une  qui  compte  rherefîe  entre  les  caufes  d'ex- 

lieredation.  Une  qui.  rend  aux  Samaritains  la  liber- 
**^"'i      tédetefter>^.defaireoa  recevoir  des  donations,  de 
iiiccedeiabinteûa&Et  cette  grâce  zSl  accordée  àla 
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pricrc  de  Scrgius  évêquc  dcCcfarcc  cnPalcftinc,  &  ^       j^. 
au  témoignage  qu'il  avoit  rendu,  qu'ils  étoicnt plus 
fournis  qu'auparavant.  Enfin  il  y  a  une  loi  qui  dé-  ^*^'  **** 
fend  fous  des  peines  rigoureufes  de  faire  des  eunu- 
ques i  &  déclare  libres  tous  ceux  qui  auront  foufFett  ^ 
cette  injure  :  car  on  ne  le  faifoit  que  pour  les  vendre 
plus  chèrement. 

On  peut  rapporter  cette  loi  à  laconverfîon  des      vi  i> 
Abafgcs,  peuple  bafbarequihabitoit  vers  leCauca-  Baîb^étr" 
fè,  &  jufques  à  ce  temps  croit  demeuré  idolâtre  ,  ^•*n-iv:Gttb, 
adorant  des  bois  &  des  arbres.  Leurs  rois  avoient 
coutume  quand  ils  voyoient  de  beaux  enfans,  de  les 
arracher  à  leurs  parens,  pour  les  faire  eunuques,  & 
les  vendre  chez  les  Romains  :  puis  ils  faifbient  môu- 
lir  les  parens,de  peur  qu'ils  ne  fe  vengeaflèntX'empe- 
rcur  JuAinien  leur  dérendit  cette  cruauté  :  &  la  joie 
<}u'en  eurent  ces  peuples,  les  engagea  à  embraffer  la 
religion  chrétienne.    L'empereur  fit  bâtir  chez  eux 
une  cglifc.dela  fainte  Vierge,&leur  envoya  des  prè- 
cres  pour  les  inftruire. 

Il  en  envoya  auffi  aux  Auxumites  Indiens  ou  plutôt  rhttph.  m.  u. 
£tiopiens  à  cette  occafîon.  Les  marchands  Romains  *'  "'* 
allant  chez  ces  peuples ,  paiToient  par  l'Hemiar  ou 
païs  des  Homerites  en  Arabie:dont  le  roi  Damien  fît 
mourir  quelques-uns  de  ces  marchands  ,  &  retint 
leurs  biens ,  difant  qu'ils  maltraitoient  &  tuoient  les 
Juifs  de  fes  états:ain(i  il  rompit  leur  commerce.  Âdad 
roi  des  Auxumites  s'en  plaignit  à  Damien.  Ils  en 
vinrent  à  une  guerre  où  Adad  qui  étoit  Juif,  com- 
me toute  fa  nation ,  fit  vœu  de  fe  faire  Chrétien  s'il 
ctoitvainqueur  des  Homerites.  Il  remporta  une 
grande  vi^^oire ,  prit  Damien  &  conqiàt  fon  païs. 
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Ajjt  .  ,  Ainfî  après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu,  il  envoya  cîc- 
mandcr  à  l'empereur  Juftinicn  un  cvêquc  &  des  clercs 
pour  l'inftruirc  avec  fon  peuple.  L'empereur  or- 
donna qu'on  leur  donna  pour  évêque  celui  qu'ils 

I  voudroient.  Les  ambafTadcurs  après  s'être  bien  in- 

formez ,  choilirent  Jean  manfîonairc  de  l'églifc  de 
faint  Jean  d'Alexandrie  :  homme  pieux ,  qui  avoit 
toujours  gardé  la  continence,  &étoic âgé  de  foixan- 
te-deux  ans  ;  ils  l'amenèrent  ave  eux ,  crûrent  en 
J.  C.  &  furent  tous  batifez.  C'çtoit  la  feizicrac 
année  du  règne  de  Juftinien  ,  indit^ion  .cinquié- 

jh«»fh.  M.  15.  me  ;  c'eft- à-dire  $^x.  Et  la  même  année  le  fécond  jour 
de  Février,  on  commença  à  célébrer  àC.  P»  la  fêrc 

rid.tMr.  nttM  delà  Purification  «  nommée  par  lçs.Grecs  Hypapantf: 

mmtyr.*.  *  r.  ^»ç£|._^jjfç  ^  ^  réncontic  de  Nôtre-Seigneur  avec  Si- 
meon  &  Anne. 
v"i- .        Cependant  les  Perfes  faifoient  de  grands  ravages 

Ravages  ««-^^  _  .   ^    r     /  *^  1  ? 

Perfes  en  o-  cn  Oneut.  Le  roi  Colroes  ayant  rompu  la  paix  , 
rrMp.ii.  Terf  ^^^^^  ^^^  les  tcrres  des  Romains  au  printemps ,  de  la 
«•  5-  quatorzième  année  de  Juftinien  •*  c'eft-à-dire  en  540. 

Il  prit  6c  ruina  Sura  ville  fur  l'Euphrate ,  dont  Can- 
dide évêquc  de  Sergiopolis  dans  le  voifinage ,  rache- 
ta douze  mille;  captifs  :  s'obligeant  à  payer  deux  cent 
livres  d'or  dans  un  an ,  fous  peine  de  payer  le  dou- 
ble,  &  de  quitter  fon  évcché.  Megas  évêque  de  Be- 
rée  fut  député  vers  Cofroés  :  mais  il  n'obtint  rien. 
Hierapolis  fe  racheta  pour  de  l'argent ,  Berée  fe  ren- 
dit: Ephrem patriarche  d'Antiocnc  fe  retira  enCili- 
7.  cic.  Sa  ville  fut  prife  d'aflaut,  pillée  &  brûlée  :  à  la 

'•  *'9'  referve  de  l'églilc ,  qui  fut  rachetée  chèrement.  En- 

fin les  ambauadeurs  Romains  firent  avec  Cofroés 
une  paix  honieufe>  qui  ne  l'empêcha  pas  en  atten- 
dant 
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(CanclararificatiotV)  èc  faire«nsorc  brûler  à  Da[>knéAMi  jrj*- 
leglircde  faine  Michel.  Il  rançonna  auffi  Apamée»  <.  u<. 
où  il  ctoic  allé  rTous  prcrexte  de  la- voir..  Oii'  y  gar>^ 
4oic  ua  morceau  de  la  y.raye  croiï ,  de  la  grafi£ur-> 
d'une  coudée  ,dans  une  châflè  de  boisy  ornée 'dos> 
â&de  pierreries,  &  crois  prècresea  avoient  la  garde.- 
Lcshabicans  la-confîderoienc  comme  leur  plus  feu*^  ^ 
1^  défenfe  -,  ôc  on  la  montroit  tous  les  ans  en  public  ». 
un  certain  jpur:.  Alors  ce  peuple  craiginant* la  per- 
fidie dcCoTroésiqu^ils  voyoient  à.  leurs  portes  :  prie* 
tent  lliomas  leur  évêque ,  de  leur  montrer  larcroixv 
pour  l'adorer  encore  une  fois  ayant  qpe  de  mouriç^ 
Maifril  arriva- une  grande  merveille  ^  car  révê<]uo 
ayant  découvert  lacroix,  &  la  portant  par  toute  ré»> 
s^ifc  :  on:  vie  aa<  lambris  une  grande,  lumière»,  qui^ 
tuivoiclacroix.àmefurc  (]u'on  la  portoit,  &  difpa-^ 
Kutfi-côt  qu'elle  fut  ferrée.  L!biftorien  Evagre  dinvvf.K^AH^ 
avoir  vû.ce  miracle,  étantencorcaux  petitcs-ccolçs;  '"  *** 
{U  adifta^it  avec  fes  parens  à  cette  proceifion.  l\ 
ajpûte  qpe  lévêque  Thomas  poctant  la  croix  fcm* 
bloitêtre  fuivi.cL'un  grand  feu,  quiéclairoit  fanS' 
brûler  ;.&  que  l'on  peignit  auiambris  de  l'églife,  1»> 
reprefentation  de  ce  miracle-  Cbfroés  outre  une' 
grande ibmme d'argent, enleva  tout  le  tréforderé- 
glifcd' Apamée, qui éioit  très  riche  ySi^ n'y.  laifTa  quoi* 
U  bois  delacroix.,  à.  la  prière  de  l'évêquc. 

U  rançonna  au{&  la  ville.  dcCalcide,  nonobdanVf.  !««. 
ietraitétle  paix  i&.ayantpa(ré  l'Eu^ratcil  vint  pou& 
ailieger  Edefrc  voulant  faire,  mentir  lesX^hrétiens^ 
<|ui  difoient.  qu'elle  létoit  imprenable,,  à  caufe  de« W 
Étcre-de.  Jefus^Chriftà  Abg^r-,^  qu'ils  -p.recendoioRS: 
.avods..  Mais^Coûoés  s'étaot  égarépac  deux ^oiSr «i|» 


jpii,       KlSTOim   B€«XI«A«Tr<^S 
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Am;.j^£-   <^trû»y quitca^  cleÔ*ein  de Tafficger  ;  Ôc fccontétt:^ 
>  ta  d'e  prendre  dcox  cens  livres  d'or  y  pour  ne  point  ro- 
f.  ij.  vàgct  le  pé'is.  Jùftinicn  ayant  ratifié  la  paix,  GoC 

roés  H;  retira  vers  fcs  états:  mais  comme  il  ne  laiffa- 
pasd'afliegcr  Data,  Juftinicn  tint  la  paix  pourrom-' 
1. 14.  puë    &  rappella  Belifaire  d'Italie  ,  pour  l'opporci 

trectf.  rf#  j*/.aux  Pcrfcs.  Enfuitc  il  rétablit  pour  la  féconde  fois^ 
12.  «.10.        Antioche ,  qu'ils  avoient  entièrement  ruinée  :  mais' 
H  en  reduiut  l'enceinte  à  une   cfpace  beaucoup 
moindre.  Outre  les  autres  édifices  publics ,  il  y  bâtit 
^cux  graiidcs  églifcs ,  une  de  la  rtcre  de  Dieu ,  Taii-^ 
tre  de  faint  Michel  :  un  hôpital  pour  le$  malades , 
tant  hommes  que  femmes  fepatément ,  &  pour  Ic^ 
étrangers.' 
To?iUde«nt  ■    ^^^^^^^^  ayant  quitté  l'Italie ,  les  Gothsy  tcpri- 
<àim  Beooîc.    fent,  Ic  dèfTus ,  fous'  la  conduite  de  leur  nouveau  roi 
ùtth.  1. 1. 3.  Totili.  En  paffant  dans  là  Campanie  il  voulut  voit 
ci-'x-  ;j.*4/.faint^cnoîf,,ayant  oili  dire  qu*il  avoit  rcfprit  de 
'••*•  Prophétie.- Il  vint  donc  à  Ton  monaftcre,&  s'étatic 

artête^fièt 'foin  ,  il  manda  qu- il- allait  vctiiti  Vou-* 
lânt  éprouvcfr  le  faint ,  il  envoya  un*  de  fes  écuycti 
nbmmé  Rlggon ,  à  qui  il  fit  prendre  fa  chauflurc  ôt 
fts  habits  royaux ,  qui  ctoicnc  dé  .jpoiftprc ,  &  le  fifc 
accompagner  de  trois  fcignctirs^.qu'i'  ^toieht  le  plui 
erdinai renient  prés  de  fa  pcrfonnc ,  iiortimcz  Vuk; 
Ruderic  ,  &  .Blidin,  avec  dcsécuyers  &  un  gtand 
•cortcgc.  Kiggorrétant ainfi entre  dans  le  mohafte- 
ré ,  iVmt  BcnoÎE  qui  étoit  affis  le  vit  de  loin ,  &  quand 
il  put  en  être  cincndù ,  il  liii  cria  :  Mon  fils ,  qùit». 
tcz  rhabit  que  vous- portez ,  il  ne  voiis  appartient 
pas.  Riggoô'féjcttapar  terre  époo'vanté  d'avoir 
voulu  tromper  iih'fî^r  ànd^fïiinc  :  lous'cikûi  qui  tac»; 


LlVUe  TkEKTI-T1lOlilIE*MB.        3^ 

iômpagnoicntcn  firent  auiEaneî&  ransolcr-appro»  ^^  j^*^ 
cher  de  faine  3cnou ,  ils  retournèrent  trouver  le  roi  ^ 
&luiracoatércn£  en  tremblant,  combien  (HFompce- 
mène  ilsairoient  été  découverts» 

Alors  Tptila  vint  lui-même  trouver  le  fâint ,  Se 
dés  qu'il  le  vit  il  Te  ^tta  par  terre  fans  ofer  en  appro- 
cher. Saint  Benpk  qui  étoic  aâls  lai  dit  par  trois: 
fois  defc  lever ,  &  comme  il  n'ofoit ,  il  vint  le  rele- 
ver lui-même  ,  &i  lui  dit  :  Vous  faites  beaucoup  4c 
mal,  vous  en  avex  bcaucoup^fàit  ^  ce(Ièz enfin  dé 
commettre  des  iniufticcs  x  vous  encrerez  à  Rome  , 
youspaflcrczla  mcr,&:  après  avoir  régné  neuf  ans, 
vous  mourrez  le  dixième.  Tom.ccla  fut  accompli 
4ans  la  fuite.  Le  roi  fore  épouvanté,  fe  recomman- 
da fes  prières  &  ie  retira  -,  Se  depuis  ce  tems  il  fat 
beaucoup  moins  crueJ.  C'écoit  l'an  541.  Quelque 
tems  après  ,l*évêqj(ie  de  Canofe  que  S.Benok  aimoit 
pour  fa  verni,  l'étant  venu  trouver ,  s'entretenoit  avec 
lui  des  ravages  de  Totila ,  &  difoit  en  parlant  de 
Komc  :  Ce  ror  la  ruinera ,  en  forte  qu'elle  ne  fera  plus 
iiabitéc.  Saint  Bcnok  lui  répondit  :  R;ome  ne  fer» 
point  détruire  par  les  ba^rbs^es  :  mais  elle  fera  bat- 
tue de  tempêtes ,  de  foudres  &  de  tremblcmens  de 
terre,  &s'aiftbibU£a-conïnie  un  arbtf-qui  (èche  fur^fc 
cacine. 

Un  hotmnenobleRotmnéTheoprobe,  que  faine       x 
Benok  avoir  convertirai  qui  avoit  grande  parc  à  fa^s.Bewk!* 
confiance,  étant  un  jour  entré^(kms  £aeellttlé,le  trou-  «>  i/r 
Fa  qui  pleuroit  amèrement,  tl  s'arrêta  long-tems,  & 
iroyancque  (es  larmes  ne  tarijlbicnt  point,  &  qu'elles^ 
me  venoientpoint  àfon  ordinaire,  de  rendreUe  dans» 
isi  pcieie^tpâ4s4&criiUiIc:  U  luien  dentan^Ja^lacauIô^ 
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ht  Qiinc  lui  répondit  :  Tout  ce  monaftcre  que  fia 
bâti,  &  tout  c&que:j'ai  préparé  potirics  frères  j  a  été 
livré  aux  Gentils  parle  jugement  de  Dieu:  à -peine 
ai* je  pu  obtenir  de  fauveries  perfonnes.  Ce  qui  fut 
accompli  environ  quarante  ans  après  ,  quand  les 
Lombards  ruinèrent  iemonaûere  du  Mont-^Caflin. 
Outre  les  ,prcdiâions,jon  rapporte  un  grand  iK>m- 
i>re  de  miracles  de  faint  Benoit ,  &  entre  autres  celui- 
4vj»t  ci.  Un  jour  comme  il  étoitforti  avec  les  fresespotir 

travailler  aux  champs  >. un  païfan  vint  au  «nonaftere 
outré  de  douleur,  portant  entre fes bras  le  corps  de 
Ton  fils  mort ,  &  demandant  Je  père  Benoit.  Comme 
lOn  lui  dit  qu'il  étoit  aux  champs  avec  Jes  fceres,  il 
jetta  le  corps -de  fon  fils  devant  la  portcdu  monafte* 
ce  :  &  dans  le.-tranfpoctde  fa  douleur ,  il  courut  d  une 
grande  vite^e  chercher  le  faint.  Si- tôt  qu'il  le  vit  il 
ïc  mit  à  crier  :  Rendez- moi  mon  fils,  rcndez-'iQot 
mon  fils.  -Saint  Benoit  s*arïèta&  lui  dit  :  Vous  ai-je 
ôté  vôtre  fils ^  Le  pailfan  répondit::  Il  eft  mort,  ve- 
nez le  reâufciter.  Le  faint  fortaiHigé  d&ces  parolci» 
dit:  Retirez- vous ,  mes  fireres ,  rctire&4nous.  Cela 
ne  nous  appartient  pas ,  c'eft  aux'  faints  apôtres. 
Mais  le  père  afHigé  perfiftoit,  protcftant  avec  icr.* 
ment,  qu'il  ne  re^etireroit  ipoiht,que  le  faint  abbé 
n'eût  reâufcicé  ^n  fils.  Saint  Benoit  lui  demanda 
où  il  étoit.  Voila ,  dit-il ,  fon  corps  à  la  porte  du  mo^ 
naftere.  Le  faint  y  étant  vcni^  avec  fes  frètes  fe  mit 
à  eenoux,  fe  coucba  fur  le  corps  de  l'enfant .  êc  fe 
relevant  itendit  les  mains  au  ciel ,  &  dit  :  Seigneur  « 
ne  regardez  pas  mes  péchez ,  mais  la  foi  de  cet 
homme ,  &  rendez  à  ce  corps  l'ame  que  vous  en  avez 
ôtéie.  A  peine  eut-il  achevé  ià  pticie ,  que  tout  1<^ 


côrp«  dc4'cnfant  trembla  à  4a  vûë  de  tous  IcsafliC.      ■ 
toHs  tfaint  Benoît  le  prit  pat  inmûnôc  le  rendit  i 
fon  pcrc  ptdn  de  vie  &  de  fantS. 

Saintéenoîr  avoit  une  fœur  nommée  Scliolafti-  ,  .*'-,  ^  , 
4JUC  quiS'Ctott  comacrec  a  ©leu  des icnrance ,  &  vt-  Uftigue, 
voit  dans  un  monallere  proche  du  lien.  EHe  venoit 
le  voirtincfoisl'an^  &  il  ailloit  la  recevoir  aflfez  prés 
de  la  porte  du  nionaftere.  Il  y  'vinx  donc  un  joue 
avec  Tes  difciples ,  de  après  avoir  pa(fè  la  journée  i 
loiier  Dieu,  ôc  à  s'entretenir  de  choies Xamtes,  ils 
mangèrent  enfcmblc  far  le  foir.  Comme  ils  étoienc 
encore  à  table,  &(]U*il  fe  faifoit  tard ,  SchoIa(^ique 
dit  :  Jevous  prie  ne  me  quittez  poir>t  cette  nuit ,  Se 
que  nous  parlions  de  la  joye  celeâe  jïirqUës  i  de^- 
main  matin.  Il  i^épondit  :  Que  dites  vou$,  ma  f^eut? 
je  ne  pais  en  aucune  fat^on  demeurer  hors  du  mo- 
naftere.  Le  rems  étoit  fort  fi:rein:fainte  Scholafti> 
que  mit  fa  tête  fur  la  table ,  dans  fés  mains  jointet 
pour  prier  Dieu,  répandant  des  torrens  de  larmes ^ 
ôc  quand  elle  fe  releva ,  il  vint  de  teis  éclairs ,  iin  tel 
tonnerre  ,  &  une  pluye  ii  violente  ,  que  ni  faint 
Benoit  ni  les  frères  qui  l'accompagnoient ,  ne  purent 
mettre  le  pied  hors  de  la  porte  de  la  maifon.  Saint 
Benoit  demeura  don»  malgré  lui ,  ^  palfala  nuit 
avec  fafixur  en  convetfatioa  fpirituelle.  Le  lende- ,.  ^^ 
main  ils  retournèrent  chacun  chez  foi.  Mais  trois 
jours  après  (àint  Benoit  étant  dans  (on  noonaftere  ^ 
&  levant  les  yeux ,  vit  l'ame  de  fa  fœur  entrer  au  cid 
en  forme  de  colombe.  Ravi  de  fa  gloire  il  rtndit 
grâces  à  Dieu  :  déclara  fa  mort  aux  frères ,  &  les  en« 
voya  pour  apporter  le  corps  à  (on  monaftere  >  &  le 
mettre  dans  le  tombeau  qu'il  avoit  préparé  pour  loi» 
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même  :  afin ,  dit  faint  Grégoire ,  que  la  inprc  ne  (e^ 
|)arâc  pas  les  corps  jCJOQC  Icserpntsavoienttoûipus» 
été  unis  en  Dieu. 
XII.  Saint  Benok  ne  (urvecut  p9s  îong- tems  i  Ca  Gâpur;; 

Be"ou!  *'''*'"&  la  même  année  de  fa  njqrt ,  il  la  pr.edic  à  quelques^ 
^-  37[-  ijns  de  Ces  difciplps,  qui  deEneuroienc  ayçç  IjiÂren) 

j^ur  recommandant  le  fecrct ,  ô^  à  d'autres  plus  éloi,. 
gnez  ,  leur  donnant  dc$  lignes  pour  la  connoltre. 
Six  jours  avant  fa  mort  il  m  ouvrir  Ton  repulchce. 
JKuQ\-%Qt  il  fi|c  (ajAd'unc  fièvre  viojentç ,  ^eorome 
^le  augniei^toit  tous  les  >our^  le  fixiémc  il  fe  fie  por^^ 
$cï  dans  l^orjatoirç,  fe  prépara  à  la  mort,  eiircce^ 
yant  le  çorp  ôc  le  Qtng  de  Nptrc-Seigncur,  &  le- 
vant le^yeivciâ^  les  mains  au,  ciel,  entre  les  bras  de: 
iès  diCciples  quilç  foutenoient,  il  rendit  l'eTpriten: 
î&îfïï,  *'^pr»iw.  Cette  dcvotioa,  de  fe  faire  porter  à  Ti^ift 
pour  y  inourir ,  efi  remarquable  >  &  on  en  voit  d'àu-r 
ircscxemples.  S^ii^t  Benoit  mourut  le.  (amedi  vingt 
§c  unième  deMat9  $43.  U  veille  dia  dimanche  de  W 
|>aflîon>  Lé  même^our  dicijLipt  moines,  dont  Vun  ètoit 
Bans  le  ti|otva(bcre,  l'autre  en  ctoit  éloigné  ,  eurent 
Ja  mcme  vifipti.  Ils  virent  uiv  chemin  couvert  deta^^ 
pi», 4^' éclairé  d'une  infinité  de  fiambeaux,  qui  s'é^ 
féndoit  vers  i'Prient  depuis»  le  monaftere  jurquaiii 
ciel.  Un  perfonnage  vénérable  y  parpiilbit  ,.qui  leut 
demanda,  pour  qui  écoit  ce  chemin.,  Ils  dirent  qu'ils^ 
|i'en  fçavpientricB, Cjeft  »]eucdit-il«  prou  Bcnoî^ 
Jebien-aiméde  Dieu  eO:  monté  au  cict.  Il  fut  enteir^ 
fé  dans  l'oratoire  de  ûint  Jean-Baptifte,  qu'il  avois: 
bâti  à  la  place  de  l'autel  d! Apollon  r  &  il  &  fit  pliv- 
£eurs  ;niraclcs  dms  U  caverne  de  Sublap ,  qu'il  ayoit 


Livre  trbhti-ïroi^ïi'mI^'       41$, 

Dés  le  neuvième  ficelé  il  s  paflfc  pour  conftanr,     <*"  ^;  4. 
«u*un  évêque  du  Mans  avoit  envoyé  dcrtander  à  Fraçce. 
wint  Benoît  quclqufcs-uns  de  fes  difciplcs,  pour'JJ„''^?j^5; 
fonder  un  monaftere  dans  fon  dioccfe.  Qut  faint  &i^if!iMtiH 
Benoît  lui  envoya  faint  Maur  avec  Fauftc  &  trois  au-''  *^*' 
très ,  cinq  en  tout  Qu'ils  apprirent  en  chcniin  la    ' 
mort  de  faint  Benoît  :  &  qu'étant  arrive*  à Ôrlcarts,^ 
ils  apprirent  celle  del'évêqueduMans,  qui  les  avoir 
demandez  ;  &  dont  le  fuccelfcur  n  etoic  pa^  difpoféf 
à  les  recevoir.  Mais  uft  fcigncUt  homnfé'^Florusi 
particulièrement  chcri  dU  ^oi  jJcuf  donna  une  terre? 
nommée  Glanftùil  fur  U  Loire  ,  dans  le'  diocérd 
d'Angers }  &  y  fit  bâtir  unmfmîiftefe  qui  fubfiftct 
encore.    U'  y  avoir  qUatW  égllfcS  dédiées  à  làinO 
pierre,  à  faint  Martin,  a  fàincbtyerîn    &afâihtMK» 
chdv   Euiropc  évêfqiie  d'A'ngers  eri  fit  la-dëdicacd   "    ;■" 
vers  l'an  j;b.  FlorusdfFrit  à  DicU  énccmohâftcrd 
fon  fils  Bcrtulfe ,  qui  n'avott^ encore  que  huit'  ans  i 
lui-même  y  embrafla  l'a  vie  mbflàftiquc  :  &  pltfi 
£curs  iùivireht'fôn  exemple;  .Ce'  qilfclt  certain  .cft 
que  du  tems  du  roi-  Theodcbert ,  faiht  Maiw  di*^ 
cre  vint  dans  le  <iibctfc  d*Angcirs,^y  fonda  le  mô* 
«affett  de   Glànfcïillr&â'p'ré^' l'avoir  goovcrhï 
long-tems  eutBcrtûtf^  poiirfucceflc^î  Saint  Maut 
mourut  vers  l'an  ^84.  comme  l'on  cfrpk  ,  &  le  quih^ 
itiéme  de  Janvier  :  jour  auqueU'égiifc  honore  fa  f^f^^^' 

Sa1h>Ccfairtfd'AilÉis'cicoirWàrt  linâéë^^F^^^         xi^;  . 

!     ;        ,  rt  -.    >'   ...^        Mort   <Je  S^ 

dcrttiï  après  a  voii-  gboi^cfrié  èetté'egtirc  pciVdant  qua-  cefaiie  a'At- 
làméa'ns.ilenvecutplùs'defoixariteJ&dbuzcî^rnÀ!  ^^^  ^.^  ^ 
infiî'mitctîle  fMÏ^icrti' fddWtit^jiàt'cfitit'd'éhïr^m^^ 
y<)yàbtappi:béteà^^&f}^iWéMi«aa*c?biâWëii^% 
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An."/4z^  ayoic  jurq.u'à. b  fèrc de  faim  Auguftin ,  &  dit  :  J'fcC^ 
pcrc  en  Nôtre  Seigneur,. que  naa  mort,  nc;  fera  pa«v 
éloignée  de  {aû^nne- car  voustA^àvcz  comme  )*ai" 

•^3**  toujours,  ainic  fa  dot^ine  trcs-catholiquc.  Il  fc  fier  * 

porter  Gir  une  cbaife  dans  le  moriadcre  djes  âlles^qu'ill 

s«/.6vxxx/^^voic  fondé  trente  ans  auparavant  l  (àchant  que  lac 

*^  '^'  crainte  de.  fa  mort  leur  faifoit  perdre  la  noutriturec 

&  lefomroeil,  &  qu  elle»  ne  faifoicnt  plus  que  ^e- 
mir,  au  lieu.de  pfalmodier.  Mais  ce  quit leur  dit. 
pour  Içs  confoler  ne  fit  qu'augn^enter  leur  affli^ioni 
car  il  étoic  aifé  de.voirjqu'ij  alloit  mourir.Ellcs  étoien& 
plus  de  deux  cens,  &.leunfup6ricure  fe  nommoit  Ce-* 
i^rie  aulQ  bien.  qMe.  la  fc^ur  de  faint  Cefaire «à  qui 
«Uc.avpit  fîiccede»^  Le  faioc  les  exhorta  à.  garder  fi* 
delleincDc  la  regleti.qu'iUe.ui  avoit.donnécK^-par  foi^ 

mp.  B«r««.  4(r.  teAametit«.qUe  nousav£>ns;,&.par  fcs  lertresk.il  Ics^c-» 

*^  **"'      f:omtnandeauxévêquosfe^.fucce(Icurs  &  au  clergé^, 
^ux  goustorneurs  Âç.aux  citoyens,  de  la  villcjoâi)  qu<^ 
personne  nçlibinquictzrà.l'aycnirv. 

Apf es  leur  avoir  doiifté,  fa  bcacdi»5kton  ■  ôi  dit-là 
dernier- adieu ,  iV  rèEournïi'a  l'églif^  inérropolitaine., 
&  motirut  entre  ks.  mains  dcs-évêqucs.,,  des  prêtres 
<&  àcs  diacreS)  le  croifîémc  jçuraprés  la  fête  de  faint 
<oené»,  (ixiécnc  des  calendes  deSeptembrci^Ja  v«ik 
le  de  laf êce  de.  (àint  Auguftin,  &.  le.  lendemain  dcla^ 
dédicace  de  fommonafterc.;  c'eft-àndiie,.lc  vingt- 

ifc97«^  fbptiéme  d'Août  f^x.  Ce  peuple  fc  jetta  fûrfcshabits 

.pour-lesgardtr  va,  peine  Içs  prêtres  &  lés  diacres- pô* 
«cnt-  ilsl'empêchcr  de  les  mettre,  en  piciccs>  &.ce& te»- 
Ir^s  guérirent  un  grand  nombrede .  malades.  Saine 
Celaicc  avoir  fait  quarititédc  miracles  de  fiçMi.vivant,. 
4*ii^.:^5^cpcÇ:  ^gf?^^|^  ^^  là.  moic<  Il  £uil  ^«•^ 

grctér 


LlVUE    THENTE-TROISIl'Mf;        /^t^ 
grettc  de  tout  le  monde ,  des  bons  &  des  mauvais 
Chrétiens,  &  des  Juifs  j  &  on  l'enterra  dans  l'cglifc 
de  faintc  Marie ,  ou  étoii  la  fcpulture  des  rcligicufes 
de  Ton  monaftere.  Sa  vie  fut  écrite  incontinent 
dprésjCndeuxlivres^Le  prentier  adrelTé  à  l'abbefle 
Cefaric  la  jeune,  dont  le  principal  auteur  fut  Cy*  aSmss.  j«mk. 
prien  cvêquc  de  Toulon:  mais  deux  autres  cvêques,  ^'*^  " 
Firmia  &  Viventius  y  travaillcrentaufli.  Le  fécond 
livre  fut  écrit  parMeflien  prêtre,  &  Eftienc  diacre. 
Tous  ces  auteurs  étoient  difciples  de  faint  Cefairc, 
&  témoins  de  ce  qu'ils  rapportent  de  fcs  vertus  &  de    ' 
fes  miracles.' 

Ils  difent,  que  tous  les  ans  a  certains  jours,  il  bc-  vi»s.c^iih^ 
niffoit  de  l'huile  danà  le  baptiftere  ;  &  que  de  jeunes  *' "'  '' 
cnfans  de  l'un  ôs  de  l'autre  fexe ,  envoyez  par  leurs 
{>arens  ,s'empre{roient  à  lui  prefenter  des  vaies  pleins 
a  eau  ou  d'huile,  pour  les  faire  bénir.  On  croit  qut.Tràf.t».  r.  jim- 
cette  huile  fervoità  guérir  les  maladies.  Les  mêmes  ri/«  m.  <•> 
auteurs  remarquent ,  qu'il  y  avoit  un  clerc  chargé  de  ^^'• 
porter  le  bâton  pafloral  de  l'évêque  >  &  que  cette 
ronâionappartcnoit  aux  notaires.  On  voie  ailleurs  rus  s.  sm»^ 
que  l'on  portoit  devant  les  évêqucsune  croix  bénite,  ''*'  *•  *'*•' 
&  ornée  d'or  &  d'argent:  honneur  à  preCcnt  refcrvé: 
aux  archevêques. 

Cypricn  évcque  de  Toufon  avôit  affifté  au:  qua-       «  v».^ 
trieme  concile  dOrleans,qui  rut  tenu  trois  ans  après  codcHc  ioc-r 
le  précèdent,  fous  le  confulat  de  Bafile,  indii^ion  |«'^V-3S« 
quatrième  ;  c'eft^ à-dire ,  l'an  541.  On  y  fît  trcnte-huic 
canons.  Le  premier  ordonne  que  la  pâque  fera  celé-  ■^<^  ^v- 
bréc  fuivantla  table  dcVi<îiorius  i  que  Fcvêque  l'an-  ^  "^  '*^*' 
nonccra  tous  les  ans  au  peuple  le  jourderépiphanie> 
^que  s'ilï'y  trouve  quelque  difficulté ,  les  mctropo^ 
TwneKlL  HKL 
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licains  confulccront  le  faint  fîcgc  Toutefois  peu  dc 
Mtd»  i*  ttmf.  cems  après ,  Viâor  de  Capouc  montra  que  ViâO'» 
»«/.  t.  4y.      ^^^  s'étoit  trompé  dans  fon  calcul.  Tous  les  évèques 
feront  obfcrver  le  Carême  également ,  fans  le  com- 
mencer plutôt ,  niôter  le  jeûne  du  famedi.  Appa- 
remment quelques-uns  imitoientrufage  des  Grecs: 
ne  jeûnant  point  le  famedi ,  &  commentant  le  Ca- 
^  jî  rcme  le  lundi  d'après  la  Qmnquagcfîme.  L'évcquc 

fera  ordonné  dans  l'églife  qu  il  doit  gouverner  ;  du 
moins  en  prefcnce  du  métropolitain  ,&  dans  la  pro> 
f^,  y,.  vince.  Les  fcigneurs  ne  mettront  dans  les  oratoires 

de  leurs  terres,  que  des  clercs  approuvez  par  Icvê- 
1. 1*.  que  j  &  ne  les  empêcheront  point  de  rendre  le  fervi- 

6  j3.  ^  ce  qu'ils  doivent  à  l'églife.  Celui  qui  voudra  avoir 

une  paroiffe  dans  fa  terre,doit  premièrement  y  don' 
ner  un  revenu  fufHfant  &  des  clercs  pour  fervir.  Voi- 
la encore  l'origine  des  patronages.  Il  y  a  plufîeurs 
r  14*  t».        canons  en  ce  concile  pour  défendre  aux  laïques  d'ô- 
«.ii.is.if  34.  ter  les  biens  donnez  à  l'églife ,  &  aux  eccleGaftiques 
*^*  '*■  de  les  aliéner  :  ce  qui  montre  que  ces  abus  devenoient 

frequens.  Les  fcrfs  des  églifes  ou  des  évêques  ,  ne 
doivent  point  piller  ni  faire  des  captifs  :  puifque 
leurs  maîtres  ont  accoutumé  de  les  racheter.  Les  ail- 
les fontconfcrvez:  mais  ils  ne  doivent  pas  fervir  de 
I.  x^  prétexte  aux  ferfs,pour  contra Aer  des  mariages  illé- 

gitimes. Il  eft  défendu  aux  juges  d'impofer  aux  clercs 
des  charges  publiques  :  particulièrement  des  tuteles, 
aux  évèques,  aux  prêtres  &  aux  diacres.  Les  juges  fe- 
culicrs  ne  doivept  point  connoître  les  caufcs  des 
clercs ,  même  contre  les  laïques  :  ni  exercer  aucun 
ade  de  jurifdiâion  fur  eux ,  fans  la  permiflion  de 
l'évêqueoudu  fuperieur.  Mais  les  clercs  de  leur  côr 
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té  étant  citez  par  leur  fuperieur  ecclefiaftique ,  ne 
doivent  ufer  d'aucune  chicane.  Si  des  évêques  onc 
différend  pour  quelque  intérêt  temporel ,  leurs  con- 
frères les  avertiront  par  lettres  de  s'accommoder  ou 
de  choifir  des  arbitres  ;  que  ft  le  différend  dure  plus 
d'un  an,  celui  qui  fera  en  demeure  fera  privé  de  U 
communion  de  Tes  confrères.  La  difcipline  de  ces  ca- 
nons eft  affcz  conforme  à  celle  d'Orient  ,  que  nous 
voyons  dans  les  loix  dejuftinien.  On  défend  les  ref-  '  »»•  '''^ 
tes  d'idolâtrie ,  comme  de  manger  des  viandes'  itiï. 
moléeSjOU  jurer  parla  tête  de  certaines  bêtes.Le  mcur-  *•  i». 
tricr,quis*eftmisà  couvert  de  la  vengeance  publi- 
que ,  ne  doit  pas  moins  être  mis  en  pénitence. 

Ces  canons  furent  foufcrits  par  trente-huit  évê- 
ques prefens,  &  pour  les  abfcnsy  par  onze  prêtres  & 
un  abbé  :  fi^avoir ,  Amphiloque  député  d'Anvelius 
cvêque  de  Paris.  Ces  évêques  étoicnt  raflèmblez  de 
tous  les  trais  royaumes  de  France ,  &  de  toutes  les 
provinces  des  Gaules  :  hors  la  première  Narbonoifc  ^  ^*^'-  *^ 
que  les  Goihs  tenoient  encore.  Il  y  en  avoit  en  ce 
concile  des  cinq  Lionnoifes ,  des  deux  Viennoifes , 
àcs  trots  Aquitaines  ,^  des  Alpes  grecques ,  des  Alpes 
maritimes  de  la  féconde  Narbonoife.  Léonce  de 
Bourdeaux  y  prcfîdoit ,  fuivi  de  trois  autres  métro- 
politains: A  fpafe  d'Ëaufe  ou  Auch^Flavius  de  Roiieny 
Injuriofus  de  Tours.  Les  plus  connus  entre  les  au- 
tres font  faint  Gai  de  Clermont ,  faint  Dalmaee  de 
Rodés,  loiié  pour  fa  charité  envers  les  pauvres ,  fon 
abftinence  &  fon  afHduité  à  l'oraifon.  Saint  Eleu- 
there  d'Auxcrrc  ,  faint  Innocent  du  Mans ,  faint 
Agricole  de  Challon,  faint  Firmind'Ufcz.  Saint  Ar- 
cade Archevêque  de  Bourges  envoya  un  député 

Hhh  ij 


V7 


41S       HlSTOïltP    ECCLlSIASTlQ^B.' 

étant  malade  de  la  maladie  donc  il  mourut ,  le  pre- 
mier d'Août  de  b  même  année  y 41.  &  eut  pour  fuc- 
ceflèur  faint  Dcfîré  furnommé  Theodule.  Marc  cvè- 
.   que  d'Orléans  foufcrivit  le  dernier. 
xYi  Saint  Léon  archevêque  de  Sens  n'alTifta  pas  à  ce 

ïvéché  dt  concile,  parce  qu'il  avoir  encouru  la  difgrace  du  roi 
Childebert ,  en  foutenant  les  droits  de  Ton  églife.  La 
ville  de  Sens  étoic  du  royaume  de  Theodeberc,  & 
Melun  de  celui  de  Childebert ,  qui  vouloit  la  dif- 
traire  du  diocefc  de  Sens,  &  y  établir  un  évêché.  Il 
en  avoir  écrit  à  Tarchevêquc  Léon ,  l'invitant  à  venir 
ordonner  un  évêque  à  Melun  ,  à  la  prière  du  peu- 
u.  î  tne.  ^  pic ,  OU  à^  moins  y  donner  fon  confcntcment.  Léon 
répondit  :  Je  m'étonne  que  vous  me  vouliez  obliger 
à  le  faire  fans  l'ordre  du  roiTheodebert ,  dont  je 
fuisfujet:  d'autant  plus  que  c'eft  une  nouveauté.  Il 
femble  que  vous  me  vouliez  reprocher,  de  négliger 
cette  partie  de  mon  dioçefe.  Ccft  pourquoi  je  pro- 
tcfte  qu'aucun  évêque  n'aie  à  l'entreprendre  contre 
les  canons ,  fous  peine  d'en  être  repris  en  concile. 
Vous  devez  plutôt  maintenir  pendant  vôtre  règne  la 
paix  entre  les  évêques,  &  entre  les  peuples  &  leurs 
pafteurs.  Si  ce  peuple  demande  un  évêque ,  parce 
que  depuis  long-tems  je  ne. l'ai  point  vifité,  ni  pat 
moi  ni  par  un  autre:  je  répons  que  ce  n'cft  pas  ma 
faute ,  &  que  ni  ma  vicillcflc  ni  mes  infirmitez  ne 
m'en  auroient  empêché ,  fi  les  chemins  ne  m'avoient 
été  fermez  de  vôtre  part.  Que  lî  vous  voulez  fans 
mon  confentement  faire  ordonner  un  évêque  à  Me- 
lun :  vous  devez  fçavoir  que  l'ordinateur  &  l'ordon- 
né, feront  fèparcz  de  nôtre  communion,  jufques  au 
jugement  du  pape  ou  du  concile.  Léon  mourut  peu 
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de  tcms  après ,  &  l'églifc  honore  fa  mémoire  le  An.  caz, 
vîngt'deuxiémc  d'Avril.  Il  eut  pour  fucceflcur  Conf-  j^^,  ^  ^^ 

titUt.  '  i.i.AfriL 

Celui  de  faint  Cefaire  dans  la  chaire  d'Arles ,  fut     x  v  1 1. 
le  prêtre  Auxanius:  qui  après  fon  ordination  envoya  pape"v'giie\ 
àRome  le  prêtre  Jean  &  le  diacre  Tercde,  pour  en  *""■""»• 
donner  part  au  pape  Vigile,  lui  demandant  en  mê-w'l./^jî,/' 
me  tems  le  pallium.  Le  pape ,  avant  que  de  le  lui  ac- 
corder ,  voulut  avoir  le  confentement  de  l'empereur: 
comme  il  témoigne  par  fa  réponfc  du  dix-huitiéme 
d'Oâobre  545.  Dix-huit  mois  après ,  ayant  reçu  les 
ordres  du  roi  Childebert,  &  obtenu  le  confente- 
ment de  l'empereur  par  le  moyen  de  Belifaire  :  i\  Ef»Jt-  7< 
écrivit  à  Auxanius ,  qu'il  le  faifoit  fon  vicaire  dans 
les  Gaules ,  &  lui  donnoit  pouvoir  d'examiner  &  ter- 
miner les  différends  des  évêques  :  en  fe  faifant  aHif- 
ter  d'autres  évêques  en  nombre'competant  :  à  la 
charge  toutefois  de  renvoyer  au  faint  fîegcles.quef- 
tions  de  foi,  &  les  caufes  majeures ,  après  les  avoir 
inftruites  furies  lieux,  il  lui  recommande  de  prier 
pour  l'empereur  Juftinien, l'impératrice  Theodora  & 
le  patrice  Belifaire ,  &  d'entretenir  la  paix  entre  l'em- 
pereur &  le  roiChîldebert.  Enfin  il  lui  accorde  l'u- 
fage  du  pallium ,  comme  le  pape  Symmaque  l'avoit 
accordé  à  fon  predeccffeur.  Il  écrivit  en  même  tems  ^«^  ^rxxr- 
aux  évêques  de  GaUle ,  qui  étoient  foumis  au  roi  ' 
Childebert ,  &  à  ceux  qui  avoient  accoutumé  d'être 
ordonnez  par  l'cvêque  d'Arles  :  les  exhortant  à 
reconnoître  Auxanius  pour  fon  vicaire,  lui  obéir, 
&  prendre fes lettres  formées,  quand  ils  feront  des 
Voyages  un  peu  longs.    Ces  deux  lettres  font  du 
vingt -deuxième  de  Mai  54;*    Auxanius  mourut 
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An.  544.    peu  <lc  tcms  après  j  &  Aurclicn  ayant  été  ordonné 
évêquc  d'Arles,  le  pape  Vigile  lui  accorda  le  même 
pouvoir  aux  mêmes  conditions ,  fur  le  témoignage 
du  roi  Childcbert ,  &  du  confentcmcnt  de  l'empe- 
reur. On  le  voit  par  les  lettres  que  le  pape  lui  en  écrir^ 
&  aux  évêques  de  Gaule ,  en  date  du  vingt- troifîé- 
me  d'Août  de  l'année  fuivante  54e. 
XVIII.        Ce  fut  au  pape  Vigile  qu*  Arator  prefenta  fon  poc- 
raw°n'"'  *^^'  *"e  ^^^  AtStes  des  apôtres,  compofé  en  vers  exame- 
jnfc  in  fin*  t».  jy^j   &  divifé  en  deux  Uvrcs.  Arator  avoir  été  comte 
700.  des  domeltiques ,  ou  capitaine  des  gardes ,  &  comte 

des  chofes  privées,  c*eft-à-dirc,  intendant  des  do- 
maines de  l'empereur  :  mais  ayant  quitté  le  monde  ^ 
il  étoit  alors  foûdiacrc  de  l'églife  Romaine.  Il  pre- 
fenta ce  poëmc  au  pape  Vigile  le  fixiémc  d'Avril,  la 
troiflémc  année  après  le  coufulat  de  BaHleindiâion 
fcptiéme  :  qui  en  l'an  544.  dans  le  prefbitere  dc« 
vant  la  confcffiondc  faint  Pierre  :  c'eft  à-dire ,  dans- 
Ic  fanâiuairc  de  l'églife  du  Vatican ,  en  prcfcncc  de  l» 
plus  grande  partie  du  clergé  de  Rome.  Le  pape  en 
ayant  fait  lire  une  partie  fur  le  champ,  le  donna  à 
Surgentius  primicier  des  notaires ,  pour  le  mettre 
dans  les  archives  de  l'églife.  Mais  tout  ce  qu'il  y 
avoit  à  Rome  de  gens  de  lettres ,  prièrent  le  pape  de 
le  faire  reciter  pubUquement.  Il  ordonna  qu'on  le 
fît  dans  l'églife  de  faint  Pierre  aux  liens ,  &  il  s'y 
trouva  une  grande  aflcmbléc  d'ccclcfiaftiques  &  de 
laïques ,  de  nobleffe  &  de  peuple.  Arator  recita  lui- 
même  fon  ouvrage  en  quatre  jours  difFerens:  parce 
que  les  auditeurs  y  prenoicnt  tant  de  plaifir,  qu'ils 
l'obligeoient  à  repeter  fouvent  les  mêmes  endroits  r 
en  forte  qu'à  chaque  fois  il  nepûc  lire  que  la  moiti» 
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4'un  livre.  On  voit  ici  des  rcftcs  de  la  coutume  qui  An.  545, 
legnoit  à  Rome  fous  les  premiers  empereurs,  que  les 
auteurs,  &  particulièrement  les  poètes ,  recitoienc 
publiquement  leurs  ouvrages. 

Vers  U  même  tcms  Totila  menaçant  de  venir   s.  c/tîn. 
affieeer  Rome,  comme  il  fit  en  effet:  ceux  qui  y  com-  t'T^'  "'' 
mandoient  les  troupes  ,  en  chalierent  tous  les  clercs 
Ariens  :  les  foupçonnant  d'intelligence  avec  les 
Goths,quictoient  de  même  religion;  &  l'empereur 
Juftinicn  apprenant  les  progrès  de  Totila,  fut  obli- 
ge de  renvoyer Belifaire en  Italie,  la  dixième  année 
de  cette  guerre,  qui  eftranj45.  Ce  fut  le  pape  Vigi- 
le qui  procura  ce  fccours  à  Rome,  comme  témoi- 
gne Arator.  Saint  Cerbon  évêque  de  Populonium  infan 
ville  de  la  côte  de  Tofcane ,  à  prefent  ruinée,  étant 
fort  adonné  à  l'hofpitalité  «  avoit  retiré  quelques 
foldats  Romains.  Totila  en  fut  irrité,  &  l'ayant  fait  f ''Jf;  "''  ^'^ 
amener  à  fon  camp  à  huit  milles  de  h  ville ,  il  voulut 
le  donner  en  fpeâ:acle  au  peuple ,  &  le  faire  dévorer 
par  des  ours.  L'aÛemblée  fut  grande ,  &  le  roi  y  affif- 
ta  lui-même. On  chercha  un  ours  tres-crucl,  on  le  fit 
fortir  de  fa  loge ,  il  courut  vers  l'cvêque:  mais  tout 
d'un  coup  il  baiffa  la  tête  &  fe  mit  à  lui  lécher  les 
pieds.  Le  peuple  étonné  fit  un  grand  cri ,  le  roi  mê> 
me  fut  touché  de  vénération  pour  le  faint  évêque 
&  le  renvoya.  Saint  Grégoire  racontoit  depuis  cette 
merveille  ,  fur  le  récit  de  ceux  qui  y  avoient  été 
prefens. 

Le  diacre  Pelage  revint  de  C.  P.  vers  le  même 
tems ,  après  y  avoir  fcjourné  long- tcms ,  en  qua- 
lité d'apocrifiaire  de  l'églife  Romaine.  Il  s'étoit  ac-  ^^^f*.' 
quisune  grande  faveur  auprès  de  Juftinicn ,  &  rap> 
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porta  à  Rome  de  grandes  richcflcs.  On  croit  que 
Théodore  de  Cefarce  fc  prévalut  de  fon  abfencc, 

$ufr.  n.  17.     pour  fc  vcngct  de  la  condamnation  d'Origene  par 
celle  des  trois  chapitres.  Mais  avant  que  de  l'expli- 
quer, il  faut  dire  ce  quis'écoitpafle  en  Orient  fur  ce 
fujet. 
MÎt^cmeos     L'édit  dejuftiniencontrc  Origcnc,  ayant  été  ap- 

aesotiseniftesportéà  Jerufalem,  tous  les  évcques  de  Palcftinc  ,  & 

en  Paleftine.       »  iii  iir*  r      n     •    •  i 

suf.  ».  4.  tous  les  abbez  du  delert  y  toulcrivirent  :  de  quoi 
^"tl'/.'i66.  Nonnus  &  ceujs  de  fon  parti  furent  tellement  irritez; 
q,u'ils  fe  feparerent  de  la  communion  des  catholi- 
ques, quittèrent  la  nouvelle  laure  defaint  Sabas ,  & 
demeurèrent  dans  la  plaine.  Théodore  de  Cappa* 
doccqui  étoità  C.  P.  l'ayant  appris,  envoya  quérir 
les  apocrifiaifes  de  Jcrufalem ,  &  leur  dit  fort  en  co* 
1ère  :  Si  le  patriarche  Pierre  ne  fatisfait  pas  ces  pères ,. 
&  ne  les  rétablit  pasdans  leur  Laure ,  je  vais  le  chad 
fer  lui-même  de  fon  ficge.  Cependant  Nonnus  & 
Icsfiensjparleconfeildu  même  Théodore  ,  écrivis- 
rent  au  patriarche  :  Nous  fuppîions^vôtre  faintetc,de 
nous  donner  une  petite  fatisfa^ftion,  pourlaconfola- 
tion  de  nos  âmes ,  en  difânt  généralement  :  Que  tout 
anathcme ,  qui  n'cft  pas  pas  agréable  à  Dieu,  foit  nuV 
^  »*7î  au  nom  du  Pcrc ,  &c  du  Fils,  &  du  faint  Efprit.  Le  pa*- 

triarchercfufa  d'abord  de  donner  cette  déclaration^, 
•comme  feditieufc  &  iUcgitimc.  Mais  craignant  les 
•artifices  de  Théodore,  &  voulant  gagner  du  tems^. 
il  envoya  quérir  Nonnus  &  les  ficns ,  &  les  ayaia 
pris  en  particulier,  il'fic  devant  eux  la  déclaration^ 
qu'ils  demandoient.  Ils  retournèrent  donc  à  la  nom- 
vclle  Laure ,  confervant  leur  aigreur  contre  les  pcrcs 
4e  la  grande  Laure  de  iàintSabas.. 

Enfuitcr 
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lEnCukc  étant  devenus  plusliardis  ils  prêchoient 
leurs  erreurs,  c'eft-à-dire  VOrigcnifnie ,  publique- 
ment &  par  les  maifons.Us  inventoient  divers  moyens 
de  pcrfecuter  les  pères  de  la  grande  Laure ,  &  s'ils 
voyoienta  Jerufalem  quelque  moine  orthodoxe  ils 
le  nommoient  Sabaïte ,  lefaifoient  battre  par  des  fe- 
culiers&le  chaiToienc  de  la  ville.  Il  y  avoir  auprès 
du  Jourdain  des  moines  Befles  originaires  de  Tnra- 
ce ,  qui  pouflez  de  zèle  accoururent  à  Jerufalem  au 
fècours  des  catholiques.  Qn  en  vint  aux  mains  &  à  ^  i**' 
la  force  ouverte.  Les  catholiques  fe  réfugièrent  dans 
Thofpice  de  la  grande  Laure  >  ou  leurs  ennemis  vin- 
rent en  fureur  pour  les  tuer  ;  mais  trouvant  la  maifon 
fermée  ils  rompirent  les  fenêtres ,  Ôc  attaquèrent  à 
coups  de  pierres  ceux  qui  étoient  dedans.  Alors  un 
des  Beflcs  nommé  Theodule,  ayant  trouve  une  pelle,    * 
fit  une  fortiefur  les  afiàillans  &  les  diffipa  lui  feul, 
quoiqu'ils fuflènt  environ  trois  cens:  prenant  garde 
toutefois  de  n'en  bleflèr  aucun.  Mais  il  re^ut  un 
coup  de  pierre  dont  il  mourut  peu  de  jours  après. 

Pour  arrêter  ces  dcfordrcs ,  les  pères  de  la  grande  »•  «7. 
Laure  prièrent  Gelafè  leur  abbe  d'aller  à  C  P.  & 
d'inftruire  l'empereur  de  ce  qui  fe  pafibit.  £ftant 
prêt  à  partir  il  les  aCembla  dans  l'églife  Ôc  leur  dit:> 
Mes  pères,  je  ne  fçai  cequim'arriveraen  cevoïage: 
mais  je  vous  prie,  de  nefoufFrir  avec  vous  aucun  de 
ceux  qui  font  attachez  à  Théodore  de  Mopluefte, 
car  c'eftun  hérétique  }  &  je  me  fouviens  que  nôtre  f.  30. 
fàint  pereSabas  le  deteâoit  autant  qu'Origene.  J'ai 
grand  regret ,  d'avoir  foufcrit  au  libelle  qui  fut  fait 
dans  le  defert  par  ordre  du  patriarche ,  de  ne  le  point 
anathématifer.  Mais  Dieu,  qui  prend  foin  de  Ton  ' 
Tome  yiU  lii 
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A^TJ^  églifc  a  empêche  que  le  libelle  ne  fût  reçu,  &  a  vou- 
lu que  Théodore  Fût  condamné. 

L'abbé  Gelafe  étant  arrivé  à  G.  P.  Théodore  de 
Cefarée  en  fut  averti  i&  il  y  eut  ordre  tant  à  l'hô- 
pital des  orfelins  que  chez  le  patriarche  ô^au  palais, 
de  ne  point  recevoir  de  moine  venu  de  Jcrufalcm. 
Gelafe  fe  voyant  refufé  partout,  &  craignant  les  ar- 
tifices de  Théodore ,  fortit  de  G.  P.  pour  retourner 
en  Paleftincpar  terre.  Mais  étant  arrivé  à  Amorium 
ville  de  Phrygie ,  il  y  mourut  au  mois  d*0£kobrc  de 
la  neuvième  indidion  :  c'eft-à-dire  en  545.  Les  pè- 
res de  la  grande  Laure  l'ayant  appris  allèrent  à  Jeru- 
falem  demander  un  abbé  au  patriarche  Pierre  :  mais 
en  un  voyage  qu'il  avoir  fait  à  G.  P.  Théodore  de 
Cappadocel'avoit  obligé  de  prendre  pour  fyncelles 
Pierre  d'Alexandrie  &c  Jean  furnommé  le  Rond. 
Geux-ci  firent  chafler  honteufement  les  percs  de  la 
grande  Laure  delamaifon  épifcopale  dejerufàlem, 
f.  370.  ôc  les  obligèrent  à  s'en  retourner  fans  rien  ^ire. 

Alors  tous  les  moines  prirent  le  parti  des  Oiigeniftes: 
les  uns  cédant  à  la  ncceflîté  ou  aux  flateries  :  d'autres 
par  ignorance  ou  par  crainte.  Il  n'y  avoit  que  la 
grande  Laure  qui  leur  rcfiftoit}  &  ils  faifoicnt  tous 
».  S8.  leurs  efforts ,  pour  s'en  rendre  makres.   Enfin  ils  en 

élurent  abbé  un  Origenifte  nommé  George,  &le 
mirent  à  main  arméeenpoffeffiondu  fiege  de  faint 
Sabas.  Mais  plufieurs  des  pères  fe  difperferent  en  di- 
vers lieux  j  S.  Jean  le  filencieux  fortit  de  la  cellule  ou 
il  étoit  reclus ,  pour  fe  retirer  au  mont  des  Olives  :  & 
plufieurs  autres  avec  lui.  Et  le  même  jour  qu'on  les 
chaflbit,  Nonnus  auteut  de-tous  ces  maux  mourut 
fubitement. 
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Alors  Théodore  de  Cappadoce  ayant  pris  le  def-  ÂîrTîtf" 
fus  par  Ton  crédit  à  la  cour ,  principalement  depuis 


XXI. 


le  départ  du  leeat  Pelage  :  voulut  venecr  la  con-  ,  J»'^"»"  «<"•- 

1  •  i»/-v   •  •   ?     J-      •  ''a  damne  les  trois 

damnation  dOrigene,  &  dimmuer  en  même  tems  chapitres. 
1-autorité  du  concile  de  Calcédoine.  Ceft  pourquoi  Jj*"'*'"' '• 
il  entreprit  de  faire  condamner  Théodore  de  Mop-   ,: 
fuefte  ,  qui  avoir  beaucoup  écrit  contre  Origene ,    ^ , 
&qui  fembloit  d'ailleurs  avoir  été  approuvé  pat  le     '^ 
concile.  En  cela  Théodore  de  Cappadoce  fatisfai^ 
foitàtous  fes intérêts  jetant Origenifte  &  Acépha- 
le j  à'fuivoit  l'ouverture  que  l'on  avoit  donnée,  de 
condamner  les  morts ,  par  la  condamnation  d'Ori- 
gene.  Voyant  donc  que  l'empereur  Juftinicn  écri- 
voit  contre  les  Acéphales ,  pour  ladéfenfe  du  con- 
cile de  Calcédoine:  il  vint  le  trouver  avec  fcs  parti* 
fans,  qui  fous  le  nom  de  catholiques  foûtenoient 
les  fchifmatiqucs ,  appuyez  par  l'impératrice  Thco- 
dora.  Il  eft  inutile,  dit- il  à  l'empereur ,  de  vous  don- 
ner la  peine  d'écrire ,  puifquc  vous  avez  un  moyen 
bien  plus  court  de  ramener  tous  les  Acéphales.  Ce 
qui  les  choque  dans  le  concile  de  Calcédoine  ,  e'cft 
qu'il  a  re<jû  les  louanges  de  Théodore  de  Mopfuefte, 
éc  qu'il  adeclaré  orthodoxe  la  lettre  d'Ibas,  qui  eft 
entièrement  Ncftorienne.  Si  on  condamne  Théo- 
dore avec  fcs  écrits  &  la  lettre  d'Ibas  :  le  concile  leur 
paroîtra  corrigea  juftifié,&  ils  le  recevront  entière- 
ment :  vôtre  pieté  les  reconciliera  fans  peine  à  l'é- 
glifc ,  &  en  acquerra  une  gloire  immortelle. 

L'empereur  ne  s'aplperccvant  pas  de  l'artifice  des 
Acéphales  les  écouta  volontiers ,  &  promit  de  faire 
ce  qu'ils  defiroient.  Ils  le  prièrent  donc  de  publier 
unccrk  pour  la  condamnation  des  trois  chapitres; 

lii  ij 
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An.  ç4<».  c  cft-à-dirc  des  écrits  de  Théodore  de  Mopfucftc , 
de  la  lettre  d'Ibas ,  &  de  l'écrit  de  Theodorct  con- 
tre les  douze  anathêmes  de  S.  Cyrille.  Ils  vouloient 
engager  ainfi Icmpereur :  carils  jugeoient  bien  que 
quand  il  auroit  publié  un  écrit  qui  feroit  connu  de 
tout  le  monde ,  il  auroit  honte  de  fe  dédite ,  &  l'af- 
faire feroit  fans  retour.  Car  ils  craignoient  le  péril 
ou  ils  fe  trouveroient  fi  on  le  defabûfoit.  L'empe- 
reur Juftinien  quitta  donc  l'ouvrage  qu'il  avoit  com- 
mencé contre  les  Acéphales,  &  en  compofa  un  au- 
tre pour  la  condamnation  des  trois  chapitres  :  ou 
plutôt  Théodore  de  Cappadocele  compofa  fous  le 

t».  r  ttnct.  nom  de  l'empereur.  Ilcft  en  forme  d'éditou  de  let- 

**'•  tre  adreflee  à  toute  l'cglife ,  &  porte  le  titre  de  con- 

feflion  de  foi. 

En  eftet  l'empereur  y  cxpofe  d'abord  fa  créance 
fur  la  Trinité,  puis  fur  l'Incarnation ,  où  il  s'étend 
davantage ,  &  explique  cette  expreffion  de  tzmt  Cy~ 

f.  690.  c.      rille  :  Une  nature  incarnée.  Il  déclare  enfuite  qu  il 

f.  70Î!  ^'  re<joit  les  quatre  conciles  généraux  j  &  ajoute  treize 
anathêmes ,  dont  les  dix  premiers  ne  contiennent 
que  la  doârine  catholique  fur  l'Incarnation  :  mais 
les  trois  derniets  portent  la  condamnation  exprcife 

t-  70s.  dgs  j,-QJ5  chapitres  en  ces  termes  :  Si  quelqu'un  dé- 
fend Théodore  de  Mopfucfte  &  ne  l'anathématife 
pas ,  lui ,  fes  écrits  &  fes  fc«aatcurs  :  qu'il  foit  anathê- 

t'  707'  me.  Si  quelqu'un  défend  les  écrits  de  Theodorct 
faits  pour  Neftorius  contre  faint  Cyrille  &  contre 
fes  douze  articles  :  fi  quelqu'un  les  loue  &  ne  les 
anathématifc  pas, qu'il  foitanathcmc.  Si  quelqu'un 
défend  la  lettre  impie,  que  l'on  dit  avoir  été  écrite 
paribas  à  Maris  Pcrfan  ïicretique  :  fi  quelqu'un  la 
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défend  en  tout  ou  en  partie  &  ne  l'anathématife  An.  f^6» 
pas,  qu'il  foit  anathême.  En  chacun  de  ces  articles 
font  exprimées  les  principales  erreurs  attribuées  à 
Théodore ,  à  Theodoret  de  à  Ibas. 

En  fuite  l'empereur  répond  à  quelques  objddions. 
Que  le  concile  de  Calcédoine  a  approuve  la  lettre 
d'Ibas  ;  que  l'on  peut  condamner  les  erreurs  de  Théo-  /.  71-^  ». 
dore  de  Mopfuefte  fans  condamner  fa  perfonne:  en- 
fin que  l'on  ne  doit  point  condamner  les  morts,  ce 
qu  il  traiçe  fort  au  long.  La  conclufîon  eft ,  que  fi 
quelqu'un  ne  fe  rend  pas  à  cette  doârine ,  il  en  retî« 
dra  compte  au  jugement  de  Dieu:  ainfi  c'efi;  plutôt 
une  inftruâion  qu'une  loi.  Elle  eft  fans  date,  mais 
on  convient  quelle  fut  publiée  Tan  J4(f. 

On  obligea  tous  les  évêques  à  y  foufcrirc  ,  &   ^^r^."- 
i  empereur  leur  en  écrivit  des  lettres  trcs-preflantes}  ««e»  éT«qaei. 
premièrement  Mennas  patriarche  deCP.  qui  d'à-  /Z     ^* 
bord  en  fit  diâîculté,difantqucc'étoit  contrevenir  J'^*;  ^*^  **• 
au  concile  de  Calcédoine  :  toutefois  il  foufcrivit. 
Eftiene  diacre  &c  légat  de  l'églife  Romaine  à  C  P. 
quiavoit  fuccedé  à  Pclage,fit  des  reproches  à  Men- 
nasd  avoir  ainfi  varié,  après  avoir  promis  de  ne  rien 
faire  fans  lefaint  fiege.  Mennas  lui  répondit,  qu'il 
ne  s'étoit  rendu,  que  parce  qu'on  lui  avoir  promis 
avec  ferment,de  lui  rendre  fa  foufcription,fi  l'évêque 
de  Rome  ne  l'approuvoit  pas.  Toutefois  le  diacre  7«m«<.ir.«s. 
Eftiene  fe  retira  de  la  communion  de  Mennas  i  & 
ne  re^ût  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  lui , 
qu'après  qu'ils  en  eurent  fait  fatisfaftion.  Dacius  de  jg.  tnt.  mm. 
Milan  &  pluficurs  autres  évcques  qui  fe  trouvoieni  J;  j^j  «'•'  ♦• 
à  C.  P.  fe  feparerent  de  la  communion  de  Mennas  : 
&  un  grand  nombre  d'autres  cwholiques.  Zoïle  pa,- 

lii  iij 
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An.  54^.  triarchc  d'Alexandrie  foufcrivit  la  condamnation 
des  trois  chapitres.  Ephrcm  d'Antiochc  en  dyant 
reçu  l'ordre  refùfa  d'abord  d'y  obcïr  ;  mais  après 
qu'on  l'eut  menace  de  le  chaflfer,  il  fe  rendit.  Pierre 
de  Jerufalem  déclara  avec  (crinent  devant  une  gran- 
de multitude  de  moines ,  qui  s'ctoicnt  aflcmblez  au- 
près de  lui,  que  fi  quelqu'un  confentoit  à  ce  nou- 
veau décret ,  il  faifoit  contre  le  concile  de  Calcé- 
doine %  &  toutefois  il  y  confcntit  comme  les  autres. 
Plufîeurs  évcqucs  proteftcrcnt  contre  les  foufcrip- 
tionsquc  Mcnnas  dcC.  P.  lesobligcoit  de  donner , 
fTia.  Tm.  M.  comme  contraires  au  concile  j  &  en  donnèrent  des 
^^''  libelles  au  diacre  Eftie ne  pour  les  envoyer  au  pape. 

Lib.  brtv.  i»  Onrecompcnfoit  libéralement  les  évcques  qui  ap- 
prouvoient  la  condamnation  des  trois  chapitres>ceu)c 
qui  le  rcfufoient  étoient  dcpofez  ,  ou  envoyez  en 
exil  ;  pluficurs  s'enfuirent  &  fe  cachèrent.  Le  fcan- 
dale  fut  tel ,  que  Théodore  de  Cappadocc  difoit  lui- 
même  depuis  :  que  Pelage  &  lui  meritoicnt  d'être 
brûlez  vie ,  pour  Ta  voir  ex<:itc.  Les  deux  patriarches 
d*Antioche&  de  Jerufalem  moururent  peu  de  rems 
après  :  à  Ephrem  fucceda  Domnus ,  &  à  Pierre  Ma- 
caire,  l'un  &  l'autre  fécond  du  nom.  Ephrem  avoit 
écrit  plufieurs  ouvrages  pour  la  défenfe  du  concile 
de  Calcédoine,  de  S.Cyrille,  &  de  S.  Léon  ,  dont 
ih»t-  »i.  *i8.  photius  nous  a  confcrvé  des  extraits.  On  y  trouvoit 
itj.  ^  7%6.  Iesà<i;tes  d'un«concile  d'Antiochc,  où  Syncletiquc 
'  ^  '■  cvêquc  de  Tarfe  avoit  été  accufé  comme  fufpeft 
d'herefie ,  parccqu'il  avoit  reçu  de  quelques  perfon- 
nesdes  libelles  quinetoientpas  orthodoxes.  On  ac- 
cufoit  auffi  le  moine  Efticnc  fyncelle  de  Syncletique>» 
&  ils  furent  tous  deux  convaincus  de  l'erreur  .d'£u- 
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tychés.  Mais  enfin  on  obligea  Syndctiquc  à  pro-  An.  546. 
fcflcr  la  foi  cacholicjue. 

Cette  même  année  ^46.  il  y  eut  differcns  avis  à     J^^^^i'ti. 
C.P.  touchant  le  jour  de  Pâque.  Le  peuple  croyant  pâq«»- 
que  ce  devoitêtre  le  premier  jour  d'Avril ,  fit  le  dcr-  J^l'/^-  '"•  ''* 
nier  jour  gras  le  dimanche  quatrième  de  Févricr:mais 
l'empereur  mieux  informé  ordonna,  que  l'on  vendit 
encore  delà  chair  toute  la  femaine  jufqu'au  diman* 
chefuivant  onzième  de  Février:  parce  que  Pâque  ne 
devoir  être  que  le  huitième  4* Avril. Les  bouchers  tuè- 
rent &  étalèrent  :  mais  perfonne  n^acheta  pi  ne  man- 
gea de  la  viande.  On  ne  laifTa  pas  de  célébrer  la 
pâque  comme  l'empeceur  l'avoir  ordonné  ^  &;  il  Ce 
trouva  que  le  peuplé  avoir  trop  jeûné  d'une  femai- 
ne. Les  Grecs  comtncnccnt  leur  abftincncc  après  le  S'Jji.^.'^,*. 
dimanche  que  nous  nommons  de  la  Sexagefime,& 
eux  Tes  J^ocreos':  c*eft-à-dire  le  dimanche  gras.  Le 
lundi  fuivant  &  toute  la  femaitie  ils  ne  mangent  pluis 
de  viande ,  mais  feulement  des  laitages  &  des  oeufs  ; 
d'où  vient  le  nom  du  dimanche  de  la  Qginquagcfime 
qu'ils  appellent  Tes  tyrophâgou  î  c*eft-â-dire  le  diman- 
che du  fromage.  Le  lundi  fuivant  ils  entrent  en  carè^ 
me,&  commencent  le  jeûne  &  rentière  abftinence , 
non  feulement  des  oeufs  &  des  laitages,  mais  du  poif* 
fon  &  de  rhuilc.  La  raifon  pourquoi  ils  commencent 
plutôt  que  nous,eft  qu'ils  ne  jeûnent  point  les  famedis 
non  plus  que  les  dimanches ,  excepte  le  famcdi  faint. 

Cependant  le  pape  Vigile  ayant  eu  èrdrcdc  l'em-    J,^;,^  pi^^^ 
pereur  d'aller  â  C.  P.  demeura  long-tcms  en  Sicile,  Rome. 
Il  y  vitDaaus  éveque  é^M-uva^  qui  s  ecoit  retire  a  c««..  «  n. 
.  C.  P..en  j35>.  après  que  fa.  ville  eut  été  kiince  parles  l'^^J^'' 
Goths  :&  y  retourna  avec  le  p»pe,  deqùi  il  apprit  t.  *7S. 
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An.  54^.  ce  qui  fc  paflbit  à  C  P.  &lc  fcandalc  que  caufoit  la 
condamnation  des  trois  chapitres.  Zoïle  patriarche 
d'Alexandrie  ayant  appris  que  le  pape  venoit,  en- 
voya au  devant  de  lui  en  Sicile  :  fe  plaignant  qu'il 
avoit  été  contraint  de  foufcrire  à  cette  condamna- 

tftctf.  m.    tion.  Pendant  ce  féjour  le  pape  envoya  de  Sicile 
'  "■         grand  nombre  de  vaiiTeaux  chargez  de  bled  pour 

t.  u.  îccourirRomeafficgce  parles  Goths:  mais  les  vaif- 

(èaux  furent  pris  par  les  ennemis  à  Porto ,  &  Rome 
demeura  afiFamée:  c'étoit  à  la  fin  del'anj4<7.  onziè- 
me de  cette  guerre.  Alors  le  diacre  Pelage  employa 
une  grandepartie  de  l'argent  qu'il  avoit  apporté  de 
C  P.  à  foulager  le  peuple:  ce  qui  accrut  beaucoup 
fa  réputation  déjà  grande.  Les  Romains  prefTez  de  la 
famine  le  prièrent  d'aller  trouver  Totila ,  pour  obte- 
nir une  trêve  de  quelques  jours  :  promettant  de  fe 
rendre ,  fi  dans  ce  terme  il  ne  leur  venoit  du  fecours 

'•  '"•  dc.C.P.  mais  il  n'en  put  rien  obtenir.  Enfin  Torila 

prit  Rome  par  intelligence  le  feiziéme  des  calendes 
de  Janvier ,  la  fixiéme  année  après  le  conCulat  de 

M»re*a.  €hr.  Bafilc ,  indiiSt'ion  dixième  :  c'eft-a-dirc  le  dix-feptic- 
me  de  Décembre  $j^6. 

Totila  vint  faire  fes  prières  dans  Téglifc  de  faint 
Pierre,  où  plufieurs  des  principaux  Romains  s'é- 
toient  réfugiez.  Le  diacre  Pelage  y  vint,  tenant  l'c- 
vangiie  entre  fes  mains ,  &  dit  à  Totila  :  Seigneur , 
épargnez  les  vôtres.  Totila  répondit  en  lui  inful- 
tant  :  Vous  venez  donc  àprefent  en  pofturc  de  fup- 
pliant.  Ceft, dit  Pelage,  parce  que  Dieu  m'a  fou- 
rnis à  vous  :  mais  ,  Seigneur,  épargnez  vos  fujets. 
Totila  fe  rendit  à  fes  prières,  &  défendit  aux  Goths  de 
tuerpetfonnc  &  d'infulter  aux  femmes  :  mais  il  per- 
mit 
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mit  le  pillage.  Ainfî  les  fenatcurs  &  les  plus  riches  An.  )/^6. 
citoyens  furent  réduits  à  l'aumône:  entr'autres  Ru- 
fticienne  veuve  de  Boécc  &  fille  de  Symidaque ,  qui 
avoit  toujours  été  tres-liberale  envers  les  pauvres. 
Les  murailles  de  Rome  furent  abbatuës ,  quelques 
maifons  ruinées,  &  la  ville  réduite  en  folitude  pen- 
dant plus  de  quarante  jours  :  en  forte  qu'il  n'y  de- 
meura que  des  bêtes.  Totila  fe  retira  après  ce  pilla- 
ge; &  Belifaire ,  qui  étoit  arrivé  en  Italie ,  vint  enfuitc  pnap.  *.  14. 
à  Rome,  &  commenta  à  relever  fes  murailles. 

Pelage  &  un  autre  diacre  de  l'églife  Romaine  AWcLTpour 
nommé  Anatolius ,  ayant  appris  là  condamnation  'v  "°'*  «''*- 
des  trois  chapitres,  &  prenant  foin  de  l'églife,  com-  FsatMtir.ty 
me  il  étoit  de  leur  devoir  en  l'abfence  du  pape  :  écri- 
virent à  Ferrand  diacre  de  Carthage ,  de  délibérer 
{crieufement  fiir  cette  aflFaire  avec  fon  évêque  &  les 
autres,  qu'il  connoitroitles  plus  zelez  ôc  les  plus  in> 
fituits,  &  demander  leur  commune  refolution.  Dans 
la  lettre  ils  ne  difhmuloient  pas ,  que  cette  condam- 
nation avoit  été  faite  par  la  fuggeftion  des  Acépha- 
les contre  le  concile  de  Calcédoine  &  la  lettre  de 
S.  Léon.  Ferrand  ne  répondit  que  long-tems  après, 
&  toutefois  avant  que  les  églilcs  d'Afrique  fe  fuffcnt/»  ,^«..  r*rr. 
déclarées  ;  &  dans  fa  réponfe,  que  nous  avons,  il  dit,  *j^."^''  '' 
que  l'on  ne  peut  examiner  de  nouveau  la  lettre  d'I- 
bas  approuvée  dans  le  concile  de  Calcédoine  t  au- 
trement que  tous  les  décrets  du  concile  feront  révo- 
quez en  doute.  Il  conclue  par  ces  trois  propoiiùon^ 
aufquelles  il  veut  que  l'on  s'attache  inviolablement: 
de  n'admettre  aucune  revifion  de  ce  qui  a  été  déci- 
dé au  concile  de  Calcédoine  :  de  ne  point  acculçr 
les  morts  :  que  perfonne  ne  prétende  obliger  les  ao.  ^ 
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An.  /47.   très  à  foufcrirc  à  ce  qu'il  a  écrit. 
u.  T  une.  f.       L'empereur  Juftinicn  ayant  envoyé  en  Afrique  fon 
^^^'  édir  pour  la  condamnation  des  trois  chapitres ,  un 

évêque  nommé  Pontien  lui  écrivit ,  louant  Ton  zèle 
&  approuvant  fa  confciËon  de  foy  ;  puis  il  ajoute  : 
A  la  fin  de  vôtre  lettre  nous  avons  vu,  ce  qui  ne 
nous  afflige  pas  peu ,  que  nous  devons  condamner 
Théodore,  les  écrits  de  Theodoret  &la  lettre  d*I- 
bas.  Leurs  écrits  ne  font  point  venus  jufques  à  nous. 
S'ils  y  viennent ,  &  que  nous  y  lifions  quelque  chofè 
contre  la  foy,  nous  y  ferons  attention»  mais  niousne 
pouvons  condamner  les  auteurs  qui  font  mof es.  S'ils 
vi voient  encore,  &  qu'étant  repris  ils  ne  condam- 
naffent  pas  leurs  erreurs ,  il  feroit  très- jufte  de  les 
condamner  :  maintenant  à  qui  prononcerons* nous 
nôtre  jugement  ?  Mais  je  crains ,  Seigneur ,  que  fous 
prétexte  de  les  condamner  on  ne  relevé  i'berefie 
d'Eutychés.  Nous  vous  fupplions  de  con(èrver  la 
paix  fous  vôtre  règne  :  de  peur  que  voulant  con- 
damner les  morts ,  vous  ne  rifliez  mourir  plufieuR 
vivans ,  comme  defobeïHàns  j  ôc  que  vous  n'en  ret>- 
diez  compte  à  celui  qui  viendra  juger  les  vivans  & 
les  morts. 
XXVI.  Le  pape  Vigile  étant  encore  en  chemin  reçut  une 
gîk'àc,^.  **  lettre  de  l'empereur ,  qui  l'exhortoità  garder  la  paix 
rscund.  w.  t.  avec  Mennas  &  les  autres  évêques.  Ce  qui  lui  aon- 
\m^  ^"'na  occafion  d'écrire  à  Mennas^  qu'il  étoit  prêt  à 
maintenir  la  paix ,  pourvcu  qu'elle  fût  véritable  & 
utile  à  l'églife  :  mais  qu'il  croit  bien  informé  de  ce 
quis'étoit  paffé  à  C.  P.  l'exhortant  à  reparer  fà  fmt- 
um,n.thr.  ^^'  Enfin  le  pape  ariiva  à  CP.^Ie  huiàénie  des  ca- 
lendes de  Févcier> indiâioa dixiéine,  fbus leiixé- 
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me  poftconfulât  dcBafiie  :  c'cft  à-dirc  le  vingt-cin-  Aw.  547. 
quiéme  de  Jari^ier  54  7,  L'etnpcrcur  Juftinien  le  reçut 
avec  grand  honneur  :  &  toutefois  le  pape  fufpendit     **  •*"  **" 
pour  quatre  mois  de  fa  communion  le  patriarche 
Mennas ,  parce  qu'il  avoir  foufcrit  la  condamna-  • 
tion  des  trois  chapitres.  Il  publia  au{Iî  une  fentence-  cref.  u.  tt-  )<. 
de  condamnation  contre  r%}peratriceTheodora& 
les  Acéphales.  Toutefois  il  stappaifa  enfuite ,  &  à  la  ibffb.  p.  m. 
prière  de  l'impératrice  il  reçut  Menna$  à  fa  commu- 
nion le  xtj.  de  Juin,  fête  des  SS.  apôtres  S.  Pierre  U 
S.  Paul.  Onpaàaplus  avant  j&  on  lepreffade  con-  npifi.  u  Ug^. 
damner  lui-même  les  trois  chapitres,  avec  tant  de  f-'*'''^-^- 
violence,  qu'il  s'écda  publiquement  dans  une  af- 
fcmblée  :  Je  vous  déclare  que  quoique  vous  me  teniez 
c^tif,  vous  ne  tenez  pas  faint  Pierre.  Cependant' il 
tint  un  concile  avec  les  évèques  qui  lui  étoienc 
unis,au  nombre  d'environ  foixante  &  dix  :  mais  après 
plufieurs  àûions  il  rompit  le  concile,  &  pria  lesévè-  vomi.  e»mt. 
qucs  qui  y.  affiftoient  de  donner  chacun  leur  avis  '***''  ''  '^'' 
par  écrie    Ayant  reçu  ces  écrits  il  les  envoya  quel* 
ques  jours  après  au  palais,  ou  on  les  garda  avec  les 
fbulicriptioos  do  ceux  qui  avotent  condamné  les  trois 
chapitrés.  Le  pape  rendit  raifon  aux évèques  de  cette 
conduite ,  en  difant  :  Pourquoi  garder  par  dcvers^ 
nous  ces  réponfes  contraires  au  concile  de  Calce» 
doine,  afin  qaon  les  trouve  quelque  jour  dans  les- 
archives  de  l'églife  Romaine ,  &  qu'on  croye  que 
nott$le&avoi]ksappcouvées.>PDrtons-lesau  palais,  & 
qu'ilsen fàifenrce  qa'ils  voudront.    Facundus  évè-  tr^. 
qiiS:A£ri£aiiii  donna,  pour  réponfe  l'extrait  de  Tou- 
vrasjc  pQU£  les.  trois  chapitres ,  qu'il  publia  depuis. 
Bonhlcpopo  donnaiuUmâme  fi^a  avis  le  famedy 
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An.  J48.  faint  onzième  d'Avril  de  cette  année  548.  Il  le  nom- 

E»i/f.  adsuftu.  "^e  jugement ,  Jttdicatum ,  &  il  y  condamne  les  trois 

fî/ijN»-  chapitres,  fans  préjudice  du  concile  de  Calccdoi- 

/«t:  ^  I'l9^  nej&  à  la  charge  que  perfonne  ne  parlera  plus  de 

f!'%7^-D*^**'  cette  qucftion ,  ni  de  vive  voix  ni  par  écrit.  Le  pape 

T  tt  2"^   ^^^^  pouvoir  ufcr  de  cette  condefcendance  dans  une 

queftion  de  fait ,  où  l%foy  n'étoit  point  intcref- 

fée.  IldonnafonjfM^ir<#/fm  à  Mennas  à  qui  il  étoit 

adrcfle,  &  en  envoya  copie  à  Rome  au  diacre  Pe- 

lage. 

Toutefois  le  pape  ne  contenta  perfonne  par  cet 
écrit.  Les  ennemis  des  trois  chapitres  étoient  cho- 
quez de  la  referve  :  Sauf  l'autorité  du  concile  de  Cal- 
cédoine j  &  les  défenfeurs  des  trois  chapitres  croient 
ipdignez,  que  le  pape  fe  fut  laifTé  induire  à  les  con- 
damner. Or  ces  derniers  étoient  en  grand  nombre. 
Carc'étoit  tous  les  évêques  d'Afrique,  d*Illyric&  de 
Dalmatie  :  qui  à  ce  fujet  fe  retirèrent  de  la  commu- 
nion du  pape.  Il  fut  même  abandonné  par  deux  de 
fes  diacres  les  plus  coilfidens,  RuÛ;ique&  Sebaftien^ 
qui  vers  le  commencement  de  l'an  549.  fe  déclarè- 
rent contre  le  jM</ic4f  «m:  &  mandèrent  dans  lespro- 
>^inces ,  que  le  pape  Vigile  avoit  abandonné  le  con- 
cile de  Calcédoine.  Us  écrivirent  entr'autres  à  Aure- 
xfifi.MdAur*!.  lien  évêque  d'Arles,  qui  pour  s'éclaircir  de  la  vérité 
envoya  a  C.  P.  un  nomme  Anaftale  avec  des  lettres 
au  pape. 
Règle  de  falnt  Dcux  ans  auparavant  S.  Aurelien  €onda  un  mo- 
Aurciien.  nafterc  pour  des  homrncs  daris  la  ville  d'Arles  par 
Gres.ni.  efifi  la  libéralité  du  Roi  Childcbert  ,  &  fit  coiifirmer 
par  le  pape  Vigile  cette  fondation  ,  cpi  &t  faite  le 
quinzième  des  calendes  de  Deccmbib  iii^iO;iôn  on* 


tu. 
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ziéme,  h  cinquième  année  ou  plûtôc  la  fixiéme  après  i»  f»*  ^x- 
leconfuiat  deBafile:  c'cft-à-dire,  l'an  547.  On  mit 
dans  l'églifc  des  reliques  de  la  vraye  croix  ,  de  la 
fainte  Vierge ,  de  S.  Jcan-Baptifte  &  de  pluficurs  au- 
tres faints.  Saint  Aurelien  donna  à  ces  moines  une  c»d.  ng.  um, 
règle,  où  il  leur  ordonne  une  clôture  très  -  exa«îJte , '"' "** 
leur  défendant  de  fortir  de  leur  vie  du  monaftere  :  »•  '• 
&  de  recevoir  aucun  laïque  dans  la  maifon  lii.dans  '•  '♦• 
l'égUfe  ,  mais  feulement  dans  le  parloir;  Pour  l'es  «  «J- 
femmes ,  il  leur  défend  abiblumenc'  de  les  voir  ;  mèr 
me  entre  eux  ils  ne  pourront  fe  parler  en  fecret.  En  «.  sf. 
cas  qu'il  faille  donner  la  difcipline,  il  défeiid  d'en 
donner  plus  de  trente-neuf  coups  fuivant  la  loi  de'DM/.xzr  $• 
Moïfe.  Il  veut  que  tous  apprennent  à  lire}  &  qu'ils  t.  41. 
lifent  depuis  prime  jufques  à  tierce:  qu*ils  s'occupent  '•  3*. 
de  bonnes  penfées  pendant  le  travail ,  &  qu'ils  tra-  t.  xt. 
vaillent  même  pendant  les  leçons  dei  nodurnes ,  de  *■  »>• 
peur  de  s'endormir.  11  leur  défend  de  manger  de  :1a  *•  »»• 
chair ,  &  permet  feulement  aux  infirmes  de  la  volail. 
le  j  &à  la  communauté  du  poifTon  à  certains  jours. 
On  voit  ici  la diftin Aion  encre  la  volaille é^la groife 
viande.  A  la  fin  de  fa  règle,  faint  Aurelien  prcfcric 
en  détail  l'ordre  de  la^falmodic ,,  âflcz  différent  de 
celui  de  faint  Benoit.  Il  donna  âufU'ùne  règle  à  des  eu  ng.  u.i* 
religieufes ,  copiéb  fur  celle  des  hommes  ,  prefquc  '  *°- 
mot  à  mot;    •'••       :■;".•: 'T-'i!-,' i-' 


Il  affiltà  àU'  dmquiéthë=  tonérlc'â'Orl^ariV  qui  .fat  '^ânViie 
nu  le  cinquième  dés  càïéndîis''dc  '  Novembre-; -la  f"»'''»  '*'*^'- 
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neuf  métropolitains.  Saint  Saccrdos  de  Lion  quipre- 
(îdoic  au  coqcilç.  Saint  Aurcliçn  d'Arles,  HeCycnius 
de  Vienne ,  faine  Nicet  de  Trêves ,  Defîi^  de  Bour* 
ges ,  Afpafîus  d'Çaufe ,  Conftituc  dç  Sens ,  Urbicus 
deBcfanijon  &ç  Avolus  d'Aix;.E.ni;re  les  autresévèques 
les  plus  illuilres.fontjS.  Agricole  doChallon,qui  tint 
ce  liegc  quarante  huit  ans,  &  en  vécut  quatre-vingt- 
trois.  Il  écoit  de  race  de  fçnac^rsX4gc,poli,éloqueiit. 
Grtg.v.  t.  4*'  Ilfitdesbâtitncnsconfiderablcs  dans  f»  ville;  entre 
s<.  autres  une  egliie  orneç^  de  tpairbrcs ,  do  mplaïquc, 

decolonnes.  Cç  faint  évêque  ne  dtooic  jaœais ,  ic  ne 
i^iifoit  qu'un  repas.  Il  mourut  l'^jSo.  On  y  voit  ei*- 
corç  St  Gai,  de  Cleçmoni^,  S.  El^^f  Hçic  d' Auxerre , 
Tetrique  de  Lapg];es ,  faine  Lç  de  CoutaiKes^  faint 
Lubia  de  Chartres,  faii;it  Aubin  d'Angers,  ^iht  Fir- 
min  d' Uzçz.  \)aj:c  evèqiie  d'Orl^^ns  n'y  affîfta  pas, 
parcçqu'il  étoit  ;^ccu((b  ^  exile  \  ^  c'4loit  pour  le 
jl^er ,  que  le  roiChil4çl;»c.rc  avoic  $ùt  al^blei  un 
^granyd  concile ,  nofv.  feulomont.  dç  fon.toyAHKQe, 
«r*f.  Tur.  vit.  m^d«  dçux  î^utrcs.  Mais  î'^^çiiraïion  6*t  trouvée 
vaille; ,  ^  lyi^rç  rq^bli  da^  i^yiUç:^  àw%  Ton  ûeg^. 
Ci;çoiiçi^fieviQg{.qu^»^çanQ!n^,  dpnt^k pre- 
mier. cQiiulafnno,  égal^mçat  los€rr)çur&d'Eutyçhc$& 
deNeûorius,  çonpoae çondaijnji.ées p9r  1iq fiiifl£  £o- 
ge.  Çç^  qui  fut  prdQi^ié  faps.  dpl^Cc ,  à  caufe.  de  la 
di^ute'des  trois  chapitres  :  dont  les  accuf^tO^^liSjSf  U» 
<Jélrenfeiuj?  fc^  rcpr<;*çbp4Bp6  tftm^P&fmfinn  «&  hc- 
içfies.  ^pujT  la.difçipljiQc.  PeçcWt  Uvi^anc^  4il  £p- 
gcepifcppal ,  aupun  év^uc  ne  pQwra.oj;dp«Q«r  des 
^ME9j>;pi:C.9Çl^rei;df5S  jiutjcls;,.  ^  Hjsn.  preiwkcdes 
ùen^  derÇégyÇç  v^cp^p^:  fops  peine  d'i»tcîr4iâ:ipii 
PQVjç  }3^,^n,  llBiiik.^m  peoBis:  d-afihç«»c  E«^p»&o* 


rp  t.  (. 


s.% 


.t.  w. 
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jyiat  :  mais  l'évêque  doit  être  confacré  par  le  métro, 
politain,  &  Tes  comprovinciauz  :,  fuivant  l'éleâion 
du  clergé  &du  peuple  avec  le  confememcnt  du  roi. 
On  nedomiera  point  à  un  peuple  Un  èvêque  qu'il  re- 
fùfe  \  &  on  n'obligera  point  le  peuple  ou  le  cierge  à 
l'y  foumettre^par  roppreflion  aes  perfonnes  puiflan^ 
tes:  autrement  l'évêque  ainfi  ordonné  parjfîinonie 
ou  par  violence  «  fera  dépofé.  Ces  canons  font  voir 
que  la  liberté  des  élections  diminuoit  depuis  la  do^ 
minacion  des  barbare^. 

La  divifîon  des  royaumes  troubidit  aufiî  là  difci- 
plinc:  c'eft  pourquoi  il  efl  défendu  i  toute  pèrfon- 
ne,évêque ,  clerc  ou  laïque ,  de  prendre  les  biens 
d'une  autre  églife ,  foie  dans  le  mèm^  royaume  ^  foit 
dansunautte.Lés  caufes  des  évêques  dévoient  ître 
ainfî  jugées.  Celui  qui  a  affaire  avec  un  év^ue  doit  '■  *^ 
premièrement  s'adreflèr  à  lui-même  familièrement , 
afin  que  la  chôfe  foit  terminée  à  l'amiable.  S'il  ne  lui 
fait  pas  raifon  ,'il  s'adre(]^ta  an  métropolitain,  qui 
écrira  à  l'évèque  de  finir  l'affaire  par  arbitrage.  S'il 
ne  fatisfait  pas  la  première  fois  4  le  métropolitain  le 
mandera  pour  venir  devant  lui,  &  il  demeurera  fuf<. 
pendu  de  fa  communion  jufques  à  et  qu'il  vienne^ 
Si  le  métropolitain  ne  facisfait  pas  ^Qti  comprovin- 
cial après  deux  admonitions, l'évêque  en  portera  fes 
plaintes  au  premier  concile.  Les  évèques  n'excom-  e.  %. 
mnnieront  point  légèrement  j  mais  feulement  pour 
les  caufesp(»tée$par  lescanons.  tJHefclaveoraon-«<. 
né  clerc  malgré  (on  maître,  demeure  en  fervitude , 
alacbargede  n'en  exiger  (^  des  fervices  honnies: 
ou  bien  l'évèaue  qui  l'a  ordonné  lé  restera  en  don^- 
naiic  deux-  ferfs  à  fa  place. 
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ronc  été  affranchis  dans  réglife.  Ceux  qui  lont  en 
prifon  pour  crime,  feront  vifitez  tous  les  diman- 
ches ,  par  l'archidiacre  ou  le  prévôt  de  1  cglife  :  ppur 
connoitre  leurs  befoins,  &  leur  fournir  lanourritu- 
re  &les  chofes  neceffaires  aux  dépens  de  réglife.  Les 
évêques  prendront  un  foin  particulier  des  pauvres 
lépreux.  Le  concile  confirma  la  fondation  d'un  hô- 
pital établi  à  Lion  par  le  roi  Childcbert  &  la  reine 
Ultrogothe  fon  époufe  :  tous  les  évêques  y  foufcrivi- 
rent ,  &  il  fut  défendu  à  l'évèque  de  Lion  &  à  fcs 
fucceffeurs  de  fe  rien  attribuer ,  ni  à  cette  églife ,  des 
biens  de  l'hôpital  ;  mais  il  lui  fut  enjoint  de  tenir  la 
mainà  ce  qu'il  fût  toujours  gouverné  par  des  admi- 
niftrateurs  foieneux  :  que  l'on  y  entretint  le  nombre 
demaladds  ordonné,  &  que  Ton  y  reçût  les  étrangers. 
* .«.  ju     Peu  de  tems  après  ce  concile ,  dix  des  mêmes  évê- 

/•.  j.  ^,  401.  o»  /*•       1  1      *         \        1 

Att-  ^  i«5o.    ques  s'auepablerent  a  Clermont  en  Auvergne  &  y 
firent  feizc  canons,  tirez  du  concile  d'Orléans.  Cé- 
coit.dans  le  royaume  du  jeune  Theobalde,  quiavoic 
cug.  iiL  hifi.  fuccedéàfon  pcre  Theodebert,mort  en  148.  la  qua- 
torzième année  de  fon  règne,  trente-fepc  ans  après 
la  mort  de  Clovis  fon  aycul. 
X  XI X.         Saint  Gai  de  Clermont  ne  furvécut  pas  lons-tems. 
que  de  cier-  Auili-tot  aptcsla  mort ,  le  cierge  commença  araire 
^ut'.m  hifi.  des compliraens au  prêtre  Caton  fur  l'épifcopat ,  & 
'•  *•  il  fe  mit  en  polfcflion  <ies  biens  de  l'églife ,  comme 

s'il  eût  été  déjaévêquc.  Les  évèques  qui  étoient  ve- 
nus pour  les  funérailles  de  faint  Gai ,  après  l'avoir 
enterré ,  dirent  à  Caton  :  Nous  voyons  que  la  plus 
grgnde  partie  du  peuple  vous  a  choifi  :^  venez  que 
nous  vous  coxifacrions  évêqùe.  Lç  roi  Theobalde 

eft 
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cft  jeune  :  fi  on  fait  quelque  plainte  contre  vous , 
nous  nous  chargeons  ae  vous  juftifier  à  la  cour.  En 
effet,  ils  n'auroient  pas' dû  l'ordonner  fans  le  con« 
fcntementdu  roi.  Caton  qui  ne  croyoit  pas  que  le- 
pifcopat  pût  lui  manquer,  répondit  :  Vous  fçavez 
comme  j'ai  vécu  depuis  ma  jeuneiTe,  je  me  fuis  ap- 
pliqué aux  jeûnes ,  aux  aumônes,  aux  veilles  :  j'ai 
fouvcnt  employé  la  nuit  à  chanter  des  pfeaumes, 
jpai  pafle  par  cous  les  dcgrez  du  clergé,  Aiivant  les 
canons  :  j'ai  été  dix  ans  leâeur,  cinq  ans  foûdiacre, 
quinze  ans  diacre,  il  y  a  vingt  ans  que  je  fuis  prêtre: 
il  ne  me  rcfte  que  Tépifcopat ,  que  j'ai  mérité  par  mes 
fervices.  Retournez  chez  vous,  je  veux  être  ordon- 
né canoniquement.  Ils  s'en  retournèrent  fort  fcan- 
dahfez  de  (a  vanité» 

Se  croyant  donc  déjà  le  maître ,  il  commenta  à ,.  ^^ 
.  maltraiter  l'archidiacre  Cautin ,  &  à  le  menacer  de 
le  dépofer.  Cautin  ne  lui  demandoit  que  Tes  bon- 
nes grâces  j  &  s'offrit  d'aller  à  la  cour,  obtenir  le  con- 
fentement  du  roi  pour  Ton  ordination.  Mais  Caton, 
croyant  qu'il  fc  mocquoic  de  lui ,  ne  tint  compte  de 
fon  offre.  Cautin  fe  voyant  ainfî  méprifé  feignit  d'ê- 
tre malade,  &fortit  de  nuit  de  Clermont  ,pour  aller 
a  Mers  trouver  le  roi  Theobalde,  à  qui  il  apprit  la 
mort  de  faint  Gai.  Le  roi  &  ceux  qui  croient  auprès 
de  lui  affemblerent  plufieurs  évêqucs,  &  firent  or- 
donner Cautin  évcque  de  Clermont  :  en  forte  que 
les  députez  de  Caton,  qui  vinrent  cnfuice,  trouvè- 
rent la  chofc  faite.  Le  roi  envoya  donc  Cautin  x 
Clermont,  avec  les  clercs  qui  ea  étoient  venus ,  ôc  ce 
qu'ils  avoient  apporté  des  biens  del'églifçilefaifant 
encore  accompagner  par  des  évêqucs  Ôc  par  de.  fes 
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7  chambellans.   Le  clergé  &  les  citoyens  le  reçurent 

*  "^'^  *  volontiers.  Mais  Catonncput  jamais  fc  refoudre  à 
lui  obéir  :  ce  qui  fit  un  rchifme  dans  cette  églife  : 
car  il  eut  Tes  partifans.  Cautin  le  voyant  inflexible 
lui  ôta  6c  à  tous  Tes  amis,  tout  ce  qu'ils  poflfedoienc 
des  biens  de  l'églife  :  mais  il  les  rendoit  i  ceux  qui 
revenoient  à  Ton  obéïflànce. 
Le««.^dï*pt-  Le  pape  Vigile  reçut  à  C.  P.  la  lettre  d*Aurelicn 
peà  Anre!ien  8c  d'Arles ,  le  quato|zicmc  de  Juillet  549.  &  lui  répon- 
cme.y.ctJLr.  dit,quii  n  avoit  rien  tait  contre  les  décrets  des  pa- 
f.  5j8.  s.  pç5  Cçg  prcdeceffeurs ,  ni  contre  les  quatre  conciles. 
Vous  donc,  continuë't-il,  quiètes  vicaire  dufaint 
ilege,  avertiflez  tous  les  évêques,  de  ncfc  troubler, 
ni  des  fauflès  lettres  ni  des  fauflcs  nouvelles  qu'ils 
pourront  recevoir  y  6c  d'être  aflfurez  que  nous  gar- 
dons inviolablement  la  foi  de  nos  pcres.  Quand 
l'empereur  nous  aura  congédiez ,  nous  vous  envoi», 
rons  un  homme,  pour  vous  inftruire  cxàâementde 
tout  ce  que  nous  n'avons  pu  faire  encore ,  tant  pour 
la  rigueur  de  l'hiver,  que  pour  l'état  où  eft l'Italie, 
&  que  vous  n'ignorez  pas.  Il  parle  de  la  guerre  des 
Goths ,  6c  ajoute  :  Comme  nous  fçavons,  que  le  roi 
Childeberc  a  une  parfaite  vénération  pour  le  faint 
fiegc  ;  priez-le  inftamment  de  prendre  foin  de  l'é- 
glife, dans  une  fi  grande  neccffité.  Et  comme  on 
dit ,  que  les  Goths  font  entrez  avec  leur  roi  dans  I 
la  ville  de  Rome  :  qu'il  lui  écrive  de  ne  rien  faire 
au  préjudice  de  nôtre  églife ,  fous  prétexte  qu'il  eft 
rtêctp.  ni.  d'une  autre  religion.  Car  il  eft  digne  d'un  roi  ca- 
tholique ,  comme  le  votre ,  de  dcrcndre  de  tout  Ion 
pouvoir  la  foi  &  l'églife,  dans  laquelle  il  a  été  bap- 
tifé.  Totila  avoit  en  c£Fet  repris  Rome  la  quinzième 


Livus  trente-troisie'me.        4;i 

année  de  la  gacrrc  des  Goths,  qui  eft  l'an  549.  &  ÂnTTtoT 
avoic  refolu  de  la  garder.  La  lettre  eft  du  troifiéme 
des  calendes  de  Mai  la  vingt-quatrième  année  du 
règne  de  Juftinien ,  qui  eft  le  vingt-neuvième  d'A- 
vril 550.  Le  dix-huitiéme  de  Mars  précèdent ,  le  pa-  ^  517. 
pe  avoitécrità  Valentinien  évêquedeTomienScy- 
cie  fur  le  même  fujet  :  pour  fe  juftifier  des  calomnies 
de  Ruftique  &  de  Seoaftien ,  dont  il  le  prie  de  ne 
plus  recevoir  les  lettres,  parce* qu'il  les  a  déjà  fepa- 
rcz  de  fa  communion  -,  &  il  menace  de  les  juger  ca. 
noniquement,  s'ils  ne  viennent  bien-tôt  à  reiîpiC- 
cence. 

Il  tint  parole,  &  condamna  Ruftique  &  Sebaftien,  g^^^^^\ 
par  une  fcntence  connue  en  forme  delettre,&adref-  ue  Rtfaique  & 
fée  à  eux-mêmes.    Il  parle  d abord  à  Ruftique,  &  ^^^^y^'^n,,, 
lui  dit  entre  autres  chofes  :  Vous  avez  demandé  ^  550.fi. 
vous-même  la  condamnation  des  trois  chapitres,  juf- 
ques  à  crier  en  prefence  des  diacres  Sapatus  &c  Paul, 
éc  de  Surgentius  primicier  des  notaires  :  que  non 
feulement  nous  devions  condamner  le  nom  &  les 
écrits  de  Théodore  de  Mopfucfte  ;  mais  que  l'on 
vous  fcroit  plaifir,  de  déterrer  fesos,  &  de  les  brû- 
ler. Nôtre  paicatum  ayant  été  prononcé  de  vôtre 
confcntemcnr,  comme  du  reftede  nôtre  clergé:  vous 
nous  avez  pre/ïèï  dans  le  palais, de  le  donner  promp- 
tcmentà  nôtre  frère  Mennas,  à  qui  il  étoit  adrcfle. 
Et  comme  Surgcmiu*  en  demandoit  l'original  pour 
le  garder ,  félon  la  coutume  :  vous  refusâtes  de  le 
lui  donner  pendant  plufieurs  jours  jjufquesà  ce  que 
vous  en  eufficz  envoyé  des  copies  en  Afrique. 

Le  famedi  faint,  jour  auquel  nous  pubhâmes  n^ 
tic  judicatum,  vous  vintes  à  Tcglifc ,  vous  fttcs  vos  J*f  ».  »4, 
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An.  jf o.  fonâ:ions  ;  &  au  retour  de  l'égliCc  vous  dîtes  à  l*cvè- 
que  Julien,  que  Ton  n'avoitpû  mieux  faire.  Le  len- 
demain jour  de  Pâque ,  vous  fîtes  de  même,  &  de- 
meurâtes long-tems  dans  le  même  fentiment ,  ex- 
hortant les  autres  à  fuivre  volontairement  nôtre  ju- 
t  J51-  gement.  Comme  les  apocrifiaires  de  TégliCc  d'An- 
tioche  nous  en  demandoient  des  copies,  nous  di- 
rons qu'ils  dévoient  plutôt  les  demander  à  Mennas, 
à  qui  nous  l'avions  aarelTc  :  mais  vous  le  demandiez 
pour  eux  à  haute  voix ,  difant  que  faint  Léon  en 
avoit  ufé  ainH  :  &  que  fî  tout  le  monde  n'en  rece- 
voit  des<  copies  de  nous-mêmes ,  vous  craigniez  que 
dans  la  fuite  on  ne  voulût  le  pachér.  Ayant  trouve 
l'occafion  de  quelqu'un  qui  alloit  en  Sicile ,  vous 
vous  prcflates  d'en  envoyer  une  copie  au  diacre  Pe- 
lage :  mais  il  reçut  la  nôtre  auparavant. 

Apres  tout  cela  nous  avons  appris  par  bruit  com- 
mun ,  que  vous  étiez  changé ,  &  que  vous  traitiez  fc^ 
crettement  avec  les  ennemis  de  l'églife ,  qui  combat- 
toicnr  nôtre  Judicatum.  Le  diacre  Paul ,  qui  vouloit 
s'en  aller  en  Italie ,  ayant  appris  ce  fcandale ,  que 
vous  vouliez  exciter  ici  &  en  Afrique  :  nous  preffa 
de  vous  obliger  à  nous  fatisfaire  publiquement,  ou 
de  recevoir  la  requête  qu'il  vouloit  donner  contre 
vous ,  &  qu'il  avoit  entre  les  mains.  Alors  vous  nous 
fîtes  ferment  en  touchant  les  évangiles,de  ne  quitter 
jamais  nôtre  fervice:&  nous  avons  dans  nos  archi- 
ves vos  paroles ,  qui  furent  écrites  par  un  notaire. 
Mais  depuis  que  Sebaftien  eft  venu  à  C  P.  vous 
avez  conjuré  fecretement,  &  le  fcandale  a  éclaté. 

Le  pape  s'adreffe  enfuite  à  Sebaftien ,  &  après 
quelques  autres  reproches,  il  dit  :  Vous  nous  avez 
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prié  inftammcnt  de  vous  envoyer  ao  patrimoine  de  A».  ;jo. 
Daltnacie  :  mais  étant  arrivé  àSalone ,  vous^vez  pris 
prf  aux  ordinations  illicites ,  qu'a  faites  l'évêque 
Honorius.  Etant  de  retour  à  C  P.  vous  avez  loiié 
publiquement  nôtre  fudicatum  en  prefence  de  tout  le 
clergé  :  difant  qu'il  étoit  venu  du  ciel.,  &  que  vous 
aviez  trouvé  à  Rome  les  écrits  de  Théodore  de  Mop- 
fùcfte  remplis  de  blafphêmes. 

Lafète  de  Noël  étant  venuë,nous  vous  avonsappel- 
lé,&  vous  avons  dit  ce  que  nous  avions  apris  de  vôtre 
conduite  en  Dalmatie  j  Se  que  û  Dieu  nous  fait  la  ^  ^4. 
grâce  de  retourner  à  nôtre  églife ,  nous  ferons  obli- 
gez de  punir  cette  faute  fuivant  les  canons.  Dés- 
tors  le  reproche  de  vôtre  confciencevous  a  fait  cher- 
cher i'occafion  devons  feparer.  Vous  avez  toutefois 
continué  <fe  Êiire  les  fondions  de  diacre,  auiTi-bien 
que  Ruftique,  6c  vous  avez  tous  deux  mangé  à  nô- 
tre table.  Vous  avez  dit  aiix  évêques  Jean  &  Julien  : 
Je  me  conforme  au  jugement  du  pape  ,  pourvu 
qu'il  châtie  ceux  qui:  y  font  contraires.  Et  les  moi-^ 
nés  Lampridé  Ôc  Félix,  qui  n'ont  pas  voulu  recevoir 
n6ttc'fudicatitm,ct3inz  venus  vous  trouver,  vous  leur 
fiftcsdire:  Nous  ne  pouvons  vous  voir,  parce  que 
vous  êtes  d'un  autre  parti  que  nous.  '.  Toutefois ,  eiir^  * 
fuite  vous  avez  communiqué  avec  eux  Ôc  avec  d'au- 
tres, qui  avoient  écrit  contre  le  fudicatum,  &  par  con- 
séquent étoient  excommuniez,  en  vertu  de  l'ade  mê- 
me:d  où  il  s'enfuit,  que  vous  êtes  vous-mêmes  excom- 
inuniez/uivant  les  canons.  De  plus,  vous  vous  êtes  ac 
tribué  l'autorité  de  prêcher  :  ce  que  les  perfonnes  de 
vôtre  ordre  n'ont  jamais  fait/ansla  permiflîon  de  l'é- 
vêque. Vous  avez  attaqué  lepremier  concile  d'£ph&- 
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XnTjjoT  fc&S.Cyrillc,&foutcnudcs  blafphèmes  avancez 
contre  Nôtrc-ScigncurJ.C.  vous  avez  écrit  fauflc- 
mctit  pat  toutes  les  provinces ,  que  nous  avons  c6m- 
batu  le  concile  de  Calcédoine.  Ainfîceuxquine  H^a. 
voient  pas  vôtre  malice ,  &  recevoient  vos  écrits 

t-  w.  comme  de  diacres  Romains,  y  ont  fimplement  ajou- 

té foi  :  d'où  il  eft  arrivé  qu'en  quelques  lieux  on  a 
répandu  du  fang  dans  1  eglifc.  Vous  avez  même 
ofé  avancer  depuis  peu,  dans  un  écrit  donné  à  l'cm^ 
pereur  ,que  nôtre  predecelTcur  faim  Léon  a  autori^ 
fé  les  erreurs  de  Théodore  de  Mopfuefte. 

Nous  avons  attendu  long-tems  avec  patience , 
cTperant  que  vous  rentreriez  en  vous-mêmes.  Nous 
vous  avons  fait  avertir  deux  fois  par  les  évêques  Jean 
&  Julien»  le  diacre  Sapatus,  le  pattice  Cethegus  & 
par  d'autres  :  mais  vous  n'avez  point  voulu  nous 
écouter.  Il  faut  donc  en.  venir  enfin  à  la  punition 
canonique  :  c'eft  pourquoi  nous  vous  déclarons ,  en 
gemifTant,  par  l'autorité  defaint  Pierre,  que  pour 

f.  as.  tous  ces  excès.,  vous  êtes  privez  de  Thonneot  &  du 

miniftere  de  diacres.  A  la  change  que  fi  de  nôtre  vi» 
vant  vous  venez  à  pénitence ,  nous  vous  accorderons 
le  pardon  :  mais  après  nôtre  mort ,  pcrfonnc  ne  pour- 
*  la  vous  rétablie.  Nous  dépofons  auifi  Jean ,  Geronce, 
Severin,  Iroportunus,  un  autre  Jean  &  Deufdedit; 
&les  privons  des  fon<ftions  defoûdiacres,  notaires 
àdéfenfcurs.  Le  moine  Africain  Félix,  que  l'on  dit 
avoir  gouverné  le  monaftere  deGillit,&  tous  voscom- 
plices  ôc  adherans ,  clercs,  moines  ou  laïques ,  feront 
compris  dans  la  mêmecondamnation.Telle  cil  lafcn* 
tence  du  pape  Vigile  contre  Ruftique  &  Sebaftien , 
quilcut  fut  envoyée  parirois  évêques  &  cinq  clercs. 
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Les  défenfcurs  des  crois  cha{»tre$  nelaiiToiencpas  An.  jjo. 
de  demeurer  fcrmcs.Cetcc  année ijo.ncuvicme  après    x  x  x  1 1. 
le  confulat  de  Bafilc,  ils  tinrent  cnlUyrie  unconci-  u^^lSl^^^^ 
le  qui  condamna  Benenatus  évêque  de  la  première  ""•  ^     ^ 
Jultmiene,  ennemi  des  trois  chapitres,  &  ecnvita  m-ijo.  5;i- 
l'empereur.  L'année  fuivante  551.  dixième  après  le 
confulat  deBafîle,  lesévêques  d'A&ique  affemblez 
en  ce  concile  ,  excommunièrent  le  pape  Vigile , 
comme  ayant  condamné  Tes  trois  chapitres,  &  les 
foûcinrentdans  des  lettres  qu'ils  envoyèrent  à  l'em* 
pereur  par  Olympius  magiftrien. 

Dés  devant  que  le  pape  eût  public  fon  judicatumy  "  ,^  "/;_ 
Facundus  évcque  Africain,  quifc  trouvoitàC.  P.  «"nJ"- 
compofa  fon  ouvrage ,  pour  la  défenfe  des  trois  cha- 
pitres, adreflc  à  l'empereur  Juftinien  :  qui  mérite  d'ê- 
tre rapporté  un  peu  au  long,  comme  la  meilleure 
pièce  qui  ait  été  faite  pour  ce  parti.  Il  cft  divifé  en 
douze  livres  ;  &  d'abord  Facundus  approuve  la  cou- 
fedion  de  foi  de  l'empereur,  par  laquelle  commen- 
çoit  l'édit  contre  les  trois  chapitres.  Il  remarque,  que 
l'empereur  a  eu  taifon  de  recdnnoicfe,  qu'un  de  la 
Trinité  a  été  crucifié ,  que  la  fainte  Vierge  cft  vraye- 
ment  &  proprement  mère  de  Dieu ,  &  qu'il  y  a  dctix 
natures  en  J.C  mais  il  foûtiént,  que  la  condamnation  i*^- 
des  trois  chapitres  n'eft  venue  que  du  dépit,  qu'ont 
eu  les  Origcniftcs,  de  ce  que  l'empereur  a  condamné 
Origçne.  Il  dit  que  Domitien  d'Ancyre  Taavoiié 
lui-même,  écrivant  au  pape  Vigile.  Ils  ont  avancé, 
comme  vousf^aveztres-oien,  dit-il ,  parlant  à  l'em- 
pereur ,  que  tous  les  ennemis  du  concile  de  Calcé- 
doine, communiqueroientavec  l'églife ,  fi  on  con- 
damnoit  comme  Neftorienne  la  lettre  d'ibas ,  en 
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niant  que  le  concile  i  eût  approuvée.  En  quoi  leur 
intention  étoit  de  furprendre  lés  ignorans  :  afin 
-  qu  cnfuite  quand  on  montreront ,  comme  il  eft  trcs- 
facile ,  que  le  concile  a  reçu  cette  lettre  :  nous  n'euC- 
£ons  plus  rien  à  répondre  aux  Eutyquiens ,  qui  ac- 
cufcnt  le  concile  de  Ncftorianifme.  Ainfi  fous  ce 
faux  prétexte  de  réunion ,  on  leur  a  accorde ,  non 
feulement  d'anathématifcr  la  lettre  d'Ibas  »  mais  en- 
core fcs  approbateurs.  Voulant  donc  m'oppofer  à 
cette  cntreprifc ,  &  fçacbant  la  coutume  des  Euty- 
quiens ,  d'accufcr  de  Ncftorianifme  tous  ceux  quidé.- 
'  fendent  contre  eux  la  vérité  :  je  commencerai  par 

expliquer  ma  foi  touchant  Tincarnation  de  ^fus- 
Cnrift.  Facundus  employé  le  refte  du  premier  livre  à 
♦•  h  cette  cxpofition  de  fa  foi  :  où  il  foûticnt ,  qu'il  faut 

reconnoître  deux  natures  en  Jefus-Ghrift ,  &  non  pas 
une  nature  compofée  -y  ilexplique  les  paffages  de  faint 
Cyrille ,  &  montre  que  la  comparaifon  de  i'amc  & 
du  corps  unis  en  chaque  homme  eft  imparfaite  : 
puifquè  ces  deux  parties  ne  font  qu'une  natuit  hu- 
maine ,  étant  iEaites  l'une  pour  l'autre. 

Dans  le  fécond  livre  ,  Facundus  déclare  qu'enco- 
re que  la  condamnation  des  trois  chapitres  porte  le 
nom  de  l'empereur ,  il  n'en  reconnoît  pour  auteurs 
que  les  ennemis  du  concile  de  Calcédoine  :  puis  en- 
trant en  matiere,il  foûtient,  que  quand  même  le  con- 
cile n'auroit  pas  expreflement  approuvé  la  lettre  d'I- 
bas ,  on  ne  la  pourroit  condamner ,  fans  condamnes 
le  concile  i  parcequ'il  approuve  d'ailleurs  ceux  qui 
louoient  Théodore  deMopfuefte.  H  ajoute  que  les 
Eutyquiens  ne  condamnent  cette  lettre ,  que  parce 
qu'çUcreconnoitlcsdeuxnatuies.  Ils  difencqu'iU  la 

condamnent 
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conidamncnt;  parccqu  clic,  traite  mal  faint  Cyrille  : 
mais  il  a  été  plus  mal  fraité  par  Gennade  de  C.  P.  Se 
par  faine  Ifidorç  de  Pclufc,  dont  ils  ne  fe  plaignent 
point. Ils difent ,  ajoûtçt-il , qu'ils  attendent  la  de-  '•  *' 
cifiondu  pape  Vigile:  mais  il  ne  combattra  pas  les 
decifîons  de  faint  Léon,  &  de  fcs  autres  predecef- 
feurs ,  qui  ont  approuvé  le  concile  de  Calcédoine. 
Ce  n'çft  pas  pour  détruire  lesfcntimcns  de  fes  pères, 
mais  pour  les  foûtenir  ôc  les  défendre  ^  qu'il  a  reçu 
la  première  ôc  la  plus  grande  puiflance. 

L'auteur  vient  enfuite  à  la  juftifîcatibn  de  Théo-  '*•  '"•  »•  «- 
dore  de  Mopfucfte ,  &  foûtient  premièrement ,  <mt 
jamais  on  n'a  ufé  contre  aucun  hérétique  de  la  for- 
mule  que  l'on  cmployoit  gsntre  lui  :  Si  quelqu'un 
n  anathématife  pas  Théodore  &  fa  doârine ,  qu'il 
foit  anathême:parccque  plufîcurs  fidelles  peuvent 
ignoret  la  doârine  ôc  les  noms  mêmes  de  plufieurs 
bcirctiqucs.  Onaccufe  Théodore  d'avoir  été  le  maî-  '•  *- 
tredcNcftorius:  mais  ayant  foûtcnu  la  foi  contre 
Paul  de  Samofate ,  il  l'a  défendue^  aufli  par  avance 
contre  Ncftorius.  On  veut  que  Théodore  foit  l'au- 
teur du  fymbole  defcré  par  le  prêtre  Carifîus  ,  & 
condamné  au  concile  d'£phcf<^:  mais  ni  le  concile  s>tp  xxr.  « 
ni  faint  Cyrillenc  le  difent  point.  Facundus  répond  l^y  ^. ,..  j, 
en  particulier  aux  principales  objeiSfcions  tirées  des 
écrits  de  Théodore  :  puis  il  vient  à  l'autorité  de  faint 
Cyrille.    Quand  il  (eroit  vrai  ,dit-il,.  qu'il  «jroici»*.«^«.*ar 
blâmé  Théodore  de  Mopfuefte  :  on  ne  fcroic  pas 
plus  obligé  dp  l'approuver,  qu'en  ce  qu'ila  dit  con*- 
CTc  faim  Jean  Chryfoftome,&  contiie  DàodoFc  de  «  u. 
Tarfe:  qui  a  été  lotie  par  les  pères  &  par  les  princes 
catholiques.  ,  ôc  na  été  coiidamné  que  pac  le» 
Tme^lL  Mmia 
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Apollinariftcs ,  &par  Julien  l'apoftat. 

ny.r..  c  I.  Il  vient  à  la  lettre  d'Ibas.  Premièrement.,  oh  ne 
peut  nier ,  que  le  concile  de  Calcédoine  ne  Taie  re> 
^ûë  ai  déclarée  orthodoxe  *,  &c  après  la  définition  du 
concile, il  n'eft  plus  permis  4'y  revenir.  Saint  Léon 
n'a  pas  feulement  approuvé  la  définition  de  foi  du 
concile  :  mais  tous  les  a«Sfces  &  fes  décrets ,  excepté 
l'entreprife  d'AnatoliusdcC.P.  Au  fonds,  leconci. 
le  a  bien  jugé,  en  déclarant  orthodoxe  la  lettre  d'I- 
bas  j&  a  fuivi  l'exemple  de  l'écriture ,  qui  juge  du 
tout  par  la  plus  grande  partie.  Le  concile  a  déclaré 
la  lettre  catholique ,  parce  qu'elle  confefl'e  deux 

:  i-  naturesen  Jefus-Chrift  ^  &  il  ne  pouvoit  la  condam- 

ner, fans  condamner  faiiit  Cyrille ,  qui  reconnoit 
auffi  les  deux  natures  :  quoi  qu'en  écrivant  contre 
Neftorius,  qui  ne  les  feparoit  que  trop  ,  il  ait  moins 

t.  4.  infîfté  fur  leur  diftindion.  Il  eft  vrai  -qu'Ibas  avoîc 

mauvaife  opinion  de  faint  Cyrille,  ne  connoifTanc 
pas  bien  fa  créance,  qu'il  approuvoit  en  effet  :  mais 

«.  f . .  cette  erreur  n'a  pas  dû  empêcher  le  concile ,  de  de- 

-clarcr  (a  lettre  orthodoxe:  puisqu'un  pareil  foupu. 
■^n  n'a  pas  empêché  faint  Cyrille ,  lui-même ,  de 

xn:ni  t.  i.  fou(crireàlaconfe0k>ndefoidesO[ientaux.Quand 
Ibas  a  4it,  qu'en  JefusChrift  il  n'y  a  qu'une  vertu  : 
iln'apas  voulu  nier  qu'il  y  eût  deux  natures,  mais 
(bûtenir  qu'il  n'y  a  qu'une  perfonne.  Quand  il  a 
Hit,  que  Neftoriusavoitété  condamnée  fans  examen , 
il  n'a  pasdefaprouvé  fa  condamnation  :  mais  feule* 
ment,  que  l'on  n'eût  pas  attendu  les  Orientaux.  Aa 
lefte ,  Ibas  a  pu  fc  tromper  dans  le  jugement  de  Nef- 
torius  ,  comme  Anatolius  à  l'égard  de  Diofcore, 
Comme  faint  Athanafe  à  l'égard  de  Timptliée  ',  dif- 
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ciplc  d'Apollinaire: comme  le  concile  de  Palcftine 
&  le  pape  Zofime,  à  l'égard  de  Pelage  &  de  Celef- 
tius. 

La  Ipctred'Ibas n'a  pasdû être  condamnée,  à  caufe     xxxiv. 
des  louangesqu'elle  donne  iThcodore  de  Mopfuef-  Throîorî  îi 
te,  puifqu'il acte  loué  par  faintjean Chryfoftome  &  ^°pf«««- 
par  faine  Grégoire  de  Nazianze.  Jean  d' Antioche  &        ' 
les  Orientaux  témoignent,  que  plu  fieurs  anciens  pe-  ^.  na.  «.t. 
res  ont  écrit  des  proportions  conforjnes  à  celles  que 
Ton  reprend  dans  Théodore.   Il  n'eft  pas  vrai  que  e.  «. 
Proclus  Taie  attaqué:  il  ne  le  nomme  point  :  le  con-  e.  3.  4. 
cile  d'Antioche  a  écrit  à  l'empereur  Tneodofe  le  jeu- 
ne &  à  faint  Cyrille  ,<[u'il  ne  falloit  point  condam- 
ner Théodore.   Ce  que  faint  Cyrille  a  écrit  depuis  t.  «, 
contre  Théodore,  ne  lui  doit  pas  nuire  :  puifqu'on 
ne  le  peut  condamner,  fans  condamner  aufli  Oio^ 
dore  de  Tarfe  \  âc  oii  doit  s'en  rapporter  aux  pères 
qui  vivoiem  du  tems  de  ThcoocMre,  plutôt  qu'à 
faint  Cyrille  feul.  Car  s'il  eût  été  fufpcà  d'herefie, 
ils  ne  TeufTent  pas  diffimulé.    Au  contraire  il  pa*  lîtvix  f.u 
rolt  par  fcs  écrits  qu'il  étoit  cathohque^  &  la  feu. 
le  exposition  du  pfeaume  quarante-quatrième,  fu£Et 
pour  réfuter  toutes  les  ob)eâ;ions  que  l'on  fait  con- 
tre fa  doârine.  Il  a  reconnu  Jefus-Chriftx  non  feulcr  «.  ft. 
ment  vrai  homme,maisencpse  vrai  Dieu  par  natu- 
re -y&en  fes  deux  natures  il  a  reconnu  une  feule  per-  *-  3* 
fbnne.  Quand  il  a  employé  la  comparaifon  de  l'hom-  «v  4> 
me  compofé  dame  &  de  corps  :  ce  n'a  été  que  pouc 
montrer  l'unité^e  perfonné  en  Jefus-Chrift ,  &  non 
pour  confondre  les  natures.  Et  c'e  Apar  fes  paflàges  '^  ^^ 
clairs  qu'il  faut  expliquer  ceux  qui  font  oDfcurs , 
•çommcil'on  £«£  À  l'égard  des  autres  pères. 
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Il  ne  faut  donc  pas  trouver  mauvais,  que  le  coni- 
cile  de  Calcédoine  n'ait  pas  condamné  Théodore  , 
quoiqu'il  y  ait  quelque  chofe  à  reprendre  dans  fcs 
écrits :pui(que  le  concile  a  pu  l'ignorer ,  ou. croire 
queçespailages  avoient  été  inférez  par  fes  ennemis  , 
ou  qu'ils  pouvoient  avoir  un  bon  fens.  D'autant 
plus ,  qu'il  a  lui-même  corrigé  quelques  endroits  de 
les  écrits,  que  l'on  rcprenoit:  ce  qui  montre  que  s'il 
s'eft  quelquefois  trompé ,  il  n'a  point  été  opiniâ- 
tre»  ni  par  confequent  hérétique.  Quand  même  oti 
auroit  accufé  Théodore  dans  le  concile  de  Calcé- 
doine ,  le  concile  n'auroit  pas  dû  condamner  un 
homme  mort  dans  la  communion  de  l'églife.  Quand 
fes  erreurs  auroientété  manifeftes,  par  où  pouvoit- 
on  s'aflurer  qu'il  ne  les  eût  pas  retracées ,  &"ne  s'en 
fût  pas  repenti  du  moins  à  la  mort  ?  Or  le  Seigneur 
ii'a  donné  àfon  églifê  aucun  pouvoir  fur  les  morts  : 
•  puifqu'il  n'a  permis  de  lier  &  de  délier  que  fur  la 
terre.  Ainfi  le  concile  ne  pouvoir  plus  juger  Théo- 
dore, quand  même  il  1  auroit  eftimé  coupable.  Il 
n'appartient  qu'au  juge  des  vivans  &  des  morts,  de 
juger  ceux  qui  font  morts  avec  honneur. 

'•*•  Perfonne  n'a  cpndamnéfainrAthanafe^our  avoir 

cxcufê  faint  Denis  d'Alexandrie,  plus  difficile  a  dé- 

*•  <•  fendre  que  Théodore  :  ni  faint  Bafile  pour  avoir  ex- 

cufé  faint  Grégoire  Thaumaturge  :  ni  faint  Hilaire, 
pour  avoir  défendu  les  cxpreffions  dures  du  con- 

ïA.  ».  *.  I.  cile  de  Sirmium.  Plufieurs  des  anciens  ont  dit  des 
chofes  femblables  à  celles  que  l'on  reprend  dans 
Théodore  :  fçavoir,  faint  Euftathe  d*Antioche,fainç 
Athanafe  ,  faint  Amphiloque ,  faint  Grégoire  de 
Nyffe,  faint  Jean  Chryfoftome,  faint  Cyrille  lui:- 
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vaèmc,  en  dix  endroits.  Ccft  que  dans  les  pcrcs  *.  f. 
quand  on  trouve  des  erreurs  ,  on  les  cxcufe ,  par  la 
Donne  intention,  pour  ne  les  pas  croire  hérétiques» 
£n  effet,  on  n'eft  pas  hérétique  (implement  pour  s'ê- 
tre trompe  :  ce  n'eft  pas  l'ignorance  qui  fait  l'hereti-  nb.  xn.  t.  *. 
que,  ni  même  l'erreur  touifc  feule;mais  l'attachement 
opiniâtre  à  l'erreur,        *> 

Apres  toutes  ces  raifons,  Facundus  en  revient  à  «•  »• 
l'autorité  du  concile  de  Calcédoine  .*  contre  laquelle 
il  foutient,  qu'il  n'eft point  permis  de  revenir,  ni  d'e- 
xaminer de  nouveau  ce  qu'il  a  décidé  j  &  il  le  prouve 
par  pluHeurs  paffages  de  faint  Léon ,  &  par  l'autori- 
té  de  1  empereur  Marcien.  D'où  il  prend  occafîon  #.  j. 
de  montrer  àjuftinien  ^  que  les  princes  dans  les  ma> 
tieres  de  foi,  loin  de  s'attribuer  l'autorité  des  évè- 
oues,ne  doivent  apporter  que  de  la  foumiffion  à  leur» 
decifîons.  C'eft  ainfî  qu'en  a  ufé  l'empereur  Léon. 
Au  contraire  Zenon  voulant  décider  fur  la  foi  par  c.  4. 
fonHenotique ,  n'a  fait  qu'introduire  un  long  fchif- 
me  dansl'églife.  L'auteur  infifte  fur  cet  exemple,  & 
fous  le  nom  de  Zenon ,  inftruit  difcrctement  Jufti- 
nien  :  montrant  l'égarement  d'un  prince ,  qui  fe- 
duit  par  fes  flateurs ,  fe  croit  plus  fage  que  fes  prede- 
ceflèurs  $&  quitte  les  affaires  d'état  &  les  devoirs  de 
juftice,  dont  il  cft  accable,  pour  s'appliquer  à  des 
affaires  ecclefîaftiques ,  dont  il  n'eft  point  chargé. 
C'eft  ce  que  faifoit  Juftinien  i&  Procope  auteur  du 
tems,  le  remarque  en  ces  termes  : 

Le  pape  Vigile  &  les  Italiens ,  qui  étoient  en  grand  '«  c#»i.  t.  «. 
nombre  àCP-ne  ceffoient  de  ptcfter  l'empereur  d'em- 
ployer toutes  fes  forces  àla  conquête  de  P Italie.L*cm- 
pcreur  procoettoit  bien  d'y  donner  ordre  :  mais  il  pat 
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foie  la  plus  grande  partiedc  Ton  tems  à  examiner  le» 
dogmes  dcsChréticns,faifant  tous  fcs  efForts  pour  ler- 
jntcd.  t.  it.  /.  miner  leurs  difputes.  Et  ailleurs: Au  lieu  de  s'apliqucr 
'^'^  à  la  guerre  ,  il  s'amufoit  à  de  vaines  fpeculations , 

ui'Gétk.e.i%.  ^  à  des  curiofitez  fut  la  nature  divine.   Le  même 
Procopefait  ainfi  parler  uqpommé  Arface^qui  conC- 
piroit  contre  l'empereur  :4  eft  toujours  fans  gardes 
ailis  en  un  cabinet,  bien  avant  dans  la  nuit  »  avec 
les  plus  vieux  é  vêtues  :  feuilletant  les  livres  des  Chrc* 
tiens  par  une  curiofîté  infatiable. 
privf  de^con-     ^^  P*P*  Vigile  voyolt  le  fcandale  au'avoit  pro- 
ciie  geaerai.     Juic  foQ  WiC4f  «my&Fattachement  des  evèqucs  d'Oc- 
'f'!'^^^!'J'^'^' ciâcnt  à  la  dcfcnfe  des  trois  chapitres:  &  d'ailleurs 
Mfift.  ugM.  f  Théodore  de  Cefarce  &  les  Orientaux  le  prefifoient 
^^'  '        vivement  de  les  condamner  abfolument ,  fans  faire 
mention  du  concile  de  Calcédoine.  Comme  ils  ne 
lui  donnoient  point  de  repos,  il  dit  à  l'empereur  : 
Que  nos  frères  les  évèques  viennent  ici  de  toutes  les 
provinces,  cinq  ou  iix  de  chacune  j  &  nous  réglerons 
paiiîblement  cette  affaire  d'un  commun  conCente- 
ment.  Car  je  ne  pourrai  jamais  me  refoudre  à  faire 
feul  Se  fans  le  confentement  de  tous ,  ce  qui  rend 
douteufe  l'autorité  du  concile  de  Calcédoine  ,  6c 
qui  fcandalife  mes  frères.    Ainfî  il  tira  parole  de 
l'empereur ,  que  fans  avoir  égard  à  tout  ce  qui  avoit 
été  dit  ou  écrit ,  par  qui  que  ce  fût,  touchant  les 
trois  chapitres,  on  examineroit  ce  qu'il falloit  faire, 
dans  un  concile  avec  les  évêqucs  d'Afrique  »  d'iHyr 
-       rie ,  &  des  autres  païs  j  &  que  l'on  y  appelleroit  prin- 
cipalement ceux  qui  avoient  été  fcandalifez  de  ce 
qui  s'étoit  paflc ifur  tout,  que  jùfqucs  à  la  décifion 
au  concile  >  pcifonnc  n'entreprend; oit  rien  au  fujec 
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<}cs  trois  chapitres.  U  fiitainfi  convenu  entre  le  pape 
&  l'empereur,  en  pcfencc  de  Mennas  de  C.  P.  de 
Dacius  de  Milan ,  de  Théodore  de  Cefarée,  &  de 
quelques  autres  évêques  Grecs  &  Latins  :  en  prefen- 
ce  auilî  des  juges ,  des  grands ,  &  de  tout  le  fcnat. 

En  exécution  de  ce  projet,  l'empereur  envoya  en 
•A&ique  &  en  lUyrie  pour  faire  venir  les  évêques. 
Mais  aucun  ne  voulut  venir  d'iUyrie.  Il  en  vint  quel- 
ques uns  d'Afrique,  &  comme  on  apprit  qu'ils  ap- 
prochoient  de  C.  P.  le  pape  Vigile  dit  à  l'empereur  : 
Si  vous  n'êtes  pas  content  de  ce  que  j'ai  déjà  décidé, 
ilentendoit  \c  judicdtum ,  rendez-le  moi ,  &  nous 
examinerons  l'afFaire  de  nouveau ,  avec  ces  évêques 
qui  viennent.  Ainfîle  pape  retira  Ton  judicatum  pu- 
bliquement dans  une  afkmblée.  Il  retira  aufli  les 
foufcriptionsdes  évêques  Grecs ,  &  déclara, que fî 
quelqu'un  d'eux  faifoit  quelque  chofe  touchant  les 
crois  chapitres  jufques  au  concile  univerfel,  il  feroit 
feparéde  la  communion  du  faint  fiege. 

Cependant  pour  prejiarer  le  concile  general,rem-   '^cSe^k 
pereur  ,  c*cft-a-dirc ,  les  Orientaux  fous  fon  nom ,  w^pf»»*»' 
firent  affembler  un  concile  à  Mopfuefte:  afin  d'avoir 

{)reuve  que  le  nom  de  Théodore  n'étoic  point  dans 
es  diptyques  de  cette  églife ,  6cn'y  avoit  point  été 
de  mémoire  d'homme.  L'empereur  écrivit  pour  cctw.  ». 
effet  à  Jeanévêque  de  Juftinianople ,  métropolitain^  ' 
de  la  féconde  Cilicie,  &  à  Cofme  évêque  de  Mop- 
fuefte.  En  exécution  de  fon  ordre ,  le  concile  s'af- 
fembla  la  neuvième  année  après  le  confulat  de  Ba- 
file,indiâion  treizième  :c'eft-su«lire ,  l'an  550.  le  dix- 
feptiéme  de}uin.  Jean  y  prefidoit,  afQfté  de  huit 
évêques  de  U  même  province.  M^nbanius  comte 
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des  domeftiqucsyctoitprcfcnt ,  comme  charge  des 
ordres  de  l'empereur  :  tout  le  ckrgc  de  Mopfucfte  , 
deux  comtes ,  deux  tribuns ,  quelques  autres  officiers  ' 
&  plufîeùrs  habicans  de  la  ville.  On  mit  au  milieu 
de l'aflemblce les faints  évangiles,  &on  lût  les  lec- 
4,j  I».  tfcs  de  l'empereur  :  puis  on  fit  avancer  ceux  qui 
avoient  été  produits  pour  témoins  du  fait  cn^  qneC- 
*  lion,  qui  dirent  leurs  noms  &  leurs  qualitez.  Il  y 

avotconze  pfetres  fix  diacres  &  dix-fept  laïques, 
dont  les  deux  premiers  étoient  comtes.  Paul  défcn- 
fcurdc  la  ville  certifia  que  c'étoient  les  plus  anciens 
>  494-  z>.     Ci  les  plus  honnêtes  gens  qu'il  eût  pu  trouver. 

Les  évoques  ordonnèrent  au  treforier  de  l'églifc, 
de  rcprefenter  les  diptyques  qui  étoient  gardez  avec 
les  vafcs  facr  ez  j  ce  qui  fut  exécuté ,  &  on  les  leur  pu> 
blîv]uçment  en  cette  (brie  :  Pour  les  évêques  défunts^ 
Prorogcnc ,  Zofime ,  Olympius ,  Cyrille ,  Thomas, 
Baificn,  Jean,  Auxcnce,  Palatin ,  Jacques,  Zofime, 
Théodore,  Simcon.  Dans  un  autre  .tout  de  même  , 
&  dans  un  autre  feulemei)^  jurques  à  Jacques.,  Les 
évêques  fe  firent  apportes  les  diptyques ,  pour  les 
voir  eux-mêmes  y  &  firent  jurer  le  treforier  furies, 
évangiles  ,,qu'iln*en  avoit  point  d'autres. 

Enfuite  ils  firent  promettre  aux  téme^ins  fur  le  mê- 
me ferment,  de  dire  la  veritéî  &  le  premier  qui  étoit 
un  prêtre  nommé  Martyrius,  parla ainfi;  J'ai  quatre- 
vingts  ans,  plus  ou  moins >  il  y  en  a  plus  .de  foixante 
que  je  fuis  dans  le  clergé  y&  je  n'ai  jamais  vu  ni  oiii 
dire ,  que  Théodore ,  jadis  évêque  de  cette  ville  ait 
été  nommé  dans  1»6  facrez  diptyques  .-mais  j'ai  oiii 
dire  que  le  faint  évêque  Cyrille  d'Alexandrie ,  y  a. 
«fé  mis  au  lieu  de  Théodore  ;  cas  je  n'ai  point  de 

connoiÛànce: 
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c<Tnr»oiiri'icç  qu*ilyait  eu  dans  nôtre  ville  dcvêquc 
noiî.;;,:  Cyrille.    Quant  au  Théodore  qui  cft  dans 
les  diptyques  ,  il  y  a  trois  ans  qu'il  eft  mort,  &  il 
croit  deGalatie.  Les  autres  prêtres,  dont  le  plus  jeu- 
ne avoit  cinquante' deux'ans ,  dépofcrent  de  même  r  " 
puis  l'af chidiacrc  Paregoire  âgé  de  foixante  &  fîx  ^  457.  b, 
ans,  &  les  autres  diacres  :  enfuite  les  deux  comtes ^ 
£umolpius  &  Théodore,  &  les  autres  laïques.  Sur  \.  501. 
^oi  les  évêqucs  prononcèrent  :  que  par  ces  té- 
moignages ,  &  par  Tinfpedion  des  diptyques  ,  il 
paroilToit  que  l'ancien  Théodore  en  avoit  été  ôté  f 
&  en  écrivirciK  à  l'empereur  une  lettre  fynodiquc , 
&  une  autre  au  pape  Vigile.   C'eft  tout  ce  qui  fut 
fait  en  ce  concile  de  Mopfuefte  :oii  l'on  voit  claire- 
ment ce  que  c*étoit  que  Ics^  diptyques  ccclcfîaf^ 
tiques^ 
^Au  préjudice  de  la  futfcancc  accordée  jufducs  au  x  xxv  i  s. 

•t  1  N./-.rw\/r'i      Violence!  coa^ 

concile  gênerai,  on  recommença  a  C.P.  a  preflcr  le  «ekpape. 
papc,de  condamner  les  trx>is  chapitres  avec  les  Grecs  : 
Ci  les  évêques  d'Afrique ,  d'illyrie  .&  de  Dalmatie , 
n'en  vouloient  rien  ^irer   £c  comme  il  le  refufa ,  SMt.  m  t^v^sa 
Théodore  de  Ccfarée  fit  cnfortc ,  que  l'édit  de  la  ^  "'  ^' 
condamnation  des  trois  chapitres  fut  relu  dans  le 
palais  en  fa  prcfence,  &  de  quelques  évêques  Grecs 
fes  paitifans.  Le  pape  s'en  étant  plaint,  ils  l'appai-  ^fifi- i*gpAot^ 
ferent  par  des  foumiflions  feintesrmaisenfuire  Théo- 
dore fit  venir  chez  lui  des  écrivains ,  pour  faire  des 
copies  de  l'édit,  qu'il  fit  publier  &  afficher  dans  l'é- 

Elife  de  C.  P.  &  en  divers  lieux.  Comme  on  vint  dahs 
i  maifondcPlacidie,  oùdemeuroit  le  pape,  &  où 
fc  trouvesentauin  pluficurs  évêques  Grecs  &  Latins^  fï/w.  *pijr.  i%t 
avec  les  prêtres  &  les  diacres  de  CP.  le  pape  &  Da^^  '*  ^**  * 
Tome  y II,  '    ■  Nnn         ' 
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T^  '  cius  de  Milan,  leur  dirent  à  haute  voix -Priez  l'cm-- 
percur ,  qu'il  fafTe  ôter  les  édits  qu'il  a  fait  afficher  î  flc 
qu'il  attende,  ûnfi  qu'il  a  été  convenu,  que  les  évê' 
ques  de  la  langue  Latine  qui  ont  été  fcandalifez  vien- 
nent au  concile  :  ou  que  du  moins  ils  déclarent  IcurS: 
avis  par  écrit  fans  aucune  violence.  Qiic  s'il  n'écou- 
te pas  nos  prières,  ne  confentez  à  rien  qui  tende  à  la 
dividon  de  l'églife,  &  ne  faites  rien  contre  la  con« 
vention.  Autrement  fcjachez ,  que  dés-à-  prcCcnt  vous- 
êtes  fufpendus  de  la  communion  du  iiege  de  faine 
Pierre ,  par  Iç  miniftere  de  ma  voix ,  comme  prévari- 
cateurs. Oacius  évèque  de  Milan ,  ajouta  :  Je  proccfte» 
tant  pour  moi  que  pour  tous  les  évêques  entre  lefquels 
mon  églifecft  utuée  :  c'eft-à-dire,  ceux  de  Gaule ,  de 
Bourgogne,  d'Efpagne,  de  Ligurie,  d'Emilie  &  de 
Venetie ,  que  quiconque  confeht  à  ces  édits  ne  pour* 
ra  communiquer  avec  les  évêques  de  ces  provinces» 
Parce  que  je  fuisperfuadé,  que  ces  édits  rcnverfene 
le  concile  de  Calcédoine  &  la  foi  catholique.  Cccifc 
pafloit  vers  la  mi  Juillet. 

f*Ht.  p.  jjtf.  t.  Nonobftant  ces  protcftations ,  Théodore  avec  les 
évêques  de  fon  parti  alla  à  l'églife  où  les  édits 
étoient  affichez,  y  célébra  la  mcfle,  ôtades  dipty- 
ques le  nom  de  Zoïle  patriarche  d'Alexandrie  ,  & 
mit  à  fa  place  le  nom  d'Apollinaire,  intrus  dans  ce 
iîege.  Alors  le  pape  ne  voulut  plus  communiquer 
avec  les  Orientaux ,  ni  même  les  voir  i  &  l'empereut 
fut  tellement  irrité  contre  lui  6c  contre  Dacius  de 
Milan,  que  pour  mettre  leur  vie  en  fcureté,  ilsfu- 

2pifi.  itgM.  f.  rcnt  obligez  de  fe  réfugier  dans  des  églifes.  Le  pa- 
pe fe  retira  à  faint  Pierre,  dans  le  palais  d'HormiC 
(da,  dont  on  voulut  le  tirei  de  fbice  ;  ôc  on  envoya 
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'^pour  cet  effet  le  prêteur  deftiné  à  rechercher  les  vo-  ^^^  , ., 
leurs  &  les  meurtriers.  Il  entra  avec  quantité  de  fol- 
dats  les  épées  nues  à  laniain,  les  arcs  Bandez  :  le  pa- 
pe fc  mit  fous  l'autel ,  &  embrafTa  les  pilliers  qui  le 
îbûtenoient.  Le  prêteur  en  furie  fit  prendre  par  les 
cheveux  les  diacres  &  les  autres  clercs ,  pour  les 
éloigner  de  l'autel  :  puis  pour  en  arracher  le  pape ,  il 
le  fit  tirer  par  les  pieds ,  par  la  barbe  &  par  les  chc- 
-veux.  Le  pape  tint  ferme,  &  comme  il  étoit  grand ^*7>f.'  '^''  *** 
&  puiflant ,  il  rompit  quelques  pilliers  de  l'autel  : 
-cnfortc  que  la  fainte  table  penfa  tomber  fur  lui, 
mais  les  clercs  la  foûtinrent.  Alors  le  peuple  qui 
étoit  accouru  au  bruit ,  &  quelques-uns  même  des 
foldats,  touchez  de  compaflion,  commencèrent  à 
crier ,  &  le  prêteur  fut  contraint  de  fe  retirer* 
-  Il  cft  vrai-fcmblable  que  ce  fut  cnfuitc  de  cette 
violence ,  que  le  pape  drefla  une  fentence  contre 
Théodore  :  où  il  lui  reproche  premièrement ,  que  ^'"""  ^•""'•^ 
depuis  qu'il  eft  évêque  de  Cefaréc,  il  n'a  pas  refidé 
«n  ah  dans  fon  églife,mais  qu'il  n'a  cefTé  d'exciter  des 
troubles  par  fon  crédit  ;  &  après  avoir  raconte  tou- 
tes fes  entreprifes,  &c  marqué  qu'il  a  attendu  trente 
jours  depuis  qu'il  l'a  feparé  de  la  communton  du 
faint  ficge  :  il  le  prive  de  l'épifcopat  &  de  la  cora-  P-  33<.  i>, 
munion  cathoUque ,  lui  ordonnant  de  ne  plus  va- 
quer qu'à  faire  pénitence.  A  l'égard  de  Mennas  de 
<i.P.  &  des  autres  évèques  complices  de  Théodore, 
4es  pape  les  fufpend  feulement  de  fa  communion,  juf- 
<ques  à  ce  qu'ils  fatisfàlOfcnt.  Cette  fentence  fut  écri- 
te le  dix- neuvième  des  calendes  de  Septembre  ,  la 
vingt-cinquième  année  de  Juftinien ,  &  l'onzième 
<ipres  le  confuUt  de  Bafile  :  c'eft-à-dire ,  le  quatoc-> 

N  n  n  i j 
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il  ziémc  d'Août  jfi.  Le  pape  y  parle ,  tant  en  fonnom 

'  que  de  treize  évêques,  qui l'accompagnoient,  donc 

les  principaux  font  Daciusde  Milan  &  Prinaafed'A- 

f     .  drumet ,  les  autres  font  d'Italie.    Mais  le  pape  ne 

W-if.f  5tj.  youlut  pas  encore  publier  cette  (cntcnce  :  pour  don- 
ner le  tenis  à  l'empereur  de  révoquer  ce  qu'il  avoir 
fait,  &  aux  évêques  condamnez  de  fe  repentir.  Seu- 
lement il  dcpofa  cette  fentence  entre  les  mains  d'unç 
perfonne  6delle  :  a6n  que  fî  on  lui  faifoit  quelque 
violence,  ou  qu'il  vînt  a  mourir ,  il  la  publiât  aufG- 
tôt  dans  les  lieux  les  plus  fréquentez ,  &  qu'elle  vins 
à  la  connoiffançe  de  tout  le  monde. 

£nfuite  on  dit  9xx  pape,  que  s'il  ne  vouloit  rece- 
voir les  fermens  qu'on  lui  ofroit,  on  le  tireroit  par 
force  de  l'églife  de  faint  Pierre  ;  ce  qui  l'obligea  à 
donner  un  mémoire  de  ce  qu'il  defîroit  qu'on  lui 
promît.  On  ne  lui  accorda  pas  tout  :  mais  enfin  les 
officiers  que  l'empereur  envoya,  ayant  mis  la  formn* 
Je  du  ferment  fur  l'autel  &  fur  le  baluftre  qui  envi- 
ronnoic  le$  reliques  de  faint  pierre  \  &  ayant  jurèfuc 
la  vraie  croix  &  fur  les  clefs  de  faint  Pierre  :  après 
un  tel  ferment  lepape  retourna  au  palais  de  Placidie. 
On  promit  de  m0me  à  Oaciu$  dé  Mil^n,  ^  à  tpus 
ceux  qui  ^étoieni:  retirez  aux  Ijeu^  faints  ,  qu'on 
ne  leur  feroit  aucune  violence,  Mais  ces  fermens 
ilircnt  mal  obfervez,  ;&  le  pape  entre  autres  reçût 
pluGeurs  mauvais  traitemens.  Il  s'en  plaignit  aux 
officiers  que  l'empereur  lui  envoyoit  fouvent ,  5c 
Jcs  interpella  non  feulement  de  vive  voix ,  mais 
par  écrit,  &  jufques  à  trois  fois ,  d'obfèrver  les  fer- 
mens qu'ils  lui  ayoient  faits.  Mais  il  ctoit  plus  mal- 
traite de  jou;:  en  jour.    Ça6J  dçjix  joui^  ^vapt  NoçJ 
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il  «*appcrçôt  que  l'on  gardoic  toutes  les  entrées  du  An.  çci» 
palais  de  Placidie  où  il  demeuroit  :  enforte  qu'il  en- 
tendoit  de  fa  chambre  les  cris  de  Tes  gardes.  Dans 
cette  extrémité  il  s'enfuit  de  nuit ,  avec  beaucoup  de 
peine  &  de  péril,  pardelTus  une  petite  muraille  que 
l'on  bâtiflbit:  il  fortit  deC.  P.  &  fe  réfugia  dans  l'c- 
glife  de  faintc  Euphemie  de  Calcédoine. 

Comme  il  y  étoit  grièvement  malade .,  l'empe- 
reur lui  envoya  le  dimanche  vingt- huitième  de  Jan- 
vier y^t.  les  patrices  Belifaire ,  Ccthegus  &  Pierre , 
Juftincuropalate  &  Marcellin  quefteur,  les  mêmes 
qu'il  lui  avoit  déjà  envoyez  pluiieurs  fois  :  pour  lui 
dire  qu'il  reçut  leurs  fcrmens,  &  fortît  de  fainte  Eu- 
phemie ,  pour  revenir  à  C.  P.  Le  pape  répondit  :  Je  ne 
me  fuis  réfugié  ici  pour  aucune  aftaire  particulière  : 
mais  feulement  pour  le  fcandale  qui  règne  dans  l'é- 
glife.  Ceft  pourquoi,  fi  l'empereur  veut  rétablir  la 
paix ,  comme  il  a  fait  du  tems  de  fon  oncle  :  je  n'ai 
que  faire  de  (èrmens ,  je  fortirai  tout  à  l'heure.  Ec 
fi  la  caufe  de  l'églife  n'eft  pas  finie,  je  n*ai  que  fai- 
re non  plus  de  fermens  :,  car  je  fuis  refolu  de  ne  point 
fortir  de  fainte  Euphemie.  Là-deffus  il  reprit  ce  qui 
s'étoit  pafle  depuis  que  l'empereur  avoit  fait  aCBcher 
Ces  édits  contre  les  trois  chapitres  ^  &  conclut  en  con- 
j^irant  ces  magiftrats  par  le  jugement  de  Dieu ,  de  di- 
re de  fa  part  à  l'empereur  :  Vous  vous  chargez  d'un 
grand  péché,  il  vous  communiquez  avec  ceux  que 
j'ai  excommuniez ,  particulièrement  avec  Théodore 
de  Cefaréc. 

Enfin  le  dimanche  quatrième  de  Février  le  ré- 
férendaire Pierre  vint  avec  des  ordres  du  prince  en 
fdiiàiic  :  .Quand  voulez-vous  que  les  juges  vienaenç 

Nnn  iiji 
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rjr  ""  vous  prêter  ferment,  afin  que  vous  fordcz  clc  ccft© 
églifc,  &  que  vous  retourniez  en  feuretc  àC.  P.  Le 
pape  le  chargea  de  dire  à  l'empereur  :  Je  fuis  forti  de 
Rome  il  y  a  fcpt  ans,  pour  venir  trouver  vôtre  pieté 
fans  avoir,  aucune  affaire  particulière.  Je  vous  prie 
feulement  de  ne  point  fouffrir,  que  la  paix  delégli- 
fe  foit  troublée  par  Théodore  :  il  y  a  iix  mois  qu'il  a 
été  excommunié  &  dépofé  ,  mais  j'ai  différé  de  pu- 
blier la  fentencc ,  par  refpcd  pour  vous,  &  par  l'ef- 
perance  de  fa  convcrfion.  Le  pape  offrit  encore  d'en- 
voyer à  l'empereur  fous  (auf- conduit  Dacius  de  Mi- 
lan &  quelques  autres ,  pour  traiter  l'affaire  de  l'é- 
glife  ;  protcftant  que  fi  l'on  differoit,  il  feroit  obli- 
gé de  décider.  Car ,  dit-il ,  il  n'y  a  ni  parens  ni 
Biens ,  que  nous  préférions  à  nôtre  ame  &  à  la  repu-- 
*/'/■  ifi  tation  du  prince.  Il  publia  tout  cela  dans  un  écrit 
daté  du  lendemain  cinquième  de  Février  jjx.  & 
adreffé  à  tout  le  peuple  de  Dieu  :  où  il  raconte  tou- 
Tr»e»t.vi.6»th.  tcs  Ics  vcxatlons  qu'il  a  foufferres ,  &  infère  fa  con- 

fcilion  de  foi  pour  fa  juftification. 
tHnlll\m.      L'empereur  Juflinien  avoir  envoyé  un  ambaffa- 
bairadeuHfxjuj.  dcur  nommé  Léonce  à  Theobaldc  roi  des  Francs  , 
pour  l'exciter  à  joindre  fes  armes  à  celles  des  Ro- 
mains contre  les  Goths.    Theobalde  renvoya  avec 
Léonce ,  Leudard  Fran<^ois  de  nation ,  &  trois  autres 
ambaffadcurs  :  à  qui  le  clergé  dltalic  écrivit  une 
ample  inftruétion ,  de  tout  ce  que  l'on  faifoit  fouf- 
frirà  C.  P.  au  pape  &  aux  évêques  catholiques.    Ils 
Tom.  j.  c0ne.f.  Comptent  fîx  ans  depuis  que  le  pape  eft  à  C.  P.  ce 
-     qui  montre  qu'ils  écrivent  en  <ji.  Après  avoir  rap- 
porté tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  le  pape  &  le» 
autres  Occidentaux ,  jùfques  au  tcms  qu'il  fortic  d« 
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l*%lirc  de  faint  Pierre»  ils  ajoutent  :  On  a  aufli  en-  ^  '♦«^•i 
Voyé  des  gens  dans  les  provinces  d'Italie,  pour  tâ- 
cher de  rendre  odieux  le  pape  &  l'évêque  Dacius ,  &ç 
faire  ordonner  à  leur  place  d'autres  évcqucs ,  qui 
confentent  à  ces  nouveautcz  :  jufques-là  que  les  Grecs 
ont  fait  écrire  de  fauffes  lettres  au  nom  du  pape,  ôc 
les  ont  envoyées  en  Italie  par  un  nomnaé  Èftiene  p 
afin  d'aigrir  les  efprits  contre  le  pape.    Ceft  pour- 
quoi nous  vous  conjurons,  de  faire  fiçavoir  prompter 
ment  tout  ceci  à  vos  provinces  :  de  peur  que  queU 
qu'un  n'y  foit  furptis  par  ces  émiflaircs ,  ou  par  un 
nommé  Anaftafe,  que  le  faint  évêque  d'Arles  Aure-  5»^«.t^ 
lien  a  envoyé  au  pape  il  y  a  deux  ans.  Car  ne  pou<^ 
yant  autrement  fortir  de  C.  P.  &  gagné  par  prefens^ 
il  a  promis  avec  ferment  de  petfuader  à  tous  les  éva- 
lues Gaulois  de  condamner  les  trois  chapitres  ;  ÔC 
on  n'a  pas  permis  au  pape,  d'écrire  par  luiauxévô- 
jques  de  Gaule  ce  qui  fe  palfe.    Avertiifez  donc  le$ 
«vcques  de  Vos  quartiers ,  d'écrire  au  pape  &  à  l'évo- 
que Dacius: pour  les  confoler ,  &  les  encourager  4 
ne  recevoir  aucune  nouveauté.  Et  à  C.P.mêmefe- 
courez-les  comme  vous  le  pouvez,  &  principalemcne 
Dacius  ',  Se  demandez  qu'on  lui  permette  de  revenir 
à  fon  églife,  après  quinze  ou  feize  ans.  Car  prcfquc 
tous  les  évêqucs  qu'il  a  accoutumé  d'ordonner  font 
morts,  comme  vous  fi^avez ,  enforte  qu'une  multi- 
tude innombrable  de  peuple  meurt  fans  baptême. 
.    Saint  Aurelien  d'Arles  mourut  peu  de  tcms  après;     xxxtx. 
&Sapaudus  Confucceireurprefidaau  fécond  concile  depTris'**""* 
de  Paris  tenu  vers  l'an  jji.  Vingt- fept  évêqucs  y  af-  ^  j^^""'-  -^ 
£ftercnt ,  dont  il  avoit  fix  métropolitains,  fçavoir ,  !rom.  j/t^nt.  ?. 
Sapaudus d'Arles,  Hefychius  de  Vienne  ,  Nicet  dç  ""? 
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Trêves ,  Ptobicn  de  Bourges  fiicceflcur  de  faint  Di^ 
firé ,  Conftitut  de  Sens ,  Léonce  de  Bourdeaux.  Ce 
concile  s'aflcrabla  dans  b  maifon  de  rcglifc,for  Tin- 
vicacion  du  roi  Childebert,  pour  la  caufe  de  SafFa- 
rac  évêquc  de  Paris,  convaincu  d'un  crime  confidc- 
rablc.  Le  concile  Te  fit  reprcfcnter  les  a£tes-,  par  Id^ 
quels  il  paroilToic  qu'il  avoir  confcfle  fon  crime  de- 
vant Medouéc  évêquc  de  Meaux  &  faint  Lubin  évo- 
que de  Chartres,  Leubacaire  abbé,  Hiculfe  prêtre, 
Eternus  archidiacre  &  Caftricius  diacre ,  tous  prc- 
fens  au  concile,  auquel  ils  rendirent  témoignage  : 
auffi-bien  qu'Ardaric  ou  Aridius  évêque  de  Ncvers". 
Le  concile  trouva  la  preuve  complette ,  &  que  ces 
trois  évêques  avoient  bien  fait ,  de  mettre  Saâàrac 
dans  un  monaftêre.  On  chargea  le  metropolitainv 
qui  étoit  Conftitut  de  Sens ,  de  le  dépofer ,  fuivant 
les  canons  :  ce  qui  fut  fait,  ôc  on  ordonna  à  fa  place 
Eufcbe  évêque  de- Paris.  Ceiutlui  qui  ordonna  prê^ 
It  '°^^"'  "■  tre  faint  Cloud,  ainfr  qu'il  a  été  dit. 

X  L.  Comme  on  fe  preparoit  en  Orient  au  concile  um 

icniDe*coDtrc  verfel,  les  moines  de  Palcftine  envoyèrent  des  dé- 

^^^^'f;"**"-  putezàC.  P.  contre  les  Origcniftcs.  Ceux-ci  depuis 

vha  S.  sa.  ».  la:  mort  de  Nonnus  s'étoient  divifez  en  deux  feàes. 

*9  f'373i      Q^  nommoit  les  uns  Protodtiftcs  ouTetradites  ries 

autres  Ifochriftcs.  Théodore  de  Gappadoce  fi  puif- 

iant  à  h  cour  étoit  de  ce  dernier  parti ,  &  en  fit  plu«- 

ficurs  évêques  &  abbez  en  Palcftine.    Le  cher  des 

Protodiftcs  étoit  Ifidore,  qui  voyant  qu'il  nepou- 

voit  refifter  à  Théodore ,  fc  joignit  à  Conon  abbé 

de  lia  erande  laure  de  fâint  Sabas  ôc  catholique  >  & 

•  après  lui  avoir  promis  dans  l'églife  de  Sion  ,  qu'il 

ne  défendrôic  point  la  préc}(iftcnce ,  Se  qu'il  cotnr- 

bactoie 
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battroit  avec  lui  de  toutes  fes  forces  les  erreurs  d'O- 
ligene ,  il  Ip  fuivit  à  C  P.  où  Conon  fut  député. 

Y  étant  arrivez ,  ils  eurent  beaucoup  à  fouffrir  de  »  ^ 
la  part  de  Théodore  deCapadoce*.  mais  ils  vainqui- 
rent les  difficultés  par  leur  patience.  Car  peu  de 
jours  après ,  Pierre  patriarche  de  Jcrufalem  étant  .  .  * 

mort,  les  moines  de  la  nouvelle  laure,  qui  étoient 
Origeniftes  &  Ifochriftes ,  firent  élire  Macairc  par  £,^^,  j^,  1,1^ 
leurs  brigues ,  ce  qui  caufa  une  fedition.  L  empe-  '*  3^* 
leur  en  fut  fort  irrité  contre  Théodore  &  contre  les 
Origeniftes«  &  fit  chaflèr  Macaire  du  fiege  de  Je-       ^ 
ruràlem.  L'abbé  Conon  profitant  de  l'occafîon,  fit  t- 1?^ 
connoitre  à  l'empereur  tous  les  crimes  des  Orige- 
niftes  ,  par  une  requête  x|u'il  lui  prefénta.  Ayant 
acquis  par-là  de  l'autorité ,  il  propofa  pour  patriar^ 
chedeJeruCàlemEuûochius  œconome  de  l'églife 
'd'Alexandrie ,  qui  étoit  à  C.  P.  &  l'empereur  approu- 
va ce  choix.  A  fon  départ  Conon  prenant  congé  de 
iui ,  le  pria  d'envoyer  £uloge  abbé  du  monaûere  de 
faintThcodofc,  pour  affilier  au  concile  univerfel, 
qais'alloit  tenir.  Le  patriarche  Euftochius  n'y  man- 
qua pas  :  car  il  envoya  pour  tenir  fa  place  dans  le 
concile ,  trois  évêques  &  trois  abbez,  dont  Euloge  ç,„^  ^^  ^^^^ 
fut  an.  "»>• 

En  ce  tems-là  vivoit  en  Paleftine  prés  de  Gaze 
faintBarfanuph  Egyptien.  Il  fe  ren6:rma  dans  une  ev^jt. 
ecllulc  où  l'on croy oit  qu'il  vivoit  encore  ,  cinquan-  '  "' 
t£  ans  depuis  que  perfonne  ne  l'avoir  vu.  Thomas  «.  i%. 
<i'^amécfut  encore  célèbre  pour  fa  fainteté  :mais 
le  plusexcraordinaiie  yC'efi:  faint  Simeon  Salus ,  qui  '■  34- 
Tivoit  près  d'Emeic ,  ôc  par  humilité  contrcfaifoit 
finfenfé.  Une  laifiàpas  de  convertir  grand  ru>mbre 
Tome  VIL  O  o  o  . 

•    /  ■  •• . 
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de  pécheurs ,  &  de  reHfter  puiflatntnenc  aux  Acepha- 
jif.sur.  iJhI  les.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Léonce  évêquc  de  Naples 
en  Chypre  «  quivivoic  environ  cinquante  ans  après. 
Théodore  de  Capadoce  &  ceux  de  Ton  pani  don- 
nèrent enfin  fatisfââion  au  pape  Vigile  ,  qui  étoic 
toujours  réfugié  à  fainte  Euphemie  de  Calcédoine. 
ctnfi.  riifi    Ils  lui  adreflerent  une  profeÀion  de  foi ,  où  ils  decla. 
'^^*  rent,  que  pour  confervçr  l*unité  eccleiîaftique,  ils 

•reçoivent  les  quatre  conciles  généraux  de  Nicée>de 
C.P.d*Ephefe&  de  Calcédoine  i  &  promettent  de 
fuivre  inviolablementtoutce  qui  y  a  été  décidé,  du 
confentement  des  légats  &  des  vicaires  du  Caint  fie- 
ge,  par  Icfquets  les  papes  y  ont  prefidé ,  chacun  en 
leur  tems.  Ainfi  les  Orientaux  ne  doutoient  pas 
alors,  que  les  papes  eufTent  prefidé  par  leurs  vicaires 
à  tous  les  conciles  généraux.  Ils  font  mention  ex- 
prefTe  du  confentement  des  légats  :  à  caufe  du.ca- 
$uf.  liv.  non  de  Calcédoine ,  pour  le  fiege  de  G.  P*  contre  le- 
5,.  ■  *  ***'  quel  les  légats  avoient  protefté.  Cette  profefllon  de 
foi  fut  donnée  en  même  forme  par  Mennas  de  C.  P. 
par  Théodore  de  Cefarée,  par  André  d'Ephefe,  par 
Théodore  d'Antioche  de  Pifidie ,  par  Pierre  de  . 
Tarfe  &  plufîeurs  autres  évèques. 
X  L I.  Mennas  de  C.  P.  mourut  peu  de  tems  aprés^ 

enfai"fdff  "°  ^y*'^^  ^^^^  ^*  fi^gc  pendant  feize  ans }  &  l'églife  ho- 
suf.xxxii.m.  note  fa  mémoire  le  vingt-cinquième  d'Août.  Onra- 
u»rtyr.  R.  x^.  portc  à  fon  tems  ce  miracle  arrivé  à  C.  P.  Cétoit 
il^^.iv.t.  une  ancienne  coutume  dans  cette  églife,  que  quand 
3*-  il  rcfloit  beaucoup  de  particules  du  corps  de  Jefus- 

Chrift,  onenvayoit  quérir  des  enfàns  innocens  ,  de 
ceux  qui  émdioient  aux  petites  écoles ,  pour  le  leur 
faire  confumer.  Il  arriva  que  l'on  fit  venii  entre  les 
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autres  le  fils  d'un  verrier  Juif.  Comme  Tes  parens  lui  Â^TJJIT  ' 
demandèrent  pourquoi  il  revenoit  fi  tard ,  il  leur 
dit  ce  qui  s'étoit  pafTé,  &  ce  qu'il  avoit  mangé  avec 
les  autres.  Le  père  e^|É^reur  lia  Ton  fils,  &  le  jetta 
dans  fa  fournaife.'la  mère  affligée,  le cherchoit  par 
toute  la  ville  :  enfin  au  bout  de  trois  jours  elle  vint 
à  la  porte  de  la  verrerie ,  appellant  l'enfant  par  Ton 
nom.  Il  répondit  du  fourneau ,  6c  la  mère  ayant 
rompu  les  pertes ,  le  trouva  debout  au  milieu  des> 
charbons,  fans  aucun  mal.  On  lui  demanda  com- 
ment il  avoit  été  garanti  du  feu  :  Se  il  dit  qu'une 
femme  vêtue  de  pourpre  venoit  fouvent  jettcr  de 
l'eau  pour  éteindre  les  charbons  autour  de  lui , 
&  lui  donnoit  à  manger  quand  il  avoit  faim. 
L'empereur  ayant  appris  ce  miracle ,  fit  baptifet 
la  mère  &  l'enfant»  &  les  mit  dans  le  clergé  :  c'eft. 
à-dire  >  que  l'enfant  futlcâcur&  lamcre  diaconcflè. 
Mais  le  père  ne  voulant  point  fc  faire  chrétien ,  l'em* 
pereur  le  fit  empaler ,  comme  meurtrier  de  Ton  fils. 
L'hiftorien  Nicephore  Callifte ,  qui  vivoit  dans  le  if'f*f'>'  xmM^ 
quatorzième  ficelé ,  témoigne  que  cette  coutume  de  *^  *'* 
donner  aux  enfansles  reftcs  de  l'euchariftie,  dutoit 
encore  de  Ton  tems  à  C.  P.  &>  que  lui-même  l'avoit 
fouvent  ainfire^ôë. 

Juftinieneniroitaufiî  en  connoiflance  desdiffe- 
rens  que  les  Juifs  avoient  pour  leur  religion ,  com- 
me il  paroit  par  une  loi  du  huitième  Février  ^p.,  ^*^  '♦*' 
par  laquelle  il  leur  permet  de  lire  l'écriture  fainte 
dans  leurs  fynagogues,  en  Grec,  en  Latin,  ou  en 
telle  langue  qu'ils  voudront  :  pourvu  qu'on  ne  la  li- 
fc  en  Grec ,  que  félon  les  Ceptante  ou  Aquila  :  mais, 
il  défend  ce  qu*i|^  appclioicntla  {econdc  édition  f 
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Ah.  ;;t  c'cft-à-  dire ,  la  Mifna ,  qui  ne  contient  que  des  tra- 
ditions humaines.  On  voit  par-là  qu'il  y  avoit  des 
Juifs  qui  ne  vouloicnt  point  qu'on  Icût  publique- 
ment  l'écriture  rurdcsvcriioi|h:&  ce  parti  a  préva. 
luicarilsnelalifent  qu'en  Heoreu  dans  leurs  fyna^ 
gogues. 
XL  II.  icrucccflcurde  faint  Mcnnas,  dans  le  fiegc  de 

pafriaKhVde'  C.P.  fuc  faint  EutycHius,  Ilétoit  ne  en  Pbrygic  vers 
ri»^*^  Boff.  l'an  ;it.fon  père  Alexandre  ctoit  homme  de  guerre, 
*•  ^f"'  **•  9-  &  chéri  de  Bclifaire:  famcre  nommée  Synciia  ctoit 
fille  d'un  cvêquc ,  cclcbre  par  fes  miracles ,  qui  bap- 
tifa  le  jeune  Eutychius  fon  petit  fils  dés  Tenfance ,  & 
l'éle  va  auprès  de  lui  à  Auguilopalis.  A  douze  ans  on 
l'envoya  étudier  à  C.  P.  où  il  forma  le  deffein  d*em- 
braffcr  la  vie  monaftique.  Mais  il  en  fuc  détourne  par 
l'évêque  d'Amafée  ,  qui  le  deftinoit  à  être  év^ue. 
Pour  cet  effet  il  l'ordonna  Icâeur,  puis  diacre  :  enfin 
prêtre  à  l'âge  de  trente  ans,  gardant  les  incerftices 
des  canons.  Mais  l'évêque  d'Amafée  ayant  changé 
de  volonté ,  Eutychius  fuivit  fon  premier  delïein ,  & 
fc  retira  dans  un  grand  monaftere  à  Amafée.  Peu  de 
tems  après  il  fiit  fait  gcneralde  l'ordre  monaftique 
dans  la  province  d'Helenopoat  dont  Amafëe  étoic 
la  métropole. 

Dix  ans  après  fon  entrée  dans  le  monaftere,  c'éft- 
à- dire  ,  en  /51.  Tévêque  d'Amafée  érant  malade , 
l'envoya  à  C.  P.  pour  tenir  fa  place  dans  le  concile 
gênerai.  Il  alla  loger  chez  le  pacciarcbe  Mcnnas , 
qui  le  retint  auprès  de  lui ,  &  dit  à  fon  clergé  :  Ce 
wvâp.  jv.  moine  fera  mon  fucccflèur.  Dans  une  conférence 
*^'  '*  '^-  qui  fc  tenoit  en  prefcnce  de  Tempercur  :  on  agita  li 
qvcûion  il  célèbre  ca  ce  tcns-la,  Çl  oa  peuc  c9JI- 
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damner  les  morts.  Eotychias  foûcint  qu*6ui,  &  al-  An.  rrr. 
l^ua  rcxcmplcduroijofias ,  qui  fie  déterrer  &  bru-  ^,  ^    ^xi/L 
1er  les  os  des  Idolâtres.  Cette  rcpoqfe  plut  extrême-  »*• 
ment  aux  adiftans ,  &  particulièrement  à  l'empe- 
reur; &^  le  patriarche  Mennas  étant  mort  quelques 
jours  après,  l'empereur  donna  charge  au  référendai- 
re Pierre  de  chercher  Eutychius,  Se  le  garder  a^cc 
honneur.  Il  fit  agréer  au  cierge  &  au  fenat,  de  le 
choifir  pour  évêque,  &  il  fut  ordonne  patriarche  de 
C  P.  à  l'âge  de  quarante  ans. 


Incontinent  après  il  donna  au  pape  Vigile  fil 


tom  f.  tmt>  fé 

338. 


profefHon  de  foi ,  à  peu  prés  femblablè  à  celle  de 
Mennas.  Il  y  déclare  de  même  pour  le  bien  de  la 
paix,  qu'il  reçoit  les  quatre  conciles  généraux  &  les 
Ictaes  des  papes,  particulièrement  de faint  Leon^ 
êc  il  ajoute  ;  puifque  nous  fommes  d'accord  de  tout 
cequedefTus  ;  nous  demandons  que  vôtre  fainteté, 
nous  prefîdant,&en  prefence  des  faints  évangiles', 
les  trois  chapitres  foicnt  examinez  ,  &  la  qucflion 
terminée,  pour  confirmer  la  paix  des  églifcs.  Cette 
profeifion  de  foi  fut  donnée  au  pape  Vigile  le  jour 
3c  l'Epiphanie  fixiéme  Janvier  ^53.  par  le  nouveau 

Eatriarche  dcC.P.  Eutychius ,  par  Apollinaire  d*A^ 
;xandrie ,  Oomnin  d'Antioche,  Elic  de  Thcflalo^. 
nique  j&les  autres  qui  n'avoicnt  pas^fait  la  profef^ 
fibn  précédente.  Ilsfoufcrivircnt  celle-ci ,  ou  la  doti-î 
nerent  fcparémcnt.  Ainfî  Apolîinaii  c  ftft  'reconnu 
pour  légitime  patriarche  d'Alexandrie  par  le  pape,'  c»nc.  v.  c*a. 
qui  étoit  forti  de  fainte  Euphemie  &  revenu  a  C  P.  '•  '  "*''• 
dés  qu'on  l'eut  facisfiit  par  la  première  profirflîonf 
<icfoi.  Il  répondit  à  ccUe-çi ,  le  Icndettiain  fçptiémé 
de  Janvier ,  l'approuvant ,  &  convenant  de  Vaflcm-' 
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Am.  J53.    l^Uc  pour  décider  la  queftion  des  trois  chapitres  ; 

f.  )^.  mais  enfuite  il  demanda  à  l'empereur ,  que  le  concile 

fût  tenu  en  Italie  ou  du  mo'ms  en  Sicile  j&  que  les'évê> 

ques  d'Afrique  &  des  autres  provinces  de  la  langue 

Latine  y  fuflent  apellez.  Il  ne  put  Tobtenir,  &  on 

I  convint  Seulement ,  que  le  pape  doniKroit  à  l'empe- 

^  *  *  leurles  noms  des  évèques  des  provinces  Latines,  qui 

délibereroient  avec  lui.  Enfuite  quelques  jours  avant 
Pâque,  qui  cette  année  j;3.  étoit  le  vingtième  d'A- 
vril, on  convint  que  les  évêques ,  unt  Grecs  que 
Latins  qui  fe  trouvoicnt  à  C.  P.  confereroieut  ea 
nombre  égal  furies  crois  chapitres, 
swind  cincr.     Nonobftant  toutes  ces  conventiôns>,  les  Orient 
-  **dét£  ^  eni-  ^^^^  commencèrent  à  tenir  le  concile  la  vingt-fep* 
rai.   Première  tîéme  annéedejuftiuien  ,douziéme  après  le  confu- 
«00  «renée,      j^^  j^  Bafile ,  indiâion  première ,  le  quatrième  des 
Nones  de  Mai  :  c'eft-à-dire  ,  le  quatrième  de  Mai 
555.  dans  la  falle  fecrete  de  la  cathédrale  â  C.  P.  Les 
féancesdc  ce  concile  font  nommées  conférences',  8& 
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à  la  première  aififtoieht  trois  patriarches ,  Euty chius 
de  C.  P.  Apollinaire  d'Alexandrie  &  Domnin  d'An« 
^  cioche:  trois  évèques  députez  d'Ëuftochius  patriar* 
che  de  Jerufalcm.  Bénigne  évêquc  d'Heraclée  en 
Pclagoirie  pour  Elie  de  Theiraloniquc  :  Théodore  ^ 
Afcidas  évêque  de  Cefàrée  en  Capadoce  ,  le  prin- 
cipal auteur  de  tout  ce  trouble  :  André  évcque  d'E- 
phefc  ;Sextiliçn  èvêquede  Tums^pour  Primafc  de 
Carthagc.  Enfuite  font  Megethius  d'Heracléc  en 
Thrace,  Anaftafe  de  Tabie ,  pour  Dorothée  d' Ancy- 
rc  :  plufîeuFs  métropolitains  j  &  en  tout  jufques  à» 
cent  cinquante  U,  un  évêques  ;  entre  lefqucls  il  y  ^ 
cinq  A&icaios» 
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Dés  l'année  précédente  jjt.  Réparât  archevêque  An.  jjj. 
de  Carthage ,  Firmus  primat  de  Numidic  ,  Primafe  r»*.  r«». 
&  Verecundusévcqucsdela  province  de  Byzacene,  ;,^*  **  "** 
étoienc  venus  à  C.  P.  pour  fatisfaire  à  l'ordre  de  l'em-  ^ 
pereur.  On  les  prefTa  par  carelTes  &  par  menaces ,  de  xfijt.  ttg^. 
confentir  à  la  condamnation  des  trois  chapitres  i  &  J!  ^osV  mT  j 

comme  on  ne  put  les  y  obliger ,  on  accufa  l'arche-  *  '  ^ 

vêque  Réparât ,  d'avoir  fait  tuer  Areobinde  maître 
de  la  milice,par  le  tyran  Gontarit  ;  &  fur  cette  calom- 
nie il  fut  dépofé ,  dépouillé  de  ce  qu'il  avoit  appor- 
té  pour  fa  fubiiftance ,  &  envoyé  en  exil  à  Eucaïte  » 
dans  le  Pont.  Le  diacre  Primafi;  Ton  apocrifiaire» 
ayant  condamné  les  trois  chapitres ,  fut  ordonné 
évèque  deCarthage ,  malgré  le  clergé  &  le  peuple , 
^intronifé  avec  grande  efïufion  de  Ging.  Le  gou- 
verneur d'Afrique  envoya  à  C.  P.  pour  foûtenir  le  . 
J>arti  de  la  cour ,  les  évèques  les  plus  intereflcz,  & 
es  plus  ignorans  qu'il  put  ramaffer  :  dont  l'un  (îz 
ans  auparavant  avoit  été  convaincu  d'adultère  à 
C  P.  'Telsétoient  donc  les  évêques  d'Afrique  ,  qui 
feuls  de  tout  l'Occident  affifterenc  au  concile  de 
C.  P.  \ 

Les  évcques  étant  aflîs ,  on  fit  entrer  Théodore  fi- 1-  -♦»»' 
lenciaire ,  porteur  d'un  édit  de  l'empereur ,  que  l'on 
£t  lire  d'abord.  Il  y  raporte  les  exemples  des  empe- 
reurs Tes  predeceflêurs,  qui  ont  fait  tenir  les  quatre 
conciles  ;  la  conduite  de  l'empereur  Léon ,  qui  con- 
fultales  évêques  fur  l'autorité  du  concile  de  Calcé- 
doine: le  fchifme  arrivé  enfuite,  &  la  réunion  des 
églifes ,  dont  il  Ce  donne  le  mérite  fans  parler  de  Jud 
tin.  Les  Ncftoriens ,  ajoûte-t-il ,  n  qfant  plus  parler 
deNeftorius,  ont  introduit  Théodore  deMoprucf- 
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/ijji,  ^^3.  te  Ton  maître,  qui  a  avancé  des  blafphèmcs  encore 
pires  :  les  écrits  impies  de  Theodorec  contre  faint 
Cyrille ,  &  la  lettre  deteftable  d'Ibas  :  difant  qu'elle 
a  été  approuvée  par  le  concile  de  Calcédoine.  Ce 
qu'ils  difent^  non  pour  défendre  le  concile:mais  pour 
autorifèr  fous  Ton  nom  leur  impieté.  Pour  nous  op- 
pofer  à  leurs  deffcins ,  nous  vous  avons  premièrement 
^confultez,  tandis  que  vous  étiez  dans  voséglifes,  & 
vous  avez  déclaré  vôtre  fentiment  en  condamnant 
l'impiété.  Maisparcequ'ilyena  qui  perfiftent  cnco- 
leà  foûtenii  ces  trois  chapitres  impies,  ncHis  vous 
avons  appeliez  en  cette  ville:  vous  exhortant  à  dé- 
clarer enfcmble  vôtre  volonté  fur  ce  fojet.  Vigile  pa. 
fc  4e  l'ancienne  Kome ,  étant  venu ,  nous  lui  avons 
tou(  e:!;^liqué}&  il  a  condamné  plufieurs  fois  par  écrit 
4cs  trois  chapitres  r  II  a  m^e  condamné  les  diacres 
•Ruftique&Sebaflica,  qui  ont  voulu  les  foûtenir, 
après  avoir  re^ûfa  decïG<!m.Il  en  a  écrit  à  Valentioien 
de  Scythié , &  à  Aùrelieâ  d'Arles ,  qui  eft  la  première 
^lifé  des  Gaules  { -ein un  nvot ,  il  cQl  toujours  demeu- 
ré dans  kniême  volonté.  Depuis  que  vous  êtes  ani- 
vez  en  cette  ville,  il  y  a  eu  des  écrits  réciproques  entre 
'VOUS  &  lui,  pour  porter  enfcmble  un  jugement  fur 
ce^te  affaire.  Nous  lui  avons  mandé  de  venir  avec 
vous  ;  mais  il  nous  a  répoïKiu  ^  qu'il  donnera  fon  avis 
feparément.  Nous  vous  exhortons  donc  à  examiner 

f  414  c.  de  vôtre  côté  les  trois. chapitres.  Il  conclut  ainii  : 
Quand  celiiî  qui  eft  interrogé  fur  fa  foi  diftcrc  lone- 
tems  de  répondre:  c'eft  renoncer  à  la  confeâion  de 
la  vérité.  Car  il  n'y  a  en  ces  matières  ni  premier  ni  fé- 
cond ,  mais  le  plus  prêt  à  répondre ,  eu  le  plus  agréa, 
ble  àbieu.  Ce  qui  regarde  le  pape  Vigile. 

Apres 
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Après  cette  le(5fcure  on  fit  retirer  Théodore  le  fi-  An.  c«. 
lenciairc ,  &  on  leur  la  profcflion  de  foi  donnée  à  a  Mai 
Vigile  par  Eutychius,le  fixiéme  de  Janvier  avec  la  ré- 
ponfe  du  pape.  Enfuite  le  concile  dk  :  Quoique  les  p.  4»^ 
juges  &  (jucl(jues-uns  d'entre  nous ,  aycnt  f ouvenc 
exhorte  le  pape  Vigile  à  venir  avec  nous ,  pour  con- 
venir touchant  la  queftion  des  trois  chapitres  :  nous 
croyons  raifonnablc  de  l*y  inviter  encore  mainte- 
nant. Alors  à  la  prière  du  concile,  les  trois  patriar- 
ches, Eutychius  de  CP.  Apollinaire  d'Alexandrie 
&Domnin  d'Antioche ,  plulieurs  métropolitains  & 
d'autres  évêqucs  juFqu'au  nombre  de  dix- huit,  allè- 
rent trouver  le  pape,  &  étant  de  retour  ,  ils  dirent. 
Le  pape  a  dit,  qu'il  ne  pouvoit  nous  répondre  à  prc- 
fent,  à  caufe  d'une  indifpofition ,  &a  promis  de 
nous  faire  fçavoir  demain  fa  refolution.  Ainfi  finit 
la  première  conlference. 

La  féconde  fut  tenue  quatre  joturs  après ,  fçavoir,    ^  i 
le  huitième  de  Mai.  On  y  leut  les  aftes  de  la  premie- .  Seconde 
re,  puis  les  patriarches  &  les  autres  qui  avoient  ère  ^  43a 
députez  vers  le  pape ,  dirent  :  Suivant  la  promefTe  que 
le  pape  Vigile  nous  avoir  faite,  nous  allâmes  chez 
lui  il  y  a  deux  jours,  le  fixiéme  de  ce  mois.  Il  répon- 
dit, qu'il  ne  pouvoir  venir  à  nôtre  ailèmblée ,  parce 
qu'il  y  a  ici  beaucoup  d'évêques  Orientaux  ,  &  peu 
desfiens  :  mais  qu'il  mcttroit  fon  avis  par  écrit ,  & 
le  donneroit  à  l'empereur.  Nous  lui  dîmes  :  Vous  f(^a- 
vez ,  que  dans  les  écrits  qui  ont  été  faits  entre  nous , 
vous  avez  promis  de  venir  à  l'aflcmblée  des  cvcques , 
qui  font  de  nôtre  communion  :  nous  (bmmes  de  fa 
vôtre  ^&  il  n'cd  pas  à  propos  de  différer ,  a  caufe  des 
Occidentaux.  Dans  les  quatre  conciles,  il  ne  s'en  cH 

Tome  k^ il,  Ppp 
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An.  JJ3.  jamais  trouve  un  grand  nombre  :  mais  feulement 
8.  Mai.  deux  ou  trois  évêques  &  quelques  clercs.  Mainte- 
nant vous  êtes  prefent  &  plufîeurs  autres  cvcques 
d'Italie  :  il  y  en  a  auflî  d'Afrique  &  d'Illyric ,  &  rien 
n'empêche  de  nous  affemblec  ,  &  de  terminer  cette 
affaire  avec  charité.  Que  fi  vous  ne  voulez  pas  venir , 
%^  nous  nelaiiferons  pas  de  nous  affembler.  Car  il  n'eft  ' 

pas  jufte  que  l'empereur  &  le  peuple  fidèle ,  foient 
îcandalifez  de  ce  délai.  Nous  avons  ajouté  que  nous  • 
rapporterions  tout  à  l'empereur ,  nous  l'avons  fait, 
&  l'empereur  nous  a  promis  d'envoyer  au  pape  des 
riiagiftrats  avec  des  évêques ,  pour  l'exhorter  encorç 
à  venir. . 

Les  magiftrats  ctoicnt  prefcns  :  f^avoir,  Libère , 
Pierre ,  Patrice ,  &  Conftantin.  Ce  dernier  qui  étoit 

p.  4JI.  D.      le  qucfteur ,  dit  au  nom  de  tous  :  Dés  le  premier  jour 
de  ce  mois ,  par  ordre  de  l'eitopereur ,  nous  allâmes 
trouver  le  pape  Vigile ,  avec  les  patriccs  Belifaire , 
Cethegus&  Ruftique  ;  &c  nous  y  allâmes  encore  le 
feptiéme  de  ce  mois,  avec  Théodore  de  Cefarée ,  Bé- 
nigne d'Heraclée  &  les  autres  évêques ,  qu'il  nomme 
au  nombre  de  douze.  A  chaque  fois  nous  lui  dimes 
.     de  la  part  de  l'empereur ,  qu'on  pouvoit  venir  à  Taf- 
femblée  avec  liberté  j&  que  ceux  qui  voudr oient  fou- 
tenir  les  trois  chapitres  le  firent  hardiment.  Après 
pIufieursdifcours«  il  demanda  un  délai,  pour  don- 
ner feul  fa  réponfe.  Nous  lui  dîmes  :  Vous  avez  con- 
^    damné  feul  plufieurs  fois  les  trois  chapitres ,  par  écrit 
^  &  de  vive  voix  :  mais  l'empereur  veut  que  vous  en 

f.  451.  traittiez  avec  les  autres.  Quant  au  délai ,  l'empereur 
vous  a  déjà  fait  dire,  que  fi  vous  convenez  devenir 
à  l'affemolée,  il  vous  le  donnera  tel  que  vous  de- 
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mandez,  &  mcroc  plus  long  :  mais  fi  vous  voulez  /^  j^  -  .  ,, 
donner  vôtre  avis  à  part ,  il  raut  auffi  que  les  cvêqucs   g,  j^^i! 
oui  ont  été  appeliez  pour  ce  fu  jet ,  &  font  ici  depuis 
ulong-tems,  donnent  leur  dccifîonfynodalc.  Car 
nous  ne  pouvons  laiffer  Téglife  plus  iong-tems  en 
confufion  :  vu  principalement  que  les  hérétiques  ca- 
lomnient les  évêques  &  les  traitent  de  Neftoriens. 
Les  évêques  députez  au  pape ,  firent  auiC  leur  rap.  *    ' 
port,  conforme  à  celui  des  magiftrats»  qui  Te  retirè- 
rent :  après  avoir  exhorté  les  évêques  à  terminer 
promptcment  cette  affaire ,  conformément  à  la  doc- 
trine des  quatre  conciles. 

Enfuite  le  concile  députa  trois  évêques  6c  trois 
prêtres,  pour  inviter  Primafe  évêquc  d'Adrumct  en 
la  Province  Byzacene ,  Ôc  trois  évêques  d'Illyric ,  Sa- 
binien ,  Projedus  &  Paul ,  de  fc  trouver  au  concile. 
Primafe  répondit  :  Je  n'irai  point  fi  le  pape  n'y  eft 
prefent.  Les  trois  évêques  dlllyrie  déclarèrent  qu'ils 
n'avoient  à  répondre  qu'à  leur  archeyêque  Benena- 
tus,  &  qu'ils  fc  joindroienç  à  lui.  Surquoi  le  concile 
dit  :  Quant  à  Primafe  il  en  fera  ordonné  en  fon 
tems ,  félon  les  canons  :  quant  aux  trois  évêques 
d'Illyrie ,  ils  fe  joindront  comme  ils  l'ont  demandé 
à  Benenat ,  qui  cfl  d'accord  avec  nous  :  comme  il 
paroit  en  ce  que  Tévêque  Phocas  fon  fufFragant  6c 
fon  vicaire  ,  cA  prefent  au  concile.  Au  refle,pour 
ne  pas  différer  plus  long- tems  de  rendre  répon- 
fe  à  l'empereur  ^  nous  ferons  demain  ce  qui  con- 
vient. 

En  effet,  le  lendemain  neuvième  de  Mai  ils  tinrent      x  l  v. 
latroifiémc  conferencç ,  où  ils  ne  firent  que  decla^  auatriéme 
rer,qu'ils  cenoient  lafoi  des  quatre  conciles  généraux,  /"^"^' 

pppii 
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^jj  &  condaranoicnt  tout  ce  <jui  pourroh  Icut  être  cotvi 

Mai.    tf^irc  ou  injurieux: &  qu'iU  fuivoicnt  auffi  tous  les 
pcrcs  oithodoxcs,  nommément  faint  Athanafcjfaint 
t'4if'  Hilairc,  faint  Bafile,  faint  Grégoire  de  Nazianze, 

faint  Grégoire  de  Nyffe ,  faint  Ambroifc ,  faint  Au- 
guftin ,  Théophile ,  faint  Jean  Chryfoftome ,  faint 
Cyrille,  faint  Léon &Proc[us.  Q^nt  aux  trois  char 
pitres,  ils  en  remirent  Texamcn  à  un  autre  jour. 
M  Maù         Ce  fut  le  douzième  de  Mai  à  la  quatrième  con- 
'•  *'*•         fcrcnce^  où  ils  commencèrent  l'examen  de  la  doc- 
trine de  Théodore  deMopfucftc.  On  fit  lire  divers 
extraits  de  fes  écrits ,  réduits  à  foixante  &  onze  ar- 
ticles ,  marquant  Touvrage  d'où  chacun  étoit  tiré.  Il 
y  dit ,  que  ce  n'eft  pas  Dieu ,  le  verbe  confubftantiel 
au  Pcre,  qui  eft  né  de  la  Vierge  j  mais  fon  temple: 
encore  doute-t-il,  s'il  y  habitoit  dés  qu'il  a  été  for- 
mé: mais  il  croit  que  le  verbe  lepcrfe£bionnoit  peu  à 
peu ,  &  qu'on  l'adore  à  caufe  de  fon  union  avec  la 
j0M.  XX.  1».  nature  divine.    Que  quand  faint  Thomas  s'écria  : 
Mon  Seigneur  &  mon  Dieu  :ces  paroles  ne  s'adreP- 
"•  **•  foient  pas  à  Jcfus-Chrift ,  mais  à  Dieu ,  qu'il  lotioic 

^*.  II.  38.  de  l'avoir  reflufcité.  Qiic  l'on  eft  baptifé  au  nom  de 
».  c#r.  X  ».  Jcfus-Chrift,  comme  famt  Paul  dit,  que  les  Ifraëli- 
tcs  ont  été  baptifcz  en  Moïfe  j  &  que  les  Chrétiens 
ont  pris  fon  nom ,  comme  les  Platoniciens  &  les 
Epicuriens,  les  Marcionites  &  les  Manichéens  ont 
pris  leur  nom  des  auteurs  de  leurs  fcâies. 

Que  Jcfus-Chrift  eft  l'image  de  Dieu,  &  qu'on 
l'honore  comme  on  honore  l'image  du  prince. 
Que  Jefus-Chrift  eft  fils  adoptif  comme  les  autres , 
&  montre  celui  qui  eft  le  vrai  fils  :  c'cft-à  dire  le 
Verbe.    Que  le  verbe  eft  un  autre  <jué  l'homme  > 


»■  ». 


».  I». 
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qu*il  a  pris  ;  &  il  prctcndoit  en  prouver  la  diffcrcnce.  A  n.  5J3. 
il  foûccnoit  que  l'on  dctournoic  le  fcns  des  prophc-  ix.  Mai. 
tics,  en  appliquant  à  Jcfus-Chrift,  ce  qui  étoit  dit  »•»«.". 
du  peuple  ou  de  David  -y  &c  il  expliquoit  aind ,  mê- 
me le  pfeaume  vingt-uniémc ,  &  le  foixante-huitié-  »  n-  tj-  s4. 
me.   Il  difoit  que  les  anges  fcrvoient Jcfus-Chrift,  »•  «<• 
comme  ami  de  Dieu.  Que  Jcfus-Chrift  avoir  enco-  ».  17. 
re  plus  combattu  contre  les  paflîons  de  Tame ,  que 
contre  les  foufFranccs  du  corps  j  &  qu'il  s'cxcrcjoit  à 
les  vaincre,  par  loperation  de  la  divinité  qui  habi- 
toit  en  lui.  En  cet  endroit  delà  IcAure  le  concile  s'é- 
cria: Nous  avons  déjà  condamné  cela.  Anathême  à  r  44)* 
Théodore  de  Mopfucfte  :  anathême  à  Théodore  & 
à  fes  écrits.  Cela  cft  contraire  à  l'églife ,  contraire 
aux  pcrcs ,  plein  d'impiété*    Un  Théodore ,  un 
Judas. 

On  continua  de  lire  des  paflfages  touchant  Tin-  ».  1% 
carnation ,  où  il  difoit  :  Il  n'cft  pas  plus  merveilleux, 
que  le  folciï  fc  foit  obfcurci  pour  le  temple  du  ver- 
be crucifié,  que  de  s'être  arrêté  pour  Jofué  6c  pour 
Ezechias.  £t  encore  :  Quand  nous  diftmguons  Içs  ».  r»^ 
natures,  nousdifons  qu'il  y  aune  nature  parfaite  du 
verbe  &  une  perfonne  parfaite.  Car  on  ne  peut  dire  ' 
qu'il  y  ait  une  fubfiftancc  parfaite  fans  perfonne. 
Nous  admettons  aufli  une  nature  parfaite  de  l'hom- 
me, &  une  perfonne.  Mais  quand  nous  regardons 
l'union ,  nous  difons  qu'il  n'y  a  qu'uhc  perfonne.  Et  »  j«». 
encore  :  On  ne  peut  dire  que  l'habitation  du  verbe , 
foit  par  la  fubftance  ou  par  l'opération  ."c'cft  feule- 
ment par  la  bonne  volonté.  Et  Crncore  :  jcfus  a  re-  »  j».  3». 
^û  l'onâion  dufaintEfprit,commetine  jufte  rccom- 
pcnfc  de  Ton  mérite  &  de  fa  pureté.  Il  a  été  juftifié  ».  41-  i*^ 

T^  •  •  •  • 
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A^^  .,,     &c  purifié  par  la  vertu  du  faint  Efpric,  &  transfère  i 
11.  Mai.  l'iintnortalité  &  à  l'incorruptibilité, 

49  f  )•  Il  difoit  encore  :  Quand  on  demande  fi  Marie  eft 

raere  d'un  homme  ou  d'unDieu  ^  ilfaut  dire  elle  eft 
l'un  &  l'autre.  Mère  de  l'homme  par  nature,  mcre 
de  Dieu  par  relation  :  parce  que  Dieu  étoit  en  l'hom- 
me, qui  eft  né  d'elle.  Et  encore  :  L'homme  né  de 
Marie  eft  Fils  de  Dieu  par  grâce ,  le  verbe  l'cft  par 

».  4f.  nature.   Le  fils  de  Marie  n'eft  pas  le  verbe ,  &  le 

verbe  n'a  pas  deux  naiflanccs ,  une  éternelle ,  une 
temporelle.  Et  encore  :  Le  verbe  connoifTant  par  fa 
prefcicnce  la  vertu  de  Nôtre- Seigneur,  a  voulu  ha- 
oiter  en  lui ,  dés  le  commencement  de  fa  formation  y 
ôc  l'uniiTant  à  foi  par  la  volonté ,  lui  a  donné  une 
plus  grande  grâce,  parce  qu'elle  devoit  fe  répandre 
fur  tous  les  hommes. 

On  produifoit  encore  quelques  paflfages ,  pour 
montrer  que  Théodore  faiToit  Dieu  auteur  du  mal 
comme  du  bien,  &  foûtenoit  qu'il  avoit  permis  le 
péché  ;  comme  nous  étant  plus  expédient.  Enfin  on 
leut  despafTages,  où  il  parloit  avec  mépris  du  livre 

^.  4;4.         de  Job ,  &  du  Cantique.  On  leut  enfin  le  fymbole 

suf.uv.xxv.  de  Théodore,  condamné  au  concile  dEphefe ,  fur 
quoi  le  concile  de  C.  P.  s'écria  •  C'eft  (atan  qui  a 
compofé  ce  fymbole.  Anathême  à  qui  l'a  compofé. 
Le  concile  d'Ephefe  l'a  condamné  avec  Ton  auteur. 
Nous  ne  connoiffons  que  le  fymbole  deNicéc.  Ana- 
thême à  Théodore  de  Mopfucfte,  anathême  à  qui 
ne  l'anathématife  pas.  Ses  défenfcurs  font  des  Juifs 
&  des  payens.  Longues  années  à  l*empcreur.  Vous 
avez  purgé  l'églife.^  Nous  anathématifons  Théodo- 
re &  fes  écrits.  On  remit  à  un  autre  joui  l'examen 
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de  ce  que  les  pères,  les  loix  ôc  leshiftoires  avoietic  die 
contre  lui. 

Cependant  le  pape  Vigile  voulant  exécuter  fa  pro-     x  l  v  i. 
meiie  ,  de  donner  Ion  avis  leparement  lur  les  trois  du  pape  vigiu. 
chapitres  tdrefTa  un  grand  décret,  que  l'on  nomme 
Qonftimtum,  à  la  différence  du  premier,  nommé^- 
3/r<tr»m:  quoique  ces  noms  fe  trouvent  quelquefois 
confondus,comme  en  efFet,iIs  fignifient  dans  le  fonds 
la  même  chofeLc  Qonjiitutum  eft  adreÛe  à  l'empereur,  p.  jj?-  tm  y 
&  commence  par  les  xleux  profefGons  de  foi ,  qui  '*"'' 
avoient  été  données  au  pape  par  Mennas  &  par  Euty-  ^'*^'  "'  '*'*  ^*' 
chius  fon  fuccelfeur.  Enfuite  il  dit ,  que  comme  on 
ne  lui  a  point  tenu  parole,  pour  faire  alfembleren  *34o. 
nombre  égal  les  évêques  des  deux  partis  d'Orient  & 
d'Occident ,  &  qu'au  contraire  on  t'a  prefTé  de  don- 
ner faréponfefur  les  trois  chapitres:  il  a  demandé  un 
délai  de  vingt  jours ,  à  caufe  de  fon  indifpofîcion , 

f  riant  les  évêques  d'attendre  ce  terme,  pour  obferver 
ancienne  règle ,  en  ne  prononçant  rien  avant  que  le 
fàint  fiege  eût  publié  fon  jugement. 

Nous  avons  donc,  continue- t-il,  examiné  les  aâres 
des  conciles ,  les  décrets  des  papes  nos  predeceffeurs , 
&les  autres  pièces  necelfaires.  Nous  avons  aufli  vu 
un  volume  en  papier ,  qui  nous  a  été  prefenté  de  vô- 
tre part ,  par  Bénigne  évêquc  d'Heraclée,  plein  de 
blalphêmes  exécrables ,  &  de  dogmes  contraires  à  la 
foi  catholique  :  que  nous  avons  condainnez  comme 
il  s'enfuit.  Il  raportc  foixante  articles  tirez  des  écrits 
de  Théodore  deMopdiefte:  mais  fans  coter  les  ou- 
vrages,&cefont  à  peu  prés  les  mêmes ,  que  le3~foi- 
xante  &  un  premiers  qui  furent  propoièz  dans  le 
concile.  Sur  chacun  de  ces  articles  le  pape  en  expli- 
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que  le  mauvais  fens  >  &  le  condamne  avec  ana- 
tiiêmc. 

Après  avoir  ainfi  rejette  les  erreurs  attribuées  à 
Théodore  ,  il  défend  fous  peine  d'anathcme  ,  d'en 
prendre  occaiîon  d'injurier  les  pères  &  les  doâeurs 
de  l'églife.  Et  parce  que  ces  articles ,  ajoûtc-t-il ,  por- 
tent le  nom  de  Théodore  de  Mopfuefte ,  nous  avons 
examiné  ce  que  les  pères  ont  dit  de  lui  ^&  nous  avons 
trouvé  que  faint  Cyrille  écrit  à  Jean  d' Antioche , 
.    ..  que  le  concile  d'Ephefe  condamnant  le  fymbole  at- 

»•  37.  tnbue  a  Théodore ,  n  a  pomt  rait  mention  de  lui  par 

difcretion  :  ce  que  nous  avons  vérifié  dans  le  concile 
•  même.  Sur  quoi  faint  Cyrille  ajoute,  qu'il  ne  fout 
point  infultcr  aux  morts.  Proclus  de  C.  P.  a  parlé 
de  même  au  fuj et  de' Théodore,  &  a  condamné  les 
erreurs  qui  lui  étoient  attribuées  fans  le  nommer. 
Nous  ne  trouvons  rien  non  plus  dans  le  concile  de 
Calcédoine  contre  la  mémoire  de  Théodore  xJc 
Mopfuefte:  quoique  ce  cçncilc  fafle  mention  de  la 
lettre  de  Jean  d'Antioche  à  l'empereur  Theodofc , 
où  il  dit,  qu'il  ne  faut  point  condamner  Théodore 
après  fa  mort. 

Enfuite  nous  avons  examiné ,  fi  nos  predeceffeurs 

ont  ordonné  quelque  chofe  contre  les  morts  ,  qui 

n'ont  point  été  condamnez  de  leur  vivant  j  &  nous 

avons  trouvé  des  autoritez  contraires  de  Léon  &  de 

f-îw.  Gelafe.  On  a  auffi  obfervé  la  même  règle  à  l'égard 

de  Jean  &  de  Flavien  de  C.  P.  qui  bien  que  chadcz 

de  leur  vivant  n*ont  point  été  tenus  pour  co«dam- 

tuf.  Vil.  hifi.  nez.  Eufebe  raporte  dans  fon  hiftoire ,  que  Denis 

si^u*.  VIL    d'Alexandrie  ne  voulut  point  condamner  Nepos, 

^  **•  bien  que  Millénaire ,  parce  qu'il  étoit  mort.  Tout 

ccU 
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ccU  confidcré ,  nous  n'ofons  condamner  Thcodo-  ^j^^  „ 
re  de  Mopfueftc ,  &  ne  permettons  à  perfonne  de  le 
condamner. 

Quant  aux  prétendus  écrits  de  Theodoret ,  nous  p.  397.         ' 
nous  étonnons ,  que  Ton  puifTc  avancer  quelque  re- 
proche contre  un  évêque,  qui  s'étant  prcfènté  il  y  a 

.  plus  de  cent  ans  au  jugement  du  concile  de  Calcé- 
doine, y  foufcrivit  fans  hefiter ,  Se  aux  lettres  de  S. 

-Léon.  Quoique  Diofcorc  &  les  Egyptiens ,  dilTenc 
alors  qu'il  étoit  hérétique  :  nos  pères  toutefois  après 
l'avoir  foigneufement  examine ,  n'exigèrent  autre 
chofc  de  lui,fîhon  qu'il  anathématifât  Neftorius  &  fa 
do(Sb:ine :ce  qu'il  ht  tout  haut  en  prefence  de  tout 
le  concile.  Apres  quoi  on  ne  peut  condamner  fous  sup.  ixxrnu 
fon  nom ,  des  dogmes  Ncftoricns ,  fans  accufer  de  **  *** 
snenfonge  ou  de  diilimulation  les  pères  de  Calcedoi- 

.  ne.  Et  il  ne  faut  pas  croire ,  qu'ils  ayent  ignoré  Tin  ju- 
re qu'il  avoir  faite  à  faint  Cyrille ,  en  attaquant  les 
douze  Chapitres  :  mai»  ils  ont  fuivi  l'exemple  de  faint 
Cyrille  même»  qui  pour  Famour  de  la  paix,  paflà 

.  fous  fîlencetouc  ce  que  les  Orientaux  avoient  écrie 
contre  lui.  Vu  principalement  que  Theodoret  ayant 
reconnu  le» vrais  rentimens  de  faint  Cyrille,  par  fes 
lettres ,  lues  dans  le  concile  de  Calcédoine  :  loiia  Is 

.  doârine  de  celui  qu'il  avoit  fauflTement  foupc^onné 

.  de  fc  tromper.  Ceil  pourquoi  nous  défendons  à  qui /,  )$«, 
que  ce  foit>  de  rien  avancer  au  préjudice  de  la  mé- 
moire de  Theodoret  :  mais  en  confervam.le  refpc<î^ 
du  à  (a  perfonne ,  b«us  condamnons  cous  les  écrits» 
qui  portent  fon  nom ,  &  de  qui  que  ce  foit ,  &  qui 
font  conformes  aux  erreurs  de  Ncftorius  ou  de  qucU 
iquc  autre  hérétiques    Enfuie»  le  pape  Vigile  naiec 
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JJJTTfîr"  ^^"^  anathêmcs ,  contre  les  erreurs  que  l'on  relcvoit 
dans  les  écrits  de  Theodoret  :  puis  il  continue. 

p.i6f.  Quant  a  la  lettre  d'Ibas ,  nous  voyons  par  les  aâ:es 

du  concile  de  Calcédoine,  que  fur  la  leâure  des 
pièces,  &  particulièrement  de  cette  lettre,  Ibas  fut 

f  i97o.  c.  déclaré  innocent  Ôc  orthodoxe.  La  lettre  même  fut 
déclarée  orthodoxe  ,  parce  qu'elle  embraflè  la  foi 
fur  laquelle  faim  Cyrille  fc  réconcilia  avec  Jean 
d' Antioche ,  Se  les  Orientaux.  Mais  les  pères  du  con- 
cile n'approuvèrent  pas  pour  cela,  ce  que  cette  let- 
tre contient  d'injurieux  à  faint  Cyrille.  Ibas  lui-mê- 
me le  retrâ<5ba,  ayant  mieux  compris  le  fens  des  cha- 

f  i7u  pitres  de  faint  Cyrille  ^  &  c'eft  fur  cette  retraâation 
qu'il  fut  jugé  orthodoxe.  Car  il  déclara  nettement, 
qu'il  recevoir  la  decifion  du  concile  d'Ephefe.  Il 
avoir  rejette  les  douze  chapitres  de  faint  Cyrille,  par- 
ce que  tes  entendant  mal,  ilcroyoit  qu'ils  ôtoientia 
diftin(Sl;ion  des  natures  :  quand  il  en  a  compris  l'expli- 
cation, il  les  a  re^âs.  Oiofcore&Eutychésloiioient 
faint  Cyrille,parce  qu'en  le  prenant  mal,ils  croyoicnt 
y  trouver  leur  herefic  :  au  contraire  Ibas  le  blâmoit 
en  croyant  y  voir  la  même  erreur  :  en  cela  il  étoic 
catholique  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'il  fut  dépofé  par 
Diofcore  au  faux  concile  d'Ephelè,  &  rétabli  au 
concile  de  Calcédoine.  C'eft  pour  quoi  nous  ordon- 
nons, que  le  jugement  de  ce  faint  concile  demeure  eti 
fon  entier  à  l'égard  de  la  lettre  d'ibas,  comrne  à  l'é- 
gard de  tout  le  refte. 

Enfin  pour  montrer  en  gcncral,combien  doit  être 

ti7i'  «.      inviolable  l'autorité  du  concile  de  Calcédoine  ,  le 

Eapc  Vigile  rapporte  plufieurs  extraits  des  lettres  de 
untLcoD&dcSunplicius:mêmç  de  Con 'juécatum 
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qu'il  Ivoit  retiré,  &  qu*il  révoque  au  rcftc,  en  ce  qui  An.  ;;}. 
regarde  les  trois  chapitres.  Il  conclue!  en  défendant  ^  37;*^ 
à  qui  que  ce  foit.en  quelque  dignité  ecclcHaftique 
qu'il  foit  coafticué,  de  rien  décider  au  contraire. 
Tel  eftlc  Conjiuutum  du  pape  Vigile.  Seize  évêques 
y  foufcrivirent  avec  lui ,  U  crois  diacres  de  réglife 
Romaine ,  entre  Icfquels  eft  Pelage  fon  fucccUcur, 
L'aâe  eft  daté  du  quatorzième  pur  de  Mai  de  cette 
année  j/3.  Mais  il  ne  fut  envoyé  à  l'empereur  qu'on- 
ze jours  après  :  c'eft-à-dire,  le  vingt-cinquième  de 
Mai  ;  &  il  n'eut  aucun  effet,  quelque  fage  que  paroif» 
fe  le  tcmperanmienc  que  le  pape  y  avoit  pris,  de 
condamner  les  erreurs  en  épargnant  les  perfonnes. 

Le  concile  de  C.  P.  continuoit  toujours ,  &  dans    x  i  v  1 1>. 

cmquien)e  conrerence  tenue  le  dix-leptieme  de  conFercoce. 
mai,  on  leut  d'abord  plufieurs  extraies  des  Myïtsv.M.MMua^ 
de  faint  Cyrille  contre  Théodore,  où  il  roettoit  fe* 
paroles,  &  les  refutoit  enluite  :  montrant  qu'il  anéaii' 
tidbit  le  myftere  de  l'Incarnation,  &  par  confequenf  p,  ^g^, 
la  rédemption.  On  lût  enfutte  la  rcqucfte  prefentée 
aProelusérvêque  de  C.  P.  par  les  clercs  &  les  moine»  snp.  u.:txn^ 
<i' Arménie  contre  Théodore,  êc  une  partie  de  la  rc-  *'  '^' 
ponfc  de  Proclus.  On  lut  quatre  îettres  de  faint  Cy-  p,  ^^^ 
rille,  &  celle  queRabbula  d'£de£fè  luiaddrcâà.  On 
lût  un  paiïâge  de  l'hiftoire  ecdefiaftique  d'Hefy- 
chius  prêtre  dejerufalem,  que  nous  n'avons  plus, 
ou  il  dit ,  que  Théodore  de  Mopfuefte ,  fuivant  le» 
principes  des  Juifs  décrivit  fur  les  pfeaume»,  &  re« 
jctta  toutes  les  prophéties  de  Jcfus-Chrij^  Q£eiii 
ayant  été  repris ,  tl  fe  dédit  njalgré  lui,  &  ayant  pro»- 
mis  de  brider  (on  livre,  il  le  cacha.  <^il  demeur» 
ioflg-tem»  inconnu  à  caufe  de  la  petiteâè  d'e  foi» 


An.  5y3- 
17.  Mai. 
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flege,  indruifant  quelque  peu  de  difciplcs  qu'il  in- 
feàoic  de  Tes  erreurs.  Quenfin  dans  fa  dernière  vieil- 
lelTe,  ilcompofa  des  livres  contre  l'Incarnation.  On 
lût  enfuite  (kux  loix  de  Theodofe  le  jeune,  contre 
Diodore  de  Tarfc,  Théodore  de  Mopfuefte  &Net 
totius  :  puis  une  lettre  de  Théophile  d'Alexandrie  à 
Porphirc  d'Antiochc ,  &  une  de  faint  Grégoire  de 
Nazianzeà  Théophile,  touchant  ceux  qui  rcnou- 
velloient  les  erreurs  de  Paul  deSamofatte.puis  plu- 
sieurs pafTagesde  Theodoret,où  il  reconnoifToit  que 
l'on  accufoit  Théodore,  &  pretendoit  le  défendre. 
On  lût  enfuite  d'autres  pièces,  pour  détruire  ce 
que  l'on  difoit  pour  la  dcfcnfe  de  Théodore.  On 
produifit  des  lettres  de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
Et$.u'u.9o.  à  un  cvêque  nommé  Théodore,  avec  lequel  il  pa- 
roi(foi£  être  en  grande  union.   Surquoi  Euphran- 
tas  évcqufi  de  Tyane  fe  leva ,  &"dit  :  Ceux- là  fe  trom- 
pent, qui  croyent  que  Grégoire  d'heureufe  mémoire 
fl  écrit  ces  lettres  à  Théodore  de  Mopfuefte.  Moi , 
qui  fuis  évêque  de  Tyane,  ôc  natif  de  la  province, 
je  vous  dirai  la  vérité.  Il  ya  eu  dans  ma  ville  un  évê- 
quc  nommé  Théodore,  du  temsde  faini; Grégoire: 
on  lie  encore  fon  nom  dans  les  dyptiques.  En  ce 
tems-là,  Dohare  &  Nazianze  dépendoienr  de  Tya- 
ne :  c'cft  nôtre  pieux  empereur  qui  les  a  foûmifcs  à  la 
ville,  qui s'appelloit  autrefois Muciife,  &  à  prefenc 
Juftinianopoîis,  en  la  faifant  métropole.  Delà  vienc 
que  faint  Grégoire  parle  à  Théodore  de  Tyane ,  de 
Bofphore  évêquc  de  Dohare,  qui  étoit  accuféj&le 
prie  de  mêrtre  un  évoque  à  fa  place  à  Nazianze. 
Quant  à  la  féconde  Cilicie  où  Mopfuefte  cft  fituce, 
eUc  n'a  rien  de  conunun  avec  la  féconde  C'appado- 


f.47«. 


LiVRi  trekts-troisib'ms.      4^3 


ce  i  puifquc  là  première  Cilicic  eft  entre  deux  ;  &  S.  Ak.  5^3. 
Grégoire  ne  pouvoir  pas  écrire  du  gouvernement  ly  Mai. 
des  églifes  de  la  féconde  Cappadoce,  &  de  1  ordina- 
tion d'un  évcque,  à  l'évêque  d'une  petite  ville  dé- 
pendant d'un  autre  Métropolitain.  Thcodofc  cvè-     . 
que  de  Mucifle  ou  Juftinianopolis ,  fe  leva  auffi  ôc 
confirma  la  déclaration  d'£uphrantas. 

On  traita  enfuite  la  fameufe  qucftion ,  s'il  eft  per-  p,  47,.. 
mis  de  condamner  les  morts.  On  lût  premièrement 
deux  paiTages  de  faint  Cyrille  pour  l'affirmative , 
puis  Sextilien  évêque  d'Afrique  îc  leva ,  &  dit  ;  Je 
fuis  obligé  de  déclarer  au  concile ,  que  dans  nôtre 
province  plufieurs  évoques  aflemblez ,  ont  ordonna 
que  les  évèques  qui  auroient  laiffé  leurs  biens  à  des 
hérétiques,  feroientanathêmatifez  après  la  mort  j& 
nous  avons  des  letres  d'Auguftin  de  fainte  memoi^ 
re,  qui  portent  que  ceux  qui  ont  eu  de  mauvais 
fentimens,  doivent  être  anathèmatifez  après  leuc    . 
mort,  quand  on  découvre  leurs  erreurs.  On  lût  plu. 
fleurs  paffages  de  faine  Auguftin,  où  il  difoit  aux 
Donatiftes  ;  Si  vous  pouviez  nous  prouver  que  Ce^ 
cilien  ou  les  auttes  que  vous  accufez  d'être  tradi-» 
teurs ,  fuifent  elFe^vement  coupables ,  nous  les 
anathêmatiferions  tous  morts  qu'ils  font.  Bénigne  p  a^u 
d'Heraclée  ajoura  :  Ceft  ainiî  que  l'églife  anathe^ 
matife  Valentin,  Marcion  &  Baiilide après  leur  mort: 
quoiqu'ils  n'ayent  été  condamnez  paraucun  conci-' 
le.  On  a  ainii  traité  Eunomius&AppoUinaire:  mê- 
me Téglife  Romaine,  il  y  a  peu  d'années, a  anathê* 
matifé  après  la  mort  Diofcorc,  qui  avoir  été  pape  sufUv.nTxit, 
de  la  même  églife.  Il  parle  de  l'antipape  Diofbore , 
fous  Boniface  IL  en  ^15^^ 

Qqqiij 
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An.  jfj.  On  allcguoic  pour  Thcodorc  de  Mopfucftc,  îc» 
17.  Mai.  lettres  de  fàint  Cyrille  à  Jean  d'Ancioche  &c  à 
s»A  livxxy  P'^^^c'^s  de  C.  P.  ou  il  difoit,  qu*^cncorc  que  Thco- 
»•  î7.  dore  de  Moplucfte  eût  enfcigné  de  grandes  er- 

reurs, ii  ne  ralioit  point  le  condamner  nommé- 
ment, par  difcrecion,  pour  ne  pas  irriter  les  Orien- 
taux ,  ôc  rallumer  le  icu.  qui  venoic  d'être  éteint , 
par  fa  reconciliaticm  avec  |can  d'Antieche.  A 
cela  Théodore  de  Cefaréc  répondott  au  nom  du 
concile  ;  Saint  Cyrille  lui  -  même  a  écrit  depuis 
contre  les  er ireurs  de  Théodore ,  voyant  les  progrès 
^'^elles  faifoient  :  Proclus  les  a  condamnez,  &  paE 
confequcnt  Tauteur.  Enfin  les  dcfenfcurs  de  Tfeco- 
^  4^  dore  ayant  abufé  de  cette  difcreticm  de  nos  pères ,  il 

zi'eft  plus  tems  de  les  ménager.  Pour  jufttfier  cette 
conduite.,  il  allégua  l'exemple  de  faint  Paul  tou-^ 
chant  les  obfcrvanees  légales  tolérées  pour  un  tems  t 
9»f.  XVI  i.     Fexemplc  de  faint  Bafîle  &  de  faint  Athanafc,  qui 
■*  après  avoir  été  en  communion  avec  AppoHinairc,!*»* 

^  Bfifi.  ti.  yQjçj^j  condamné  ^  &  du  pape  fàint  Lcon .  qui  d*à- 
».  13,  hord  avoit  témoigné  approuTer  la  conduite  d'Etu 

tichés. 

Pour  montrer  qu^on  peut  condamner  îes  morts , 
J*/.  xxî.».  X.  ilallegue  1  exemple  d^Origenc ,  condamne  pat  Theo- 

Ehilc  d'Alexandrie,  &  ajoute  :  Vous  vcnex  encore  de 
!  faire,  vous  &  leppe  Vigile.  Ce  n'cft  pas  à  dire, 
que  le  concile  de  C.  P.  eût  déslors  prononcé  lacon- 
damtnation  contre  Origcnc.  ïl  cft  pkis  ytailèmbl». 
I>lc,  qu'il  ne  le  fie  qu'après  avoir  condamné  le»  trois- 
chapitres  :  mais  la  plupart  des  évêqucs,  &  même  le 
*».  ».  +.  P^p^»  avoicnt  déjà  condamné  Origcne  chacun  ç» 
particulicr^cn  foufcrivant  à  l'édit  de  l'empereur^ 
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Les  défcnfcurs  de  Théodore  infiftoient  fur  ce  An.  S5i' 
<}u'il  école  mort  dans  la  communion  de  leglife.  ly.  Mai. 
C'eft  ce  qui  obligea  à  lire  les  aâes  du  concile  de  Mo-  f,  49T. 
pfuefte,  alfemblc  trois  ans  auparavant  par  ordre  de  W»J«i 
l'empereur  j  &  comme  il  eft  vrai-  femblable  à  la  pour- 
fuite  de  Théodore  de  Cefarée.  Par  ces  a«Stcs  il  pa- 
roilToic,  que  le  nom  de  1  heodoredeMopfueftcn'é' 
toit  point  dans  les  diptyques  de  Ton  églife  ,  &  n'y 
avoit  point  été  de  mémoire  d'homme. 

On  vint  cnfuite  au  fécond  des  trois  chapitres ,  tou- 1  î®J-  '• 
chant  Theodorcc }  &  on  lût  pluficurs  extraits  de  Tes 
ouvrages,  pour  montrer  qu'il  avoit  combattu  faint 
Cyrille,  &  défendu  Théodore  &  Neftorius.  On  lût  Wxxtiw,, 
premièrement  des  pafTages  de  fôn  traité  contre  les 
douze  anathêmes  de  faint  Cyrille ,  ou  il  difoit  ;  que 
nous  appelions  la  fainte  Vierge  mcre  de  Dieu ,  par- 
ce qu'elle  cft  mère  d'un  homme  uni  à  Dieu  :  que 
nous  ne  reconnoiflbns  point  en  JefusrChtift  IVinité 
de  fubfiftance  :  que  la  forme  d'efclave  en  Jefus. 
Chrift ,  ignoroit  quelque  chofe.  On  lût  encore  une 
lettre  auj^monafteres,  ou  il  accufoit  faint  Cyrille  de 
confondre  les  natures  en  Jefus-Chrift,  fuivanc  Ter- 
reur d'Apollinaire,  quelques  fragmens  de  fermons 
contre  lui ,  des  lettres  à  André  do  Samofate,  à  Ncfto- 
rius  &  à  Jean  d'Antioche,  où  il  foûtenoit  toujours, 
même  après  la  réunion ,  que  les  douze  chapitres  d(x 
faint  Cyrilleétoient  pleins  d'erreurs.  Onlûtuneder-  Mor  i>. 
niere  lettre  à  Jean  d'Antioche,  fur  la  mort  dt  faîne 
Cyrille  :  maiselle  n'cft pas  de  Thcodoret ,  ou  elle eft  f ;f'f''*  *^ 
fur  la  mort  de  quelque  autre  évêque  dépendant  du  ptih. 
liège  d'Antioche.  A  prés  ces  leâurcs ,  le  concile  dit  : 
Les  impietcz-que  .Thcod<>ia  a  écrites ,  nous  fontaj^ 


'49^     Histoire  Ecclesiastiq^s. 


A  M.  5f3.    mirer  l'exaâitude  du  concile  d&  Calcédoine.  'Car 
ip.  Mai.   étant  informé  de  Ces  blafphêmes,  il  a  premicrcmcnc 
ufé  de  pluGeurs  exclamations  contre  lui  :  enCuite  il 
ne  l'a  re(^û  qu'après  avoir  anathématifé  l^cftorius 
-  &  Tes  blafphêmes ,  pour  la  défenfe  dcfc^uels  il  a- 
voit  écrit  auparavant.    L'examen  du  troifiéme  cha- 
pitre, qui  étoit  la  lettre  d'Ibas,  fut  remis  à  un  au- 
■É»  tre  jour. 

suiêTO lorfc-      ^^  ^"'  ^^^  ^^  iîxicmc  conférence ,  tenue  le  qua- 

lence.  torziémc  des  calendes  de  Juin  :  c'eft-à-dire ,  le  diz« 

.UfUyjonrtu  neuvième  de  Mai.  On  lût  d'abord  la  lettre  d'ibas  : 
c'cft-i-dirc,  latràduûion  grecque ,  qui  en  avoir  écé 
faite  fur  l'original  fyriaque  :  telle  qu'elle  avoir  été 

t^pujK  lue  au  concile  de  Calcédoine.  On  lût  cnfuite  une 
lettre  de  Proclus  de  C.  P.  à  Jean  d' Antiocbe ,  par  la. 
quelle  il  l'averti^bit  des  plaintes  qucl'onfaifoit  con- 
tre Ib^s ,  comme  foûtenancladodrinedeNeftorius, 
&  a^ûroit  :  Je  vous  prie  de  l'obliger  à  foufcrirc  ma 
lettre  aux  Arméniens,  &  à.  condanmer  les  articles 
qu'ils  m'ont  envoyez.  Or  la  lettre  d'ibas  étoit  con- 
traire à  cet  avertiflcment^ 

Enfuite  Théodore  de  Cappadocc  raconta  ce  qui 

JJ>;f2;^'»'S*ctoitpaflé  en  l'affaire  d'ibas.  Comme  il  avoir  été 

accufc  par  des  clercs  de  fon  cglife  d'Edcflè  devant 

Proclus,  &  enfuite  devant  Flavicn  de  C.  P.  Ce  qui  s'c- 

.  toit  pafifé  au  concile  de  Tyr  ^&  comme  enfuite  Ibas 

'*^^*  avoit  été  dépofé ,  &  Nonnus  ordonne  à  fa  place  : 

.  fans  toutefois  dire  que  c'étcHt  au  faux  concile  d'E- 

phefe.  Comme  fa  caufe  avoit  été  traitée  au  concile 

9»f^^xrjii.  de  Calcédoine,  où  fa  lettre  avoit  été  lue,  &  ou  pour 
;la  juftiûcaiion  de  fa  foi  ^il  avoit  fait  lire  le  témoi- 
gnage âcs  clçicsdefon^life.  Apres  ce  rccit  Théo- 
dore 


Livre    trente-troisie*me.     4^7 


dore  ajouta  :  Il  y 'a  donc  fujct  de  s'étonner ,  que  An.  553 
quelques-uns  veulent  défendre  la  lettre  d'Ibas ,  au  1',.^,^ 
nom  du  concile  de  Calcédoine  :  prenant  avantage 
des  difcours  d'un  ou  deux  évêques^  quifemblenc 
approuver  cette  leâure.  Car  il  eft  certain  que  dans 
les  conciles  on  ne  doit  pas  s'arrêter  à  ce  qui  a  été 
dit  par  une  ou  deux  perfonnes  :  mais  à  ce  que  tous> 
ou  la  plupart  ont  décidé.  Encore ,  fi  on  l'examine 
bien,  ce  que  ces  particuliers  fcmblcntavoir  dit  pour 
la  lettre ,  tend  manifeftemenc  à  la  rejetter.  Car  ils 
ont  approuvé  eux-mêmes  le  jugement  de  Photius 
&  d'Euftathe ,  qui  ont  obligé  Ibas  à  recevoir  le  con- 
cile d'Ephcfe,  rejette  par  la  letre,  &  à  anathémati- 
icr  Neftorius ,  que  fa  lettre  déferfdoir.  Tous  les  év  ê- 
qucs  ont  fuivi  ce  jugement  ^  &  Ibas  n'a  été  rc^û  que 
comme  pénitent ,  &  par  compaffion  pour  fa  vieil- 
leflc. 

Après  que  Théodore  eut  ainfi  parlé ,  le  concile  f.  sir- 
ordonna  pour  un  plus  grand  éclairciffemcnt ,  que 
l'on  lût  dans  les  ades  du  concile  d'Ephefe,  l'en- 
droit où  les  lettres  de  faint  Cyrille  avoient  été  ap> 
prouvées  ;  &  dans  les  a£tes  du  concile  de  Calcedoi. 
ne,  l'approbation  de  la  lettre  de  faint  Léon  :  ce  qui 
ftit  fait.    On  lût  dans  le  concile  d'Ephefe  les  deux  sup.  i  xxr.  m 
premières  lettres  de  faint  Cyrille  à  Neftorius ,  la  let-  "*  ^' 
tre  du  pape  faint  Celcftin,  la  troifiéme  de  faint  Cy- 
rille où  font  les  douze  anathémes  -,  &  le  jugement 
du  concile  fur  ces  lettres.    Dans  le  concile  de  CaL  f.  ^4. 
cedoine  on  lût  la  lettre  de  faint  Léon  à  Elayicn,  &  ^'^  i  xxyi». 
le  jugement  que  le  concile  eu  avoir  fait.  Après  quoi  „[,J 
le  concile  de  C  P.  parla  ainfi  :  On  a  vu  clairement 
par  cequi^ient  d'être  lu >  comment  les.  conciles  ottf^ 
Tome  VIL  Rrc 
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^^J~irr  âccbûtutrié  d'approuver  ce  iqùl  Iciir  cft  proporé.  Car 

ij..  Mai.      rionobftanc  là  rcpùbtioh  des  gtârids  homfties  qui 

•  àvoicnt  écrit  ces  lettres ,  ils  ne  les  ont  pas  àpptou- 

Vées  hitiplcthenti  &  (ans  cxaincà  :  ftiàis  aptes  avoir 

reconnu  qu'elles  s'accordôient  èh  tolîtaVèclà  dtoc- 

trihc  des  pcrcs,  avec  laquelle  oh  eh  afeit  la  cottipi- 

ràîfoh.  D  où  vient  qàé  tous  cdix  qui  affiftôîent  au 

côri'ciîc  fc  {ont  tro'ûVcZ'du  thème  avis.  Suivant  donc 

cette  règle ,  nbuS  ordonnons,  qu'on  lid  la  dcfini- 

s»t.  xxmi.n.  tioh  de  foï  du  concile  de  Calcedorhe.    On  la  lut , 

*'■  •&  le  concile  'de  C.  P.  ajouta  :  Maifitchatat  il  nous 

c#iw7.î44.H.  "fcmblc  neccffaïre  de  çrônïparer  la  jyretcndot;  lettt'e 

•d'rbas,  avec  cette  définition,  &  avec  lés  décrits  <lcs 

J)ercs  i  &  de  confi^crer  atifli  ce  que  les  hérétiques 

Théodore  T&  Ncftorius  ôh'ttlît  de  cdnfdrhïc  à  cette 

lettre. 

On  lût  les  mémoires  qui  étoient  tous  préparez 
polir  ccÉtie  cômpàraifoh ,  •&  bu  pritelcvoitcntre-au- 
ctcs  cdttc  propôfitidn  dans  la  lettre  dlbas  :  Ceiit 
qui  difcnt  que  le  vcrhes'eft  incarné  &s'cft  fait  hom- 
me,(ont  hereriquts'&  apbUinariftes.  Le  verbe  n'eft 
point  letctiîplc  hé  tic  Marie.  De  plus  la  lettre  blâ- 
tne  le  concile  d'Ephcfe ,  &  défend  Neftdrius  :  au 
contr'aire  elle  traite  faiht  Cyrille  d'heretique,  &  Ces 
Tdouz«  chapitres  d'impies.    Elle  lou€  Théodore  de 
Mopfuellc,  dont  le  fymbole^  été  ^ôhdamné  au  con- 
cile dTphefe.  Elle  dit  qu'il  faut  tccbnnoîtrc  le  tem- 
ple &  celui  qui  y  habite  r  en  quoi  elle  admet  deux 
M48.C.       perfonncs.  Apres  cette  le(Sbùre  le  concile  dit  :  La 
comparaifon  qui  vient  dctre  faite  montre  manifcC- 
temeht,  que'la  prétendue  lettre  d'Ibas ,  eft contrai- 
re en  tbuti  la  définition  du  concile  de  CalccdoU 
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ne.  C'cftpourqpoi  on  Ta  oblige  àanathematifcr  An.  jfy 
Ncftorius,  S^^  foufcrire  à  |a  définition  du  concile,  xs.mù. 
Tous  les  évequçs  s'écriçrept  :  Nous  difons  tous  ainii , 
la  lettre  eft  hérétique.  InJqus  la  con4amnons  tous. 
Qui  ne  l'an^thematife  pa$  eiOb  hérétique.  Anathême 
à  Théodore  &  à  Ncdotius.  Qui  reçoit  cette  lettre 
rejette  Cyrille,  il  rejette  les  pères  de  Calcédoine, 
^infifut  terminé  aju  concile  rexameii  destrois  cha« 
pitres. 

La  fepticme  conférence  fut  tenue  lefçptiéflac*dc?  sepSiï" 
calendes  de  Juin  :  c'eft-à-dire ,  le  vingt-fixiemc  de  *^«''"- 
Mai.  ^e  quefteur  Ço&ft^ntit) ,  envoyé  pa^  Tempcr 
reur  y  entra,  ^  dit  :  Vous  faycz  q^uclle  a  toujours 
été  l'application  de  l'empereur ,  à  finir  la  difpute  dc3 
prois  chapitiies,  ^  à  délivrer  l'égliG:  de  la  calomnie 
<}u*elleroufFi:efurcerujet.  lia  egcbottéle  cre^-pieu^ 
Vigile  a  yenirà  votre  aâTecçib^ée^  &  Y^gi^  ^  déclaré 
plufieurs  fois  ion  imeJOitio];!,  e,n  çondanmant  le^ 
jcrois  chapitres  par  ^çût  i^  de  yiye  voix  ^  devant  Tem- 
pereutenprefeniqedçs  maeiftr^ts&  deplufieurs  de 
vous.  Mais  étantinyité  à  faire  cette  condamnation 
avec  le  concile,  ^l  a  différé  [ufques  à  prçfent  deye- 


nir.  Hier jl  envoya  Servufdei  foûdiacre  de  1  cglilê  inZ^^ 
;î(.omaine ,  inviter  les  patrices  Belifaire  &  Çethcgus, 
les  confulairesJudin&Conftantien^&lcs  évêques 
Thcodoife,  Bénigne  ^Phocasj  de  le  venir  trouver, 
.Quand ils  furent  venus,  il  leur  dit,  qu*il  avoit  fait 
touchant  les  trois  chapitres,  un  écrit  adrelTé  à  l'env 
.pereur,  &|es  pria  dele  lire^  le  lui  porter.  Ils  ré- 
^pondirent  :  Nousiie  pouvons  le  recevoir  fans  ordre 
.de  l'empereur.  Vous  avez  vos  diacres ,  par  qi^ivoi^ 
pouvez  l'envoyer.   Les  évcques.ajpûtçrcpt  :  Sivo^ 

R  rr  i; 
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An.  m.  voulez  venir  à  nôtre  aflèmblée,  comme  vous  l'avez 
itf.  Mai.  promis  par  écrit ,  nous  vous  tenons  pour  nôtre  chef 
&  nôtre  père.  Le  pape  envoya  donc  le  même  Servuf- 
<lei«  à  qui  l'empereur,  ayant  oiii  le  rapport  des  ma^ 
giftrats,  fit  faire  cette  réponfc  pour  le  pape  :  Nous 
vous  avons  invité  de  venir  à  Taflemblée  des  évêques. 
Vous  l'avez  refiifé ,  &  vous  dites  que  vous  avez  écrit 
feparément  fur  les  trois  chapitres.  Si  c'eft  pour  les 
condamner»  tious  n'avons  pas  befoin  d'autre  écrit, 
que  ceux  que  nous  avons  déjà  de  vous.  S'il  cft  dif- 
férent :  comment  pouvons-nous  recevoir  un  écrit, 
où  vous  vous  condamnez  vous-même?  Le  pape  ayant 
reçu  cette  répontc  de  l'empereur ,  n'a  point  envoyé 
fpii  écrit. 

Après  ce  récit  Conftantin  continua  ainfî.L'empe- 
rcur  a  donc  cru  neceflaire  avant  que  vous  décidiez  fur 
les  trois  chapitres  j  de  montrer  au  concile  des  écrits 
que  nous  avons  en  main:  l'un  adrelTé  à  l'empereur , 
de  la  main  de  Vigile,  un  autre  à  l'impératrice Theo- 
dora d'heureufe  mémoire ,  d'une  autre  main  :  mais* 
foufcrit  par  Vigilc.De  plus  la  condamnation  de  Ruf- 
tique  fori  parent  Se ,  de  Sebaftien  foûdiacre  de  l'é- 
glifc  Romaine  :  les  lettres  à  Valentinicn  de  Scytic , 
&  Au  relien  d'Arles..  Vous  favez  aufïi  qu*il  a  fait 
un  Judicatum  adrcfTé  àirarchevêqucMennas,  oïl  il 
condamne  les  trois  chapitres.  Depuis  il  l'a  retiré  : 
mais  fous  de  terribles  fermens,  de  les  condamner  pu- 
Tement  &  fimpIcment.L*cmpereur  vous  envoyé  donc 
encore  ce  ferment  ;  mais  à  la  charge  de  me  le  rendre 
après  qu'il  aura  été  lu.  Au  relie  il  a  été  reconnu  par 
îcs  évêques  Occidentaux,  les  clercs  de  l'églife  Romai* 
^ç  ^  Yinccnt  éycquç  de  Claudiopolis ,  qui  écîmc 
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fi;)ûdiacrc  de  Rome  y  avoit  travaillé.  y^^j 

Et  parce  que  Vigile  &  fon  clergé  ont  fouvcnt  ^^  ^^j^ 
die  à  l'empereur,  qu'il  doit  maintenir  l'églife  au 
même  éclat  où  elle  étoit  fous  fon  père  d'heureufc 
mémoire  :  pour  montrer  qu'il  fuit  les  intentions  &  la 
conduite  de  l'empereur  fon  père,  il  vous  envoyé  la 
lettre  dejuftin  écrite  à  Hypace,  alors  maître  de  la* 
milice  d'Orient  :  fur  l'avis  qu'il  avoit  reçu  que  quel- 
ques clercs  de  Téglife  de  Cyr  avoient  honoré  l'ima- 
ge de  Theodoret,  &  la  mémoire  de  Théodore  -,  de 
Diodore ,  &de  Neftorius ,  comme  d'un  martyr. 

On  lût  toutes  ces  pièces  :  favoirles  de(j|aration| 
que  le  pape  Vigile  avoit  données  à  l'empereur  &  à 
l'impératrice ,  où  il  anathematifoit  les  trois  chapi- 
tres fpeciâkzen  particulier  .-puis  la  fentence  contre  ^''^  "•  *«  '*: 
Ruftique  &  Sebaftien ,  &  les  lettres  à  Valcntinien  & 
à  Aurelien.   On  lût  enfuite  le  ferment  fait  par  le 
JJapc,  enprefencc  de  Théodore  deÇefarée  &dii 
patrice  Ccthegus ,  par  les  doux  de  Nôtre- Seigneur, 
&  les  quatre  évangiles ,  ou  il  promettoit  a  l'empereur 
de  concourir  avec  lui  de  tout  fon  pouvoir:  pour  fai- 
re anathçmatifer  les  trois  chapitres,  àc  de  ne  rien  fai- 
re pour  les  foutenir,  par  lui  ou  par  autrui ,  mais  de 
traiter  en  commun  cette  affaire.  Ileft  vrai  qiHçe  fer- 
menLdevoitçtrefecret,  fuivantla  promeffe  de  l'em- 
pereur. Il  étoit  daté  du  quinzième  d'Août:  indic- 
tion treizième,  l'an  j/o.  Ces  pièces  tendoient  à  mon-      »• 
trer  aux  évêques  du  concile,  que  Tabfence  du  pape 
ne  devoir  pas  les  empêcher  de  condamner  les  trpis 
chapitres  :  puifqu'il  les  avoit  déjà  condamnez^ 

On  lût  enfin  la  lettte  de  l'empereur  Juftin  à  ^y-^gj^f^  ^^i 
pace  ,  datée  du  feptiéme  d'Août,  fous  le  confulat  ».  \i. 


An.  553. 

%6.  Mai. 


L/ 

Httûifcme 
confetence. 

Sentence  con- 
tre les  troif 
cbapittet. 

f.fùi.  B. 
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de  Ruftiquc  en  jio.  par  laquelle,  fur  lalc<aurc  4ç$ 
aûes,  de  ce  qui  s'ctoit  pafle  à  Cyt ,  l'empereur  ot- 
donnoità  H  y  pace  d'en  informer. 

Enfuite  le  qucfteur  Conftantin  fit  lire  un  ordre  de 
l'empereur  y  pour  faire  ôcer  desdypiiqucs  le  nom  du 
pape  Vigile  >  comme  refufant  d'afliûcr  au  concile» 
ti  foutcnantlcs  trois  chapitres.  Mais,  ajoute  l'empe- 
reur, nous  confervons  l'unité  avec  le  faint  ficge 
apodolique,  &c  nous  fommcs  aiTurez  que  vous  la 
confcrvcrez.  Cette  diftituSion  entre  le  faint  ficge» 
&  la  perfonne  du  pape ,  cft  remarquable.  Le  conci- 
le re^ut  &  appruova  cet  ordre  de  l'empereur,  &xe- 
Aiit  à  unSutre  jour,  de  prononcer  fur  les  trois  chapi- 
tres. En  quelques  exemplaires  on  a  f  etranchéde  cet- 
te fcptiéme  conférence,  ce  quiétoit  l%plus  defa^ 
vantagcux  au  pape  Vigile  :  ce  qui  a  été  fait  apparem- 
ment depuis  qu'il  eut  approuve  Icconcile. 

On  tint  la  huitième  conférence  le  fécond  jour 
de  Juin ,  &c  fans  prendre  les  voix  des  «vèqucs  en  par- 
ticulier, on  y  lut  la  fen  tence  qui  étoit  toute  dneA^e , 
&  qui  porte  en  fubftance  :  Voyant  que  les  fedUteurs 
de  Neftorius  s'efforiçoient  d'auribueràl'églife  leuc 
impieté  par  Théodore  de  Mopfueftc  &c  fes  écrits, 
par  lesécrirs  impies  dé  Theodoret,  &  parla  détec- 
table lettre,  que  l'on  dit  avoir  été  écrite  par  Ibas  à 
Maris  Perfan  :  nous  nous  fommcs  afrcmblez  pour 
reprimer  cet  abus,  par  la  volonté  de  Dieu  &  le  coror 
mandement  de  l'empereur. 

Le  tres-pieux  Vigile  fe  trouvant  en  cette  ville ,  a 
afTifté  à  tout  ce  qui  a  été  agité  touchant  les  trois 
chapitres ,  &  les  a  condamnez  plufîcurs  fois  de  vive 
voix  &  par  écrit.  Enfuite  ileft  convenu  par  écrit  de 
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venir  au  concile,  &  les  y  examiner  avec  nous,  afin  ^  hTIcT 
d'en  faire  une  définition  commune.  L'empereur  fui-     ^  \.^^ 
vani  nos  convencions,  nous  ayant  esdiortèz  à  nous 
Aflèmbler  :  nous  avons  été  obligez  de  prier  Vigile 
d'accomplir  fa  promeife  :  lui  reprcfcntant  les  czem-  i 

pies  des  apèttes ,  qui  bien  que  remplis  du  ùÀm  Ef- 
prit  chacun  en  particulier ,  enfoice  qu'ils  n'avoienc 
pas  befota  de  confèil  :  ne  voulurent  toutefois  dcfi-  €11 

n;ir  la  que'ftion,  s'il  ^Uoit  circoncire  les  Gentils, 
qu'après  s'être  aÛèmUez  6c  avoir  aatorifé  leurs  aviis 
par  dts  pafTages  de  récriture.  Les  pcres^qui  ontte* 
nu  en  leur  cems  les  quatre  conciles,  ont  fuivi  les 
ancien^  exemples,  &  ont  décidé  en  commun  les 
-queftioHs  des  heretiqaes.  Car  il  n'y  a  pas  d'aatrc 
moyen  de  coïmoître  la  vérité  dans  les  qndftions  de 
foi.  Chacun  à  bcfoin  du  fecours  de  fon  frère ,  fui-  "•"  ^"'^•"• 
vant  l'écriture  î  &  quand  deUx  ou  trois  fontaffcm-  ^'^^^'^'  jjj 
•blez  au  nom  dà  Jefus-Chrift ,  il  eft  au  milieu  d'eux.  i«'  ' 
'Après  donc  qu^  nous  avons  fouvent  invité  le  pape 
Vigile ,  &  que  ^empereur  lui  a  envoyé  des  magif- 
-crats  :il  apromis  de  donner  en  particulier  fon  juge- 
-ment  fur  les  trois  chapitres.  Ayant  oUi  cette  répon- 
-fc }  nous  avons  confideré  ce  que  dit  rapôtre,quc  cha- 
cun rendra  compte  à  Dieu  pour  foi  i  ôc  d'ailleurs ,  sm.  xir.  n. 
nous  avons  craint  le  jugemt nt  dont  font  menacez  Mstkxnu.  7. 
-ceux  qui  fcandahfent  leurs  frères.    Ce  difcours  du 
concile eft  remarquable,  pour  montrer  combien  on 
ctoit  pcrfuadé d'un, côté,  de  l'autorité  du  pape,  & 
de  l'autre  ,  de  la  neceflité  du  commun  confentc- 
mcnrpourlesdecifionsderéglife.  ^ 

Le  concile  rapporte  cnfuite  ce  qu'il  a  fait  pour  l'e-  ^  î<3  d. 
xamcn  des  trois  chapitres/ &  réfute  fommairement 


Juin. 


yo4       Histoire  Ecclesiasti^uiî. 
.  ce  que  l'on  difoit  pour  les  foûtcnir  ;  puis  il  conclue 

en  ces  termes  :  Nous  recevons  les  quatre  èonciles/Ie 
Nicéc,  de  C.  P.  d'Ephefe  &  de  Calcédoine  :  nous 
en  feignons  ce  qu'ils  ont  défini  fur  la  foi,quièn:  la  mê- 
me en  tous  les  quatre  »&  nous  jugeons  feparcz  del'é- 
glife  catholique,  ceux  qui  ne  les  re<^oivent  pas.  Mais 
nous  condamnons  Théodore  de  Mopfuefte  &  fcs 
écries  impies  i&i  les  impietcz  écrites  par  Thcodoret 
c^ontre  la  vraie  foi,  contre  les  douze  chapitres  de  S^ 
Cyrille ,  contre  le  concile  d'Ephefe,  &  pour  ladé- 
fenfc  de  Théodore  &  de  Neftorius.  Nous  anathé- 
matifons  auflî  la  lettre  impie,  que  l'on  dit  avoir  été 
écrite  par  IbasàMaris  Pcrfan  :  qui  nie  que  le  verbe 
fe  foit  incarné  &  fait  homme  de  la  Vierge  Marie  : 
qui  accufc  faint  Cyrille  d'être  hérétique  &  appoUi- 
narifte:  qui  blâme  le  concile  d'Ephefe  d'avoir  dépo- 
fé  Neftorius  fans  examen ,  &  défend  Théodore  Sc 
Neftorius  avec  leurs  écrits  impies.  Nous  anathém^ 
tifons  donc  ces  trois  chapitres ,  &  leurs  défenfeurs, 
qui  prétendent  les  foûtenir  par  l'autorité  des  père?» 
ou  du  concile  de  Calcédoine.  A  cette  fentence  le 
concile  ajoute  quatorze  anathémes,  qui  renfermetK 
fommairemcnt  &  theologiquemenc  toute  la  doâr». 
ne  de  l'incarnation ,  par  rapport  aux  erreurs  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte  &  it  Neftorius.  Enfuite  font  les 
(bufcriptions  des  évêques  au  nombre  de  cent  foi- 
xante  û  cinq.  La  première  eft  celle  d'Eutychius  de 
C.  P.  qui  contient  le  femmaire  de  la  fentence.  Ainfi 
finit  le  cinquième  concile  gênerai,  qui  eft  le  fécond 
de  C.  P. 

On  pçut  dire  qu'il  jugea  par  défaut  ;  car  les  dé- 
fenfeurs des  trois  chapitres  ne  voulurent  ou  n'ofciciic 
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y  affilier  :  il  n'y  paroît  pcrfonnc,  qui  ait  contredit  An.  5«. 
Théodore  (W^appadoce  :  on  ne  voit  pas  même  que 
Ton  ait  demlmde les  avis  en  particulier,  fuivant  la 
coutume  des  autres  conciles.  Mais  quoiqu'il  en  foit 
de  la  procédure ,  le  jugement  de  ce  concile  efl:  fain  & 
catholique  dans  le  fond  j&  il  n'y  parolt  rien  de  ce 
que  craignoicnt  les  défenfeurs  des  trois  chapitres  : 
que  leur  condamnation  fôt  un  prétexte  de  donner 
atteinte  au  concile  de  Calcédoine ,  &  d'établir  l'here> 
fied'Eutychés.  Si  quelques  particuUers  avoient  cette 
intention.  Dieu  ne  permit  pas  qu'elle  prévalût  :  ce 
concile  confirma  folemnellement  le  concile  de  Cal-  e.  t.  9.  i«. 
cedoine,  le  mettant  au  rang  des  trois  precedens,&- 
condamna  précifement  l'herefîe  d'Eutychés,  &la 
confufioa  des  natures  en  Jefus-Chrift,  en  quelques- 
uns  de  Tes  anathêmes.  Nous  n'avons  point  îoriginal 
Grec  des  aâies  de  ce  concile  :  mais  feulement  une  an- 
cienne verfîon  Latine^  &  peut-être  la  même  qui  fut 
faite  fur  le  champ,  pour  les  communiquer  au  pape 
Vigile.  Car  il  rcconnoît  lui-même ,  qu'il  n'entendoit  ^^j^.^  ^^^ 
point  le  Grec.  »' 

'  Dans  ces  a^es  nous  ne  voyons  rien  de  la  condam-       l  i. 
nation  d'Origenej&  toutefois  il  eft  certain ,  qu'il  fut  tioo*ïoiîg"i.t 
condamné  daas  le  cinquième  concile  :  mais  la  divcr- 
iîié  qui  fe  trouve  entre  les  anciens  exemplaires  de  ces  ï\^'^^  ^*' 

■I  .  .        r  fut.tnv  une.. 

actes ,  montre  que  1  on  n  avoir  pas  mis  en  chacun  tout 
ce  qu'ils  contenoient.  Théodore  de  Cappadoce  au- 
roit  bien  empêché  s'il  eût  pu ,  la  condamnation  d'O- 
rigene:màisil  avoit  beaucoup  perdu  de  fon  crédit, 
depuis  la  mort  de  l'impératrice  Theodora  ,  arrivée 
dés  l'an  ;4S.  L'empereur  donc  preffé  parlesinftances  ^,^,^, ,;,, 
jdelibbcz  Conon  Ôc  Eulogc,  &des  autres  députées  <?«'*• 'î*»- 
Tome  VIL  Sff 
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concile  de  Calcédoine,  &  la  lettre  de  faine  Léon  à 
Flavien.  Enfuite  le  pape  Vigile  examine  fore  au  long 
l'affaire  d'ibas,  &  prétend  prouver  qu'il  n*a  jamais 
reconnu  la  lettre  à  Maris ,  qui  porte  fon  nom:qu'en 
effet ,  elle  n'cft  point  de  lui ,  mais  fabriquée  par  les 
Neftoricns ,  pour  le  calomnier  :  que  cette  lettre  à 
Maris  a  été  condamnée  par  le  concile  de  Calcédoine, 
Ôc  que  celle  qui  y  a  été  déclarée  catholique ,  Se  fur 
laquelle  Ibas  a  été  abfous,  &  rétabli,  cfb  la  lettre  du 
clergé  d'Edeffc ,  en  fa  faveur.  Il  conclut  en  pronon- 
çant anathème  contre  la  lettre  à  Maris  Perfaii,  fauf- 
fement  attribuée  à  Ibas,  &  contre  ceux  qui  difent, 
qu'elle  a  été  déclarée  orthodoxe  au  concile  de  Calcé- 
doine. Il  vient  enfuite  à  Théodore  de  Mopfuefte  ; 
&  après  avoir  rapporté  fbigncufement  fes  erreurs,  il 
anachématifefa  perfonne  ôc  Ces  écrits.  Il  condamne 
aufli  ce  que  Theodoret  a  écrit  contre  faint  Cyrille,  & 
contre  le  concile  d'Ephefe,  comme  condamné  par 
Theodoret  lui-même.  Enfin  il  condamne  tous  les 
trois  chapitres  &  leurs  défenfeurs ,  &  reconnoît  pour 
fes  frères  &  fes  collègues  dans  le  facerdoce,  ceux  qui 
les  ont  condamnez  :  caifant  tout  ce  que  lui  ou  d'au- 
tres peuvent  avoir  fait  pour  la  défenfe  des  trois  cha- 
pitres. Dans  cette  conftitution  le  pape  Vigile  recon- 
noit,  comme  le  cinquième  concile,  que  la  lettre  de 
faint  Léon  n'a  été  approuvée  au  concile  de  Calcé- 
doine,  qu'après  avoir  été  examinée  &  trouvée  con- 
forme à  la  foi  des  trois  conciles  precedens  i  &  cet 
aveu  eft  plus  important  en  la  bouche  d'un  pape.  Son 
confentement  fi  exprés  à  la  définition  du  concile  de 
C.  P.  ne  laiflbit  plus  de  prétexte  pour  la  combattre, 
6c  pour  révoquer  en  doute  fi  ce  concile  étoic  œcu- 
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mcniquc.  Auflî  fut-il  reconnu  pour  tel,  par  tous  les  ^i^,  ,.. 
papes  Tes  fucceflcurs  y  &:  ils  traitèrent  de  rehifmati- 
q^es,  ceux  qui  voulurent  encore  foûtenir  les  trois 
chapitres.  Vigile  ayant  ainfi  fatisfait  l'empereur  Juf-^ . 
tinien ,  obtint  de  lui  une  grande  conftitution  en  fa.  pragm.  sf.phu, 
veut  de  l'Italie  :  portant  entre  autres  chofes  confit-'  '^^' 
mation  de  toutes  les  donations  faites  aux  Romains ,   ' 
par  Athalaric>  Amalafonte  ouTheodat^&revoca-. 
tion  de  celles  de  Totila.  £lle  déclare  auffi  nub  lestna^  ;.  t^ . 
liages  faits  avec  les  vierges  confacrées  à  Dieu.  Cette 
conftitution  eft  datée  de  la  vingt-huitiémc  année 
de  Juftinien,  &  du  treizième  ponconfulat  de  Bafî- 
le ,  qui  eft  l'an  554.  ÔC  adreflee  à  Narfes  &  Antio^ 
chus  préfet  du  prétoire  d'Italie.  £nfuitele  pape  Vi-  * 
gile  partit  de  C.  P.  pour  revenir  à  Rome  ;  mais  il  de-  lu.  fmtif 
meura  en  chemin ,  6c  mourut  de  la  pierre  à  Syracufe 
en  Sicile ,  le  dixième  de  Janvier  de  T anné&  fuivaate 
j;;.  ayant  tenu  le  faint  fiege  dix-huit  ans  ôc  demi} 
&  ordonné  en  deux  ordinations  au  mois  de  Décem- 
bre quarante-fîx  prêtres ,  feize  diacres ,  &  en  divers 
tcms  quatre-vingt-un  évêqucs.    Son  corps  fut  rap. 
porté  a  Rome ,  ,&  enterré  a  faint  Marcel ,  &'le  fîege        - 
vacqua  trois  mois. 

L'empereur  Juftinien  ayant  envoyé  à  Jerufalem  c^nJjiV're  a 
les  aâ;esdu  cinquième  concile,  tous  les  évêqucs  de "  0"«t- 
Paleftine  aflcmblcz  en  concile  les  approuvèrent,^"**  ^**»- 
&  les  confarmcrent  de  vive  voix  &  par.  cent  :  excep-  c*»«.  nu.  n. 
té  Alexandre  évêque  d'Abyle,  qui  pour  ce  fujctj^-J  "***'•'* 
futdépofé  de  l'épifcopat  ,&  mourut  quelques  an- 
nées après  à  C.  P.  accablé  dfun  tremblement  de  ter-, 
re ,  apparemment  celui  de  l'année  5-57.    Alors -les 
moines  de  la  nouvelle  laure  dciàint.  Sabas  ,  ne 

Sffiij 
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lia.  iiiufif.     les  trois  livres  des  herefîes  adreflèz  à  Fortunac ,  où  Pri- 

««p.  to.  XXIV.  mafc  cxpliquoic  ce  que  faine  Auguftin  n'avoic  pas 

vit'run.  4».  achevé  dans  fon  traité  deshcrefics.   Les  deux  évê- 

jj;-  <jucs  Rufin  &  Vinus  firent  en  forte ,  que  tous  les  évê- 

qucs  de  la  province  proconfulaire  ,  à  l'exception  de 

tres-pcu  y  embraffercnt  la  communion  de  PrimaCe 

évêque  de  Carthage,qui  avoit  été  mis  à  la  place  de 

Réparât.  Les  évêques  de  la  province  de  Numidie  fui- 

vircnt  l'exemple  de  la  proconfulaire ,  ils  vinrent  à 

Orthage  la  quinzième  année  après  le  confulat  de 

Baille:  c'eft-à-dire ,  en  ^56.  &  s'y  étaiit  alfemblez , 

irf.  5Î7.        cmbraflcrcnt  la  canàmUnion  de  Priniafc.  Ceux  qui 

la  refuferent  furent  maltraitez  à  coups  de  bâtons  > 

emprifoiinez  ou  exilez. 

.  lie  ce  nombre  étoit  Vidor  évoque  de  Tunonc  » 
qui  apiéà  avoir  été  battu  &  mis  en  prifon ,  fut  rele> 
gué,  premièrement  dans  le  tnonafterede  Mandre, 
puis  à  £ge,iile  de  Mauritanie,  en  troifiéme  lieu  à  Ale- 
xattdrie  avec  Théodore  évèque  deCabarfuii.  Llsfu^ 
£ent  mis  d'abord  dans  la  prifon  prétorienne ,  puis 
dans  celle  du  château  de  Diocletien.  On  les  en  tira: 
&  après  des  conférences  dans  le  prétoire  pendant 
quinze  jours  de  fuite,  on  les  envoya  en  prifon  au 
monaftere  de  l'ordre  de  Tabenne ,  qui  étoit  à  Ca- 
iiii.  4».  1 5  <-  flope  à  douze  milles  d'Alexandrie.  C'efI;  le  même  Vic- 
Tii!^^^'    ïo'  de  Tunonc ,  dontnous  avons  une  cronique  abré- 
gée,  qui  finit  à  la  première  année  du  règne  de  Juftin 
Je  jeune.ReparatcyêquedcCanhagedcpofé,mourut 
rm.  ihid.      ^^  ^^^  éxU  â  Eucaïte  en  5^4.  Facundus  d'Hcrnaia- 
ne fiitauffi undes évêqucs  Africains ,  qui s'opinia- 
trerem  a  la  dé&n(èdes  crois  chapitres  ,  jufqucs  à 
rompre  lacommuniori  avec  ceux  qui  les  avoient  con- 
damnez. 
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damnez.   Il  fut  envoyé  en  exil  &  y  écrivit  le  traité  ^|J~     "" 

contre  Mocicn  ou  Mutien ,  qui  le  preflbit  par  les 

paflages  de  faint  Auguftin ,  contre  les  Donaciftcs ^ 

pour  montrer  qu'il  ne  faut  jamais  fc  fcparer  de  Té- 

glife  univerfellc.  Nous  avons  encore  une  lettre  de  Tom.i.Sficit. 

lui  fur  le  même  fujet. 

Il  y  avoir  auffi  des  fcbiCmatiques  en  Illyrie.   Il  y  ^m-  "  *f*ft* 
en  avoit  en  Gaule ,  &  jufques  en  Hibcrnie  :  Téloi-  '  *        ''■* 
gnement  des  lieux  faifant  que  l'on  connoiiToit  moins 
ce  qui  s'étoit  pafle  au  cinquième  concile.  En  Illyrie  viâ.  m.  ssh 
Frontin  évêque  de  Salone ,  ayant  été  appelle  à  C.  P. 
refufa  de  condamner  les  trois  chapitres ,  auffi  fut-il 
envoyé  en  exil  à  Antinous  en  Tnebaïde ,  &  Pierre 
ordonné  à  fa  place  évêque  de  Salone.  Huit  ans  après 
Frontin  fut  transféré  d'Antinous  à  Ancyre  en  GZ'id.M.î6i^ 
latie. 

Le  faint  fîcge  ayant  vacqué  trois  mois  après  la  pçi,J*/j„, 
mort  de  Vigile ,  on  élut  Pelage  Romain  de  naifTan-  zÀi,.p*»tif^ 
ce  fils  de  Jean ,  qui  avoit  été  vicaire  du  préfet  du 
prétoire.  Pelage  étoit  archidiacre  de  l'égUfe  Ro- 
maine, &  avoit  accompagné  Vigile  à  C.  P.  &  au  re« 
tour.  Mais  il  étoit  foup<^onné  d'avoir  eu  part  aux 
mauvais  traitemens  que  ce  pape  avoit  founerts ,  & 
d'être  complice  de  fa  mort.  C'eft  pourquoi»  il  ne  fc 
trouva  point  d'évêques  qui  vouluffent  l'ordonner , 
excepté  Jean  de  Peroufc  &c  Bonus  de  Ferentin  avec 
André  prêtre  d'Oftie.  Us  l'ordonnèrent  évêque,  le 
feiziéme  d'Avril  la  même  année  5;/.  mais  plufieurs 
des  plus  gens  de  bien ,  des  plus  fages  &  des  plus  no- 
bles,s'étoient  feparez  de  fa  communion  pour  le  foup- 
^on  de  la  mort  de  Vigile.  Pelage  pour  s'en  purger  , 
prit  confeil  du  patriccNarfes,  quicommandoitpouc 
Tome  P^IL  Ttt 
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l'empereur  en  Italie,  &  ayant  ordonné  une  proce(^ 
iion^  il  vint  de  faint  Pancrace  à  faint  Pierre  :  où  te- 
nant l'évangile  &  la  croix  de  Nôtre-Seigneur  fur  (à 
tête ,  il  monta  fur  l'ambon ,  &  jura  publiquement 
qu  il  n'avoit  &it  aucuQ  mal  au  pape  Vigile  :  de  quoi 
le  peuple  fut  fatisfait.  Enfuite  il  pria  les^a(Gftans  de 
concourir  avec  lui ,  pour  bannir  la  fîmonie  des  or- 
dinations. Il  donna  l'intendance  des  biens  de  l'é- 
glife  à  Valentin  fon  fecretaire,  homme  craignant 
Dieu ,  qui  fit  rendre  à  toutes  les  églifes  les  vafcs  d'or 
&  d'argent  Ô£  les  voiles ,  qui  en  avoient  été  enle- 
vez. 
„  '^^y  ^  Le  pape  Pelage  s'appliqua  fortement  à  réprimer 

tre  les  fchiûni-  les  Ichilmatiques  d  Italie ,  par  1  autorité  de  Naries  ^  & 
tique».  comme  ce  patrice  étoit  pieux  &craignoit  de  pécher 

contre  la  religion ,  Pelage  lui  dit  dans  une  de  fes 
xp^fi-  3-  lettres  :  Ne  vous  arrêtez  pas  aux  vains  difcours  de 
ceux  qui  difent,  que  Téglife  excite  une  perfccution 
quand  elle  reprime  les  crimes,  &  cherche  leCalutdes 
âmes.  On  ne  perfecute  que  quand  on  contraint  à 
mal  faire  :  autrement  il  faut  abolir  toutes  les  loix  di- 
vines &  humaines,  qui  ordonnent  la  punition  des 
crimes.  Or  que  le  fchifme  foit  un  mal ,  &  qu'il  doi- 
ve étire  reprimé,  même  par  la  puiflànce  feculiere  , 
l'écriture  &  les  canons  nous  l'enleignent.  Et  quicon- 
que cft  feparé  dcsiîeges  apoftoliques,  il  n'y  a  pas  de 
doute  qu'il  eft  dans  le  fchifme.  Faites  donc  ce  que 
nous  vous  avons  fouvent  demandé ,  &  envoyez  à 
l'empereur  fous  bonne  garde,  ceux  qui  font  ces  en> 
treprifes.  Car  vous  devez  vous  fouvenir  de  ce  que 
Dieu  a  fait  pour  vous ,  lorfque  le  tyran  Toty la  poSe» 
doit  riftrie  6c  la  Venetie ,  U  que  les  Francs  rava^ 
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geoient  tout.  Nonobftantces  hoftilitez,  vous  ne 
foufFrîtcs  point  que  l'on  ordonnât  l'évèque  de  Mi- 
lan y  iufqaes  à  ce  <}ue  vous  en  euflicz  écrit  à  1  empe- 
reur, &re<^ufcs  ordres  :  &  au  milieu  des  ennemis , 
vous  Êtes  conduire  à  Ravenne  l'év^uç  élu ,  Se  ce- 
lui qui  devoir  l'ordonner.  Que  dirai- je,  des  évêqucs 
de  Liguric,  de  Venctic  &  d'Iftric  que  vous  pouvez 
reprimer,  6c  que  vous  lailTez  glorifier  de  leur  rufh- 
cité ,  au  mépris  des  fieges  apouc^iques }  s'ils  avoient 
quelque  difficulté  touchant  le  jugement  du  concile 
univcrfel  qui  a  été  tenu  à  C.  P.  ils  devoaent ,  fuivant 
rufage^choifir  quelques-uns  d'cntr'cux  capables  de 
propoTer  leurs  latTons,  &  d'entendre  les  nôtres.  Si 
les  envoyer  au  6e^  apoftoliqtie ,  &  non  pas  fermer 
les  yeux  pour  déchirer  l'églifc,-  qui  e&  le  corps  de  Je* 
fus-Chriâ*  Ne  craignez  donc  rien:  il  y  a  mille  exiem' 
pies  &  mille  conratutions,  qm  montrent  que  les 
puidànces  publiques  doivent  punir  les  rchifman- 
qucs  :  non-feulement  par  fexilymais  par  la  confif- 
cation  des  biens  &  par  de  rudes  prifons.  Une  grande  Trapu.  $  ^ 
partie  de  cette  lettre  fe  trouve  répétée  dans  unçau^°^' 
patrice  V  alerien ,  éaite  par  confequcnt  dans  te  mê- 
me tcms. 

Les  fchifmatiques  ayant  excommunié  Narfcs ,  le  ^^'^'  * 
pape  le  fcUcitade  ce  que- la  providence  l'avoir  per- 
mis y  afin  de  le  prefervcr  de  leur  fchifme  :  mais  il  l'ex- 
cita' en  même  remis  à  punir  cet  attentat,  &  en-^ 
voyer  les  coupables  à  1  empereur:  parriculicremenç 
Paulin  évèquc  d*Aquilée ,  qu'il  traite  d'ufurpateur, 
&  dit  qu'étant  dans  lefchirme ,  il  ne  peut  demeurer 
évèque.  il  parle  dans  la  même  lettre  d'un  autre  évo- 
que fchifnMitique  nommé  Euphrafius,  coupable  d*ui| 
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tfifi.  r.  homicide  &  d'un  adultère  inceftueux.  £c  dans  une 
autre  iectreilfe  plaine  à  Narfes  de  Thracius  &Ma^ 
xitnilien ,  autres  é vêques  rchifmatli^ues  accufez  d'ap- 

Efifi.s.  pliquer  à  leur  profit  les  biens  de  réglifc.  Outre  Té- 
vêqué  d'Aquilée,  le  pape  prcfla  encore  Narfes  d'en- 
voyer à  C  P.  l'cvêque  de  Milan,  qui  avoit  ordonné 
.celui d'Aquilée  contre  les  canons:  non-feulement  à 

Ife^  caufe  qu'il  écoitfchirmatique,  mais  parce  qu'il  de- 

voit  être  ordonné  dans  fa  propre  églifc,  comme  il 

ir»g  I.  f.so^.  <lit  dans  une  autre  lettre.  Car,  ajoute- t-il,  parce 
qu'il  eût  été  incommode  à  l'évêque  de  Milan ,  6c  a 
celui  d'Aquilée  de  fe  faire  ordonner  par  le  pape,  à 
caufe  de  la  longueur  du  chemin;  l'ancienne  coutu- 
me a  établi  qu'ils  s'ordonnaffent  mutuellement:  mais 
à  condition  que  le  confecrateur  vînt  dans  la  ville  du 
confacré:  tant  afin  qu'il  fut  plus  afiuré  du  con(cn^ 
temcntdc  l'églife  vacante ,  que  pour  montrer  que 

sfifi.  $.  Trag.  i.  révêque  qu'il  ordonnoit  ne  lui  fcroic  pas  fournis.  Le 
pape  Pelage  dit  encore  dans  ces  lettres ,  qu'il  n'a 
jamais  été  permis  d'afiembler  un  concile  particulier, 
pour  examiner  un  concile  gênerai  :  mais  que  fi  l'on 
a  fur  ce  fujet  quelque  difficulté,  il  faut  confulterle 

rrégni,x.  fiegc  apoftolique.il  écrivit  fur  le  même  fujet  à  Viator 
&c  â  Pancrace ,  hommes  illuftres ,  pour  les  éloigner  de 
la  communion  des  fchifmatiques  :  dont  l'opiniâtreté 
ne  vcnoit  que  d'ignorance&d'une  crainte  mal  fondée 
de  contrevenir  au  concile  de  Calcédoine.  En  ces  let- 
tres le  pape  allègue  fouvent  l'autorité  de  S.  Auguftin. 
.  Les évêques de Tofcane écrivirent  au  pape,  prc-. 
tendant  lui  faire  approuver  leur  fchifme  à  lui-même: 
fur  quoi  il  leur  répond  :  Comment  ne  croyez-vous 

ff'fi-  <•         pas  être  feparçz  dç  la  çoninjunion  de  tout  le  monde. 
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fi  vous  ne  récitez  pas  mon  nom  fuivant  la  coutume,  AnTIÎZ 
dans  les  faints  myftcres?  puifque  tout  indigne  que 
j'en  fuis,  c'eft  en  moi  que  fubfifte  à  prcfent  la  fer- 
meté du  fiege  apoftolique ,  par  la  fucccflion 
de  l'épifcopat.  Mais  de  peur  qu'il  nevousrelfeà 
vous  ou  à  vos  peuples  quelque  foup<jon  touchant 
nôtre  foi  :  tenez  pour  afluré  quejeconfervelafoi 
du  concile  de  Nicéc ,  de  ceux  de  C.  P.  d'Ephefe& . 
de  Calcédoine ,  &  que  j'anathematife  quiconque 
veut  affoiblir  en  partie,  ou  révoquer  en  doute  la 
foi  de  ces  quatre  conciles ,  ou  le  tome  du  bienheu- 
reux pape  Léon ,  confirmé  dans  le  concile  de  Calcé- 
doine. Cette  lettre  efl:  datée  du  quinzième  des  ca- 
lendes de  Mars,  la  quinzième  année  après  le  confu-- 
lat  de  Bafîle  :  c  eft-à^dire  du  feiziéme  cie  Février  5j<f . 
Le  pape  Pelage  fit  une  pareille  profeflion  de  foi  ^'A-  f- 
adrcflec  à  tout  le  peuple  de  Dieu  :  où  il  ajoute  qu'il 
reçoit  avec  refped,  les  canons  rccjus  par  le  faint  fie^e 
&  les  lettres  des  papes  fesprcdcceflcurs,  qu'il  nom- 
me depuis  Celeftin  jufques  à  Âgapit  inclulivement: 
enfin  qu'il  honore  comme  cathouques ,  les  vcncra* 
blés  évêquesTheodorct&lbas. 

Il  renvoya  une  autre  confeffion  de  foi  plus  ample,  ,  i-vir. 

>   >-.i  -1  1   I  •    1  Lettres dap»- 

a  Cnildcbertroi  des  Frant^ois  :  qui  ayant  reçu  unepecnGaaic 
lettre  de  lui  avec  quelques  reliques.,  par  des  moines  ^i'f- 
de  Lerins,  lui  envoya  des  ambafTadcurs,  &  lui  de*- 
manda  encore  des  reliques  de  faint  Pierre  &  de 
fàint  Paul,  &  d'autres  martyrs.  Le  chef  de  cette  am- 
baffade  nommé  Rufin ,  dit  au  pape ,  qu'en  Gaule 
quelques-uns  fe  plaignoient  que  Ton  avoit  donné  at- 
teinte à  la  foi  catholique;  &:  le  pria  de  témoigner  b;»/ it 
qu'il  receVQit  en  tout  la  lettre  de  faint  Lcon,  ou 

Tttiij 
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An.  ss^-  d'envoyer  lui-même  fa  confciïion  de  fol  Ccsmè- 
£0-  x«  mes  ambafladcurs  demandèrent  pour  Sapandos  évo- 
que d'Arles  la  qualité  de  vicaire  du  pape  dans  les 
Gaules,  &  le  pallium.  Le  pape  Pelage  faosficauffi- 
tôcà  la  première  demande  de  Riifîn»  touchant  la 
lettre  de  faint  Léon,  &  écrivit  au  roi  Childcbctt 


en  ces  termes  : 

Depuis  la  mort  de  l'impératrice  Theodora ,  il 
n'y  a  plus  de  diTputes  fur  la  foi  en  Orient  :  on  a  feu- 
lement examiné  quelques  articles  hors  la  foi,  dent 
l'explication  fctoit  trop  longue ,  pour  être  enfermée 
dans  une  lettre.  Mais  pout  vous  mettre  l'efprit  en  re- 
pos ,  à  vous  &  à  tous  nos  eonfccres  les  évêqucs  de 
Gaule  :  nous  déclarons  que  nous  anathematifons  qui- 
conque  s'écane  le  moins  du  monde  de  la  foi  que  le 
pape  Léon  a  enfeignéeen  fes  lettres ,  &  que  le  con. 
cile  de  Calcédoine  a  fuivic  dans  fa  d*cfinitiQn.  N'a* 
ycz  donc  pcàm  d'égard  aux  vains  difcours  des  gens 
qui  aiment  les  fcandalcs.  L'empereuradettuittooc 
tes  les  herefics,  qui  jufquesàfon  règne  avotcnt  à 
C.  P.  leurs  évèques&  leurs  églifes ,  avec  de  grands 
revenus  &  quantité  de  vafes  précieux ,  &  il  a  don- 
iupji».  ^^  leurs  biens  aux  cathoBques.  Ceux  qui  f<mt  de> 
ixxii.  ».  x7.  mcurcz  dans  leurs  erreurs  s'unifient  entr'eux,  &  font 
de  grands  efforts  pour  troubler  &  divifer  tcglife. 
Tant  que  nous  avonsété  à  C.  P.  ils  envoyoienc  id, 
en  Italie  des  lettres  fous  notre  nom,  prétendant  que 
nous  difions  que  Ton  avoit  altéré  la.  foi  catholiqucr 
ils  apportent  encore  idà  prefent  contre  nous,  des  let- 
tres fans  nom.  Ce  font  pincipalemem  les  NcAo- 
riens,  qui  prétendent  n'être  pas  éloignez  du  fcnti- 
ment  du  concile  de  Calcédoine  &  du  pape  Lcon  » 
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quoiqu'il  ait  condamné  Ncftorius ,  en  ce  qu'il  foû-  TJJ  TTT 
tcnoit  deux  natures  Gsparées.  Ici  même  ils  ont  allar* 
mé  quelques  évêques  {impies,  qui  ne  fayôient  pas 
les  premiers  élemens  de  la  foi ,  qui  n'entendent  pas 
lagueftion,  &  ne  comprennent  pas  quel  grand  bien 
c'eft,  de  ne  point  s'écarter  de  la  foi  catholique.  Ce 
qui  nous  a  fait  long-tems  fouffrir  des  perTecutions  à 
C.  P.  c*eft  ce  que  nous  avons  marqué ,  que  du  vi- 
vant de  l'impératrice ,  tout  ce  que  Ton  agitoit  dans 
les  afiFaires  de  l'églifenous  étoit  fufpeâ.  Cette  lettre 
qui  fut  envoyé  par  Rufin,  eÛ:  datée  du  onzième  de 
Décembre  ^$6. 

Le  pape  ayant  re^û  les  lettres  du  roi  &  de  Sapau- 
dus ,  le  déclara  vicaire  du  faint  fiege  par  toute  la  Gau- 
le ,  &  lui  accorda  Tufage  du  pallium,  par  une  lettre  . 
du  troifiéme  de  Février  557.  En  même  tcnis  il  en- 
voya au  roiChildcbert  une  confefïion  de  foi  très- 
ample ,  où  il  explique  les  my  fteres  de  la  Trinité  &  de 
l'Incarnation ,  par  rapport  aux  dernières  herefies  j  & 
la  doctrine  de  la  refurredion  des  morts,  apparem- 
ment à  caufe  des  Origcniftcs. 

Enluite  le  pape  écrivit  encore  à  Sapaudus,  pour  Efift.iu 
(avoir  û  le  roi  Se  les  évêques  de  Gaule  étoient  con- 
tens  de  fa  confedion  de  foi.  Il  lui  recommande  &  à 
Con  père  Placide  les  Romains  quis'ctoient  réfugiez 
en  Gaule,  par  la  crainte  des  ennemis ,  qui  ravageoient 
l'Italie.  Il  le  fait  fouvenir  d'envoyer  les  habits  dont  il 
avoit  déjà  parlé.  Car,  dit-il,  la  pauvreté  &  la  nudité 
cft  telle  en  cette  ville ,  que  nous  ne  pouvons  regarder 
des  gens  denailTance  honêtc ,  qui  avoient  autrefois 
clu  bien ,  fans  avoir  le  cceur  ferré  de  douleur.  Cette 
lettre  eft  du  treizième  d'Avril  de  la  même  année  jjy. 
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t  V 1 1 1.        Quelques  années  auparavant  Sapaudus  avoit  prc- 
je°&dVpax?$!'  fidé  au  cinquième  concile  d'Arles,  tenu  le  troifiémc 
Tom.  s.concf.  ^Jgs  calendcs  de  Juillet ,  la  quarantc-troifîémc  année 
^''*'  de  Childebert  :  c'eft-à-dire,  le  vingt-ncuviéroe  de 

Juin  j/4.  Il  y  aflifta  onze  évêqucs ,  &  huit  députez 
des  abfens,  fçavoir  quatre  prêtres,  deux  archidia- 
cres &  deux  diacres.  Ils  étoientde  la  province  d'Ar- 
les &  des  deux  provinces  voifincs ,  la  féconde  Nar- 
bonoife  &  les  Alpes  maritimes.  On  fit  en  ce  conci- 
le fept  canons,  dont  le  premier  porte,  que  les  évê- 
qucs comprovinciaux  fe  conformcrontàrégUre  d'Ar- 
les ,  touchant  la  forme  des  pains  que  l'on  offre  fut 
e.  t.  3.  ;.  l'autel.  Les  monafteres  tant  d'homme  que  de  filles , 
font  fournis  à  la  jurifdidtion  de  l'évêque  diocefain. 
«•  *•  Les  clercs  ne  dégraderont  point  les  fonds,dont  l'évê- 

que leur  a  accordé  l'ufage,  fous  peine  de  difcipline: 
,  c'eft-à-dire  de  punition  corporelle,  pour  les  jeunes 
clercs.  On  nommoit  ainfi  ceux  qui  étoientau  deifous 
des  foûdiacres. 
Tom.s.f.  814.       Le  troificme  concile  de  Paris  fut  tenu,  comme 
j/7.».  10.       1  on  croit ,  en  5^7.  &  on  y  ht  dix  canons ,  qui  tendent 
principalement  à  empêcher  l'ufurpation  du  bien  des 
églifes.   Car  quelques-uns  leur  donnoient  liberale- 
Gng.  VI  hifi.  t.  j^çjjj^  d'autres  les  pilloient.  Entire  ceux  quifaifoient 
du  bien  aux  églifes ,  le  duc  Chrodin  eft  remarqua- 
ble.   Souvent  il  fondoit  de  nouvelles  métairies ,  fai- 
foit  cultiver  des  terres,  planter  des  vignes,  bâtir  des 
roaifons  :  puis  il  appclloit.les  évêques  qui  n'étoicnt 
pas  riches,  leur  donnoit un  repas,  &  enfuite  lamai- 
fon  même,  avec  la  vaiflclle  d'argent,  les  tapiflcries, 
les  meubles,  les  domeftiques ,  les  terres  &  les  hom- 
mes qui  les  cultivoienc.  Il  mourut  l'an  ^Sz.  âgé  de 

foixante 
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foixatite  &  dix  ans.  Le  concile  de  Paris  prononce 
cxcommunicaeion  contre  ceux  qui  retiendront  les 
biens  donnez  à  l'églifc  jufques  à  ce  qn^ils  les  refti* 
tuent  ;  &  on  déclare  qu'ils  font  meurtriers  des  pau^ 
vres.  On  défend  defe  mettre  en  polTeffion  des  bien^s 
de  Téglife ,  fous  prétexte  de  les  conferver  pendant 
les  interrègnes.  Si  rufurpateur  demeure  dans  un 
autre  diocefe,  l'évêque  de  l'églife  pillée  en  écrira  à 
fon  confrère:  qui  avertira  rufurpateur,  &  s'ileftjjc- 
foin  eroployera  les  cenfnres  contre  lui.  Enfin ,  dif- 
fent  les  évêques,  il  n'eft  pas  jufte  qne  nous  foyons 
le»  Amples  gardiens  des  Chartres  deséglifes,  plutôt 
que  les  défenfeurs  de  fes  biens.  On  défend  fous  les  «• 
mêmes  peines  l'invaiion  des  biens  propres  des  évo- 
ques ,  comme  appartenans  auiH  aux  églifes  ^  &  en 
ecneral  toute  ufurpation  du  bien  d'autrui  :  principa»* 
lement  fous  prétexte  de  conceffion  du  roi. 

On  abufoit  auf&  de  l'autorité  du  prince,  pour 
époufer  des  veuves,  oudesfillestnalgré  elles  &  lieùn; 
parens  :  le  concile  le  défend  fous  peine  d'excommu* 
nication  i  &  renouvelle  les  défenfes  de  toutes  les  con^  «•  4.  s^ 
jonâions illicites,  foit  entre  parens  &  alliez,  foit 
avec  les  perfonnes  confacrées  à  Dieu.  Mais  ri  y  avoit 
UD  abus  plus  important  de  l'autorité  des  roB:e'étoit 
pour  forcer  Icséleâiionsdes  évêques.  Ceft  pourquoi  t.t^ 
le  concile  ordonne,  que  les  canons  feront  obfervez. 
Qap  l'on  n'ordoiuiera  [point  d  evêque  malgré  les 
citoyens  .-mais celui  que  le  clergé  &  le  peuple  auroit 
choifi  avec  une  pleine  kberté.  Qu}l  ne  lera  point 
intrus  par  le  commandement  du  prince  ,  ou  par 
quelque  paâiion  que  ce  foit,  contre  la  volonté  d» 
inetropolttaia&  des  évêques  conyprovinciaHx.  Que 
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a  quelqu'un  a  uCirpélcpifcopat  par  ordre <Ju  roi, 
aucun  des  évequesdc  la  province  ne  Icicccvra ,  fous 
peine  d'être  retranché  de  la  communion  des  autres. 
Quant  aux  ordinations  déjà  faites,  le  métropolitain 
en  jugera  avec  Tes  comprovinciaux,  &  avec  les  çvê- 
ques  voifins  qu*il  clioinra. 

A  ces  canons  foufcriviîent  quinze  évcqucs ,  dont 
les  plus  connus  font,  Probien  archevêque  de  Bour* 
ges  fucceÛeur  de  faint  £>eiîré>{àint  Prétextât  archc« 
yêquc  de  Koiien ,  £aint  Léonce  de  Bourdeaux^  faint 
Germain  évêque  de  Paris ,  faine  Euphronc  de  Tours 

x'J.'lu  '  '^élû  l'année  précédente  5^<».du  con(«ntcmentduroi 
Clouire:  faint  Félix  de  Nantes,  Oomitiend'Angcts 
fucceffeur  d'Eutrope ,  faint  Paterne  d'Avranches , 
faint  Chaletric  de  Chantes  fucccffeur  de  faint  Lubin» 
mort  auflî  l'année  précédente  f$6.  faint  Samfon  pre- 
mier évêque  de  I>c^  en  Bretagne.  Saint  Paterne  évc- 
Y|ue d'Avranches,  iiommé  autrement  faint Patier ou 
S.  Pair,  naquit  à  Poitiers  &  embra(fa  la  vie  mo> 
nafttque  dans  l'abbaye  de  Anfion,  connue  aujour- 
d'hui fous  ic  nom  de  S.  Joiiin  de  Marnes.    Pour 
mener  utie  vie  plus  auAeie  >  il  paCa  dans  le  diocefc 
de  Coutances ,  dont  l'évêque  Leontien  l'ordonna 
prêtre  quel  ques  années  après.  Il  avoir  un  talent  par- 
ticulier pour  gagner  des  amcs  ;  ainii  il  convertit 
plufîcuts  idolâtres,  car  il  y  en^avoit  encore  en  ces 
quartiers  reculez  ;  6c  porta  tant  de  perfonnes  à  quit- 
ter le  monde ,  qu'il  ^nda  pluûeurs  monafteres ,  non 
Seulement  dans  le  Cotentin ,  mais  dans  le  Maint  & 
la  Bretagne.  L'édife  honore  fa  mémoire  le  feizièaïc 

jifr.  d  Avnl. 
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maîn  de  Paris,  il  naquit  à  Aucun  de  parcns  nobles,  deParfi. 
fon  pcrc  Ce  nommoit  Elcuthcrc,famcrc  £urebie,&  to.  i.  Ait.  f 
il  fut  élevé  dans  la  pieté  par  un  de  fes  parens  nom-  ^*  '  ***• 
mé  Scopîlion.  Agrippin  évèquc  d'Autun  l'ordonna 
diacre,  Se  troi»  ans  après  il  l'ordonna  prêtre.  NciSliare 
fucceflcur  d*Agrippin  le  fit  abbé  de  faint  Sympho- 
rien  -,  &  dés  lors  il  eut  le  don  des  miracles.  Après  la 
mort  d'Eufcbe ,  il  fût  élu  évêquc  de  Paris  vers  Tan 
51/.  &  continua  de  pratiquer  la  vie  monaftiquc.  Le  . 
roi  Childeberc  lui  ayant  un  jour  envoyé  fix  mille  fous 
d'or  pour  les  pauvres,  il  en  diftribua  trois  mille,  ôc 
quand  il  retint  an  palais,  le  roi  lui  demanda  s'il  en 
avoir  encore.  H  répondit  qu'il  en  avoit  la  moitié,  par- 
ce qu'il  n'avoit  pas  trouvé  afifez  de  pauvres.  Don- 
nez le  refte ,  dit  le  roi  :  nous  ne  manquerons  pa» 
Dieu  aidant  de  quoi  donner  ^  6c  faifant  rompre  f» 
VaifTclIe  d'or  &  d'argent  il  la  donna  à  l'évêque. 

Quelque  tems  après  ce  concile,  fâint  Germain 
dédia  l'églife  deiaint  Vincent»  aujourdhui  faint  Ger- 
main des  prâs,  que  le  roi  Childebert  avoit  fait  bâr 
tir  à  cette  occafion.  En  l'année  f^z.  Childebert  &  foiï 
frère Clotaire, 'firent  laguerreen  Efpagne,  &  affie-  <?«/•  w.  i^ 
gèrent  Saragoflc.^  Les  habitans  fc  revêtirent  de  ci-  *'  *** 
lices  &  s'impoferent  des  jeûnes ,  les  femmes  étoient 
vêtues  de  noir,. &  mettoient  de  la  cendre  fur  le'urs^ 
cheveux  épars.  En  ce-trifte  équipage  ils  porroicnt  au- 
tour des  murailles  la,  tunique  de  faint  Vincent,  chan- 
tans  des  pfeiiumes.  Les  afiiegeans  crurent  d'abord 
que  les  ailicgez  faifoietit  quelque  maléfice.  Mais 
ayant  apris  que  l'on  portoit  la  tunique  de  faint  Vin-^ 
cent,  ils  furent  faifis'de  c<rainte  :  le  roi  Childebert  crejfm  ¥rM^ 
^manda  l'évêque,  qui  vint  avec  àcs  prefcns.  Mais' 
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le  roi  le  pria  de  lui  donner  des  reliques  de  faintVin- 
cçnt,  &  l'cvêque  lui  donna  l'érolc  dufaint,  gardant 
la  tunique.  Ainfi  les  François  levèrent  le  ficgei  & 

Aimoin.iiy.u.  Çhildebcrt  étant  de  retour  à  Paris,  fit  bâtir  une 

*■  '»■  *»•        églife  en  l'honneur  de  faint  Vincent  :  où  il  mit  fon 
école  avec  quantité  de  vafes  précieux,  de  calices, de 
croix,  de  couvertures  d'évangiles ,  qu'il  avoir  appor- 
'S*!'»*!.  xhs  de  Tolède  ;  entre  autres  une  croix  d*6r,  ornée 

t  *î4-  de  pierreries ,  à  caufc  de  laquelle  il  fit  bâtir  cette 

églife  en  forme  de  croix.  Elle  étoit  foûtenué  de  co- 
lomnes  de  marbre,  la  voûte  ornée  de  lambris  dorez, 
les  murailles  de  peintures  à  fond  d'or  ,  le  pavé  do 
pièces  dç  rapport  :  le  toit  étoit  couvert  de  cuivre  do- 
ré, ce  qui  fit  que  le  peuple  la  nomma  faint  Germain 
doré.  Il  y  avoir  quatre  autels  aux  quatre  cxtrêmi- 
tcz  :  le  principal  au  levant ,  fut  dédié  en  l'honneur 
de  la  fainte  croix  6c  de  faint  Vincent,  dont  l'étolcy 
i^t  enfermée  :  l'autel  qui  étoit  au  feptentrion,  fut 
dédié  aux  faints  mar,tyrs  Ferreol  &  Ferrution  :  celui 
du  midi ,  â  faint  Julien  de  Brioude  :  celui  du  cou. 
chant ,  à  S.  Gervais,  faint  Protais,  faint  Celfe  enfant 
&  faint  George.  Jl  y  avoir  au  midi  un  autre  oratoi^ 
re  dédié  à  faint  Symphorien  i  iin  autre  au  fepten- 
trion  à  (aint  Pierre. 

Le  roi  donna  â  cette  églife  quantité  d'ornemens 
précieux,  &  de  grands  revenus  en  fonds  de  rerre }  & 
pria  faint  Germain  d'y  établir  une  communauté  de 
moines  :  ce  que  le  faint  évêque  exécuta ,  &  donna 
lui-même  plu fieurs  terres  de  fon  patrimoine,  dans 
AS.u.  i.  ^.  >.  l'Auxerrois  &  le  Niycrnpis,  afin  de  fournir  abon< 

f  9f'  dammment  de  l'huile  ^  de  la  cire  pour  le  luminairo 

de  cette  églife»  Il  y  tpic  pour  abbé  faim  Po^rovée, 
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quiavoit  été  fon  difciplc  àfaint  Sytnphoricn  d'Au-  An.  ;;8. 
tun  ',  &<}u'ilavoit  inftruit^fèlon  la  règle  de  faint  An- 
toine &  de  faine  Baille.  L'églife  n'écoit  pas  encore 
dédiée,  quand  le  roi  Childeberc  fe  trouva  malade  à 
rcxtrcmitc.  Cctoit  vers  la  fin  du  mois  de  Décem- 
bre, &  il  étoit  venu  à  Paris  plufieurs  évêqucs  &  plu- 
sieurs grands,  pour  célébrer  la  fête  de  Noël  avec  le 
roi.  Saine  Germain  profita  de  Toccafîon ,  &  fit  la 
dédicace  avec  (ix  évêques,  le  dixième  des  calendes 
de  Janvier  :  cônfacrant  tous  les  autels  en  l'honneur 
des  faints  que  j'ai  marquez.  Le  roi  Childebert  mou- 
rut le  même  jour  vingt-troifiéme  deDecembi'cl'an 
^;8.  quarante- troificme  de  fon  règne  :  il  fut  enterré 
dans  la  même  églife  de  faint  Vincent,  &  la  cérémonie 
de  fes  funérailles,  fuivic  immédiatement  celle  de  la 
dédicace.  Outre  ce  monaftere  de  S.  Vincent ,  le 
roi  Childebeirc  avoir  fondé  un  hôpital  à  Lion ,  un 
monaftere  d'hommes  à  Arles }  &  donné  une  terre  à  ctnc.  aw.  v. 
S.  Calais,  pour  la  fondation  de  celui  qui  porte  fonT>4/    *  ^  ' 

nom.  si/ni*  *'"' 

Saint  Calais  ou  Carilefe  étoit  natif  d'Auvergne,       lx. 
&  ayant  été  élevé  dans  le  monaftere  de  Menât ,  il  en  ^^2"  ^"°"  ^' 
fortit  avec  S.  Avit,  pour  fe  mettre  fous  la  condui-  ya»  s.  cmii4 
te  de  S.  Maximien  prés  d'Orléans.  Enfuite  ils  fg****  ^  ^*♦*• 
retirèrent  dans  une  folitude  du  Perche,  ou  par  la 
libéralité  du  roi  Childebert,  ils  bâtirent  un  monaf- 
tere qui  porte  encore  le  nom  de  S.  Avit  :  mais  il 
cftàprefcnt  habité  par  des  religieufes.  Saint  Calais 
paifa  dansle  Maine ,  &  des  bienfaits  du  même  roi 
fonda  un  monaftere  pré«la  rivière  d'Anifole,  au j our- 
d'hui  Anille  dont  il  prit  le  nom  .-  mais  par  la  fuite 
il  a  pris  le  nom  de  S.  Calais,  qui  mourut  vers  l'an 

Vuu  Uj 
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540.LCS  femmes n*entroient  point  dans  ce  niona^re» 
même  dans  l'églifc  :  pratique  aflez  ordinaire  en  ce 
temps  là.  L'églife  de  France  honore  pluiicurs  autres 
faints,  qui  habicoient  alors  les  folitudes  du  perche 
r.  hifl.  s.  Se».  Ôc  du  Maine  :  entre  autres  faint  Lomer  ou  Launo^ 
liv.  X.  f.  ,0.   ^^^ ^  j.^.^^  Aimer ,  faint  Frambauld  S:  d'autres  moins 

connus. 

Le  roi  Childebert  pendant  les  dernières  année» 
de  (a  vie,  avoir  retenu  à  Paris  faint  Fereol  évêquc 
d'Uzés,  qu'on  lui  avoir  rendu  fufpcét.,  parce  que 
rits  *f.  Am.  voulant  gagner  les  Juifs  à  Jefus-Chrift,  il  mangcoic 
zï*»»«^  fouvcBt  avec  eux ,  &  leur  faifoit  des  prcfens.  Saint 
Fcrrcol  ctoit  fils  du  fenatcur  Anfbert,  &  dcfccndu 
d'un  autre  Fcrrcol  >  prcfc^k  du  prétoire  des  Gaules. 
En  j/3.  il  fucceda  à  faint  Firmin  fon  oncle,  évêquc 
d'Uzez ,  &  deux  ans  après  il  fut  relégué  à  Paris ,  où 
il  demeura  trois  ans.  Le  roi  qui  l'y  rctcnoit  ne  lai/foic 
|)as  de  le  rcfpedtcr,  &  enfin  ayant  reconnu  ià^fain'* 
tctc,  il  le  renvoya  avec  honneur  &  chargé  de  prcfens^ 
Saint  Fereol  étant  de  rerour,  chalfa  delà  ville  d'U- 
zez  &  de  tout  le  dioccfe  les  Juifs  qui  ne  voulurent 
pas  fc  convertir. 

Il  fonda  un  monaftere  qui  portoit  fon  nom ,  & 
C0d.  rtfftu  H.  lui  donna  une  règle  qu'il  adrefùi  à  Lucrèce  évcquc 
de  Die,  la  fbumettanr  à  fon  jugement,  LucFcce  a  voit 
été  n)oine  à  Bodanc  ti  difciple  du  faint  abbé  Ma- 
Sï  ^r^f«^î:.rius.   Ce  monaftcrc  fkué  dans  le  dioeefc  de  Siftc- 
t%  *zJ'  ^*  '^^»  ^^^  P^"*  qu*un  prieuré  nommé  Bcuvon ,  de- 
pendant  de  îile  Barbe.  Saint  Ferreoï  ordonne  dans- 
la  règle,  que  tous  les  moines  fâchent  lire ,  &  apren- 
ïient  les  pfeaumes  par  cœur ,  même  ceux  qui  gardent 
».  i^  u,       les  troupeaux  :  qu'ils  foicnt  toujours  occupez  de  la 
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Icâiurc  ou  du  travail  des  mains.    Que  ceux  qui  ne  A  n.  cfo. 
peuvent  labourer  caivcnt ,  faflenc  des  filets  pour  là ,,  ^j. 
pèche,  ou  des  fouliers.  Il  leur  défend  la  chafife.    Ils  ^«  34- 
ne  porteront  point  de  chemifes  de  toile.  L'abbc  ne  «.  31. 
pourra  aifranchir  un  efclave  du  monaftere,  que  du 
«onfentement  de  tous  Icsfrcres.  Ce  qui  montre  qu'ils  «•  iC 
avoient  de  ferfs.  On  ne  baptifera  point  dans  le  mo-  '-^s. 
nafterc.  Ccft  ce  qui  iri*a  paru  de  plus  remarquable 
dans  la  règle  de  S.  Ferreol.    Il  compofa  aufli  quel- 
ques livres  de  lettres  à  l'imitation  de  Sidonius ,  &  vé- 
cut jnCqucs  à  l'an  5S1. 

Le  pape  Pelage  mourut  peu  de  tems  après  le  roi  j^„^J^\^^  ^ 
Childebert ,  (içavoir  1«  (ccond  jour  de  Mars  y^$.  leaniii.papc. 
ayant  tenu  le  faint  ficgc  trois  ans  ôc  dix  mois.  En  *'*■  ^""'^  -*. 
4eux  ordinations  au  mois  de  Décembre ,  il  avoir  fait 
vingt- fix  prêtres,  neuf  diacres,  &  quarante-neuf  évo- 
ques. Son  fucceâcur  fut  Jean  III.  {urnommé  Catei- 
lin  fils  d'Anaftafe,  qui  porcoitle  titre  d'illuftre.    Il 
tint  le  fiege  prés  de  treize  ans.  Quand  le  pape  Pela- 
ge mourut  ,  il  commen<;oit  à  bâtir  l'églife  des  apô- 
tres S.  Philippe  ôc  S.  Jacques:  le  pape  Jean  l'acheva,  *'^-  ****  *►• 
&  y  ht  peindre  pluueurs  hiixoices ,  prne  en  molaï-  g^a, ,.  mm.  t. 
que,  partie  avec  des  couleurs.  Il  en  fit  la  dédicace ,  ^^-  °' 
d'où  l'on  croit  qu'eft  venue  la  fète  de  ces  deux  apô- 
tres, le  premier  jour  de  Mai.  I,e  pape  Jean  augmen- 
ta 8c  rétablit  les  cimetières  des  manyrs  ;  &  ordonna 
que  tous  les  dimanches  l'églife  de  Lattan  y  fourni- 
ront le  pain  «  le  vin  &  le  luminaire. 

De  Ton  tems  le  fiimeux  Caffiodore  mourut  dans     ^^ir. 
imc  extrême  vieillelTc.  Il  étoitde  la  plus  illuftrc  no-     *  "* 
bleâc  Romaine,  né  à  Squillace  en  Calabre  ver^  l'an 
470.  Il  fut  le  principal  miniftic  du  roi  Thcodoric  ; 
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conful  en  514.  préfet  du  prétoire  fous  Atbalaric^ 
Theodat  &  Vitjgc.  Après  la  chute  de  ce  prince  , 
&  vers  l'an  540.  il  quitta  le  monde  âgé  d^environ 
foixante  &  dix  ans ,  &  fe  retira  au  monaftcre  de  Vh- 
viers,  qu'il  bâtit  dans  une  de  Tes  terres  prés  du  lieu 
i>ivmtU9.t.g9.  de  fa  naiflfance.  La  petite  rivier«  de  Pelene  qui  y  paC 
foit  arrofoit  les  jardins ,  &  fairoit  tourner  les  mou- 
lins. La  mer  étoit  fi  proche ,  que  les  moines  y  poi»- 
voient  aifément  pêcher  j  &c  on  avoir  pratique  dans 
la  montagne  des  rcfervoirs  pour  conferver  le  poifibn. 
Il  y  avoir  des  fontaines ,  qui  fournilToicnt  de  l'eau 
pour  boire  U  pour  les  bains,  â  l'ufage  des  mîdades. 
Les  moines  trouvoienc  toutes  fortes  de  commo(U^ 
tez  fans  fortir  du  monafterc.  Il  y  avoir  des  lan^pes 
compoféés  avec  tel  artifice,  qu'elles  brûloienc  long- 
cems,  fans  qu'on  y  touchât,  des  horloges  au folcil 
Si  des  clepfydrcs  ou  horloges  d'eau  t  mais  fiir  touc 
il  y  ayoit  une  riche  bibliothèque.  Dans  le  monafte* 
le  de  Viviers  étoient  des  ccenobitcs  y.  ôc  tout  pro^ 
che  fur  la  montagne  étoit  le  monallere  de  Caftcl^ 
pour  les  anachorètes  :  qui  aprésavoir  été  éprouvez 
dans  la  communauté  étoient  jugez  capables,  d'une 
plus  par&itc  folitude.  Ainfi  ce  monaftece  étoit  dou^ 
oie  y  &  c'eft  apparemment  par  cette  raifon  qu'il 
avoit  deux  abbez ,  Calcedonius  &  Geionce. 

Danscetter-etraitc,  cafHodore  compofaplufîcuis 
ouvrages.  Premièrement  im  commentaire  fur  les 
pfeaumes.  Car  ayant  commencé  à  les  goûter,  il  s*y 
appliqua  entièrement  i  mais  y  trouvant  beaucoup» 
d'obfcuhtc,  il  eut  recours  au  commentaire  de  faine 
Auguftin  »  &  en  fit  un  lui-même,  tiré  non  fculcmenc 
>  «le 
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de  ce  père,  mais  depluneurs  autres.  Ënruiteilcom- 
pofa  rinfticution  des  divines  écritures ,  qui  eft  une 
inftruâion  à  Tes  moines ,  fur  la  manière  de  les  étu-^ 
dier,  &  il  la  commence  ainfî  ••  Voyant  avec  quelle  rruf.hfik» 
ardeur  on  érudioit  les  lettres  humaines,  f ai  été  fen- 
fîblement  afiSigé  ,  de  voir  qu'il  n'y  avoit  point  de 
profefTeurs  publics  des  écritures  divines.  Je  m*cfFor> 
^ai  de  faire  avec  le  pape  Agapic ,  que  l'on  en  éta^ 
blît  à  Rome  à  frais  communs  ;  comme  on  dit  qu'il 
y  en  a  eu  long-tems  à  Alexandrie ,  &  que  les  Juifs 
en  ont  encore  à  Nifîbe  :  mais  les  guerres  &  les  trou-  ~ 
-blcs  de  l'Italie  ,  ayant  rendu  entièrement  impo{Ii> 
ble  l'accomplifièment  de  mon  defir.  j'efpere  yTup- 
pléer  en  quelque  façon  par  cet  ouvrage. 

Il  veut  que  l'on  entende  l'écriture  fuivant  les  eir^ 
plications  approuvées  des  pères  t'qued^abordon  ap* 
prenne  le  pleautier  par  cœur,  puis  qu'on  lifc  tout  le 
refte  du  texte  dans  des  exemplaires correâs^jufques 
à  fe  le  rendre  tres-familier  :  eftimant  heureux  ceux 
qui  peuvent  le  fçavoir  par  cœur.    Il  exhorte  a  éta« 
oier  par  ordre,  &  donne  le  plan  de  Ton  ciivrage, 
divife  en  deux  livres  :  le  premier  de  l'écriture  fainte, 
le  fécond  des  arts  libéraux.    Entrant  en  matière  il  1. 1.  ».}.  é*r 
marque  en  particulier  les  écrits  des  pères  fur  chaque 
livre  de  récriture,  qu'il' confeille  de  lire,  &  qu'il 
avoit  dans  fa  bibliothèque.   Ce  n'étoit  pas  feule- 
ment des  pères  Latitn,  mais  des  Grecs ,  qu^il  avoir 
pris  foin  de  faire  traduire.;  £n  parlant  d'Origène,  il  «.  «, 
marque  que  pluftéurs  pères  Torit  noté  comme  héréti- 
que ,  &c  qu'il  vient  d  être  condamné  par  le  papre  Vi-   . 
g'ic.  Ce  qui  peut  fairç  croire  qu'il  écrivoit  cet  <m* 
Vcagepeu  de  tems  après  le  cinquième  concile.  Tou-^.  ^ 
lomck'lL  '    ■  Xxx 
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tefois  en  parlant  des  conciles  généraux,  immédiate^ 
ment  après  l'écriture,  il  ne  nomme  que  les  quatre 
premiers  :  Toit  que  le  cinquième  ne  fût  pas  encore  fi- 
ni,  foit  que  Cailiodore  doutât  de  Ton  autorité,  vo- 
yant que  pluficursévèqucs  ne  le  recevoient  pas ,  par- 
ticulièrement en  Italie. 
i7^i«  et'  Il  indique  les  principaux  auteurs  de  la  fcience  co 
clefiaitique,  foit  théologiens ,  Toit  hiftoriens,  foie 
moraux, entre  lefquels  il  n'oublie  pas  Cafiicn  :  mais 
il  avertit  de  le  lire  avec  précaution,  &  fuivantlacor- 
rei^ion  de  Vidor  évèque  de  Martyiit  en  Afrique. 
Entre  les  hiftoriens ,  il  fait  mention  de  l'hiftoireTri- 
partitc  qu'il  avoit  fait  compofèr  par  fon  ami  Epi.» 
phaneX^'cft  une  tradud^ion  des  trois  hiftoriensGrccs^ 
Socrate,  Sozomene  &  Theodoret,  recueillis  en  un 
feul  corps ,  divifé  en  douze  livres  ;  &  elle  (crvoit  de 
continuation  à  celle  de  Rufin ,  qui  avoit  traduit  les 
dix  livres  d'Eufebe,  &  y  en  avoit  ajouté  un  onziè- 
me, Auilî  depuis  ce  tems- là,  les  Latins  n'ont  guère 
connu  d'autre  hiftoire  de  l'èglife.  Cafliodore  finit 
le  dénombrement  des  auteurs  ecclefîaftiques ,  par 
deux  fàints  abbez  qu'il  avoit  connus  particulière- 
naent,  fi^avoir,  Eugippius&  Denis  le  petit. 

Comme  Cailiodore  étoit  homme  de  lettres  ,  ii 
propofe  à  Ces  moines  pour  principale  occupation>l'é- 
tude  de  l'écriture  fainte,  &  de  tout  ce  qui  peut  y 
fèrvir,  ce  qu'il  étend  alTcz  loin.  Pour  travail  corpo- 
rel, il  exhorte  fur  tout  à  tranfcrire  dès  livres  }&  re- 
commande avec  grand  foin  l'ortographe ,  dont  il 
donne  plufieurs  règles  :  particulièrement  pour  la  cor- 
retStiondes  anciens  exemplaires  de  l'écriture  fainte  ^ 
que  l'on  alcçtoic  fouvent,  par  des  coiteâioiis  teme^ 
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raires.  Ilavoit  cette  matière  tellement  à  cceur,  qu  a 
lage  de  quatre-vingt-treize  ans  il  fit  an  traité  par- 
ticulier  de  Tortographe  ,  extrait  de  douze  auteurs , 
donc  le  dernier  étoit  Prifcien.  Quant  aux  moines  *-  ^s» 
moins  propres  aux  lettreSjCadfodore  approuve  qu'ils 
.s'appliquent à  l'agriculture  &  au  jardinage  ,  pour  le 
foulagemenc  des  hôtes  &  des  malades  :  il  leur  indi^ 
que  les  livres  qui  traitent  de  cette  matière ,  &  les  li^ 
vres  des  médecins  à  ceux  qui  prenoient  foin  des  ma- 
lades. Le  fécond  livre  de  l'tnftitucion  de  Caffiodore ,.  3,; 
comprend  les  traitez  abrégez  des  quatre  art»  libé- 
raux :  f^avoir,  la  girammaire ,  la  rhétorique  y  la  lo- 
gique, la  mathématique,  qui  en  comprend  quatre 
autres  :  f^avoir ,  l'arithmétique ,  la  géométrie ,  la  mu** 
iique ,  &  l'aftronomie,  ce  qui  fait  fept  en  tout  }& 
ceibntlesfçpt  arts  liberaiix,  fi  fameux  depuis  dan» 
ies  écoles  chrétiennes.  Ceft  ainfique  CalËodore  â^ 
nit  faintement  fa  vie  vers  l*an;6j,  On  lui  attribue ua 
petit  traité  du  compute  pafcal  \  compofé  ca  jfiu 
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Moît  da roi  ^^HiMcbcrc  étant  mort,  Clotairc  fon  frcrc  qui 
ciotairei.       y   j  rcgnojt  avec  lui  depuis  quarante- neuf  ans; 
fe  trouva  fcul  roi  des  François  pendant  deux  ans 
qu'il  vécut  encore ^  &  c'eft  à  ces  derniers  tems  de. 
fbn  règne  que  l'on  rapporte  une  ordonnance  gene^ 
raie  adrefTée  à  tous  fes  agens,  pour  robfervatioa  de  la 
^  juftice.  Elle  porte  entre  autres  chofesque  l'on  jug&- 
'^'  ra  fuivant  les  loix  Romaines ,  Les  affaires  encre  les 

ilotnains  :  ainfi  nommoit-on  les  anciens  habitans 
des  Gaules,pour  les  diftinguer  des  barbares ,  Francs^ 
Bourguignons  &  Goths,entrez  depuis  (^cnt  cinquan- 
te ans.  L'ordonnance  ajoute:  Si  le  juge  a  condamné 
quelqu'un  in juftcmcnt  contre  la  loi,il  fera  corrigé ea 
nôtre  abfence  pac  les  évêques.  Perfonne  n'abufêra 
de  nôtfc  autorjté  pour  époufer  une  veuve  ou  une 
Aile  malgré  elles,  ou  pour  les  enlever.  Perfonne  ne 
fera  afTez  hardi  pour  époufer  des  religieufes  ,  ou 
ôcer  aux  églifcs  ce  qui  leur  a  été  donné  par  les  dé- 
funts. Nous  remettons  à  l'éelife  les  droits  fur  les 
terres  ^  fur  les  troupeaux.  Cétre. ordonnance  a  un 
rapport  manifcfte  aux  canons  du  troifiémc  concile 
deParis^ 
Gr,g.  m  hifi.  i^c  roi  Clotaire  la  dernière  ainnée  de  fon  règne 
€,M.  Mtu  ^.^^  ^  p^.^^  MartiH.de  Tours  ayçc  de  grands  prefens. 
Il  y  repaffa  tous  fes  pdehez ,-  &  pria  avec  beaucoup 
de  gemiflcmens  le  faim  confelfeur  d'implorer  pour 
lui  la  mifericorde  de  Dieu.  Il  mourut  peu  de  tems 
apiésj  la  vingtième  année  depuis  le  confulat  de  Bafilc 
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îhdîdion  neuvième  :  c*cft-à-dirc ,  l'an  ^6i.  Il  en  avoir  A  n.  jft, 
.régné  cinquante  depuis  la  mort  de  fon  pcre  Clovis. 
Il  voulut  être  enterre  comme  lui,  &  comme  fon  frè- 
re Ctildebert  en  une  cglilc  de  fa  fondation  :  fçavoir, 
celIedeS.Medardprésde  Soiflbns  qu*il  avoir  com- 
mencée ,  &  qui  fut  achevée  par  fon  fils  Sigcberc. 
D'abord  Clotaire  avoit  fait  couvrir  le  tombeau  de 
iaint  Medard  d'urie  cabane  de  menues  branches, eâ 
attendant  que  l*églife  fât  banc  }  &  les  fidèles  pre*  Greg.gianf^ 
noient  des  brins  de  ce  bois  pour  guérir  divcrfes  ma-* 
ladies.  Ce  roi  difoit  en  mourant  :  Qa[cn  penfcz-vous? 
quel  eft  ce  roi  celeOie ,  qui  fait  ainfi  mourir  de  fi 
grands  rois  ?  Ses  quatre  fils  partagèrent  le  royaume 
comme  avoicnt  fait  ceux  de  Clovis.  Charibert  fit  (a 
refidence  à  Paris,  Contran  à  Challon  ou  à  Lion,Si- 
gebert  à  Mets ,  Chilperic  à  SoifTons. 

La  ville  de  Tours  croit  dans  le  partage  de  Chari- 
bert,  qui  ayant  reçu  le  ferment  des  habitans  ,  leur  Gng.  ub.  ;x 
-jura  de  fon  côté  qu'il  les  laiflcroit  en  l'état  où  ils  ''  '°' 
avoient  vécu  fous  fon  pcre,  fans  les  charger  d'aucune 
nouvelle  impofirion.  Mais  le  comte  Caifon  prenant 
uitancien  état  des  tributs,  l'envoya  au  roi.  qui  le 
mit  au  feu ,  en  gemiiTant  &  craignant  la  puiffance  dé 
faint  Martin.  Il  fit  rendre  à  fon  églife  l'argent  qui 
avoit  été  exigé  •  déclarant  que  perfonne  du  peuple 
dé  Tours  ne  payeroit  aucun  tribut. 

La  ville  de  Saintes ctoit  aufli  du  royaume  de  Clja-i     ^  ï  i-    . 
ribere  ,  &  Léonce  archevêque  de  Bourdeaux  ^  ab  samtw. 
fembla  un  concile  des  évêques  de  fa  province ,  ou  t.  U.  '  ^" 
il  dépofa  Emerius  évêque  de  Saintes ,  comme  n'é^ 
tant  pas  ordonné  canoniquement  :  car  il  avôit  eU 
un  décret  du  loi  Clotaire^pour  être  iàcré  fansie^cdh-^ 
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fentctnent  du  métropolitain  ,  qui  étoit  abfcnt.  Le 
.concile  ayant  dépof^EmetiuSjékm  àfâ  place  He^ 
laclius  prêtre  de  Téglife  de  Bourdeaux  }  de  les  cti 
ques  envoyèrent  au  roi  Charibert,  le  décret  de  1'^ 
Jc^on,  foufctit  de  leur  tnain.  Le  prêtre  qui  le  por- 
toit  étant  arrivé  à  Tours  ,  raconta  à  Farctievêquc 
Eufronitts  la  cbo(è  comxne  elle  s'étoic  paflce  ,  le 
priant  defoufcrire  auffi  le  décret  r  mai»  Eufronius  le 
fefufa  ouvertement:  prévoyant  fans  doute  le  (casir 
dale  que  cauferoit  cette  éleii^ion.  Quand  le  prêtre 
fut  à  Faris ,  6c  en  prefence  du  toi ,  ildic  :  Seigneur, 
le  fîegeapoftoliqne  vousfaluc.  Cétoit  le  ftyle  du 
temsy  dénommer  apoftoliques  tous  le»  fie^s  cpiT- 
copaux,  principalement  les  métropolitain»,  &  cou» 
les  évêques  papes.  Mai»  le  roi  feignant  de  ne  pa» 
Fentendre ,  dit  au  ptècre  :  Avez- vous  été  à  Rome , 
pQur  me  Saluer  de  lapart  du  pape  l  11  répondit  r  Gc& 
vôtre  père  Léonce  qui  vous  faluë  avec  les  évêques 
de  ù  province  ,  vous  faifsmt  f^javoir  qu  Emetius  a 
«tédépoTé  de  levêché  de  Saintes,  qt^il  avoic  obte- 
nu par  brigue  contre  les  canons.  Ceâ  pourquoi ,  il» 
vousontenvoyé  leur  décret ,  pour  en  mettre  un  au* 
tre  à  la  pkce  taân  que  le  cnâtimenc  de  ceux  que 
violent  les  canons  attire  la  benediâion  fur  votre 
f  egne.  A  ces  mots  le  roi  fremiâ^nt  de  colère  com- 
manda qu^onTôtiat  de  fa  prefence ,  qu'on  le  mit  dan» 
une  cbarette  pleine  d'épines ,  &  qu'on  Ifcnvoyât  et» 
éxilj|&  ajoâta:  Fenfes-tu  qu-itne  refte  plus  de  âl» 
du  roi  Clotaire ,  qui  maintienne  Tes  aûion»,  pour 
chaffer  ainfîfans  n^re  ordre  unévêque  qullacboi* 
£nl  envoya  auiî-têt  des  ecclefiaÂiques  pour  ré- 
tablie Emcritts  dansic  fiege  de  Saintes^  &dcso& 


LlVRl    TR.ENTE-«Q^ATÎLlKMi.        ;5| 

cicrs  de  fa  chambre ,  qui  firent  payer  à  l'archcvê- 

3ue  Léonce  mille  fous  d'or,  &  aux  autres  évèques 
u  concileà  proportion  de  leurs  facultcz.  Emerius 
demeura  dk>nc  évcque  de  Saintes^  &  il  y  a  appâren* 
ce  qu'il  fe  réconcilia  avec  Léonce ,  puifque  Léonce  rrrtun.  m.  u 
à  fa  prière  acheva  Téglife  de  S.  Bibien,  commen-  *^"' 
cée  parEufèbe  predeceiTeur  d^Emerius-Placidine  fcm^ 
mé  de  l'archevêque  Léonce  contribua  à  fournir  l'ar» 
gent,pour  l'ornement  du  fepulcre  de  ce  faint  \  &  prie 
part  avec  fon  époux  à  la  décoration  de  plufieurs  au- 
cres  églifes.  Elle  étoit  d'une  grande  vertu  &  d'une 
grande  nobleife  defcehduë  de  l'empereur  Avitus. 

Vers  ce  tems  arriva  la  converfîon  des  Sueves ,      »  ^^^  ^^ 
^ui  étoient  Ariens,  &  établis  en  Galice  depuis  plus'  sacres. 
de  ifo.  ans.   Le  roi  Charraric  ou  Theodemir  avoie  ^^'^fj^"'  ** 
un  fils  malade ,  &  réduit  à  une  telle  extrémité ,  qu'il  i.  e.  ». 
ne  refpiroit  que  foiblement.    Alors  le  roi  dit  aux 
fîens  :  Ce  Martin  que  l'on  dit  qui  fait  tant  de  mira-^ 
clés  en  Gaule,  diites-moi ,  je  vous  prie  de  quelle  re* 
ligion  il  écoit.  On  lui  répondit  :  Il  étoit  évêque ,  & 
enfeignoit  à  fon  peuple  que  le  Fils  doit  être  honoré 
'également  avec  le  Père  &  le  faint  Efprit ,  comme 
étant  égal  en  fubûance.  S'il  eft  ainfi ,  reprit  le  roi , 
que  quelques-uns  de  naes  fidèles  amis  aillent  jufques 
à  fon  temple,  portant  de  grands  prefens  \  &  s'ils  ob- 
tiennent la  guérifon  de  mon  fils,  je  croirai  ce  que. 
ce  faint  a  cru ,  après  m'être  informé  de  la  foi  catho- 
lique. Il  fit  donc  pefer  de  l'or&  de  l'argent  autant 
que  pefoit  fon  fils ,  &  l'envoya  à  Tours  au  fepulcte 
de(àint  Martin.  Les  envoyez  étant  revenus  rappor- 
tèrent au  roi  qu'ils  y  avoiènt  va  faire  plufieurs  mira- 
dcf^  &ajoûccrcnc  :  Nousaef^vens  pourquoi  vôtre 
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fils  n*a  pas  été  guéri.  Le  roi  comprit  qoe  Ton  &is  né 
gucriroir  point,  qu'il  ne  crûtJcfus-Chriftégalà  foa 
Pcrctc  cft  pourquoi  il  commença  à  bâtir  une  églifc 
tn.ignifique  en  l'honneur  de  S.  Martin,  &x^uanclclle 
fur  achevée ,  il  dit  r  Si  je  fuis  affez  heureux  pour  rc-» 
cevoir  des  reliques  de  ce  faint ,  je  croirai  tout  ce 
qu*enfdgnent  les  cvêques. 

Il  envoya  donc  encore  les  fiens  avec  un  plus 
grand  prefent.  Etant  arrivez  à  Tours  ils  demandè- 
rent des  reliques.  On  oifrit  de  leur  en  dominer  fuivanc 
la  coûtunK  •  c'cft  à-dire ,  des  linges  ou  d'autres  draps , 

3ui  euflènt  été  quelque  tems  fur  le  tombeau  ;  mais 
s  dirent  :  Permettez-nous  de  mettre  nous-mêmc  ce 
que  nous  emporterons.  Alors  ils  mirent  fur  le  fepuK» 
cre  du  faim ,  une  pièce  d'un  drap  de  foye  après  l'avoii 
pcfée ,  &  dirent  :  Si  nous  trouvons  grâce  devant  nè^ 
trc  faim  patron ,  ce  que  nous  avons  mis  pcfera  de- 
main davantage ,  &  nous  le  garderons  Comme  une 
bcnediiî^ion.   Après  donc  avoir  veillé  une  nuit,  le 
lendemain  matin  ils  pefctent  le  drap  de  foye  :  mais 
le  poids  s'éleva  autant  que  la  balance  peut  monter. 
Comme  ils  emportoient  cette  relique  avec  grande 
foleronité ,  les  prifonniers  de  la  ville  les  entendirent 
chanter  j  ils  demandèrent  ce  que  c'étoit,  &  on  leur 
dit  ;  Ce  font  des  rehques  de  S.  Martin ,  que  l'oa 
envoyé  en  Galice.    Les  prifonniers  invoquèrent  le 
ùinty  furent  délivrez.,  vinrem  jufqucs  aux  reliques 
remercier  leur  libérateur  ,  &  Tévcque  obtint  du  ju- 
ge leur  grâce.  Les  envoyez  de  Galice  en  eurent  une 
grande  joyc,.  ne  doutant  point  que  le  ùùm  he  leur 
ftit  favorable,  ôç  après  une  heureufe  navigation  ils 
«rivcrcût  chez  cm.  Les  reliques  furent  re^csavco 

une 
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une  c^ctrètne  vénération  .le  fils  du  roi  parfaitement  ^ 

guéri  vint  au  devant ,  le  roi  reconnut  l'unité  du  Perc 
&  du  Fils,  6c  du  faint  Efprit,  &  fut  oint  du  faine 
chrême,  avec  toute  fa  maifon'j  &  les  lépreux ,  qui 
étoient  en  grand  nombre  dans  fon  peuple ,  furent 
tous  guéris.  Il  fe  fit  quantité  de  miracles  en  la  nou. 
velle  églife  de  S.  Martin,  &  le  peuple  étoit  fi  zélé 
pour  la  religion  catholique ,  qu'il  eut  (ouffert  le  mar- 
tyre s'il  en  eût  eu  l'occafion.  C'cft  ainfi  que  cette 
hiftoire  eft  rapportée  par  Grégoire,  qui, fut  cvcquc 
de  Tours  environ  douze  ans  après» 

Cette  con ver fionfe. fit  principalement  par  les    .   iv; 
travaux  d'un  autre  S.  Martin,  que  la  providence  oûme! 
fit  arriver  en  Galice ,  en  même  tcms  que  les  rcli-  ^'"**-  ^*-  ^' 
ques  y  arrivoient.   Il  étoit^dc  Pannonie  auflî  bien 
que  S.  Martin  ile. Tours  ;  U  étant  allé  en  Orient  Greg.v:hifi.  c. 
vifiter  les  faints  lieux  ,  il  fe  rendit  un  des  plus  fça-  ^'  ^^,^-  ^ 
vans  hommes  de  fon  tems.     Ce  fut  donc  lui  qui  31 
donna  aux  Sueves  de  Galice  la  règle  de  la  foi  :  qui  Jf  ^^'-  *"** 
affermit  les  égliCes ,  fonda  des  monafteres ,  compofa 
des  livres  de  pieté,  décrivit  grand  nombre  de  let- 
tres ,  pour  exhorter  les  nouveaux  convertis  à  la  pra-* 
tique  de  toutes  les  vertus.  Saint  Martin  fonda  entre 
autres  le  mcHiaftere  de  Dume,  dont  il  porta  depuis 
le  nom  :  c'eft.  un  lieu  proche  de  Brague ,  ou  par  le 
fecours  du  roi,  il  établit  une  communauté  fous  la 
legle  de  S.  Bcnok  y.  qu'il  introduifit  par  confequent  r-  ASass.  ir#r;. 
en  Efpagne»  .  w.  i  j.  »  ». 

Peu  de  tcms  après  fous  Tcre  ^00.  le  fcpriéme  des 
calendes  de  Janvier  :  c*cft-à-dirc ,  le  vingt-  fixiéme  de 
Décembre  j6i.  Le  roi  Theodemir  fit  tenir  un  conw  Tàm.  f.  um,  p. 
cile  dans  la  ville  de  Lugo,.  pour  confirmer  la  foi  '^^ 
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An.  jôu  catholique,  &  pour  les  dîverics  aftaiics  de  régbfc* 
Apres  que  les  évè<|ues  eurentachevé  ce  ^'ils  avotent 
à  régler,  le  roi  leur  envoya  une  lenre ,  par  laquelle 
il  leur  reprefencoic  qu'il  y  avok  trop  peu  4*éviqiies 
dans  la  Galice  :  enfonc  qu'il  y  a?oit  des  églifes  que 
leur  évêqùe  ne  pouvoic  vificer  chaque  année  -,  & 
qu'il  étoit  diâicUe,  n'y  ayant  qu'un  métropolitain, 
que  le  concile  pût  s'aCenibler  tons  tes  ans.  Pour 
y  remédier,  les  évèques  érigèrent  Lugocti  métro- 
pole., comme  Brague  i'étoit  déjà,  &  firent  de  nou- 
veaux évcchez  ,  Ton  ddfquek  fut  le  monaftere  de 
Duroe ,  dont  faine  M artin.qai  en  étoit  abbé  fut  le 
premier  évèque.  Ils  déterminèrent  au(fi  les  paroifTes 
de  chaque  diocefe ,  pour  éviter  les  difputes  entre  les 
évêques  voifins. 

V.  L'année  fuivante^^^.  troifiéme  du  règne  d'Aria- 

concte  eBra-  ^.^^  ^^  j,^^  ^^^.^  ^^^  j^  Hicme  Theodemîr ,  il  Ce 

T».  sf.«i6.  tint  un  concile  à  Brague  le  prenùer  jour  de  Mai ,  où 
affilièrent  huit  évêques,  entre  autres  Manin,  que 
Ton  croit  être  l'évêque  de  Dnme<  Lucretius^  arche- 
vêque de  Brague  y  prefidoit  ;  &  d*abord  il  proposa 
d'aflfurer  la  foi ,  particulièrement  contre  les  reftes 

su^.uv.xxir,i.  des  Prifcillianiftes.  Il  fit  lire  la  lettre  de  iaint  Léon, 

*'  "*'  envoyée  à  faint  Turibius  &  aux  évêques  de  Galice,& 

celle  du  concile  des  quatre  provinces-  à  Balconius: 
puis  on  'propofa  dix-fept  articles  contre  les  mêmes 
erreurs ,  qui  furent  approuvez  par  le  concile.  En- 
fuite  on  lût  les  canons  de  difcipline,  tant  des  con- 
ciles généraux  que  des  particuliers  j  &  on  en  publia 
vingt-deux  nouveaux  dans  ce  concile,  dont,  la  plu- 
part regardent  les  cérémonies. 

CM.  I,  £n  gênerai  il  eft  ordonné  d'obferver  par  tout  le 
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même  ordre  dans  ia  praimodie,rans  y  mêler  les  cou-  'a^^'T^ 
tûmes  des  monafteres  :  de  dire  les  mêmes  Ic^^ns,  &  ^. 
de  fuivre  dans  la  méfie  6c  le  baptême,  la  forme  éta-  4. 5. 
blie  parpcofbcurus  évêque  de  Brague.  Il  eft  défen- 
du de  chanter  dans  régliTe  aucune  poëfie  hors  les 
pfeaumes,  ôc  les  écritures  faintes  :  ce  qui  fcmblc  re-  u. 
trancher  les  hymnes.  Les  évêques  doivent  faluer  le 
peuple  par  Domituts  Vùhifcfim  comme  les  prêtres,  fans  «.  j. 
le  diftinguer.  Tooeeibisia  dîAinâion  a  prévalu,  6c 
les  évê<|Qes  dirtnt;'^«x  ^ohis.  Il  n'y  a  que  les  foiV  €.  la 
diacres  <fà  puiâènt  toucher  les  vafes  facrez.  Les  lec- 1.  u. 
teurs  ne  porteront  pôitH:  en  chantant  dans  l'églife 
d'habit  feculier,  ni  de  grands  cheveux  comme  les 
Gentils.  Les  diacres  ne  cacheront  point  Torarium  : 
c'eft-à^ire,  l'étolç  ;  mais  le  porteront  fur  l'épaule, 
pour  fe  diftinguer  des  (bâdiacres.  Les  clercs  qui  «.  14. 
ne  mangent  poiftt'de  chair,  mangeront  au  moins  des 
herbes  cuites  avec  de  la  chair,  pour  ôter  tout  foup- 
çon  de  Prifcillianifine. 

On  ^a  trois  portions  des  biens  de  l'églife ,  pour 
l'évêque  /  pour  le  clergé,  pour  les  réparations.  Ce«.  7. 
qui  eft  offert  pour  les  morts ,  ou  pour  quelque  autre  ;.  u. 
dévotion ,  (èra  partagé  entre  tout  le  dergé  une  fois 
ou  deux  l'année  :  fans  que  chacun  fe  puîfle  approprier 
les  o!fiFrande«  defa  (èmame.  On  ne  dernncra point  de  «.  tt. 
fepukutt  ecelcfiaftiqne  à  ceux  qui  fe  font  tuez  eux- 
mênMs,  ou  qui  auront  "été  punis  pour  leurs  crimes. 
On  ne  pticra  point  pour  eux ,  ni  pour  les  catecume-  «.  „, 
nés  moits  ifans  baptême.  On  ti*cnterrera  pcrfonne ,,  „, 
dans  les  égjHès'des  faiifts  ;  mais  tout  au  plus  autour 
de  leurs  muraiUesendeliors,  poîfque  les  villes  ont  en- 
core ieprivitegc  de  ne  point  foottrir  que  Von  enterre 
dafis  'l'enceinte  de  kutsmurs.  X  y  7  ^ï 
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VI;  Dans  le  même  tçms  vivoit  en  Efpagnc  un  fa^- 

s  D^Tt.'"'    racux  {blitaire  nommé  Emiljcn,  &  furnommc  Cu- 
f»^\.  »"'ic?."*  cullat,  apparemment  à  caufc  de  (pn  habic.  Il  étoit  de 
baffe  naifTance,  &  après  avoir  quelque  tems  gardé 
les  brebis,  il  Te  mie  fous  la  discipline  d'un  ermice 
nommé  Félix  :  puis  il  retourna  à  Vergegc  petite  ville 
d'Aragon,  alors  du  diocefe  de  Tarafone  ou  Turifo- 
ne  >  aujourd'hui  Calahorre.  Enfuite  il  Te  retira  dans 
le  fond  des  montagnes  voifines ,  appçUées  Difter- 
CCS,  &  y  pratiqua  la  vie  monaftique  pendant  qua- 
rante ans.  Didyme  évcque  de  Tarafone  lé  tira  de  fa 
folitude  pour  l'ordonner  prêtre ,  &  lui  donna  la  con- 
duite de  l'églifc  de  Vergege  :  mais  fcs  grandes  aumô- 
nes donnèrent  prétexte  à  quelques  clercs  de  Taccufer, 
comme  un  di/ïîpateur  des  biens  de  l'cglife;  &  Té- 
vêque  jaloux  de  la  vertu  d'Emilien,écouta  leurs  plain- 
tes, &  le  renvoya  dans  fa  folitude.  Il  y  vécut  encore 
long' tems,  faifant  grand  nombre  de  miracles,  & 
édifiant  par  fes  difcours  tous  ceuxqui  le  venoijpnt  voir. 
Il  vécut  cent  ans,&mourut  comme  l'on  croit  Tan  574. 
Sa  vie  fut  écrite  dans  le  fiecle  fuivant  par.  S.  Brau- 
lion  évêque  de  Saragoce,  fur  le  rapport  de  ceux 
qui  en  avoient  été  témoins.  L'églife  hotioie  fame- 
hfrtjr.  X.      moire  le  douzième  de  Novembre.  Ses  reliques  font 
'*•  ^***        gardées  dans  le  monaftere  appelle  de  fon  nom  S. 
Milan  de  la  Cogolla^  iitué  à  trois  lieues  deNajarc. 
Dans  une  autre  partie  d'Efpagne&vers  la  mèrMedi- 
terranée  vi  voit  auilîS.  ponat,qui  palfoit  dans  le  fiecle 
m  d*vif.  iB  fui  vant,pour  avoir  apor té  Iç  premier  enEfpagnel'ob- 
fçrvance&  la  règle  monaftique.  Il  futdifciple  d'un 
hermitc  en  Afrique  j  &  y  gouverna  lui-même  une 
grande  communauté.  Mais  voyant  le  païs  menacé 
de  la  violence  des  barb^rçs»  foie  dcsVandalcs  Aiiçns» 
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Foit  des  Maures  Paycns ,  il  craignit  que  fon  troupeau 
ne  fût  difHpé;  S'embarqua  &  pafTa  en  Efpagne  avec 
environ  foixame  &  dix  moines  Se  grand  nombre  de 
livres.  Il  y  fut  alïifté  par  une  femme  illuftrc  &  ver- 
tueufe,  nommée  Minicée  ou  Minchée,  &  fonda  le 
monaftere  de  .Servit  prés  de  Chative  au  royaume  dfc 
Valence.  Il  étoit  fameux  par  Tes  miracles  fous  l'em- 
pereur Juftin  le  jeune  -j  &  eut  pour  fuccetTeur  £utro- 
pe  «  qui  étoit  en  grande  réputation  dés  la  féconde  an- 
née de  Maurice.  Il  fut  depuis  évêquc  de  Valence  î  ^'*»  *'''•   . 
6c  on  a  voit  deux  lettres  de  lui,  1  une  aLicinien  eve-  &  t  M^r. 
que  de  Carthagene»  où  il  lui  demandoit  pourquoi  f  ,*! 
on  donnoit  l'onâion  du  crème  aux  enfàns  baptifcz  : 
Taiitre  à  Pierre  évêque  d'Iturbique,  touchant  la 
difcipline  monaftique;  Nous  avons  cette  dernière  :  ctd.  ug.  ».  |. 
où  il  répond  à  ceux  qui  l'accufoient  de  trop  de  ri-  '  *^** 
gueur,  en  di(ànt  qu'il  ne  fait  que  maintenir  l'ufage 
qu'il  a  trouvé  dans  fon  monaftere,  &:  qu'un  petit 
nombre  de  moines  fervents,  vaut  mieux  qu'un  grand 
nombre  de  relâchez. 

En  Gaule  le  roi  Sigebert  incontinent  après  fon      vu. 

>!•  -^  ■  \\     r  •         vt  f    h        .Lettre»  de  S. 

avènement  a  la  couronne  rappeila  laint  Nicet  eve-  i^icetdcTieves. 
que  de  Trêves,  que  le  roi  Clotaire  fon  père  avoit  Greg.vit.pr' 
envoyé  en  exil,  parce  qu'il  l'avoit  excommunié  plu-  *'  *^'  **  ** 
£eurs  fois  pour  fes  injuftices.  Mais  Sigebert  fie  vou- 
lut prendre  poireflîon  de  fon  royaume  qu'avec  les 
Jbonnes  grâces  d'un  fi  grand  évêqué ,  comme  il  lui  en 
écrivit  lui-même.   Quelque  tems  après  faint  Nicet 
écrivit  à  Clodofinde,  fœur  des  rois  François,  &  épou- 
fe  d'Alboin  roi  des  Lombards,  à  l'occafion  des  am- 
JbaCadeurs  qbelle  avoit  envoyés  aux  rois  fes  frètes. 
U  l'exhorte  à  travailler  à  la*  convcriîon  du  roi  fon  "*  *•  *""'^ 
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époux,  qui  étoic  Arien,  &  mec  dans  fa  lettre  plu*" 
fleurs  pafTages  del'écricurey&pluneursraifons  con- 
tre cette  herefîe:  conjurant  la  reine  de  bien  lire  cet» 
te  lettre,^  de  l'expliquer  fouvent  au  roi.  Il  finit  par 
un  argument  plus  proportionné  à  i'efprit  des  bàrDa-> 
res,  tiré  des  miracles  qui  fcfaifoient  dans  les  églifes 
des  catholiques  3  &non  dans  celles  ^s  Ariens.  Il  les 
renvoyé  à  l'églife  de  faine  Martin,  à  faint  Germain 
d'Auxerre,à îaintHilaire,  à  (àint  Loup  de  Troyes  , 
&  ajoute  :  Que  diray>je  àc  faint  Rémi  &  de  faint 
Medard ,  que  vous  avez  vas  comme  je  croL  Vou» 
avez  oui  dire  à  votre  aycule  Clotildc  d'heureufc  mé- 
moire, comme  elle  vini  en  France,  &  comme  elle 
convertit  le  toi  Clovb  à  la  religion  catholique.  Conu 
me  il  étoit  fort  habile  il  ne  voulut  point  (è  rendre 
qu'il  ne  connût  la  vérité.  Mais  ayant  vu  les  preuves 
de  ce  que  je  viens  île  dire,  il  fe  proAerna  humble- 
ment à  la  porte  de  faint  Martin,  &  fe  fk  bapdfer  fans 
délai.  Vousfavez  les  avantages  qu'il  eut  depuis  foB 
baptême  contre  les  rois  Alaric  &  GotKkbaud,  héré- 
tiques. 
tm.  s.  tntii.ti  Quelque  tems  après  faint  Nicet  «crivit  à  Tempe- 
reur  Juftinien ,  par  un  prêtre  nommé  Laâance ,  qui 
étoit  venu  en  Gaùle  vifiter  les  Iteuic  faims.  Dans 
cette  lettre  le  faint  év^ue  exhorte  fortemexit  rem- 
pereur ,  avec  toute  Tautoiité  que  lui  tionnoiem  fes 
vertus,  &  prés  de  tjuarante  ans  d'épiicopat,  à  re- 
noncer à  Terreur  qu'il  4ivoit  embraâèe  fur  la  an  de 
fon  règne,  &  pour  laquelle  il  avoir  petfecuié  de 
faints  évèques.  Il  lui  déclare  nettement  que  toute 
ricaliC)  l'Afrique, T£(pagiie  &  laGauk  anathéma^ 
tifoient  fon  nom. 
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Saint  Nicet  mourut  peu  de  tems  après,  &  eue 
pour  fucceflèur  dans  le  fiege  de  Trêves ,  S.  Magne- 
rie  Ton  difciplc,  qui  fonda  un  monaftere  en  l'hon- 
neur de  S' Martin  de  Tours  ,  au  tnême  lieu  où  ce 
faint  avoit  établi  une  églire;&  ce  monaftere  fubfîf. 
te  encore.  Saint  Magneric  éleva  dans  fon  clergé 
S.  Gaugeric ,  depuis  évêque  de  Cambrai. 

L'erreur  de  l'empereur  Juflinien,  fur  la(]uelle  S.  Erreu/d"iafti. 
Nicet  lui  écrivit  étoit  celle  des  Incorruptibles,  re-  "«'"• 
jcttons  des  Eutyquiens  :  qui  lui  fiit  infpircc  par  quel-  lî!'  ^°°°'  *" 
ques  Origeniftes ,  ôc  principalement  comme  l'on 
croit  par  Théodore  de  Cappadoce.  Ceftoûabou* 
cit  enhn  rinquietudc de  l'empereur,  &  fa  curiofîté 
fur  la  religion.  UdreiTadonc  un  édit,  ou  il  difoit ,  e«^  irr.;». 
que  le  corps  de  Jefus-Chrift  croit  incorruptible  i^^!i^'!^p. 
c'eft-à-dire ,  que  dés  qu'il  fut  formé  dans  le  fein  de  t.  4  ^  ht^ 
fa  fainte  mère,  il  n'étoit  fufceptible  d'aucun  chan- 
gement ni  d'aucune  altération ,  pas  même  par  les 
{>a{Eons  naturelles  &  irmocentes,  comme  la  faim  & 
a  foif.  Enforre  qu'avant  fa  mort  il  mangcoit  fans  - 
befoin ,  comme  après  fa  refurreûion.  Juftmien  vou- 
lut que  tous  les  évoques  approuvaffent  cette  doâri- 
ne,  &  s'e£ror9a  même  d'y  attirer  iîx  évêques  Afri- 
quains,  qu'il  %voitfait  venir  à  C  P.  l'an  J64.  trente- 
huitième  de  fon  règne.   Ils  écoient  tous  grands  dé-  '^**»'.  ïJ»»- 
fenfeurs  des  trois  chapitres,  entre  autres  Vi(fikor  de 
Tunone.  Mais  ils  lui  reiifterent  en  face,  au (lî- bien 
qu'au  patriarche  Eutyquius, qu'ils regardoient com- 
me hérétique,  parce  qu'il  avoit  prefîaéàla  condam- 
nation des  trois  chapitres.    AufO  furent-ils  fcparex 
les  uns  des  autres ,  &  enfermez  en  divers  monafte- 
resdeCP. 
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An.  ^6j.  Au  rcftc  le  faint  patriarche  Eutyquius  rcfîfta  for- 
tement à  l'erreur  de  l'empereur  ;  car  quand  il  lui 
f)rerenta  Ton  édit  pour  le  rouferire,  il  le  refufa,  en 
ui  remontrant  que  ce  n'étoit  point  la  dodrinc  des 
apôtres.  De  cette  opinion ,  difoit-il ,  s'enfuit  neceC- 
fairement  que  l'Incarnation  n'a  été  qu'imaginaire. 
Car  comment  un  corps  incorruptible  a-t-il  été  cir- 
concis ou  nourri  du  lait  de  fa  mereî  Comment  a- t-il 
pu  fur  la  croix  être  percé  par  les  doux  &  par  la  lan- 
ce? On  ne  peut  le  nommer  incorruptible ,  qu'en  ce 
quM  n'étoit  fouillé  d'aucune  tache  du  péché ,  &  ne 
fut  point  corrompu  dans  le  fepulcre. 
xxiide^s.Ed-  Saint  Eutyquius  ayant  fait  tous  fes  eftorts  pour 
«Hou>«-  defabufcr  l'empereur  :  ceux  qui  lui  infpiroient  cette 
'  erreur ,  lui  perfuaderettt  auiJS  de  le  çha{kr  de  (on  fie-, 
ge.  Donc  le  jour  de  faint  Timothée  vingt-dcuxic- 
me  de  Janvier  l'an  ^6^.  comme  le  patriarche  cclc- 
hroit  le  faint  facrifice  dans  le  palais  d'Hormifdàs> 
ti^  tribun  vint  avec  des  foldatsfefaifîr  de  lamaifon 
patriarcale.  On  prit  fes  domeftiques ,  &  on  les  fe- 
para  les  uns  des  autres ,  pour  les  obliger  à  dépofer 
contre  lui  :  aân  de  le  condamner  avec  quelque  vrai, 
femblance.  Apres  qu'il  eut  achevé  le  facriôce ,  il  de- 
meura dans  le  fanduàire ,  étant  averti  que  s'il  cii 
fortoit,  il  fcroit  en  danger  de  fa  vie  ;  il  fe  tint  de- 
vant  l'autel  en  fes  habits  ordinaires ,  &  pria  pour  l'é-- 
glife,  jufqucsà  la  troifiémc  heure  de  la  nuit.  Puis  il 
prit  un  peu  de  nourriture  &  de  repos  j  &  un  officier 
nommé  Ethcrius,  vint  avec  une  troupe  de  gcnsac- 
mcz ,  &  l'emmena  dans  le  monaftcre  nommé  Cho^ 
ràcudis  y  dépoiiillé  de  tout ,  excepté  de  fon  pHium., 
q,u'il  portoit  toûjoursj,&  qu'Ethcrius  ne  voulutpoinc; 
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ui  ôtcr,  quoique  quelques  clercs  l'en  follicitaflcnt.  An.  ç(î5. 
Mais  comme  il  écoïc  fore  mal,  à  caufe  de  la  pauvre- 
té de  ce  monaftere,  on  le  transfera  le  lendemain  à 
celui  d'Hofias, 

Cependant  on  ordonna  a  fa  place  patriarche  de  ^W*-  *»•  3»' 
C.  P.  Jean  le  SchoIaAique  Syrien ,  apocrifiaire  d'An-  EvMgr.iy.a*^ 
tîochc  i*&  huit  jours  après  ayant  aiïemblé  quelques 
évêques,  on  cita  devant  eux  S.  Eutyquius ,  pour  fe 
défendre  fur  les  requêtes  prefcntécs  contre  lui  :  ou  il 
étoit  accufé  dt  fc  fervir  donnions,  de  manger  des 
viandes  délicates,  &  de  pripr  long-tems  à  genoux,         - 
peut-être  les  dimanches  ^  &  d'autres  crimes  fembla- 
bles.  Il  fut  cité  trois  fois,  pour  garder  les  règles,  & 
répondit  toujours  :  Si  on  me  juge  canoniquement , 
fî  on  me  rend  mon  clergé  &  ma  dignité ,  j'irai,  je 
prendrai  mes  accufateurs  même  pour  témoins.  Ils 
le  condamnèrent  par  défaut  ;  &  lui  de  Ton  coté  les 
prévint,  en  déclarant  qu'ils  avoient  encouru  les  pei- 
nes canoniques.  Enfuitejon  le  transfera  à  Tile  nom- 
mée Principe  dans  la  Propondidc  :  puis  on  le  cpn- 
duiHt  à  Amafée  métropole  du  Pont ,  dans  lemonaf-  ^,^-5  ^^  ^ 
tcre  qu'il  avoir  autrefois  gouverné»   Il  y  demeura  '•  J-  »•  4«. 
douze  ans ,  &  y  fît  plufieurs  miracles. 

Tous  les  patriarches  6s  plufieurs  évêques  refufe-  s^imt\»atCv 
rcnt  de  fonfcrireàrédit  de  Tempercur,  &  lui  refifte-  «l'Anuoefie. 
renrdans  les  conciles  &  par  des  écrits  particuliers.  ***r-'^''»r 
Quant  aux  évêques  d'Orient ,  lorfque  l'empereur  de- 
manda leur  foufcription ,  ilss'en défendirent,  en di- 
fant  qu'ils  fuivoient  l'exemple  d'Anaflafe  évêquc 
d'Antioche.    Il  avoit  fuccedé  peu  de  tems  aupara- 
vant à  Etomnin,  &  n'ctoit  pas  moins  crtimable  par 
la.  vertu  que  par  fa  dodrioe.  Il  étoit  tics-fetme  dans  c.  -tôt. 
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les  chofcs  clTcnticlles  de  la  religion  fans  négliger  les 

f)lus  petites  :  afFable  fans  foiblclTe ,  pour  ceux  qui  ne 
ui  convenoient  pas,  &revere  fans  être  inacceflible. 
Ilécoucoic  &parloit  volontiers  dans  les  matières  im- 
portantes ,  pour  refoudre  les  queftions  qu'on  lui  pro- 
pofoit  :  mais  il  n'avoir  point  d'oreilles  ni  de  langue 
pour  les  difcours  inutiles.  L'empereur  Juftinien  fie 
tous  Tes  efFons  pour  le  gagner ,  croyant  qu'il  attire- 
roit  tous  les  autres: mais  Anaftafe  lui  refifta  avec  fer- 
meté ,  6c  lui  envoya  Une  réponfe  ;  où  il  montroit  doc- 
tement, que  fuivant  la  doârine  des  apôtres  &  des 
pères,  le  corps  de  Nôtre  Seigneur  croit  corruptible 
quant  aux  paflîons  naturelles  &  innocentes.  Il  fit  la 
même  réponfe  aux  moines  de  la  première  &  de  la  fé- 
conde Syrie,  qui  l'avoient  confulté  :  les  confirmant 
dans  la  foi ,  &  les  préparant  à  la  défendre.  Comme 
il  fçût  que  Juftinicn  le  vouloir  envoyer  en  exil  :  il 
écrivit  un  difcours  pour  prendre  congé  de  fon  peu- 
r.  41.  pie  :  mais  il  ne  le  publia  pas ,  parce  que  rempercur 

Ad.  ii6.    nit  prévenu  par  la  mort. 
Mon  ïeNufti-     ^"  ^^^^*  l'cmpereur  Juftinicn  mourut  la  quarantié* 
Bien,  joftioem-  mc  année  de  fon  regne,indiâ:ion  quinziéme,la  vingt- 
rîa^-D».  chr.  cinquième  année  après  le  confulat  de  Bafile  :  c'cft- 
M*rii  Aum.    à-dirc,  l'an  ^66 Ac  quatorzième  dé  Novembre,  âgé 
c^.  tmfch.  t.  jç  quatre-vingt-quatre  ans.  Quoiqu'il  eût  fait  beau- 
coup de  maux  à  l'églife  &  à  l'état,  par  fon  inquie-> 
tude ,  fa  légèreté ,  fon  avarice  :  il  ne  laiffe  pas  d'être  il- 
luftre  à  caufe  des  grands  évenemens  arrivez  focs  fon 
règne  ;  &  les  Grecs  en  font  mémoire  en  leur  Meno; 
loge ,  le  fécond  jour  d'Août. 

Il  fit  bâtir  par  tout  l'empire  un  très- grand  nom- 
bre d  eglifes,  dont  Procopc  nous  aconfctvé  le  détail 
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nouveau»  foie  reparées,  donc  la  plus  confîderable  eft 
fainre  Sophie,  qui  fubfîfte  encore  aujourd'hui.  Dans 
l'Afîe  mineure,  la  Syrie  &  la  Paleftine,  il  compte 
vingt  &  une  églifes,  &  onze  dans  l'Afrique  :  ce  font 
en  tout  foixante  &  trois.  Il  compte  encore  dix  hôpi- 
taux, &  vingt-trois  monafteres:la  plupart  en  Palef- 
tine. Sans  parler  des  églifes  qu'il  ne  marque  qu'en 
gênerai ,  &  de  celles  qu'il  n'a  pas  connues. 

Le  fucceflêur  dejuftinien  fut  Juftin  fon  neveu  nf.Tkmi 
fils  de  fa  foBur  Vigilantia,  qui  étoit  Curopalare,  ^'"^' 
comme  qui  diroit  grand  maître  du  palais.  On  le 
nomme  Juftin  le  jeûne  à  la  différence  du  premier. 
L'impératrice  Sophie  fon  époufe  étoit  aulfi  nièce  de 
Theodora.  L'empereur  }u(iin  fut  couronné  par  le 

{>atriarche  Jean\  &  commença  fon  reene  par  payer  gnur.r.i,u 
es  dettes  de  Juftinien,  &  par  rappeller  les  éveques 
qu'il  avoir  exilez,  à  la  refcr;ve  toutefois  de  faint  En- 
tiquius  de  C.  P.  Il  fît  uti'  édit  fur  la  foi  addreffé  à  «-«i 
tous  les  Chrétiens, ttù  il  lesexHone  àfe  réiinirà  l'é- 
glife,  &  déclare  Cz  créante,  expliquant  au  long  les 
my  fteres  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation ,  contre  les 
dernières  herefîes.  Tous  les  catholiques  l'approuvè- 
rent comme  contenant  une  do«f^ine  orthodoxe  : 
mais  ceux  qui  s'étoient  feparez  de  Téglife  ne  s'y  réu^ 
nirent  point ,  voyant  que  l'édit  portoit  expreffément 
que  toutes  chofes  demeuraient  en  même  état  :  aind 
il  ne  fut  d'aucune  utilité.  Juftin  témoigna  encore 
de  la  pieté,  en  ornant  Icségliicsque  JufiËnien  avoic 
bâcies ,  entre  autres  la  grande  égUfede  C.  P.  &  celle 
dç^  apôtres  :&  leur  donnant  des  vafes  facrez»  &des 
fcvenus.  Il  envoya  en  Egypte  l'abbé  Photin  beaufik 
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de  Belifaire ,  avec  plein  pouvoir  de  pacifier  les  êgli< 
Ces  :  car  les  TheodcHcns  &  les  Gaïanices  commen- 
^oicnc  à  bâtir  à  Alexandrie  des  lieux  d'affemblée  ; 
èc  les  Gaïanites  fe  trouvant  alTcz  forts,  avoient  élu 
pour  cvêque  leur  archidiacre  Elpidc  :  l'empereur 
le  fit  prendre  &  emmener-  en  exil ,  mais  il  mou- 
rut en  chemin.  Les  Theodoficns  ordonnèrent  de 
liuit  en  cachette  pour  leur  évêque  un  nommé  Do« 
rothée. 
Mv*gr.  Y.,,  X.  '  ^ais  les  moeurs  de  Tempercur  Juftin  ne  s*accor- 
doient  pas  avec  cet  extérieur  de  pieté.  Il  étoit  aban- 
donné aux  volpptez  les  plus  extravagantes.  Son  ava- 
rice étoit  infatiable,  &  il  vcndoittouc,  jufques  aux- 
évcchez,  publiquement.  Il  étoit  lâche  &  toutefois  té- 
méraire. Il  avoir  un  parent  nommé  Juftin,  comme 
lui ,  grand  capitaine  &  homme  de  mérite ,  avec  qui 
il  étoit  convenu,  que  celui  desdeuxqui  parviendroit 
à  l'empire ,  donneroit  â  l'autre  le  fécond  rang.  Il  lui 

t. ,.  témoigna  d'abord  beaucoup  d'amitié  :  mais  enfuitc  il 

lui  ôta  fes  gardes,  &  l'envoya  a  Alexandrie,  où  il  le 
fit  tuer  la  nuit  dans  Ton  lit,  &  s  en  fit  apporter  la  tê« 
re,  que  lui  &  l'impcratrice  Sophie  confidererent,  & 
frappèrent  à  coups  de  pied.  Après  cela  il  n'y  a  pas 
lieu  de  s'étonner,  que  Juftin  dés  la  première  année 
de  fon  règne  ait  fait  une  loi  pour  rétablir  l'ancienne 

ïmter.Kn.      liberté  du  divorce  entre  mari  &  femme,  abrogée 

^^»v.*j4^l    ?^^  Juftinien  :  &  qu'il  ait  remis  aux  habitans  de  U 

Mefopôtamie ,  de  TOfroëne  &.  de  la  province  de 

TEufiratt ,  les  peines  pécuniaires ,  encourues  pour  les 

mariages  illicites. 

XII.  En  Gaule  il  fe  tint  deux  conciles  la  même  année, 

eîkïe**Tou«°  fixiemc  des  liouveaux  rois  ;  un  à  Tours  pour  le  royati^ 
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tne  de  Chcrcbcrt,  &  par  fa  pcrmiflion  :  un  à  Lion  An.  s66» 
pour  le  royaume  de  Contran.  Celui-ci  fut  de  qua-  ; 

torzc  cvêques,  huit  prefcns,  fix  par  leurs  députez. 
Saint  Nifîer  archevêque  de  Lion  yprefida,&  ony  '*•  f •^  «-fr, 
Jfit  fix  canons,  qui  ne  contiennent  rien  de  conHde-  ».V  ^  «5u 
rable,  que  l'excommunication  contre  ceux  qui  veu- 
lent réduire  en  fervitude  les  perfonnes  hbrcs.  L'ar- 
chevêque Euphronius  prcfida  au  concile  de  Tours, 
qui  fut  tenu  le  dix-feptiémc  de  Novembre  ^étf.  Les 
autres  évêques  qui  y  affifterent  furent  faint  Prctcxtao 
de  Roiien ,  faint  Germain  de  Paris ,  Félix  de  Nantes, 
Chaletricde  Chartres,  Domitien  d'Angers,  Viâ»^ 
rius  de  Rennes,  faint  Domnole  du  Mans,  Leude-; 
baude  de  Seés,  neuf  en  tout.  Saint  Domnole  avoit  Grtf.  n.  hijt. 
été  du  tems  du  roi  Clotaire  abbé  du  monaûere  de  !;,!;  .^  „  . 
faint  Laurent  près  de  Paris ,  qui  depuis  eft  devenu  "•  *4.  f  «03. 

uneéglifc  paroiffialc.  Et  comme  il  avoit  toujours  ^^7^'*""  " 

été  dans  l^s  interefts  de  ce  roi,  il  voulut  lui  donner 

l'évêché  d'Avignon  :  mais  Domnole  pria  le  roi  de 

fie  l'envoyer  pas  Ti  loin ,  comme  en  exil ,  avec  des  fe- 

nateurs  fophiftiques ,  &  des  juges  pkilofophiques. 

C'eft  ainfî  que  Grégoire  de  Tours  le  fait  parler.  Le 

roi  lui  donna  donc  l'évêché  du  Mans ,  après  la  more 

de  faint  Innocent.  Saint  Domnole  fe  rendit  célèbre 

par  fa  vertu  &  par  fes  miracles,  &  guérit  un  boiteux 

nommé  Rainier,&  un  aveugle  nommé  Syagrius. 

Il  mourut  après  vingt-deux  ans  d  epifcopat  eil  /81. 

&  fut  enterré  à  l'abbaye'  de  faint  Vincent ,  qu'il  Martj,r.  ». 

avoit  fondée.  L'églife  honore  fa  mémoire  le  feiziéme  '"'  ^'"' 

de  Mai. 

Le  concile  de  Tours  fit  vingt-fept  canons ,  donc 
Jbprçmier  renouvelle  l'ordonnance,  de  tenir  lescon^ 
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>Vh.  $66,   ciîcs  deux  fois  l'année»  ou  tout  au  moins  une,  (an* 
que  perfonne  s'en  puiflè  excufer ,  fous  prétexte  d'or- 
dre au  roi.  Si  des  évêques  ont  un  di£rerent,  ils  doivent 
prendre  pour  arbitres  des  prêtres,  en  attendant  la 
ç,  j.  decifîon  :  un  évêque  ne  doit  depofer  un  abbé  ni  un 

archiprètre,que  parle  confcil  de  tous  les  prêtres  & 
î         ^  .  les  abbés.  Il  eft  défendu  d'ordonner  dans  la  pro- 

'  '  vince  Armorique  un  évèque,  foit  Romain  foit  Bre- 

ton, fans  le  confentement  du  metropolitalA  &des 
comprovinciaux. 
#.  ■>  L'ëvèque  marié  doit  toujours  être  accompagné 

de  clercs,  même  dans  fa  chambre  ;  &  tellement  fc- 
paré  d'avec  fa  femme,  que  celles  qui  la  fervent  n*a> 

Îrent  aucune  communication  avec  ceux  qui  (étvenc 
es  clercs.  Mais  il  ne  doit  pas  y  avoir  de  femmes  i 

^;^  la  fuite  de  l'évêque  qui  n'eu  point  marié.  Il  eft  dé- 

fendu aux  clercs  ou  aux  moines,  de  coucher  deux 

^  ,^,  en  même  lit.  Mais  l'archiprêtre  étant  à  la  campagne 

doit  avoir  un  clerc  qui  couche  dans  fa  chambre ,  & 
pour  fe  relever  ils  ferontièpt»  qui  Terviront  par  fe- 
maine.  Le  prêtre,  le  diacre  ou  le  foûdiacre,qui  aura 
été  trouvé  avec  fa  femme,  fera  interdit  pendant  un 
an  j  &  l'archiprêtre ,  qui  aura  négligé  de  veiller  fur 
fes  inférieurs»  fera  enfermé  un  mois  pour  jeûner  aa 
pain  &  à  l'eau. 

«.  ii^  Les  femmes  n'entreront  point  dans  les  monafiere& 

«.lu  *  d'hommes.  Les  moines  n'en  fortirontpoint;&(î  quel- 
qu'un fe  maricjil  fera  excommunié  &feparéde  fapre> 
tendue  femme  :  même  par  le  fccours  du  juge,  qui 
fera  excommunié  s'il  le  reftife,  aufli  bien  que  ceux 
qui  donneront  prote^ionà  un  tel  moine.  Les  ma- 
riages des  icligieufes»  font  défendus  de  même  ,  foit 
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qu'elles  ayent  reçu  le  voile  de  la  main  de  l'évèque.  An.  jtf^. 
ou  feulement  changé  d'habit  ;  &  parce  que  quel- 
ques-unes prétendoient  n'avoir  pris  cet  habit  que 
pour  n*être  pas  expofées  à  des  mariages  indignes  d'el* 
les  :  on  leur  oppofe  les  ordonnances  des  rois  Childe- 
bert  Se  Clotaire ,  confirmées  parCherebert,  portant 
défenfe  d'époufer  des  filles  fans  la  volonté  de  leurs 

{>arens.  Puis  le  concile  ajoute  :  Celle  donc  qui  craint 
a  violence  doit  fe  réfugier  à  l'^life ,  jufques  à  ce 
que  fes  parens  la  délivrent  par  le  commandement 
au  prince  ou  le  fecours  de  Tévêque.  Il  eft  aulfi  re- 
marqué,  que  les  veuves  ne  recevoienc  point  de  béné- 
diction pour  fe  confacrer  à  Dieu.  En  ce  canon  on 
cite  pluueurs  autoritez  du  pape faint  Innocent,  des 
conciles  d'Arles ,  de  Milan  &  d'Epaone ,  &  de  la  loi 
Romaine  :  c*eft-à-dire ,  du  Code  Theodofien. 

Il  eft  cité  auffi  dans  le  canon  qui  fuit ,  contre  les  '-  "• 
mariages  inccftueux.  Mais  on  y  rapporte  première-  uv'u.xvtït: 
ment  tout  au  long,  les  autoritez  de  la  loi  de  Dieu  ©««^•'^Jtwi. 
contre  ces  crimes,  pour  être  lues  publiquement  au 
peup^,  afin  que  perfonne  ne  prétende  ks  ignorer. 
Il  fèmble  que  ce  canon  du  concile  de  Tours  regar- 
de particulièrement  le  roi  Cherebert.    La  reine  In-  JJ***  ^^'  *î^  '< 
foberge  (à  femme,  avoir  à  fon  fèrvice  deux  filles, 
ont  le  père  étoit  uti  ouvrier  en  laine  :  la  première 
nommée  Marcouëfe ,  portoit  l'habit  de  rcligieufe , 
la  féconde  fe  nommoit  Meroflede  :  le  roi  étoit  fort 
amoureux  de  l'une  &  de  l'autre.  Pour  l'en-détourner 
la  reine  Ingoberge  fit  venir  fecretement  le  père  de  ces 
filles,  &  appella  le  roi,  afin  qu'il  le  vit  travailler  : 
le  roi  irrite  quitta  Ingoberge ,  quoiqu'il  en  eût  une 
£lle,  ^prit  Meroflede.  Il  eut  encore tine  autre  coii- 
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A  N.  ^6Ss   cubinc  nommée  Thcodcgildc  fille  d'un  berger^ 
dont  il  eut  un  fils  qui  mourut  auflicôt  après  fa  naif- 
'*'^  fance.  Enfin  il  cpoufa  Marcouëfe,  quoique  fœar 

de  Mcroflcdc,  &  rcligieufe  :  ce  qui  obligea  £aint 
Germain  de  les  excommunier  l'un  &  l'autre.  £ile 
mourut  peu  après,  &  le  roi  Cherebert  ne  lui  furvé- 
Citnt.Mit.  î<f7.  eut  pas  long-temis  :  car  il  mourut  en  jtfy.  Il  ne  laif- 
*•  "■  fa  que  des  filles  :  Berthc  ou  Editberge,  qu'il  avoit 

eue  delà  reine  Ingoberge,  &  qui  époufa  Ethelbert 
roi  de  Cant  en  Angleterre.  Les  deux  autres  filles  de 
Cherebert,  furent  Bertoâede  &  Chrodieldc,  teli- 
gieufes  :  la  première  à  Tours^  &  la  féconde  à  Poi^ 
tiers. 
xTi  I.  Le  concile  de  Tours  fit  quelques  rcglcmens  tott- 

ciie^deTours'!'  chant  les  cetcmonies  de  la  religion.  Le  corps  deNô>- 
*•  i'  tre-Seigneur  fur  l'autel ,  ne  doit  point  être  mis  au 

rang  des  images  ;  mais  fous  la  croix.  Il  y  avoic  donc 
des  croix  &  Ses  images  fur  les  autels,  ô^l'euchariftic 
y  étoit  gardée  en  refcrve.  il  cft  défendu  aux  laLquc» 
de  fe  tenir  prés  de  l'autel: mais  la  partie  de  l'égUfc-, 
qui  eft  feparée  depuis  les  baluftres  jufques  à|^autel<, 
ne  fera  ouverte  qu'aux  chœurs  des  clercs  qui  chan- 
tent. Le  fanâuaire  toutefois  feraouverc  félon  la  coû> 
tume,  aux  laïques  &  aux  femmes ,  pour  prier  &  pour 
communier.  Ce  que  j'entends  des  prières  pactic» 
liercs  hors  le  tems  de  l'office. 

L'ordre  de  la  pfalmodie  eft  réglé  en  cette  raanie- 

^rfH^Gat  *  'c-  ^^  ^f  c  on  dira  à  matines ,  fix  antiennes  avec  deux 

|.  j.  ».  5i,     pfeaumes  pour  chacune.  Par  les  matines  il  faut  cir- 

rendre  ici  l'office  nodurne  ;  parce  que  l'on  ne  v<il- 

lott  la  nuit  que  dans  les  plus  grandes  folemnitez  r 

les  iîmplcs  diinanckes  Ôi  les  joues  de  ferie,  on  fc  coa- 

tcntoic 
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tentoit  de  fc  lever  fort  matin ,  comme  font  encore  An.  ^66, 

la  plupart  des  chapitres.   Quant  à  l'office  du  matin 

que  nous  appelions  laudes,  il  paroic  par  l'exemple 

de  faintGai,  que  l'on  y  difoit  même  les  dimanches  Greg-rh.  tutr. 

le  pfeaume  cinquantième ,  le  cantique  Benedicite,  &  *'  '" 

les  trois  derniers  pfeaumes  qui  ontpour  titre  alléluia, 

âfenfuite  un  capitule. 

Le  concile  continuctPcndant  tout  le  mois  d'Août, 
on  Ce  lèvera  du  matin  :  parce  qu'il  y  a  des  fêtes  & 
des  méfies  des  faims.  -Ce  que  l'on  explique  ainiî  : 
que  comme  le  mois  d'Août  efl:  prefque  rempli  d'of- 
fices de  faints,  on  en  difoit  là  meife  dés  le  matin , 
afin  que  le  peuple  pût  enCuite  travailler  à  la  moiflTon. 
Au  mois  de  Septembre  on  dira  fept  antiennes  à  deux 
pfeaumes  y  au  mois  d'Oâobrehuit  à  trois  pfeaumes: 
c'cft-à-dirc,  vingt-quatre  pfeaumes:  en  Novembre 
vingt-fept,  en  Décembre  trente  avec  dix  antiennes^ 
&  ainfî  en  Janvier  &  Février ,  &  jufques  à  Pâques. 
Ce  qui  femble  montrer  que  l'année  commen^oit  à 
cette  fète.  Ainfi  on  ne  devoit  jamais  dire  à  matines 
moins  de  douze  pfeaumes.  Et  on  en  difoit  toujours 
douze  à  vêpres,  &  fix  à  fexte.  Ceft  ainfi  que  l'en- 
tend  Aimoin ,  qui  dit  que  cet  ordre  de  pfalmodic  ve-  ^'''"  *'J'  ^• 
noit  du  monaftere  d  Agaune ,  &  qu  il  tut  depuis  eta- 
bllà  faint  Marcel  de  Challon,  éc  à  faint  Denis  en 
France.  Ce  qui  peut  faire  croire  que  c'étoit  le  plus 
communément  reçu  dans  les  Gaules. 

Outre  les  hymnes  de  faint  Ambroife  que  l'ufage  t  »). 
àvoit  autorifées ,  on  permet  encore  de  chanter  celles 
qui  le  méritent ,  pourvu  qu'elles  portent  le  nom 
oc  leurs  auteurs.  Ce  canon  femble  être  fait  en  fa~ 
veut- du -prêtre  Fortunat,  poefecclebit  de  ce  tems* 
Tome  y  IL  Aaaa 
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An.  5^<'.  là.  On  rcgle  les  jeûnes  des  moines  pour  toute  l'an- 
née :  où  l'on  voit  que  l'on  jcûnoit  les  Rogations , 
quoiqu'en  tems  pafcaU  &  le  mois  de  Décembre  juC- 
qucs  à  Noël:c*cft-à-dire,l*  Avent.  On  ne  jeûnoic  point 
les  fêtes ,  ni  par  confequent  le  mois  d'Août ,  quidés- 
lors  en  avoit  tous  les  jours.  Mais  on  jcûnoit  trois  jours 
au  commencement  de  Janvier,  à  caufc  desfupcrfti- 
tions  des  payens  :  même  le  propre  jour  de  la  Circon- 
cifîon ,  on  ne  celebroit  la  melTe  qu'à  la  huitième  heu- 
re :c'e0:-à-dire,  à  deux  heures  après  midi. 

Audi  le  concile  fe  plaint  quecesfuperftitions  rc- 
gnoient  encore.  Il  y  en  avoit  qui  cclcbroicnt  encore 
le  premier  jour  de  Janvier,  en  l'honneur  de  Janus  : 
qui  à  la  fête  de  la  chaire  de  S. Pierre,  offiroient  des 
viandes  aux  morts  \  &  revenant  chez  eux  après  la 
meiTe ,  mangeoient  de  ces  viandes  confacrèes  aux 
démons  :  qui  honoroient des  pierrçs,dc$  arbres  ou 
des  fontaines  j&  avec  toutes  ces  fuperllitions  ils  ne 
pretendoient  pas  moins  être  chrétiens.    Il  cft  or' 
donné  aux  pafteurs  &  aux  prêtres  de  les  chafTci  de 
Téglife,  &  ne  pas  permettre  qu'ils  participent  au 
faint  autel.  La  fète  de  faint  Pierre  ^  dont  parle  ce 
canon  ,  fut  inftituée  le  huitième  des  calendes  de 
V.  c«M.  4».  Mars,  c*eft-àdire,  le  vingt-deuxième  de  Février,  à 
5tf«.».  40.41.  jj^  place  de  la  fète  que  les  payens  cclebroient  en 
l'honneur  des  morts,  qu'ils nommoient  Feralia^  & 
qui  duroit  depuis  le  vingtième  de  ce  mois  jufques  à 
la  fin.  £n  ces  jours  ils  portoicnt  des  viandes  fur  les 
tombeaux  >  s'imaginant  que  les  âmes  errant  alentouc 
venoient  la  nuit  les  manger.  Ce  jour  les  chrétiens , 
célébrèrent  premièrement  le  martyre  de  faint  Pier- 
re 6c  de  faint  Paul  :  puis  cette  fête  ayant  été  crans- 
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fcréc  au  vingr-ncuviéme  de  Juin,  on  fit  le  vingt-  An.  $66. 
deuxième  de  Février  la  fête  de  la  chaire  de  faint  Pierre 
fans  diûiniSkion  de  Rome  &  d'Antioche.  Depuis  on 
a  mis  au  dix-huitiéme  de  Janvier  celle  de  Rome ,  & 
celle  d'Amioche  eft  demeurée  en  l'ancien  jour.  La 
fuperftition  dont  fe  plaint  le  concile,  confiftoit 
donc  à  conferver  la  cérémonie  payenne  aveclafête 
chrétienne,  inftituée  pour  l'abolir.  On  trouve  que 
le  même  jour  vingt>deuxiéme  de  Février,  les  pa- 
yens  celebroientlafiète  nommé  T^mi«4/i4  en  l'hon- 
neur du  Dieu  Terminus  :  ce  qui  fait  croire  que  les 
Eietres,  dontle  culte  eft  marqué  en  ce  canon,  étoient 
;s  bornes  des  champs. 
Chaque  cité  doit  avoir  foin  de  nourrir  Tes  pau-  «  s- 
vres  tenforte  que  chaque  prêtre  de  la  campagne ,  Se 
chaque  citoyen  fe  charge  du  fien ,  &  qu'ils  ne  foient 
pas  vagabonds  dans  les  autres  citez.  On  regarde  com- 1. 14-  ^s. 
me  meurtriers  des  pauvres  les  ufurpateurs  des  biens 
des  églifes,  on  renouvelle  contre  eux  les  canons  des 
conciles  precedens  -y  &  le  coiicile  ajoute  :  S'ils  per- 
iiftent  dans  leur  ufurparion  après  trois  admonitions, 
il  faut  nous  aflèmbler  tous  de  concen  avec  nos  ab- 
bez,  nos  prêtres  &  nôtre  clergé  :&  puifque  nous 
n'avons  point  d'autres  armes,  prononcer  dans  le 
chœur  de  l'églife  le  pfeaume  cent  huitième  contre 
le  meurtrier  des  pauvres,  pour  atrirer  fur  lui  la  ma- 
lediâion  de  Judas:  enforte  qu'il  meure  non  feule- 
ment excommunié,  mais  anathématifé.  Nous  avons  5«^  liv.  xjx. 
expliqué  cy  déCus  la  différence  de  ranathême,&  de  *  '* 
la  fimple  excommunicadon. 

Le  canon  de  ce  concile  qui  marque  la  différence     ,^  i  v-  , 
des  evequcs  Romains  &  Bretons  dans  la  provmcc  Biecagnc 
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Armoriquc,  nficritc  dccrc  expliqué.  On  comptoii 
encore  pour  Romains  les  anciens  habicans  de  la  Gau- 
le :  mais  dans  TArmorlique,  ceft-à-dire,  la  côte  ma- 
ritime de  rOcean,  il  y  en  avoit  alors  de  nouveaux. 
Cécoic  les  Bretons  chaflez  de  leur  tle  »  par  les  An- 
glois  Saxons,  qui  y  entrèrent  fous  la  conduite  de 
Hengift)  en  446.  Depuis  ce  temps  llle  que  l'on 
nommoit  Bretagne ,  prit  pour  la  plus  grande  partie, 
le  nom  d'Angleterre ,  &  l'on  nomma  Bretagne  la 
partie  de  la  Gaule  Armorique,  où  un  grand  nom* 
bre  de  Bretons  s'étoicnt  réfugiez.  Or  ils  avoient  des 
évèques  de  leur.nation,  diftinguée  de  langues  &  de 
mœurs  des  Gaulois  Romains.. 

Tel  fuc  faim  Samf6n,quia(nûa  comme  Qous 
avons  vu  au  troifiémc  concile  dé  Paris.  Il  étoic  né 
suf.  xxxin.  danslepaïs  de  Difed  en  la  province  de  Galles  >  &em- 
*  ^''  bralTa  la  vie  monaftique  fous  la  conduite  de  S.  Heltut, 

que  Ton  dit  avoir  été  difciple  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre  :  car  on  lui  rapporte  l'établilTement  de  la  vie 
monaftique  dans  la  grande  Bretagne.  On  prétend 
qu'à  Ton  fécond  voyage  il  y  laififa  quelques  difçiples 
'  qui  en  formèrent  d'autres:  les  deux  plus  fameux  qui 

fortirent  de  cette  école,  furent. faint  Dubrit  & faint 
Heltut.  Saint  Dubrit  fuc  évêque  de  Ca'érleon ,  me. 
tropole  de  la  Cambric  ou  païs  de  Galles.  Il  gouver- 
na auffi  le  dioccfc  de  Landaf  en  Glamorgan>&  eut 
pourfuccelTeurs»  à  Caërleon,  faine  David  fondateur 
du  monaftere  de  Meneue,  à  Landaf  faint  Teliau, 
fm.  j.  t»Ht.  f.  dont  le  fucceflcur  faint  Oudoccc ,  tint  deux  fynp- 
des  vers  lan  y^o.  ou  des  princes  du  païs  furent  mis 
i^i  "',«"*  ^"  pénitence.  Saint  Heltuc  étoit  trés-favant  dans  les 
"'  *■  /  '  fcienccs  divines  &  humaines.  Saint  iGcrmaia  l'ot» 
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Livre  trente  quâtrie'me.*  jjy. 
ddnna  prêtre  ^  &  il  gouverna  un  rnonaftcre  dans  le 
même  païs  de  Glamotgan.  ]\  j:eç4ç|&ii»t  Samfon  de = 
la  main  de  fes  parctys^  &  riBftmiQpliyec  fpin. 

Samfon  ayant  fait  de  grands  progrés  dans  les  let- 
tres &  dans  la  vertu,  fut  ordonné,  prêtre,  par  faine  < 
Dubrit  :  puis  il  mena  quelqile.  ferps  la  vie  heremiti* 
que  dans  une  île»  fous  la  ço^^uife!  jd'im  ^faint  prê- 
tre ,  &  fut  enfuite  abbé  d'unmonaf):ere,qu*on  difoit 
avoir  été  fondé  par  fainjC  (^ertnain.  |1  y  fut  p^4pn^  f.  ^4. 
né  évêque  :  après  quoi  jl  padà  la  tQc{r^r^  vint  dans 
la  Gaule  Armotique,  où  il  fonda  le  iiioiûftere  de- 
Pol  &  pluOe.ur$  autres.  Il  établit  a  Dpi  unç  chaire, 
épifcopale,  6C  après  i  avoir  gouviçriié.  quelques  an- 
nées ccttQégliTe,  il  tapunityersl^aç^tr;.  On  racon- 
te de  lui  un  grand  nombre  de  miracles,  &  l'églilc 
honore  fa  mémoire  le.  vingt-huitiémc  de  Juillet.  H  £î|'^ 
faifoit  porter  une  croix  dçyaQ|.lui,  comme  font  au-  yit»in.x.ew. 
jourd'huile$,arcb©v^q«Ci...:''j:  .    .:  «.  i.  4*.  it,. 

Saint  Majp  pu  Macipu,  -optàmé  ^^i  Machur^ 
mourut  vers  le  mêmc^^einsf  Ziiétpic  parent  de  faine 
Samfon ).&f ut é)fsv«,  pgrjb^faifît  ^bbéBrendan,  fa- 
x][^euxparTaf<pi$nCflb2<i^yçr:^^  0o  l'ordonna; mal*  ^^  ss,  xm, 
gré  lui  évcqué  de  Gifiçcaftcl.yciepuis  nommé  Vin*  ^."^* 
cheftre>  dont  Ton  perc  aVpic  éçé  comté  ::  ma^s  pour 
éviter  1  cpifcopaç  ilfpaiflrji  i^ipQr>.'&  ft  içtir^  auprép 
d'uA  faint  bpqiràè  nofT^mii'A^FPO,dan$  nnç/tle  prép 
<le  la  côte  Afmoriquo.-Préi  derlà'd^îï^  Uhe  autre  Sic 
étoit  la  ville  d •  Alcth ,  déia.  fort iabitée  &  fréquent 
téeparlc  commerce  ^mfti%dQnt  la  plup^t  dcs.h»bir 
jtans  étoicnt  bîcorc  pa5fchsj..l.çrpçtt'qtf^Jby,avoit  dfc 
Chrétiens  prièrent  fainpMilQdie  cràvailkt  à  ia  con- 
tJKcrfioA  dos  autres  \  ce^  q^*il  £c  fkstc  tant  ile.  faccés  y 
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fa  prédication  étant  foûccnuë  par  les  miracles,  que  la 
plupart  fe  convertirent,  &  lobligerent  d'être  leur 
évèque.   Telle  fut  l'origine  du  iîcge  épiCcopal  d'A- 
leth  en  Bretagne,  qui  depuis  a  pris  le  nom  de  faint 
Mêrtyr.  K.  i5-  Malo.  Il  moutut  vers  l'an  5^5.  &  l'églife  honore  fa 
Mt.  ss.  u.  I.  nacmoire  le  quinzième  de  Novembre.  Leraccefl*eur 
/•  ^'^^         de  S.  SamCon  dans  le  (kge  de  Dolj  fut  faint  Ma- 
gloire  fon  coufin  germain,  élevé  comme  lui  fous  la 
difcipline  de  faint  Heltut.  Saint  Samfon  1  ayant  or- 
donné diacre^  l'ammena  avec  lui  en  Gaule,  &  en 
mourant  le  defigna  pour  fucceflèur  ;  mais  après  deux 
6u  trois  ans  il  renonça  à  l'épifcopat ,  laiflant  à  fa 
place  Budoc  fon  difciple ,  fe  retira  dans  la  folitu- 
de,  &  fonda  un  monaftere  où  il  gouverna  foixante 
moines.  Il  fît  quantité  de  miracles,  &  mourut  vers 
Mutjr.  X.  &4.  l'an  57;.  le  vingt-quatrième  d'Oâobre,  jo«ir  auquel 
®*-  Téglife  célèbre  fa  mémoire. 

»»ïï.  I .  umi.  U.  ^ajnt  Brieuc  naquit  dans-la  même  partie  de  la  gran- 
it ^  »i.  <jç  Bretagne,  &  après  avoir  été  ordonné  cvêquc&  fait 
^"TiT.'X^'  plufîeurs  miracles,  pafla  dans  la  Gaule  &  y  fonda 
57*.  ».  »».  un  premier  monaftere  :  pttis  un  autre  au  lieu  qui  por- 
'  te  (on  nom,  6c  qui  fut  depuis  érigé  en  fîege  épif* 

copal.  On  ne  f^ait  pas  predfèment  te  tems  qu'il  a 
vécu ,  mais  c'étoit  en  ce  même  fîècle  \  &  Tèglife  l'ho- 
nore le  premier  joue  de  Mai.  Treguier  étoit  auffi 
d'abord  un  monaftere  fondé  par  (àint  Tudval ,  venu 
Cm»/.  4».  iiî.  de  la  grande  Bretagne.  Il  fut  élu  évêque  de  Lezobie 
vers  l'an  551.  U,  eut  pour  fucceflèttr  faint  Ruelliii 
fon  difciple,  qui  mourut  en  574.  Le  fîege  de Lexo* 
bie  qui  étoit  ancien,  fut  depuis  transfereàTregoiet 
qui  a  fait  oublier  {on  nom. 
t,tt.  u  um,     Mais  i'èvêché  de  Léon  dan$  k  même  coté  fot 
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érigé  de  nouveau  pour  faint  Paul,  furnomtné  Aure. 
lien.  Il  naquit  dans  la  province  nommée  alors  Pen- . 
nohen,  que  l'on  croit  être  en  Comouaille,  &  fut 
difciple  de  faint  Heltut ,  avec  faine  Samfon  &  faint 
Gildas.  La  crainte  de  Tépifcopat  le  fitauffi  paffer^n 
Gaule  i  te  il  s'établit  premièrement  dans  l'ile  d'Oiief- 
fant,  puis  dans  une  autre ,  &  enfin  enterre  ferme 
dans  la  ville  de  Léon..  Le.  comte  Vithur  admirant 
fa  vertu  &  fes  miracles,  lé  fit  ordonner  évêque  par 
Tautorité  du  roi  Childebert  en  ;xp.  mais  fe  fentant 
affoibli  de  vieillcfiê,  il  quitta  le  gouvernement  de 
ion  églife  en  553.  te  mit  à  (k  placç  faint  )aotia>  puis 
faint  Tiernomaïl fesdifdplés :' qui n'ayaùt [tenu  lé 
fiege  qu'un  an  chacun,  faint  Paul  lé  l'eprit  en  ^$$i 
ôc  le  quitta  encore  onze  ans  après  en  ^li^tf.lelaifiant 
à  un  autre  de  fes  difciples  nommé  Cetomerin*  Sairit 
Paul  (è  retira  dans  llle  dd  Bas-,  où  il  gouvertiaun 
tnonaftere nombreux,  &  vécut  encofe-lbng-tems. 

Saint  Gildas,  furnommé  le  fagc,  autre  difciple 
de  faint  Heltut,  naquit  à  Dumbritton  «n  Ecofle,  grâôcUBréU" 
vers  l*an  484.  Il  nefiitqne  pr^crc^  &  prècbadansla  1^"^^,.  j^^^ 
province  feptemtrionale  de  la  grande  Bretagne ,  puis  '•  »  ^  >  >  »• 
en  Irlande,  ou  il  rétablit  la  pureté  de  la  foi  &  de  la  f.\ît^'  *"**'* 
.  difi:ipline. .  Enfiniipaâà  en  Gaule*  &  s*«tablit  dans 
la  côte  méridionale  de  latérite  Bretagne rprés  de 
Vennes,  où  il  bâtit  le  monaftere  de  Buis,  qui  por- 
te encore  fon  nom  -,  Si  y  mourut  en  $6^.  Il  refte  sfiài  t$.9.frtf. 
de  lui  quelques  canons  do  difcipline,  &  deux  dif-  Biw.M./«».f> 

r*    1   ^      .  1      •  '       1     X  ,11/1        t'*77' 

/Cours  lut  la  rmne  de  là  grande  Bretagne.  lideplo- 
te  dans  le  premier ,  la  defolation  de  fa  patrie  pat 
la  conquête  des  Anglois- Saxons ,  arrivée  de.  fon 
^ems,&  en  attribué  la  caufeà  U  co^ruptiop  pxtrj;^ 
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me  dès  moeurs*   Il  s'adrefle  en  particulier  à  cinq  prin« 
ces ,  qui  regnoient  alors  chez  les  Bretons,  Conftan^ 
tin,  Aurclius,  Conan,  Vortipor,  Cuneglas  ôc  Ma- 
glocun  ;  Se  leur  reproche  à  chacun  leurs  crimes ,  avec 
une  liberté  ôc  une  véhémence  étonnante,  les  exhor> 
tant  à  pénitence.   Le  fécond  difcours ,  cft  utie  cx* 
honation  au  clergé  de  la  grande  Bretagne ,  qui  n'cft 
pas  moins  vigourcufe.  Il  leur  reproche  leur  ignc 
rance,  leur  négligence,  leur  avarice,  Ôc  les  accufe 
même  de  iîmonie. 
B«ff  i.F«ir.  t*.      Saint  Gildas  fut  lié  d'amitié  avec  fainte  Brigide 
i-t-99-        vierge  ^abbeffe,  larplusfameuic  dçs  faintes  d'ir- 
f.  114  ».  ,4.     \^j^^^^  £j]g  fonda  phifieurs- manafteres ,  principale- 
ment celui  de  Kildar  à  i^  lieues  de  Dublin,  qui 
depuis  eft  devenu  une  ville  épifcopale.  On  raconte 
d'elle  un  grand  nombre  de  miracles  ,.  &  on  croit 
M4rtjir.  K.  t.  ^u'cllt  mourut  en  515.  L*cglifc  hoiiore  fa  mémoire 

le  premier  de  Février. 
..  .    '    Dan^  le  même  lems  vivoit  faint  Colomba  ou 

Colomban  tancien  prêtre  &  abbé,  qui  au  commen- 
fiej*iiuhiji.t.  cernent  du- règne  dejuibn  le  jeune  ,^^pafl*a  d'Irlande 
+       *■  ■°'  dans  la  grande  Bretagne  ,  pour  prêcner  la  foi  aux 
.  plaies feptemtrionaux,(èparcz des  méridionaux  par 
des  montagnes  aâreu(es.  Quant  aukPiÛes  méridio- 
naux ,.ils  avoient  ce^û  la  fisUong-tems  auparavant, 
par  les  tnflrUiStions  de  faint  Ninias  évêque  <ie  la  na- 
r  tion  des  Bretons,  qui  avoit  été  lui-même  inftruit  ià 

•  Rome;    Il  mourut  l'an  451.  à  Oiiithern  en  Ecoife  où 

M*rijr.  K.  ù.  il  avoit  établi  fon  ficge  $  &  l'cglife  honore  fa  mémoi- 
re le  feiziéme  de  Septembre.  Saint  Colomba  avant 
que  de  pa(Icr  en  Bretagne  avoit  fait  en  Irlande  un 
^ônaftcre. célèbre  nommé  Dermarch,  ^depuis  fon 

paflage 
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pafl*age  il  en  fit  encore  un  autre  plus  fameux  dans 
unr petite  Me  nommée  Hy  ou  Hu  au  nord  dlrlan- 
de,&  au  couchant  dé  l'Ecoife.Oc  ces  monafteres  il  en 
fortit  plufîeurs  autres  en  Irlande  Ôc  en  Bretagne  : 
mais  celui  de  Hy  ou  YcolmKil  en  fut  toujours  le  chef. 
Il  étoic  gouverné  par  un  prêtre  (]ui  en  étoit  abbé , 
&  à  qui  étoit  foumife  toute  la  province  »  même  le» 
évêques,  par  un  ufage  extraordinaire  :  &  cela  à  Te^ 
xemple  de  Ton  foiidateur  faint  Colomba ,, qui 
n'avoit  pcnnt  été  évèque,  mais  fîmple  prêtre.  Ses 
rùccefiTeurs  gardèrent  une  grande  abftinencc,  &  Ce 
diftinguoient  pat  la  régularité  &  l'amour  de  Dieu» 
Seulement  ik  n'étoient  pas  confirmes  aux  autres 
cglifes ,  pour  1  obfervation  de  la  pâque  ■  parce  qu'é' 
tant  fî  éloignez  du  refte  du  monde  ,  peifonne  ne 
leur  avoit  porté  les  décrets  des  conciles  fur  cette  ma- 
tière. Saint  Colomba  vécut  trente-quatre  ans  de-  ritM».ts.»,t. 
puis  fon  pa{ïàge  en  Bretagne  U  mourut  en  jî>8.  le  AS.tm.f.^^ 
lundi  neuvième  de  Juin,  )our  au<|uel  l'églife  honore  umt^.  yjm^ 
fa  mémoire. 

Lcfccondconcilede  Tours  écrivit  à  fainte  Rade:,      xvr. 
gonde  une  lettre,  dont  il  faut  dire  Toccafion.  Rca-  mcmX'^faiDw 
degonde  fille  de  Bcrcbaireroi  de  Turingc ,  ayant  été'  ^^i^^l^ 
prifé  captive  par  les  Fran<^pfs  dans  fo»  enfance  ,  vinc  a».  s.Bt».f, 
au  lordu  roi  Clotaire,  qui  la  fit  élever,  &  Tépouf»  "'•  ''J^; '' 
quand  elle  fiu  en  âge.    Dés^lors  elle  pratiquoit  de  d'-f^ 
graivdes  vertus  :  des  aumônes  très- abondantes ,  de 
longues  prières,  de  grands  jeucnes;  &portoitle  cilt- 
ce  tout  le  Carême  fous  Tes  habits  précieux  :  le  roi 
difoii  qu'il  avoit  époufe  une  religieufé  plutôt  qu'i»' 
se  reine ,  &  lui  îi\Co\z  fouvent  dfes  reproches  de  fes 
devotbns.  Mais  ce  prince  ayant  fait  tuer  injude. 
Tomy'lL  Bbbb 
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mène  le  frère  dé  Radegondc,  elle  profita  de  cette 
occafion  pour  lé  quitter:  &  il  l'envoya  lui-même  à 
Noyon,  pour  recevoir  l'habit  de  religieufe  de  la  main 
de  S.  Medard.  Le  faint  Prélat  en  raifoic  difficulté  , 
à  caufe  qu'elle étoit  mariée,  &  les  grands  s'y  oppo- 
foicnt  ;  mais  elle  fe  revêtit  elle-même  du  faint  ha-< 
bit,  &  prclTa  tant  S.  Medard,  qu'il  lui  impofa  les 
mains  &  la  confacra  diaconefTe. 

Elle  fc  retira  premièrement  à  une  terre  que  le  roi 
lui  avoit  donnée  en  Poitou ,  &  commenta  à  y  me- 
ner une  vie  tres-auftere  :  ne  vivant  que  de  pain  de 
féigle  &  d'orge ,  d'herbes  &  de  leigumes,  &  ncbeu- 
vant  point  de  vin  :  fon  lit  ctoit  un  cilice  fur  de  la 
'd0.f.$vt.».  7.  cendre.    Cependant  elle  fcrvoit  les  pauvres  de  Tes 
mains,  &  faifoit  des  aumônes  immenfes.    Elle  por* 
toit  fur  la  chair  une  chaîne  que  lui  avoit  donnée 
faint  Junien ,  abbé  &  prêtre  dans  le  même  païs  j  & 
elle  lui  donnoit  des  habits  faits  de  fa  main.  Ce  faint 
fonda  par  la  libéralité  du  roi  Clotaire ,  lemonafte-r 
rite  têt  34ud0-  Te  de  Maire  depuis  réduit  en  prieuré,  &  enfin  en  pa- 
^J'  roiffc.  Quelque  tems  après  la  retraite  de  fainte  Ra- 

degonde,  il  courut  un  bruit  que  le  roi  vouloir  la  re- 
prendre, fe  repentant  d'avoir  confenti  à  fa  retraite. 
Elle  redoubla  fes  aulleritez  ,  $c  confulta  un  reclus 
çng  iêiUtnf  nomme  Jean ,  qui  demcuroit  à  Chinon ,  qui  lui  dit  : 
''  *'*  que  le  roi  avoit  véritablement  ce  delfein ,  mais  que 

Dieu  ne  le  permettroit  pas.  Enfuite  elle  vint  à  Poi- 
tiers ou  elle  bâtit  un  monaftere  par  les  ordres  du  roi 
Glotaire,  qui  furent  promptement  exécutez,  par  l'é» 
vêque  Pientius  &  le  duc  Auftrapius,  Sainte  Rade- 
:gonde  y  alTcmbla  une  grande  communauté ,  &  y  fie 
élire  dbbcâe  une  fille  nommée  Agnès  qu'elle  avoU 
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élevée,  Ôi  qui  reçue  la  benecli<Sfcion  de  faine  Germain 
de  Paris.  Sainte  Radegonde  fe  fournit  entièrement  Efiji.  xu  m^, 
à  cette  abbeflê ,  fans  fe  rcferver  la  difpofîiion  dfc  ^''^j/i/^-^' 
rien.  Quelque  t'ems  après ,  le  roi  Clotaire  vint  à 
Tours  avec  ion  fils  Sigcbert,  fous  prétexte  de  dévo- 
tion :  mais  à  de(fein  de  paCer  à  Poitiers ,  &  reprend  ce 
fainte  Radegonde  ;  qui  l'ayant  appris  écrivit  à  faine 
Germain  qui  accompagnoit  le  roi,  pour  le  prier  de 
détourner  ce  malheur.  Saint  Germain  ayant  lu  la 
lettre  fe  profterna  aiix  pieds  du  roi,  en  pleurant  de- 
vant le  tombeau  de  faint  Martin ,  &  le  conjura  de 
la  part  de  Dieu  de  ne  point  aller  à  Poitiers.  Le  roi 
de  fon  côté  fe  profterna  devant  faint  Germain ,  le 
priant  que  Radegonde  obtint  de  Dieu  le  pardon  de 
ce  qu'il  avoit  entrepris  par  mauvais  confeil.  Saine 
Germain  alla  pour  cet  effet  à  Poitiers,  Ôc  obtint  fa- 
cilement ce  que  le  roi  deiîroit. 

Ce  fut  donc  pour  la  confervation  de  ce  monade-     x  v  1 1. 
re  de  Poftièrs,  que  fainte  Radegonde  écrivit  aux  concile  de 


Touii. 


»évcqucs  du  concile  de  Tours.  Leur  reponfe  ne  poc-  ^   ^^    ^ 
, ce  les  noms  que  de  fepc:Euphrone, Prétextât,  Gcr-  f^-  *■  »>-  »•«' 
:main, Félix, Domiticn,  Vi£torius &Dumnolc.  Apres ^* '""''  *'** 
avoir  loiié  le  zeie  de  fainte  Radegonde,  ils  lui  accor-^ 
.  dent  ce  qu'elle  demandoit,&  ordonnent  que  les  filles 
de  leurs  diocefes,  qui  fe  feront  retirées  dans  fon 
moiiaftere,  ne  pouront  plus  en  fonir ,  fuivant  la  rè- 
gle de  faint. Cefaire  d'Arles  -y  que  fi  quelqu'une  eu 
,^ifez  malbeureufe  de  le  ^ire,  elle  fera  excommu-     ^ 
.  S)içe  &;  anaibématifée  ;  &  que  fi  elle  pafle  jurques4 
.  fe  vouloir  marier^  taiu  elle  que  le  maxi  facrilege,  & 
les  complices  fèroBt  fujetsiàla  mêmepeine,iufqué» 
a.  ce  ^'ilstfe  fejifticm  pour  faire  pcQitence.  Ils  obtt>- 

Bbbbi; 
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genc  leurs  fucceUcurs  a  maintenir  cette  difcipline»  ^ 
fous  peine  de  leur  en  répondre  au  jugement  de 
Dieu. 

t»m.  î.  tMt.  t.     Quatre  de  ces  mêmes  cvêques,  Euphrone ,  Félix, 

'     Domitien  ôc  Domnole  écrivirent  à  leurs  peuples, 

,  à  loccafîon  comme  Ton  croit  de  la  guerre  civile, 

Grtg.  tr.  t.  40.  qui  arriva  après  la  mort  de  Cherebert,  entre  Sigebert 

**'  &  Chilperic ,  pour  la  Touraine  &  le  Poitou.   Cette 

lettre  contient  une  exhortation  aux  peuples  de  dé- 
tourner par  de  bonnes  œuvres  les  maux  dont  ils  font 
menacez.  Premièrement,  de  ne  point  célébrer  de 
mariages,  mais  de  les  différer  jufques  à  ce  que  cette 
calamité  foit  pa{{ce:à  plus  forte  raifon  de  rompre 
les  conjonâions  inceftueufes.  Enfuite  de  payer  les 
dîmes  de  tous  leurs  biens,  même  des  ferfs  :  &  pour 
ceux  qui  n'ont  point  de  ferfs,  de  payer  le  tiers  d'un 
fou  d'or  pour  chacun  de  leurs  cnÊms  :  enfin  de  Ce 
réconcilier  avec  leurs  ennemis.. 
X  y  1 1 1. ,       Sainte  Radegonde  a  voit  déjà  dans  fon  égUfe  des 

deVôuTcrt!""^  reliques  de  pluueursfaints  :  mais  elledefiroit  ardem.; 

MmA>»m.  m.  ment  d'en  avoir  de  Jcfus-Chrift  même,  c*cft-à-dirc, 
de  la  vraye  croix.  Elle  refolut  donc  d'en  demander 
à  l'empereur  Juftin.  Mais  conune  elle  ne  faifoit  rien 
fans  Iconfcil,  elle  écrivit  au  roi  Sigebert,  dans  le 
royaume  duquel  elle  étoic,  pour  avoir  fa  permiilion} 
6c  l'ayant  obtenue  elle  envoya  des  clercs  en  Orient: 
à  qui  l'empereur  donna  du  bois  de  la  croix,  orné 
d'or  &  de  pieri:cries,avecplufîeurs  reliques  des  faints, 
&  des  évangiles  ornez  de  même.  Les  reliques  étant 
venues  à  Poitiers ,  fainte  Radegonde  pria  l'évêque 
Meroiiée,  fuccelfcurdePientius,  de  les  placer  dans 
fon  monaftere^  avec  le  chant  des  pfeaumes^,  &  les 
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honneurs  convenables.  L*évêque  fans  avoir  égard  à 
fa  prière ,  monta  à  cheval  pour  aller  à  fa  maifon  de 
campagne.  Sainte  Radegonde  fort  affligée,  envoya- 
au  rdi  Sigebert,le  priant  d*ordonner  que  le  premier 
cvêque  qui  fe  trouveroit,  transférât  ces  reliques.  Ce- 
pendant elle  redoubloit  Tes  jeûnes  «les  veilles  &  Tes 
prières  avec  toute  fa  communauté.  Le  roi  envoya  le 
comte  Juftin  à  Euphrone  archevêque  de  Tours, 
pour  le  charger  de  cette  commiffion.  Euphrone  vint 
a  Poitiers,  &en  TabCence  de  1  cvêque  il  porta  les  re- 
liques dans  le  monaftere  avec  un  grand  appareil  de 
cierges  4  d'encens  &  de  pfalmodie.  Il  y  eut  depuis  Gng.^.umi 
un  grand  concours  de  peuple  à  cette  églife,  &  il  s'y  *'^' 
fit  plufîeurs  miracles. 

Ce  fut  à  cette  occafîon,  que  le  prêtre  Fortunàt 
compofa  rhymne  célèbre  xn  l'honneur  de  la  croix, 
qui  commence  par  ces  paroles:  ^extlUregis prodeujnt,  r^a.  Hm.  it4 
Il  croit  ne  en  Italie  présdeTrcvife ,  &  avoitfaitfes  '*^-  ''  **• 
études  à  Ravenne,  où  il  s'étoit  rendu  f^avant  dans 
la  grammaire,  la  retorique  &  la  poétique.  Ayant  un 
grand  mal  aux  yeux,  il  fut  guéri  par  l'huile  d'une 
lampe  qui  Brûloir  prés  d'un  autel  de  faint  Martin  ; 
&  pour  reconnoilTance  il  quitta  fon  pays ,  &  vint  à 
Tours  vifirer  les  reliques  du  faint.  Il  fut  bien  re^û 
par  le  roi  Sigcbert,  &  chéri  de  pluficurs  grands,  &  de 
plufîeurs  faints  évêques.  De  Tours  il  vint  à  Poitiers 
auprès  de  fàinte  Rade?onde,  &  y  palTa  le  refte  de 
fa  vie,  compofant  pluficurs  poëfîcs  àla  louange  des 
évêques.  Se  de  ,fes  autres  amis,  Ôc  à  l'occafîon  des 
nouvelles  églifes  qu'ils  bâtiflbient  :  il  écrivit  auffi 
en  profe  les  vies  de  plufîeurs  faims.  Ses  vers  font  afifez 
hatmonieux,  Ôc  valent  mieux  que  fa  profe,  plcinç 

pbbbiiji 
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An.  57^.  de  ritncs  &  d'antichefesafFcâées ,  futvant  le  mauvais 
Greg.  i  X,  hifi.  goût  du  fiecle.  Sainte  Radegonde  ayant  cffayé  plu- 
'■  '^'  ueuts  fois  inutilcment,dc  regagner  les  bonnes  grâces 

deTévêque  Merouce ,  alla  avec  Ton  abbefTe  Agnes  a 
Arles ,  pour  y  prendre  la  règle  de  faint  Ccfaire ,  & 
étant  revenu  à  Poitiers  Ce  mit  fous  la  protedioada 
roi,  ne  pouvant  avoir  celle  de  l'évêque. 
coBcnes  de  G*-  ^n  Efpagne  faint  Martin  de  Dume  devenu  arch&^ 
lice.  vêque  de  Brague  ,  tint  un  concile  des  deux  provi»- 

t0m  i!J^.  f.  ^^^  ^^  Galice  :  €*cft-à-dire ,  de  Brague  &  de  Lugo , 
<>4-  l'ère  610.  la  féconde  année  du  roi  Miron  ou  Ariamic, 

que  Ton  croit  ètreleâls  deTbeoderair:c'eft-à-dire, 
l'an  572»  le  premier  jour  de  Juin.  Le  concile  fe  tinc 
dans  réglife  métropole  de  Brague,&  il  y  aâifta  douze 
s»/-  »•  )'      évèques ,  iîx  de  chaque  province.  Saint  Martin  y  fit 
lire  ce  qui  avoir  été  réglé  au  premier  concile ,  où  il 
témoigne  avoir  afllfté  avec  eux  -y  &  propofe  d'ache- 
ver ce  qu'on  n'avoit  pu  faire  alors.    Puis  il  ajoure  : 
Par  la  grâce  de  Jefus-Chrift,  il  n'y  a  point  en  cette 
province  de  difficulté  touchant  la  foi ,  il  ne  tefte 
qu'à  régler  k  difcipUnc,  fuivant  l'éaiture  Ôc  les  ca- 
nons. Ufons  donc  premièrement  les  préceptes  de  S. 
Pierre.  On  lût  le  paflage  de  fa  première  épkre,  ou. 
j.  Tttr.  r.  I.  V  il  marque  les  devoirs  des  pafljcurs^,  que  tous  les  cvê- 
^*^  ques  promirent  d'obfcrver  :  puis  on  dreflà  dix  ca- 

nons. 

Le  premier  porte ,  que  les  évêques  en  vifitant 
leurs  églifes,  examineront  premièrement  les  clercs ,. 
pour  fçavoir  comment  ils  adminiftreivt  le  baptême  , 
comment  ils  célèbrent  la  meffe,  &  les  autres  offices 
del'églife.  Ils  leur  ordonneront  fur  tout,  de  faire 
s«i^.xxx».î*rycûir  les  catecumenes  à  l'exprcifine  vingt  jour* 
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lavant  leur  baptême,  c*cft-à-dire,  le  quatrième  ^i- X^Triu 
manche  de  Carême  ;  ôc  de  leur  apprendre  particuliè- 
rement le  fymbole  pendant  ce  tems-là.  L'cvêquc 
ayant  examiné  Tes  clercs ,  afTemblera  le  peuple  un 
autre  jour ,  pour  TinAruire  de  fuir  l'idolâtrie ,  l'homi- 
cide ,  l'adultère ,  le  parjure ,  le  faux  témoignage ,  & 
les  autres  péchez  mortels  :  de  croire  la  refurrcdiion  ÔC 
le  jour  du  jugement  :  puis  il  paflera  à  une  autre  égli- 
fe.  L'évêque  en  fa  vifite  ne  prendra  que  le  droit 
nommé  cathedratique  :  c*eft-à-dire ,  deux  fols  d'or, 
non  pas  la  troifîéme  partie  des  offrandes,  qu'il  doit 
laiifcr  pour  le  luminaire  &  les  réparations.  Il  n'cm- 
ployera  point  les  clercs  des  paroiffes  à  des  œuvres 
ferviles. 

Toute  fîmonie  eft  défendue.   Les  prêtres  pour-  »•  ^ 
ront  prendre  ce  qui  fera  offert  volontairement  pour 
le  baptême  :  mais  ils  n'exigeront  rien ,  de  peur  de 
<iétourner  les  pauvres  de  wire  baptifer  leurs  enfans,  *•  *• 
Les  évêques  ne  prendront  plus  le  tiers  du  fou  que 
l'on  exigeoit  pour  lefaint  chrême,  fous  prétexte  du 
peu  de  beaume  qui  y  entre.  Us  ne  prendront  rien  03. 
son  plus  pour  l'ordination  des  clercs }  &  ne  les  or- 
donneront qu'après  un  foigneux  examen  ,  &  fur  le 
témoignage  de  plusieurs.    Ils  n'exigeront  rien  des  «•  u 
fondateurs,  pour  la confccration  des  églifes  :  fcule^ 
ment  ils  prendront  garde  qu'elles  foient  fuffiCam- 
ment  dotées,&  par  ccrit.Si  quelqu'un  prétend  fonder  r,  #^ 
uneéglife,  àlachargc  de  partager  Icsoblations  avec 
les  clercs  :  aucun  évcque  ne  la  confacrcra ,.  comme 
étant  fondée ,  plutôt  par  intérêt  que  par  dévotion. 
Le  roétropohtain  dénoncera  aux  évêques  le  jour  de  '•  *i 
la  pâque,  à  la  fin  du  concile  ^  ôc  chaque  évcque  le 
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An.  571»  dénoncera  au  peuple,  le  jour  de  Noël aprésl'cvan- 
gile.  On  commencera  le  Carême  par  dcsproccffions 
'  de  trois  jours  aux  églifes  des  faints ,  le  troifiéme  jour 
on  célébrera  la  meUe  à  crois  ou  quatre  heures  après 
midi ,  &  on  avertira  d'obferver  le  jeûne  ^  &  d'amener 
au  milieu  du  Carême  les  cnfans  qui  doivent  être 
baptifez,  pour  être  purifiez  par  les  exorcifmes.  Les 
prêtres  ne  doivent  confacrer  qu'à  jeun ,  &  il  n'eft  pas 
permis  de  s'en  difpenfet  y  même  fous  prétexte  de 
roefl*es  pour  les  morts. 

Sl^JÎ'ja.      ^*  même  année  ^71.  les  cvêques  de  la  province 

ebr.  »,  tx.  de  Lugo  y  tinrent  un  concile ,  ou  le  roi  confirma  la 
divifion  des  dioceG:s,  établie  de  nouveau.  Nitigius 
évêque  de  Lugo  prefidoit  à  ce  concile ,  &  il  y  avoit 
des  légats  du  faint  fîege.  Ceft  le  même  Nitigius  à 
qui  {àint  Martin  de  Brague  adrefl^  (a  coUeâion  de 

T*m.  f .  tme.  f.  caucMis.  Il  marque  dar»  la  préface ,  qu'ayant  été  d'à- 

AH.it.u3iH.  ^^^^  ^^"^  "*  Grec^  ils  ont  été  altérez,  tant  par  le 

§'M  défaut  des  traduâdons,  que  par  l'ignorance  ou  la^ 

négligence  des  copiftes  :  c'eft  pourquoi  il  a  travail* 
lé  a  les  rendre  plus  correûs.  Ce  recueil  cft  divifé  en 
deux  parties,  dont  la  première  regarde  le  clergé,  Sc 
h  féconde  les  laïques }  &il  comprcndencoiK  quatre- 
vingt-quatre  canons.  On  marque  à  chacun .  d'où  il 
a  été  tiré  :  c'eft-à-dire ,  des  conciles  compris  d^ns 
^ancien  code  de  Téglife  univerfelle ,  &  des  concile» 
d'Ëfpagne,  tenus  ^ifques  alors.  Cette  collcâionde 

Grtg.Tkr.rMfi  faiut  Martin  de  Brague»  a  été  depuis  trcs-Êameufe» 

Il  mourut  vers  1  an  j8a 
Lomb^d*  en      ^  P*pc  Jcan  III.  Hiourut  cu  fjx*  Se  fut  enterre  » 

i^tic.     .     f^ijjj  Pierre  le  treizième  de  Juillet  r  il  avoic  tenu  le 
'  '*^^    faim  fîcge  prés  de  treize  az^.  £a  deux  ordinations 

au 
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au  mois  de  Décembre,  il  fit  trente-huit  prêtres  & 
treize  diacTes,&  foixante  &  un  évoques.  De  Ton  tems 
les  Lombards  entrèrent  en  Italie,  fous  là  conduite 
d' Aiboin  leur  roi.    Ils  étoient  Germains  d'origine  : 
mais  ils  avoient  demeuré  quatre  cens  ans  en  Panno- 
nie  j  &  ils  en  fortirent  en  la  première  indidion,  le 
lendemain  de  pâque  :  c'eft-adire ,  le  fécond  jour 
d'Avril  jtfS.  Il  entrèrent  en  Italie  par  la  Venetie  î  '^'  *-«•  i*^ 
&  Paul  patriatche  d'AquiUe,  qui  en  étoit  la  capita-         ' 
le,  craignant  leur  fureur,  quitta  la  ville  &  Ce  retira 
à  rile  de  Grade ,  emportant  avec  lui  tout  le  trefor  de  '•  i»- 
fbn  égliTe»    Il  mourut  l'année  fuivante ,  &  eut  pour 
fucceflèurProbin.  Aiboin  étant  arrivé  à  la  rivière  de  *  it. 
Piave  y  Félix  évêquc  de  Trcvife  vint  au  devant  de 
lui  ',  Se  le  roi  accorda  à  fa  prière  tous  les  biens  de  Ton 
églife,  &en  confirma  la  donation  par  lettres.   Ce  *.  i). 
Félix  étoit  ami  de  Fortunat  de  Poitiers ,  &  avoit  été  s«^  ».  it. 
guéri  avec  lui  du  mal  des  yeux,  par  Thuile  de  la  làm*-  '**'^  '•  **• 
pe  de  faint  Martin.  Aiboin  prit  Vicenze,  Vérone, 
&  toutes  les  autres  villes  de  la  Venetie  :  excepté  Pa> 
doue,  Mont-Silice  &  Mantoiie.  Puis  il  pafla  dans 
la  Ligùrie ,  &  le  troifîéme  de  Septembre  de  la  troi- 
fiéme  indiâion ,  c*eft-à-dire ,  l'an  5ép.  il  entra  à  Mi- 
lan. Honorât,  qui  en  étoit  évêque ,  s'enfuit  à  Gènes  :  e.  %$. 
car  Aiboin  conquit  toute  la  Ligurie  j  à  la  reCcrve 
des  villes  maritimes.    Honorât  étant  mort  peu  de 
cems  après,  on  élût  en  même  tems  à  Milan  Fron- 
ton &  à  Gènes  Laurent ,  pour  la  même  églife.  Mais 
ce  der;iier  demeura  évèque  de  Milan ,  après  qu'il 
eut  donné  au  pape  un  écrit ,  par  lequel  il  confen- 
toit  à  la  condamnation  des  trois  chapitres.  Cet  écrit 
fut  certifié  par  les  perfonnes  les  plus^  nobles  ^  en- 
Tome  VIL  Cccç 
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An.  ;7i.  tre  autres  par  Taint  Grégoire,  alors  prêteur  de 
Rome. 

».  xt.  Pavie  foûtinc  le  fîegc  pendant  trois  ans ,  &  cc- 

têHiiLt.  19, pendant  Alboin  fe  rendit  maître  de  tout,  jufques 
en  Tofcane ,  excepté  Rome  &  Ravenne.  A  Raven- 
ne  rcfidoit  le  gouverneur  d'Italie  pour  l'empereur , 
que  l'on  commença  alors  à  nommer  exarque, &  le 

•  '  premier  fut  Longin.  Les  Romains  n'ctoient  pas  en 

ctat  de  refiller  aux  Lombards  :  tant  à  caufe  de  la 
pefte,  qui  peu  auparavant  avoit  ravagé  la  Ligurie 
&  la  Vcnctie,  qu'à  caufe  de  la  famine,  qui  étoit 
alors  tresrvidlente  par  toute  l'Italie.  Avec  les  Lom:* 
bards ,  Alboin  avoit  amené  plufieurs  autres  barba- 
res :Gepides,  Bulgares,  Pannonicns,  Sueves,  Norir 
ques  &  autres  :  entre  lefquels  il  y  avoit  grand  nom- 
bre de  payens ,  &  les  Lombards  étoient  Ariens, 
Pavie  fe  rendit  enfin,  &  Alboin  l'épargna,  quoir 

«.  ^r*  qu'il  eût  fait  vœu  de  pafTer  tout  au  ni  Je  l'épée,  \ 

caufe  de  fa  longue  reiiftance.    Il  fut  tué  lui-même 

par  l'artifice  de  la  femme Rofemonde,  en  jyx.  aptes 

avoir  régné  en  Italie  trois  ans  &  demi. 

XXI.  On  attribue  aux  ravages  des  Lombards,  la  loor 

pa^.*  *    ^  '  guc  vacance  du  faint  fiege  après  la  mort  de  Jean  UL 

x.n.t»»tif.  car  elle  dura  dix  mois.  Enfin  on  élût  Benoît  futr 
nommé  Bonofe  Romain  de  nailfance,  &  fils  de  Bo. 
niface.  Il  fut  ordonné  la  fcpticme  année  de  Tempe» 

<?*r./#.  Bw:  leur  Juftin ,  c*eft-à-dire ,  en  573.  le  fciziéme  de  Mai, 
&  tint  le  faint  fiege  quatre  ans  ^  au  milieu  de  la  per- 
fecution  des  Lombards.  Rome  auroit  pcri  de  faim 
en  fon  tems  ,  fi  l'empereur  Juftin  n'y  eût  envoyé 
d'Egypte  des  vaiflcaux  chargez  de  bled,  Après  Al- 
boin les  Lombards  élurent  Cleph  pour  leur  ici  ;  mais 
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n  flic  tué  dix-huit  mois  après  par  un  de  Tes  domcfliU 

3UCSJ&  les  Lombards  pendant  dix  ans  n'eurent  point  *.  su 
e  roi,  mais  feulement  desducs,  dont  chacun  tenoit 
fa  ville ,  U  qui  étoient  au  nombre  de  trente.  Cétoic 
la  feptiéme  année  après  l'entrée  d'Alboin  :  c'eft-i> 
dire ,  Tan  y/y  Pendant  cette  cfpece  d'anarchie,  les 
cglifes  furent  dépouillées ,  les  évêque»  tuez,  les  villcl 
ruinées,  les  peuples  exterminez. 

Saint  Cerbone  évêque  de  Populonium  cnTofca-  Gfv  '"• 
ne,  fe  retira  dans  l'île  d'Elvc  en  la  mer  voifinej  &     *  ''  "* 
fe  Voyant  prés  de  la  mort,  il  dit  a  fcs  clercs  de  l'enter- 
rer en  fon  fepulchre,  qu'il  avoit  préparé  dans  la  ville. 
Comment  pourrons-nous,  dirent-ils ,  y  porter  vôtre 
corps  ?  les  Lombards  en  font  les  maitres.  Ne  crai« 
gnez  rien ,  leur  dit-il,  ayez  foin  feulement  de  vous 
retirer  en  diligence ,  fi-tôt  que  vous  m'aurez  enterré. 
Ils  le  firent  ainfi^  &  à  peine  étoient-ils  rentrez  dans 
leur  barque,  que  Gommar  l'un  des  trente  ducs  ar- 
riva.  L'églife  honore  la  mémoire  de  faint  Cerbone,  u*r^.  «.t«, 
le  dixième  d'Oûobrc.  °** 

Les  Lombards  avoîent  pris  un  diacre  qu'ils  te« 
noient  lié,  &  le  vouloient  tuer.  Saint  Sanâule  prê-  «n^.  «  if, 
tre  de  Nocera,  les  pria  de  lui  donner  la  vie,  &  n'a- 
yant pu  l'obtenir,  il  demanda  au  moins  qu'ils  le  lui 
donnaflènt  en  garde,  &  promit  d'en  répondre  fur 
fa  têce.  A  minui  t  voyant  les  Lombards  endormis,  il 
l'éveilla ,  &  l'exhorta  à  s'enfuïr.  Le  diacre  ne  le 
vouloir  point,  f^achant  à  quel  péril  il  expofoit  fainc 
Sanâule  :  mais  enfin  il  le  preffa  tant  qu'il  fe  fauva. 
Le  lendemain  faint  Sandlule  ayant  confe0e  la  fuite 
du  diacre,les  Lombards  lui  dirent  :Tu  es  bon  homme, 
nous  ne  voulons  pas  te  faire  mourir  dans  les  touir 
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mens,  choifîs  le  genre  de  mort  que  tu  voudras.  Il  ré- 
pondit :  Faites-moi  mourir  de  la  manière  que  Dieu  le 
permettra.  Ils  refolurent  de  lui  couper  la  tête.  Com- 
me il  étoic  en  grande  vénération  pour  fa  fainteté, 
tous  les  Lombards  qui  étoient  en  ce  lieu-U  s'affem- 
blerent  pour  voir  fa  mort.  Il  demanda  permiflion  de 
prier  &  l'obtint.  Il  fe  proftetna  par  terre  :  mais  celui 
qui  étoit  choiii  pour  l'exécution,  trouvant  qu'il  prioic 
trop  long-temsyle  poufTa  du  pied&  le  fit  lever. 
Etant  à  genoux  &  voyant  l'épce  tirée ,  il  dit  tout 
haut  :  Samt  Jean  arrêtez-la.  Alors  l'exécuteur  de« 
meura  le  bras  levé,  fans  pouvoir  l'abaifTer.  Tous 
les  Lombards  commencèrent  à  tcmoignet  leur  ad- 
miration  pour  le  làint.  On  le  pria  de  guérir  le  bras 
de  l'exécuteur  :  mais  il  l'obligea  auparavant,  à  jurer 
que  jamais  il  ne  s'en  ferviroit  pour  tuer  un  Chré- 
tien. Apres  qu'il  l'eut  promis  le  faint  lui  fit  abbaid 
fer  le  bras ,  &  remettre  Ton  épée  au  foureau.  Ils 
lui  offroient  tous  en  reconnoiUance  de  fa  vertu,  les 
bceufs  &  les  chevaux  qu'ils  avoient  pillez  *  mais  il  leur 
die  :  Si  vous  me  voulez  donner  quelque  chofe,  don^ 
nez-moi  tous  les  captifs  que  vous  avez  pris,  afin  que 
j'aye  fujet  de  prier  pour  vous  :  ils  les  renvoyèrent  tous 
avec  lui.  Dans  la  province  de  Valérie ,  les  Lombards 
pendirent  à  un  arbre  deux  moines ,  qu'eux-mêmes 
crurent  entendre  chanter  après  leur  mort.  £n  un 
autre  quartier,  l'abbé  Soran  avoit  donné  aux  cap- 
tifs qui  s'ctoicnt  fauvez  des  Lombards,  tout  ce  qu'il 
avoit  d'htibits  &  de  vivres ,  pour  la  provifion  de  fon 
monaftcrc,  &  jufques  aux  herbes  de  fon  jardin.  Alors 
les  Lombards  vinrent  lui  demander  fon  argent  ;  & 
comme  il  leur  die  qu'il  n'avoïc  rien,  ils  le  luercnc. 


llVRE  TltEKTEQjTATRlE'MB.         fy^ 

Tandis  que  lltalic  ctoit  ainfi  ravagée  par  les  Lom-     » x  m- 
bards,  l'empereur  juftin  ne  fongeoic  qu'à  Tes  plai-  a  Je  d'An. 
firs,  &  s'abandonnoit  fans  refervc  à  fespaffions.  Il  g^re**pa?tSr- 
chafTa  d'Antioche  le  patriarche  Anaftafe,  fouspre-  '''"• 
texte  qu'il  diflîpoii  les  biens  de  l'cglife  :  mais  en  ef- 
fet,  parce  qu'il  le  haïfToit.  Quand  Anaftafe  fut  élu 
patriarche,  il  refufaàjuftin  l'argent  qu'il  deman- 
doit,  pour  lui  procurer  l'agrément  de  l'empereur 
Jullinien.  Etant  devenu  empereur,il  aprit  que  comme 
on  demandoit  à  Anaftafe  pourquoi  il  prodiguoic 
les  biens  de  l'églife ,  il  avoir  répondu  :  De  peur  que 
Juf^in,  la  pefte  du  genre  humain,  ne  lç$  enlevé.  En- 
fin Anaftafe  répondant  à  la  lettre  fynodique  de  Jean  n*»fh.m.sf, 
nouveau  patriarche  d'Alexandrie,  avoit  taxé  dans  fa  "*  ' 
lettre  Jean  d'Alexandrie  &  Jean  de  C.  P.  fon  confe- 
crateur  :  qui  ayant  grand  crédit  à  la  cour ,  pouffa  fans 
doute  la  dcpofition  d' Anaftafe.  Apollinaire  patriar-  J!iJ?]'^^*,^. 
che  d'Alexandrie  étoit  mort  vers  l'an  570.  après 
dix-neuf  ans  de  pontificat,  &  Jean  lui  avoit  fuc- 
cédé. 

A  la  place  d* Anaftafe,  Grégoire  fût  patriarcbe  u.  t. 4: 
d'Antioche.  Il  pratiqua  la  vie  monaftiquc  dés  fa 
première  jeunelfe,  dans  le  monaftere  des  Byzantins 
aux  environs  de  Jcrufalem,  &  s'y  diftingua  telle- 
ment, qu'ayant  a  peine  de  la  barbe,  il  en  fut  fupe- 
rieur.  Il  gouverna  enfuite  le  m*naftere  de  Pharan: 
puis  il  fut  abbé  du  Mont-Sina,  par  ordre  de  l'em- 
pereur Juftin  i  &  y  fût  expofé  à  de  grands  périls  > 
jufques  à  fpûtenir  un  (icge  des  Arabes  du  defert  :  mais 
il  fit  fi  bien,  qu'il  procura  à  ce  monaftere  une  paix 
profonde.  Il  en  fiit  tiré  pour  être  inis  fur  le  licge 
4' Antioche.  -  Il  avoic  une  grande  force  d'efprit ,  l'a- 
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An.  yju  me  très- ferme ,  &  une  induftric  finguliere  pour  rcfiC 
iir  en  coûtes  Tes  entrcprifes.  Ses  liberalitcz  écoicnt 
fi  grandes,  (}ue  toutes  les  fois  qu'il  forcoit  il  écoit  fui' 
vi  d  une  grande  multitude.  |Il  avoit  tout  ce  qui  fait 
aimer,  &  faifoit  plaiHr  à  voir  &  à  entendre.  Quoi 
que  d'un  naturel  ardent,  il  ne  laitToic  pas  d'avoir 
beaucoup  de  douceur  &  de  nK>deftie.  Iloublioitai. 
Ttitt.  Sfh.  t.  fément  les  injures ,  avoic  grande  compaf&on  pour 
'*"*  les  pécheurs  «  &  le  don  des  larmes^. 

La  première  année  de  fon  pontificat ,  les  hahU 

tvst^.  y, t.  7.  tans  de  la  grande  Arménie,  nommée  alors  Perfàr- 

meniens ,  {ccoiierent  le  joug  des  Perfes  dont  ils 

étoienc  fujets;  depuis  qu'ils  furent  cédez  àSapor  par 

l'empereur  Philippe.  Comme  ils  écoient  Chrétiens^ 

&  que  les  Perfes^les  malcraitoient ,  principalement 

au  fujetde  la  religion  :  ils  députèrent  fecretement  à 

l'empereur  Juftin,  le  fuppliant  de  les  recevoir  pour 

fujets ,  afin  qu'ils  puITcnc  fervir  Dieu  librement.  Juf- 

rin  l'ayant  accepté  &  traité  avec  eux  par  écrit,  ils  tue- 

rent  leurs  gouverneurs,  &  fe'  déclarèrent  pour  les 

Romains.  Le  roi  de  Perfe  Cofrocs  s  en  plaignit  ; 

mais  Juftin  lui  envoya  dire  que  la  trêve  étoic  expi^ 

rée  ;  &  qu'il  n'étoic  pas  raifonnable  d'abandonner 

des  Chrétiens^  qui  ayoient  recours  à  des  Chrétiens 

en  tems  de  guerre.  Ainfilapaixfut  rompue  la  fcp- 

3W-/>  M«-  tiéme  année  de  JuClin,  ^71.  de  ]efus-Chri{t   Mais 

au  lieu  de  fe  préparer  àk  guerre,  il  continua  de  s'ià» 

f-  «  jbandonnerà  fe&plaifirs.  Une  favoit.pas  même  ce 

qui  fe  pafToit  en  ion  armée,  &  ce  fut  par  le patriac^ 

che  Grégoire  qu'il  apric  le  mauvais  état  du  uege  de 

Nifibe,  formé  par  les  troupes  Romaines.  L  evêque 

dcNifibc  étoic  ami  de  Grégoire ,  dont  il  avoit  lei^âE 


Livre  tusmte-q^atilie'mé.     yj^ 

<le  grandes  Uberalitcz,  &  d'ailleurs  il  voyoit  avec  in- 
dignation rinlbience  des  Per  fcs ,  donc  il  écoic  fu  jet , 
envers  les  Chrétiens.  Il  defîroit  donc  de  voir  fa  vil- 
le fous  robéïflance  des  Romains ,  &  avertiflbit  ponc- 
«uellemcnc  Grégoire,  de  tout  ce  qui  fè  palToit  chez 
ks  ennemis.  Mais  Tempereurjuftin  ne  vouloir  poinc 
croire  ces  nouvelles  deragrcables}&  en  profita  fi  mal, 
^ue  les  Perfes  ravagèrent  impunémetic  les  terres  des 
Romains,  brûlant  &  tuant  par  tout  fans  refil^ance.  Ils 
s'avancent  jufques  à  Antioche ,  qui  fut  abandonnée 
prelque  de  tous  les  habitans ,  &  demeura  fans  défen- 
icLe  patriarche  s*cnfuit,eroportant  le  trcfor  de  l'égli- 
fe  :  l'empereur  Judin  ayant  enfin  appris  ces  f^cheu- 
fes  nouvelios ,  fans  en  pouvoir  douter  :  en  fut  telle-  »•  »•' 
ment  conftcrné,  qu'il  en  perdit  l'cfprit. 

Apres  Grégoire,  faint  Jean  Climaquc  fiit  abbé  ^  jj^ "/ma- 
du  Mpnt-Sina ,  foit  immédiatement  ou  quelque  au^  l'ê- 
tre d'eux: car  on  n'en  f^aitpas  précifement  letcms.  ^*.^'  ""'**''* 
Il  étoit  entre  dans  ce  'monaftere  dés  l'âge  de  feize  »•*  ?<>•  Mm, 
ans  :  mais  il  ne  rc(jût  la  tonfure  monailique  ,  &  ne  ***  ^"  '^ 
s'engagea  que  quatre  ans  après.  Il  eut  premièrement 
pour  maître  un  moine  nommé  Martyrius  :  après  la 
mort  duquel  il  fe  retira  fcul  ixx  bas  de  la  montagne , 
en  rhcrmitage  nommé  Tolc ,  &  y  mena  la  vie  d'a- 
nacorete.  Dans  la  fuite  il  reçut  auprès  de  lui  un  moi* 
ne  nommé  Moïfe.  Quelques  envieux  ayant  publié 
que  Jean  n'étoit  qu'un  caufeur,  &  ne  s'appliquoic 
qu'à  des  chofes  vaines  :  il  répondit  à  cette  calomnie 
par  le  filence,  &  fut  un  an  fans  parler  à  perfonne. 
Aptes  quarante  ans  de  folitude ,  il  fut  élu  malgré  lui 
abbé  du  Mont-rSina. 

J[£an  9bbé  de  Raïchc  l'ayant  prié  d'écrire  qucl« 
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que  traité  fpiritucl  pour  les  racines,  il  compoCa  (on 
échelle  du  ciel,  tres-fameufe  entre  les  ouvrages  de 
pieté }  qui  lui  a  fait  donner  le  furnom  de  Climaque  : 
car  climax  en  grec  fignifie  échelle.  Elle  eft  compo> 
fée  de  trente  degrés,  qui  contiennent  tout  le  pro- 
grés  de  la  vie  intérieure  :  depuis  la  fuite  du  monde 
jufques  à  l'oraifon  la  plus  fublime,  &  la  plus  par. 
faite  tranquillité  de  Tame.  £n  parlant  de  l'obéïC- 
Tance,  il  raconte  les  exemples  qu'il  avoit  admirez 
dans  un  monaftere  d'Egypte  prés  d'Alexandrie,  ba. 
bité  de  trois  cent  trente  moines,  fous  la  conduite 
d'un  fuperieur  d*unc  fageflè  confommée.On  y  voyoic 
des  vieillards  après  quarante  ou  cinquante  ans  de 
profedion ,  obeïr  avec  une  fimplicité  d'enfans  :  les 
railleries,  les  contefbtions,  les  difcours  inutiles  en 
étoient  bannis  :  chacun  s^étudioit  à  édifier  Ton  frère. 
L'abbé  maltraitoit  fouvent  les  plus  parfaits ,  fans  au- 
cun  autre  fiijet  que  de  les  exercer,  les  faire  avancer 
dans  la  vertu ,  &  inftruire  les  autres  par  leur  exenv- 
pie. 

prSi»^*  -     ^^^  "**^^*  ^*  ^®  monaftcre,  il  y  en  avoit  un  pc- 
mtcDs.  tit  nommé  la  prifbn,  oiî  s'enfermoient  volontaire- 

ment ceux  du  grand  monaâcie,  qui  depuis  leur  pro- 
feffion ,  étoient  tombez  dans  quelque  péché  confi* 
derable.  Cétoit  un  lieu  atfreux ,  ténébreux ,  fale ,  in- 
£;â .  tout  y  infpiroit  la  pénitence  &  la  trifteiTe.  On 
n*y  allumoit  jamais  de  fèu,  onn'yufoit  ni  de  vin  ni 
d*huile  »  ni  d'aucune  autre  nourriture  que  de  pain  & 
de  quelques  herbes.  Depuis  qu'ils  y  étoient  renfer- 
mez, ils  n  en  (brtoient  plus  jufques  à  ce  que  Dieu  fit 
connoitrc  à  l'abbé  qu'il  leur  avoit  pardonné  :  on  cxi. 
geoit  d'eux  une  oiajfon  prefquc  continuelle  :toiitc- 

o  is 


fois  pour  éviter  l'ennui ,  on  leur  donnoit  quantité  do 
(èiiilles  de  palmes  à  mettre  en  ceuvre.  Ils  étoientfe* 
parez  un  à  un,ou  toutau  plus  deux  à  deux,  àc  avoient 

Î>opr  fuperieur  particulier  un  homme  de  vertu  fingu^ 
iere  nommé  iraac.S.  Jean  Climaque  ayant  prié  l'aU 
bédé  lui  £iire  voir  cette  prifon  y  demeura  un  mois^ 
&  voici  comme  il  en  parle. 

f  en  vis  qui  paiToient  la  nuit  à  Tair  tout  de  boùr^ 
ibrçantla  nature  pour  s'empêcher  de  dormir ,  &  fe 
reprochant  leur  lâcheté  >  quandlefommeil  les  pre£^ 
(bit.  D'autres  les  yeux  tournez  triftement  vers  le 
<iel  demandoient  dufecours ,  avec  des  gemiffemens 
(&des  foûpirs.  D'autres  les  mains  liées  derrière  le 
dos ,  &  le  vifaee  panché  versla  terre,  crioient  qu'ils 
n'étoient  pas  £gnes  de  regarder  le  ciel ,  &  n'ofoient 
parler  à  Dieu  £ns  leurs  prières ,  tant  ils  fentoienc 
leur  àmlHence  bonblée.  Q^Iques-uns  affisà  terre 
fur  un  cilice  &  de  la  cendre,  cachoient  leur  vifage 
entre  leurs  eenoux  ,  &  frapoient  la  terre  de  leur 
fionCyOufeDattoient  la  poitrine:  avec  des  foupirs 
^  fembioient  leur  arracher  Tame.  hcs  uns.trem« 
poiem  le  pavé  de  leurs  brmes»  les  autres  fe  repro^ 
choient  de  n'en  répandre  pas  afifez.  Les  uns  crioient» 
comme  on  fait  a  la  mort  des  perfonnes  chères  :  les 
autres  retenoient  au  dedans  leurs  gemiflêmena.  J'en 
vis  qniparoi^oient  hors  d'eux-mêmes, endurcis  par 
ladouleur,&  comme infenfibles.  D'autres a(!îs  tri^ 
tement,  les  regards  arrêtez  à  terre,  branlam  conti» 
oueliement.latête ,  &  pouflànt  dn  fond  du  coeur 
des  rugil&mens  de  lions. 

Les  uns  pleins  d'efperance ,  demandoient  ardero» 
incntlaTcmif&ondcieurs péchez.:  les  autres pacua 
tomyîL   ^       -    '  '  Dddà 


acckàêfkunaiiiB  i  ^jeiii5:i;oypibnr  idcligne^  :  4'%ut!^ 
demandoieûr  d'ctrcriouriJïCQtc»  en  cct«c  Vjc^.pW 
obtciwraiiifcricordccn  l.*àuttc,  La  plupart  accablez 
de  remors  ^  dtfoicnt  qu*ils  fcroicnt  con.tcf^a  d'cttç  prir 
vcz  du  royaume cclcftc^ôutYu  ^u'jk  f&flfent  exempt? 
/Jcspciocséfcrndlcs;  JcieuraioiiiiJciMrdcs  iiifcôuri 
capables  d'exciter  à  componûio»  les  pierres  inêmçs, 
^Jous  fçavions/difoicnt  ils ,  qu'il  n*y  a  point  de  (pp- 
plices  dbntnniKs  neCoyonscrcs-digncs  ;  &  que  noui 
ne  pouvons  {àti<iaire  à  la.ipultitude  de  nos.  dettes , 
quand  nous  aflcinblcrions  coûte  la  terre ,  poUr  pieu- 
ler  avec  nous.  Nous.vpus  Cupplibns  feuletcent^Sctr 
gneur/dene  nouspas  ptinir  dans: toute  la  rigueur 
devof  jugemens,  mais  avec  mifcricorde- :  car  noiis 
n'ofons  demander  d'être  entièrement  délivrez  des 
peines.  De  quel  front  le  pourrions-nous  Êiirc.apréf 
avoirmaiiquéà  nospromc{res,'&  abul'é  du  prcmiet 
pardon?         /  .  .... 

.Là  on  voyok accompli  au  pied  de  la  lettre,  ce 
tf.  ,7,  ^ (ot.  tpc  dit  Oavid.  Des  hommes  courbez  &.  aba^os  dy& 
criûefle,  dont  les  corps  «oient  déjà  pleins  de^  cor* 
ruption;&  qui  n  en  prenant  plusiaucun  foin,  ou-» 
blioient  la  nourriture ,  mèloient  dcJcurs  laimes  Icaù 
qu'ilsbcuvoiem,  &mangeoicntla  rendre  avecleut 
pain  2  leur. peau  etoic  attacbée~;aux. os  ,  &fccbée 
cbmmc  l'herbe.  Vous  n'y  entendiez  que  ces  paro- 
les :  Malheur ,  malheur  à  moi.  Pardon  pardon ,  Sci- 
fncut,  mifirricdrde.  Faites-nous  gracç:.  £iïi  eftpoi£-» 
le,  Vousenaùnezv41à  langue  bcâiantplmrsiic  la 
bouche  :  les  uns  qui  s'cxpofoient  au  folcil  le  plus  ar- 
dent /les  autres  au  plus  grand  froid  de  la' nuit.  Apres 
tvoir  goûté  un  peu  d*eauj  poutaicpaspedr  dcfoif^ 


ils  s*arcètbienc  Apres  avoir  pris  un  peu  de  pain ,  ils 
jcttoiéntbien  loin  le  relié  :  fe  jugeant  indignes  de 
la  nourriture  des  hommes  ,  puifqu'ils  avoient  agi 
contre  la  raifbn.  Comment  y  auroit-il  place  chez 
eux  pour  les  ris  00  les  paroles  oifeufes,  ou  la  colère 
ou  la  contradiâion ,  ou  la  confiance ,  ou  la  joye ,  on 
la  vaine  gloire  ?  Ils  ne  s'avifoicnt  pas  de  juger  per.. 
fonne  :  &  nétoient  occupez  ni  du  foin  de  leur  corps 
ni  d'aucune  chofe  de  cette  vie  :  on  nV  entendoit  que 
des  prières. 

Ils  avoient  toujours  la  mort  devant  les  yeux ,  ôc 
difoient  :  Que  deviendrons -nous?  quelle  fera  la 
fentence }  quelle  fera  nôtre  fin  2  Y  a-t-il  encore 
quelque  efperance  de  pardon  ?  nôtre  prière  a-t-eUc 
pu  être  admife devant  Dieu,  ou  a-t-clle  été  rejcttée 
comme  elle  mérite?  quelle  force  peut-elle  avoir  en 
fortantde  lèvres  fi  impures!  Nos  anges  gardiens  (e 
font  ils  raprochcz  de  nous ,  pour  prefenter  nos  priè- 
res >  Puis  ils  fe  demandoicnt  Tun  à  l'autre  t  Mes  frères 
avançons-nous  quelque  chofe?  obtiendrons- nous  ce 
que  nous  demandons  ?  que  fçivons-nous  fi  Pieu  ne 
fè  lai^fcra  point  âéchir  ?  Faifons  toujours  nôtre  de. 
voir,  &  fraponsàla  porte,  jufques  à  la  fin  de  nôtre 
vie.  Courons ,  mes  fireres  ,il  faut  courir  &  de  grande 
force  :  n'épargnons  point  cette  malheureufe  chair, 
de  peur  qu'elle  ne  nous  donne  la  mort.  Ainfî  pat> 
loient  ces  (àints  penitens. 

Ils  avoient  les  genoux  endurcis,  les  yetnc  creux  , 
les  joues  enfiamées  de  leurs  larmes  ,  &  toutefois  les 
vifages  pâles, la  poitrine  meurtrie  de  coups;  Se  queU 
quefois  ils  en  crachoient  du  fang.  Ils  ne  connoiS^ 
foient  nilufage  des  lits ,  ni  la  propreté  dans  leucf 
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'   habits:  ils  ne  portoienc  que  des  haillons  déchitet^ 
fales ,  pleins  de  vermine.  Ils  rcfTcmbloiehc  à  des  cri- 
minels dans  les  cachots ,  ou  a  des  pûiTedez.  Quelque- 
fois ils  prioient  l'abbé  de  leur  mettre  des  fers  au  col 
&  aux  mains ,  ôc  des  entraves  aux  pieds^  &  ne  les  en 
tirer  qu'à  la  mort.  Quand  ils  fe  aoyoient  prêts  de 
mourir ,  ils  le  conjuroicnc  de  ne  leur  point  donner 
de  fèpulture  :  mais  de  les  jetter  comme  des  bêtes.  Ce 
qu'il  leur  accordoit  quelquefois ,  les  privant  même 
du  chant  des  pfeaumes ,  &  de  tout  honneur  funèbre. 
Ce  récit  de  faint  Jean  Clintaque,  nous  apprend  com- 
bien la  difcipline  monaftiqne  &  refprit  de  pénitence 
étoient  encore  envigueuf  à  la  fin  du  fixiéme  fiecle. 
fiLttifi,  u.    Saint  Grégoire  étant  pape ,  lui  écrivit  pour  fe  recom- 
mander  àfcs  prières  ,&  lui  envoya  des  garnitures  de 
lits  pour  un  Hôpital  voifîn.  La  lettre  eft  au  plutôt  de 
l'an  600.  &  Jean  étoit  encore  alors  abbé.  Il'quitta 
cette  charge  fur  la  fin  de  Tes  jours ,  &ajant  mis  à  fa 
■  place  George  fon  frère,  il  fe  retira  dans  la  folitude 
oûil  mourut. 
XXV.,       Les  Lombards  étant  établis  en  Italie,  entrèrent 
ce^techir°  ^^'  aufn daus  Ics  Gaulcsfous.ttois  de  leurs  ducs,  Amo', 
c«i./F.*i/».  Zaban  &  Rodan.  Amo  prit  le  chemin  d'Embrun, 
Zoban  vint  par  Die  jufqucs  à  Valence ,  Rodan  cam- 
ar-ir.  4»«i»/.    pa prés  de  Grenoble*  Ils  furent  long  -  tems  logez 
ckr,  jjns  le  monaftere  d' Agâune  ou  de  faint  Maurice  $  & 

ils  firent  cette  irruption  la  huitième  année  après  le 
confulat  de  l'empereur  Juftin ,  iiidi<^ion  feptiéme  : 
c'eft  à- dire,  l'an  J47.  mais  ils  furent  vigoureufement 
repouffcz  par  les  Franc^ois.  Amo  fir  le  dégât  dans 
toute  la  province  d'Arles,  que  nous  appelions  Pro- 
vence. 


SàintHofpiccy  dcfacntoit-^psit  ^^fr§'Iïeèfclfcc5i«(e!^/i 
depuis  pluHburs  années  dans  une  cûurjOÙ  il  n'y  .âvjûti 
point  ac  porte  :  mais  Teulemenc  une  fenêtre ,  par  la-. 

Î[uelle  il  fe  montroit.  Il  portoit  des  chaînes  de  fec 
ur  la  chair,  &  un  cilice  par  delTus,  de  ne  fe  nour- 
tiffoic  que  de  pain  &  de  quelques  dattes.  l^eC^r^^ 
il  ne  vivoit  que  de  racines  d'Egypte ,  que  les  mar^ 
chands  lui  apportaient.  Il  prédit  la  venue  des  Lom» 
bârdsenGaulé,  pour  punirles  péchez  du  peuple)  &  ,  - 
confeilla  aux  hâbitans  de  mettre  leurs  biens  à  coït*  ' 
vert  dans  les  villes  fermées ,  Ôi  fe  fortifier  dans  les 
lieux  les  plus  feurs.  Puis  il  dit  aux  moines  :  Retirez* 
vous  aum ,  &  emportczlàvec  vous  ce  que  vous  avez  : 
car  la  nation  que  j'ai  dite  approche.;  Ils  répondirent; 
Tres-faint  père,  nous  ne  vous  laiHèrçns  point.  Ne 
craignez  point  pour  moi ,  répondit-if:  ils  me  maU 
•  traiteront ,  mais  ils  ne  m&  feront  pas  mourir. 

.Les  moines  fe  retirerient ,  les  Lombards  vinrent  î 
&  fai.fant  le  dégât  de  tous  cotez ,  ils  trouvèrent  lade- 
meure  du  faint.  Il  fe  montra  par  fa  fenêtre,  &  com- 
me en  tournoyant ,  ils  ne  trouvèrent  point  d'entrée  à. 
'  la  rour,deux  montèrent  fur  le  toit  6c  le  découvrirent. 
Voyant  cet  homme  chargé  de  chaînes ,  ils  dirent  : 
C'eft  quelque  meurtrier  j  &  ayant  appelle  leur  inter- 
prete,ils  lui  firent  demander  quel  crime  il  avoir  corn- 
mis.  Il  confcfTa  qu'il  étoir  homicide ,  &  coupable  de 
toutes  fortes  de  crimes.  Un  des  Lombards  tira  fon 
épéepour  luien  fendre  la  tête:  mais  le  bras  demeu- 
ra étendu,  fans  qu'il  le  pût  ramener:  fon  épée  lui 
échappa ,  fés  camarades  firent  un  grand  cri ,  &  de- 
mandèrent à  S.  Hofpice  ce  qu'ils  dévoient  faire.  Il 
guérit  avec  le  ligne  de  la  ctoix  le  bras  du  Lombai4 
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A».  J7$.."^<pïi*âVok  Voulu  tuer:;  &  qui  fis  convçrtit  fî  bicoî 
tju'iVfc  $f  tôupèries  cfecvcux,  &fc  rendit  moine  aô 
même  lieu.  Saint  Hofpîcc  fit  beaucoup  cl*autrcs  mi- 
racles :  il  gactit  un  avcugife  ne,  &  un  fourd  &  muet 
Bommé-Pir  ;  Angevin  de  nation ,  de  qui  Grégoire  de 
Tours  avoit  appris  ce  qu*il  en  raconte;  Saint  Hofpi- 
eè  mourut  quelques  années  après,  ôc  l'églife  honore 
fa  mémoire  le  vingt-uniémc  de  Mai. 


Mdrt.  R.  il. 

JfiW. 


G«Ue  é»<     "  Gregoîteétoit  depuis  peu  évêque  de  Tours  ,  du 


quedfToois.  tétHsdc  cectêirTuption  des  Lombards.  Eufrone  Ton 
S7>!*"'  **'■  pf  cdcceflcur  mourut  la  douzième  année  du  roi  Sigc- 
MMj/r.  ».  4.  bert  /75.  dejcfus-Chrift  le  quatrième  Août ,  jour  au- 
quel l*-cglift  honore  fa  mémoire.  Le  peuple  de  Tours 
s'étant  aflemblcpour  élire  un  évêque,  Grégoire  fut 
prcfetcà  tous  les  autres,  d'un  commun  confcntc- 
mcnt.  On  l'a  voit  vu  fouvent  en  cette  ville,  où  il  étoir 
venu  vifiter  les  reliques  de  faintManin  f&  on  avoit 
appris  plufîeurs  belles  adions  qu'il  avoit  faites.  On 
connoiftbit  la  noblefife  de  fa  race  ^  fa  fcience,  fa  ver- 
tu ,  &  qu'il  étoit  connu  des  princes»  Tous  s'accor- 
dèrent donc  à  lé  demander  ;  le  clergé,  les  nobles,  le 
peuple  de  1* ville  ôc  delà  campagne.  On  envoya  une 
dépuration  au  roi  Sigebcrt  ,;a  qui  étoit  la  ville  de 
Tours  j&  heurcufemcnt  Grégoire  fc  trouva  aupréi 
de  lui.  Il  fit  ce  qu'il  put  pour  éviter  Tépifcopat  ^maift 
enfin  il  céda  aux  preflàntes  inftances  du  roi  &  de  la 
reine  Bruncchildcibnépoufe.  De  peur  qu'il  ne  s'en- 
fuît, onle  fitfacrcr  aufli-tôt  par  Gilles  archevêque 
deRcimsj&  il  fut  re<jûà  Tours  avec  une  extrême  joyc> 
le  dix-huitième  jour  après  k  mort  de  S.Eufrone  c'cAè- 
à-dire,  le  vingt-deuxième  d'Août  J75.  Grégoire 
avoit  environ  trente  ans ,  &  pat  confequcnt ,  il  étoû 


ittiont  i  fa  mcife  :  Af  mcittfidt  ««9»^  fitiit  5Êtlti  ^c  Air^ 

4)iacce,drank4icjaftine:fi^iitfî;ip]itkr;^imçi:^^I^ 
^ondc,jGjfcgoire  toékvi.iUpriéfr  rfc  J?Hfifeft»J  tfeal 
fiocle.  U  fcSc^tDnibfcc  &LçnKa;<f*iîis,t*!çk«fl9lijiei  '•-« 
ptMitiaoGoinpIittiBrvcsu  qû'ilayoùrfèil  AWttmaladc 

Gal'^  Àyii  cVcqùcdcGlcrnroni^focixifcw dcCaiiè- 
tin  ^  prit  roin  de  l'inAtiK^ioi?  ;4ù  .jeune .  Grcgpire ,  ic 
dafis  le.tcibsr^glc  Hfutuôodôinwaâiiiccè^l  IJsFrcqtififl^ 
^ic  l^s  perfbnncs  de^ccii  .poéri^oSttr-xkkuif 
exemples;  &^iiicott  iiâB:égb(ps:ii&srf^iflts.^.(>licàct&. 
lierêmenr éc  {aint\N4arcin  «  xm  il  itcoûVraj  1a  Omté  ■     -        v 
da&unegrandc;nialâdic*J  .rr:iT:;M3fiir.2/:à  3i:.3  ci    .,;  ,    -l 
.    Peu  dcVcenis  açréà  que  Gke^ned&ené:^^e  d^  xxvit;  ^ 
Tours  jfaintSènbchTccbVlc  YJnr:Yi%€hdLcJiX>tt^Ô  uJu^bltil 
la  nation  deà  Teî£aics»cu|»lc;barbaf îi^^  ît^stoit  .tn?  ^1^7^^ m*. 
trédamlesiâÂuIies'iraciksckitKSi/jSs  jo^Q)D:icilOin'   "^  <f- 
rcftcjà  Tifaugerrapziiten  cuji  s^étolt  établrt|)|;c&ddK.ib^.(.7.  ^* 
Tours  en  jd^  oratoiTcrqu'il icpâcà ,  i:  xaù  {l^onicii&it 
que.raif)cMari:inJivoi^^  èà  .prieies.  Sbnbpb  pciii 
Énnt  Eufirone  adsnrsaâvèqocdë  Toiûs  ^d'efiRtenirmiid 
là  bepcdiâiisn  ;:niai^  £^C'.£ufrod3e:4pi:Â(  ,ftTdti:.c6ki> 
facré  l'autel  ,  I^ardcâim/diacrc  ki-mêoiâp&n  fin 
mette  cnfuifiBe  II  i(civiiiDioa.  quelque,  lienis  çti  ce  . 
iibuâivcca[otsaikmer^-vi8abc:danicnim>gra^^^  Ma 
tihcncc:  cnJoiiv  qoe  peofllaiiCrlffjC^aieHL'aBtpM 
nxÀt  paf  ^ûrqu'ttiiclivoeyBtpain^apbiiprBcd^ea^ ., 
iLalloa  Db(k  pieik^  'ibèn]erl'blvftni,.i&cpbtcbtt.ifno 
flaàac>i^,ta  iaoB^pioèfe^  ai»  ipiâàssfi^^aib  Jkoq|  ; 
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fttftiite  il  fe  tetkit  feuiikns  xmt  célldc  où  ^  pri<^ 

<onrinaellcmcnc<:  ks  fidtftc^ui  apporcoictit  de  Tar- 

^ent, qu'il <iiftribt(ioitatizpauvTes,&  l'on' comptoit 

|>lus^  de  dcint  cdn^petfdfines  qu'il  avoir  rachetées ,  ou 

iioiu'il  avoicpayé  les  dettes.  Il  foitittlonc  de^  fa  cel-^ 

^le  poUi^Vehir  vok  l'évèque  Grégoire.  Mais  quel- 

'    que  tems  ap^  il  fut  tenté  de- vanité,  &  alla  vifitet 

iesparens  en  Poitou,  d'oà  il  revinc  pleiiïdecoinplai:. 

fan^epottr  lui-même.,  Grégoire  l'en  ayant  repris,  il 

i^cdnigea  entièrement.  Comme  ilfaifoit  plufieurs 

liimclesfufies  malgdes  ^  il  refolut  de  ne  voir  jamais 

^vfpnneli  Mais  :(dt«igoi^clui  cotiTciila  de  ne  s^etu 

teRQec<|iieiopQislKfa}hc.Kfarcin  jufquesa.  Noël; 

&peBdantleCar3me,  ce  qu'il  obfervarc'étbit  l'u- 

m»*'  Ml».  M.  fage  de  plufieurs:  fblitaires,  de  s'en^niet  pendant 

i-W»- ii'   le  Carême. Saint Marius abbédcBeuvon ,  faint  Du^ 

/•  '**  •'  ^*^   Wit  ^  XaMW  i^mlon  é^êqoes  le  prattqooient  ain/î^ 

'■  '     SâiAc  Seiiocb  guérit  entre  aiuresplufieursaveugle'sJ 

,       Il  mourut  âgé  «d'environ  quarante  ans 'j  &  comme  le 

trentième  jwr-^x:elei^ltlartneilè:&c  fon  tom* 

.'  ...  .  beau, -fin  inahdiant  ifâ  .avoit^Jesjnembres  retirez 

fut  gucti ayant. baiféleilràp  mortuaire,  &il  s'y  fk 

deppisplufiàuEsmiracles.  L'églife  Gallicane  honore 

]3k:nkainoicB'.;'âe  'faine  SbnoçS  .lioviiigt -r  <^atriémd 

timtfr  ».     ^Qitobitc,  ^prés  de/Ldèhes^il  y  atior  village  qui  là 

*'*'  cdnfei^&nslenotmdelàintSehoiil 

chy.  wm  tf.    >  Ily  avait  xiTôurs'iai  aiikre  folitiire. nommé  Leo- 

bbid^^qoi^dBmeuoQicidatts/unBrccUnle  procbexle 

MBraoutier;:L%Jà)di^:méiiies  quf  vivoicAt  avec  hii 

ayant  en  ^elque.  difTerenidavec  les'  yoifîns ,  il  vint 

enpen(&à jceX^ntàorninc de ^dkaoget. de  4emeii« 

|Vi  i'6v6c|âG2<kcçoire  ijcaér  x^ni'^  iiumoaùeà  ^ 

fuivaoi: 


•  »^ 
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fuivanc  fa  coutume  pour  prier  :  Lcobard  lui  décou- 
vrit Ton  dcficin.  Grégoire  l'alTuraque  c'étoit  un  ar- 
tifice du  démon  j  &  lui  envoya  des  livres  de  la  vie  des 
pères  &  de  l'inftitution  des  moines ,  apparemment 
de  Cadien ,  dont  lale>î%ure  le  délivra  entièrement  de 
fa  tentation.  Il  étoit  natif  d'Auvergne  ,  il  vécue 
vingt-deux  ans  dans  fa  retraite  :  s'occupant  à  tailler 
des  pierres  dans  la  montagne ,  à  faire  du  parchemin , 
&  quelquefois  à  écrire,  pour  chaffer  les  mauvaifes 
penfces. 

Grégoire  nous  a  laifle  les  vies  de  plufieurs  au- 
tres folitaires  de  fon  tems ,  illuftres  par  leurs  vertus 
&  par  leurs  miracles:  mais  je  me  contenterai  défai- 
re mention  de  ceux  qui  font  aujourd'hui  les  plus 
connus^  ou  dont  les  monafteres  fubfiftent  encore. 
Car  plufieurs  qui  étoient  alors  célèbres,  font  telle-       t 
ment  abolis ,  qu*il  n*en  refle  plus  aucune  trace}  d  au. 
très  font  devenus  deséglifes  collégiales}  d'autres  de 
fimples  paroiffes.  Ainfi  à  Tours  même  le  chapitre  de 
faine  Venant ,  étoit  du  tems  de  Grégoire  un  mo- 
naftere,  dont Silvin étoit  abbé:  lorfque  Venantius 
natifdeBerri,  quittant  fa  femme  quoiqu'il  fût  en-  Gris.rst.  t^», 
y  cote  jeune,  embralfa  la  vie  monaftique ,  &  y  fit  tant  '*  ''* 
de  progrés,  qu*aprés  la  mort  de  l'abbé  il  fut  mis  à  fa 
place.  Dieu  ht  éclater  fon  mérite  par  plufieurs  révé- 
lations, &  plufieurs  miracles  i  &  il  s'en  fit  un  grand 
nombre àrfon  tombeau,  que  l'on  montre  encore  à 
Tours  :  mais  feskreliques  font  à  Paris  à  S.  Germain  des 
prés. Cibar,enlatin£parchiusnatifdePerigueux  s'en-  crtf  n.  iifi. 
ferma  prés  d'Angpulême,oûeft  encore  un  monafteie  tJft  Ù' 
qui  porte  foa nom.  Il  fit  grand  nombre  de  miracles  j  ^,%*'''  **'  ^ 
«&à.fc$  funérailles  vint  unegraûdenwltitudc  de  cap-  *'^''  «- 
TmeKU.  Eccc         ''^ 


$U      Histoire  EccLE^iASTi<Vtf b.' 


An.  573.    tife,qu*il  avoit  rachetez.  Il  mourut  l'an  j8i.  le  pretiiiét 

dcJuillctî&régUfe  honore  fa  mémoire  k  même  jour. 

XXVIII.        La  même  année  que  Grégoire  fucordonné  évèque 

<o2iir  de"^-  dé  Tours ,  c'eft^à-  dire  en  ^73.  le  roi  Contran  afiferabla 

'"•  à  Paris  tous  les  évêques  de  fon  royaume ,  pour  tcrmi* 

ncr  un  difiFerend entre  les  rois  Tes  itères,  Chilperic  Se 

crei.  nr.  hifi.  sigcbcrtî  mais  ils  ne  voulurent  point  fuivrc  leurs  avis. 

E  n  ce  concile  que  Ton  compte  le  quatrième  de  Paris, 

ttm.  ^.eome»     il  y  avoit  ttentc-deux  évèques ,  dont  les  principaux 

'  *"'  étoicnt  Philippe  archevêque  de  Vienne,  Sapaudus 

d'Arles , Prifcus  de  Lion,  qui  avoic  depuis  peu  fuc- 

cédé  à  faint  Nificr  :Confti(ut  de  Sens,  Laban  d'Eau- 

fe  ou  Auch,&  Félix  de  Bourges.  Après  ces  fîx  métro- 

f)olitains ,  on  voit  faint  Germain  de  Paris,  faint  Fe- 
ix  de  Nantes ,  faint  Syagtius  d' Autun ,  Sagittaire  de 
Gap ,  faint  Aunacaire  d'Auxcrre  ,  faint  Quinis  ou 
Quinidius  de  Vaifon ,  honoré  le  quinzième  de  Fé- 
M^trtyr.  R.  n'ict.  Ils  s*a{Ièmblerent  dans  Téglife  de  faint  Pierre , 
'*  "^'       c'eft-à-dire,  de  fainte  Geneviève. 

Papolus  évêque  de  Chartres  prefentaune  requête 
à  ce  concile ,  ou  il  difoit  :  Quoique  f  ayt  été  élu  évè- 
que par  le  clergé  6c  les  citoyens ,  avec  le  confentc- 
ment  du  métropolitain  :  toutefois  qudques  jours 
après  ,un  prêtre  de  mon  diocefe  nommé  Promotus, 
qui  avoit  quitté  fa  demeure  fans  lettres  dt  mon  pre- 
decedèur ,  s'eft  emparé  d'une  de  mes  èglifés  nommée 
-    Dusi,  fous  un  prétendu  titte  d'évêché}  &  s'eft  mis 
cnpoflèflion  des  biens  ecclefialliques ,  qui  font  au 
même  territoire  :  je  ne  f^aide  quelle  autorité.  Je  vous 
conjure  ae  reprimer  une  telle  entreptife^comme  vous 
ne  voudriez  pas  que  Ton  vous  en  nt  autant.  Cétoic 
Gilles  archevêque  de  Reims,  qui  avoic  coafacré  Pco- 


inotusévêqucdcChâtcati-dun,parordrcduroi  Sigc-  ^^^  „ 
bert,à  qui  cette  ville  appartenoic ,  au  lieu  que  Chartres 
étoitàChilperic.Ceâ  pourquoi  le  concile  aïant  égard 
à  la  requête  de  Papoius ,  en  écrivit  à  l'un  Se  àl^tre. 
.  Dans  la  lettre  à  Tarchevèque  de  Reims ,  les  evè>  ortg.  vu.upi. 
queslui  reprefentent^  que  cette  ordination  eA  con-  'uiv.  c^S' 
tre  la  difcipline  canonique  ,  &  contre  toute  raifon  : 
puifque  Château-dun  n'étoit  ni  de  la  province  de 
Reims  ni  de  la  Gaule  Belgique.  Ils  exhortent  donc 
Gilles  àdépofcr  Promotus  &  à  le  garder  auprès  de 
lui  :  plus  ils  ajoutent  :  Et  parce  que  l'évèquc  Germain, 
àr  la  requifition  de  Conftitut  Ton  métropolitain  a  dé- 
noncé à  Promotus  de  le  trouver  au  coïKile ,  ce  qu'if 
n'a  point  fait  :  fi^acbez  que  nous  avons  ordonné  que 
s-il pre£ume ,  foit pai Ç:t  propre  témérité  >  foit  ihh- 
veuc  de  quelque  puiffioice  que  ce  ùm  »  de  (c  mainte* 
nir  plusloiig.tems  en  cette  ulurpacion:  de  bcnii  des 
autels ,  de  confirmer  des  eofans ,  de  faire  des  ordina- 
tions >  ou  dticûùei  i  Papolus  Ton  évèque  :  il  fera  fe* 
paré  de  la  «Communion ,  &  frappé  d'anathème ,  auffi- 
bien  que  ceux  qui  recevront  fa  Denediûion, après  la 
publication  de  ce  décret.  Dans  la  lettre  au  roi  Sige- 
bert»  les  évêquestémoégnent  ne  pouvoir  croire  qu'if 
ait  confentiàune  cntrepriCèii  inoiiie  yài  le  prient  de 
ne  pass'icngager  à  la  foûtetiir ,  de  peur  d'attirer  fur 
lui  la  colère  Se  Dieu.  Ces  dcuxletcres  font  du  même 
jour  tcoifiéme  décides  de  S^>tembre  la  douzième 
année  des  rois,  indiâaon  fîxiéme-,  c*eft-à-dire,de 
l^onzîémedeSepoetnbre|73.  Elles  n'eurent  pas  l'ef^ 
£st  qu'ielles  dévoient ,  êc  Promotus  fe  m^ûntiiït  et» 
fonévèchépsetendu  deCbâteau-dun ,  tant  que  le  roà 
Sigebett  vécut-:  c'eÛi4Udire ,  eiicore  ieux  ^. 
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y^jj  -^  Le  concile  àc  Paris  n'ayant  pu  terminer  fes  diffe^ 
XX I X.'  rcns  avec  Chilperic ,  ils  fc  firent  une  cruelle  guerre  , 
^Mortdesige-  ^^  jç^  égUfcs  forent  plus  affligées,  dit  Grégoire  de 
Gre^  ly.  kifi.  Tours,quc  fous  la  perfecution  de  Diocletien.  Theo- 
'  **"  deberi  fils  de  Chilperic,  ravagea  le  Litnoufin  &  le 

Qucrci,  brûla  les  églifes, pilla  les  vafcs  facrcz,  tua 
les  clercs  ,  chaiTa  les  moines ,  viola  les  religieufcs. 
Sigebcrt  vint  faire  le  dégât  jufqucs  autour  de  Paris: 
e.  44.  ce  que  voyant  faint  Germain  ,  il  écrivit  à  la  reine 

Brunehautépoufede  ce  prince,  pour  la  conjurer  de 
le  porter  à  la  paix  :  au  lieu  qu'elle  étoit  accufée  d'alu- 
tm.  5.  t»nt.    mer  cette  guerre.  Il  lui  reprefente  combien  cft  hon- 
t-  9^i'         tcufe  la  victoire  fur  un  frère;  &  combien  ils  s'éloi- 
gnent de  leur  véritable  intérêt ,  en  ruinant  leur  pro- 
I>remairon ,  &  l'héritage  que  leurs  parens  leur  onc 
ai(fé,  au  lieu  de  les  conferver  à  leurs  enfans.  Mais 
cette  lettre  fut  fanseffet  :  Sigebert  pou{fa  fesavanta- 
Grti.  mt,  is-  ges  ,  6c  Chilperic  fut  chaifè  de  Paris  ,  de  Koiien  » 
prefque  de  tout  fon  royaume ,  &  réduit  à  s'enfermer' 
g,  4tf.  dansTournay.  Sigebert  vint  à  Paris,  &  Brunehauc 

s'y  rendit  avec  leurs  enfans.  Il  envoya  afSeger  Chil- 
peric y  &  comme  il  étoit  prêt  de  partir  pour  y  mar- 
cher lui  même,  fàint  Germain  lui  dit  :  Si  vous  épar- 
gnez la  vie  de  vôtre  frcrc,  vous  vivrez  &  reviendrez 
viâorieux  :  fi  vous  avez  d'autres  pcnfées,  vous  mour* 
rez.  Sigebert  méprifa  cet  avis ,  &  arriva  à  Vitry  prés 
de  Doiiay ,  ou  tous  les  François  de  Neuftrié  le  recon- 
nurent pour  leur  roi,  &  relevèrent  fur  un  pavois t 
mais  dans  le  mêmetems  il  fut  tué  par  doux  ailâfiins 
envoyez  par  Frcdegondc.  femme  de  Chilperic.  Ce- 
toit  en  575.  la  quatorzième  année  de  (on  règne.  Son 
r?  ^'  *'^'    fils  Childcbcit  âgé  de  cinq  ans ,  fut  enlevé  de  Pari^ 
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&reconnuroi.Brunchâutyrcftâ:tnaisChilpcricvint  Aïf.  tjt,  ■ 
peu  après ,  qui  l'envoya  en  exil  à  Roiien.  Cependant 
il  fie  marcher  Ton  fils  Kicfouce  vers  le  Poitou  :  mais 
ce  prince  étant  venu  à  Tours ,  feignit  d'aller  voir  fa 
mère  Audoùcrc,  que  Chilperic  avoir  quittée  pour 
Fredcgonde,&  confinée  au  Mans.  Sous  ce  prétexte, 
Meroiiée  pafTaà  Rouen^fe  ligua  avec  la  reine  Brune-  e.x. 
haut  &  l'époufa  quoique  veuve  de  Ton  oncle.Chilpe- 
ricfort  irrité  vint  aufii-têt  à  Roûen.Meroiiée  &Bru~ 
nehaut  Ce  réfugièrent  à  une  églife  de  faint  Martin, 
bâtie  fur  les  murs  de  la  ville.  Le  roi  Chilperic  eflaya 
de  les  en  tirer  par  artifice-mais  comme  ils  ne  fe  fioienc 
pas  à  lui,  il  leur  jura  que  fie  étoit  la  volonté  de  Dieu 
4}u'ils  demeuraient  enfemblc ,  il  ne  les  rcpareroic 
pas:ceft-à-dirc ,  fi  leur  mariage  étoit  jugé  légitime. 
Sur  ce  ferment  ilsforrirent  de  l'églife ,  Chilperic  les 
«mbrafla  Ôc  les  rc^ût  à  fa  table  :  puis  il  emmena  Me- 
toiiée  à  Soiffons,  laiffant  Brunehaut  à  Roiien.  Mais  «•  u 
ayant  été  attaqué  peu  de  tems  après ,  il  commen<ja  à 
fe  défier  de  Meroùée ,  il  lui  pta  fes  armes  &  lui  don- 
na des  gardes:  puis  il  lui  fit  donner  la  tonfure  ^Tha.  «14. 
bit  clérical ',&  enfin  il  le  $t  ordonner  prêtre  &  l'en- 
voya dans  le  Maine ,  au  noonaftere  de  S.  Calais ,  pout 
apprendre  les  règles  de  ]a  vie  ecçlefiaûique. 

Saint  Germain  évêque  de  Paris  mourut  Tan  57^.     jj^*  ^; , 
le  vingt-huitième  de  Mai,  cpmme  il  avoit  prédit:  Gemaiodep»- 
car  quelques  jours  auparavant  il  fit  venir  fon  fccre-  G„g.  v.  ujk 
taire,  &  lui  commanda  d'écrire  au  dcflus  de  fon  lit  *•  * 
ces  paroles:  Le  cinquième  des  calendes  de  Juin,  qui  f^^"'^  "'** 
el]t  le  même  jour.  Il  vécut  environ  quatre  vingts  ans. 
îl  ptêchoit  avec  une  grande  force  :  on  lifoiç  a  fa  la- 
blJe  ^eslivtesde  pieté  :  en  voyage  il  parloit  de  Ç)ieU 
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An.  Ç7tf."  ouchantoit  fcs  louanges.  Il  difoit  toujours  l*officer 
tête  nue ,  même  à  cheval ,  quoiqu'il  tombât  de  la 
pluye  ou  de  la  neige.  Souvent  il  fe levoic  la  nuit  pour 
chanter  dans  TéguCe  cinquante  pfeaumes  avant  que 
d'éveiller  les  autres  :  &  après  avoir  fouffert  un  grand 
froid ,  il  ferecouchoitann  que  perfonnene  s'en  ap- 
perçût.  Souvent  auffi  il  dcmeuroit  dans  l'églife  de- 
puis la  troifiéme  heure  de  la  nuit,  c*eft-à-dire,  neuf 
heures  4  jufques  au  jour:  tandis  que  les  clercs  fefuc- 
cedoient  pour  chanter  les  no«Sbirncs  tour  à  tour. 
Après  s*ètre  ainfi  fatigué,  ilnelailToit-pas  d'écoutée 
ks  plaintes  des  pauvres  &  des  affligez  ,&:  d'aller  vûèf 
me  au  devant. 

-  Sa  vie  a  été  écritepar  Fortunat^quiy  raconte  pFtt- 
fieurs miracles,  &  quelques-uns  dont  il  avtntété  té- 
moin.  U  nomme  les  perfonnes  &  les  lieux,  &  marque 

«  «3-  les  circonftances.  A  Bourses  fàinc  Germain  étant  ve- 
nu pour  l'ordination  de  l*evèque  Félix  en  ;^o.  un  JàiF 
nommé  Sigeric  fe  convertit  à  fa  prédication  :  mais  fa 
femme  ne  vouloir  point  recevoir  d'initrut^on.  Saint 
Germain  après  lui  avoir  fait  parler  y  alla  lui-même ,. 
&  comme  elle  ne  vouloir  pas  (èulemenc  le  régarder,, 
il  lui  mit  h  main  furie  front.  Le$  afliftans  virent  for- 
tir  de  fon  nez  des  étincelles  &  de  U  fumée  y  &  elle 
avoua  jufques-là ,  qu'elle  n'avoit  pà  regarder  le  faine 
en  face.  Elle  demandai  être  Chrétienne  avec  toute 
famaifon,  &  plufieurs  Juifs  fuivirent  l'exemple  de 
cette  famille.  Vers  la  même  année  j^o.  il  alla  à  Au- 
tun  pour  l'ordination  de  Syagrius,  &  y  guérit  Flo- 
rentin homme  illufkre,  depuis  évêque  de  Malcon  » 
d'un  coup  qui  lui  faifoit  fortir  lœil  hors  de  la  tête. 
Saint  Germain  ht  enterré  dans  l'oratoire  de  faiar 
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Symphoricn  prés  1  cglifc  de  fàint  Vincent,  clans  la- 
quelle il  fut  transféré  depuis ,  6c  qui  porte  aujour- 
d'hui Ton  nom.  Le  roi  Chilperic  fit  (on  épitaphe  en 
vers  latins.  Son  fucccflèur  dans  le  fiege  <le  Paris  fut 
Ragnemode  fon  difciple ,  que  d'autres  nomment 
Raymond. 

Peu  de  tems  après  fon  ordination  il  alla  à  Tours ,    Merouél*  i 
&  s'y  trouva  quand  Meroiicc  fils  de  Chilperic  vint  I®""-    ^,, 
s  y  retugier.  Contran  Bofon  capitaine  du  roi  Sige-  c.  14. 
bert,  qui  écoit  dans  Téglife  de  faint  Martin  de  Tours, 
ayant  appris  que  Meroûée  étoit  à  faint  Calais,  lui 
envoya  le  foûdiacre  Riculfe ,  pour  lui  confeiller  do 
venir  au  même  afyle.  Meroiiée  vint  donc  à  Tours , 
&  entra  dans  Téelife  de  faint  Martin  la  tête  couver* 
te,  &  vêtu  d'un  habit feculier,  quoiqu'il  eût  été  or- 
donné prêtre.  L'évêque  Grégoire  celebroit  la  mefle , 
&  les  portes  de  Téglife  étoient  ouvertes.    Après  U 
melfe  Meroûée  demanda  des  eulogiestc'étoit  ce  qui 
icftoitdespains  offerts  &  non  confacrez.  L'évèque 
Grégoire  le  refufa:  mais  Meroiiée  commenta  adiré 
tout  haut ,  qu'il  ne  devoit  pas  le  fufpendre  de  la 
communion,  fans  le  confentement  des  autres  évo- 
ques. Grégoire  confulta  Ragnemode  éyêque  de  Pa^ 
ris ,  qui  étoit  prefent ,  &  par  fon  avis  donna  les  eulo- 
giesà  Meroûée,  craignant  d'être  caufe  de  la  more 
de  plufieurs  perfonnes,  que  ce  prince  mena^oit,  s'il 
le  rejettoit  de  fa  communion.  Grégoire  envoya  au 
roi  un  diacre,  pour  l'avertir  de  la  fuite  de  Meroûée, 
avec  le  mari  de  fa  nièce,  qui  avoir  si  faire  à  la  cour. 
Mais  Fredegonde  les  prenant  pour  des  efpions ,  les 
fit  exiler  j  &  Chilperic  envoya  dire  à  l'évèque  Gré- 
goire :Chaflcz  de  l'églifc  cet  apo(lat,auacmentjc 
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Kvi.fjy,  mettrai  en  feu  tout  le  pays.  L'cvccjuc  répondit 
par  fcs  lettres:  Il  cft  impoflîblc  que  ce  qui  ne  s'cft 
pas  fait  du  tems  des  hérétiques  arrive  fous  un  roi 
Chrétien.  Par  ces  hérétiques  il  entendoitles  Goths 
Ariens  qui  avoient  rcfpeàé  l'afylc  de  faint  Martin. 
Sur  cette  réponfc  Chilpcric  envoya  une  armée  à 
Tours.  Cétoit  la  féconde  année  du  règne  de  ChiU 
debert ,  c'eft-à-dirc ,  l'an  577. 

Merouée  voyant  fon  perc  dans  cette  refolutionv 
s*avifa  d'aller  trouver  Brunehaut ,  qui  étoic  dans  le 
royaume  deChildebertfonfils.Car,  difoit-il,àDieu 
ne  plaife  qu'à  caufe  de  moi  l'églifc  de  faint  Martin 
fouffre  violence,ou  que  l'on  ufurpe  fes  terres.  CepetN 
danc  Contran  Bofon ,  réfugié  au  même  afyle,  en-- 
voya  confulter  une  devinereflè  ,qui  répondit  :  que 
le  roi  Chilpcric  mourroit  cette  année ,  que  Merouée 
feroit  enfermer  fes  frères ,  &  prendroit  feul  tout  le 
royaume  :  que  Bofon  gouvemeroit  cinq  ans ,  &  la 
fîxicme  ferait  évèque  d'une  ville  fur  la  Loire  :c'eft- 
à-dire  Tours.  D'ailleurs  le  roi  Chilpcric  perfuadé 
que  Bofon  avoir  tué  fon  fils  Theodebcrc ,  dans  une 
bataille  donnée  du  tems  de  Sigebert ,  le  vouloic  ti^ 
Ter  del'afyle.  Il  envoya  donc  par  un  diacre  nommé 
Baudegilc ,  une  lettre  au  fepulcre  de  faint  Martin^ 
par  laquelle  il  le  prioit  deluikrire4S*^il  étoit  permis 
de  tirer  Bofon  de  fon  églife.  Avec  cette  lettre  le 
diacre  mit  fur  le  tombeau  du  faint  un  papier  blanc,. 
&  attendit  trois  jours  la  réponfc  :  mais  n'en  ayanc 
point  reçu  il  retourna  vers  Chilpcric  j  &  le  roi  en- 
voya d'autres  gens,qui  firent  jurer  aBofon  de  ne  point 
fbrtir  de  cette  églife  à  l'infceu  du  roi.  Bofon  Icjii- 
^9  ,  prenant  à  cémoin  le  tapis  de  I*autcl  :  maifrU 

^  ne. 
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ne  comptoir  pour  rien  fcs  fcrmens.  a„  ,__' 

Merouec  de  Ion  coce  ne  croyant  pas  a  la  dcvine- 
refTe ,  mit  trois  livres  fur  le  tombeau  de  faint  Mar- 
tin :  le  pfautier ,  les  rois,  les  évangiles  *,  &  veillant 
toute  la  nuit,  il  pria  le  faint  de  lui  faire  connoitre  ce 
qui  lui  devoit  arriver,  &  s'il  parviendroit  auroyau- 
me.  Puis  il  paflà  trois  jours  de  fuitcen  jeûnes  «  en  veil- 
les &  en  prières  -,  &  s'approchant  du  facré  tombeau , 
il  ouvrit  te  livre  des  rois,  &  le  premier  verfet  de  la 
page  qu'il  trouva,  portoit  :  Parce  que  vous  aveZj  j^^^^p^ 
quitté  le  Seigneur  vôtre  Dieu,  pour  fuivre  les  dieux 
étrangers,  il  vous  a  livré  aux  mains  de  vos  ennemis. 
Les  paffages  des  deux  autres  livres  étoient  aufli  fu- 
neftes  :  ainfi  Meroiiée  après  avoir  pleuré  tres-long- 
tems  au  fepulcre  de  faint  Martin ,  fe  retira  avec  BO' 
fon ,  accompagné  de  cinq  cens  hommes,  pour  aller 
trouver  Brunenaut.  On  voit  ici  un  exemple  de  cette 
divination,  nommée  les  forts  des  faints ,  déjà  défen- 
<  due  par  tant  de  conciles. 

Cependant  Chilpcric  ayant  ap'pris  que  Prétextât    x  xx ii. 
cvèque  deRouen,raifoit  des  prefensau  peuple con-  «onïST'S. 
tre  les  intérêts,  le  fit  venir  prés  de  lui  j  &  l'ayant  ç|.;/"'"l^* 
examiné ,  il  trouva  que  Brunehautlui  avoit  laifTé  de 
fes  biens  en  dépôt.  Il  s'en  faiiît ,  &  fit  arrêter  Pré- 
textât ,  jufques  à  ce  qu'il  fût  jugé  par  les  évèques. 
Pour  cec  eftet  jl  en  afièmbla  à  Paris  jufques  à  qua-  um.  t.  u, 
rante-cinq ,  qui  tinrent  le  concile  dans  l'églife  de 
faint  Pierre.  Le  roi  parla  ainfi  à  Prétextât  en  leur 
prefence  :  Evêque  à  quoi  avcz-vous  penfé  de  marier 
raon  ennemi  Meroiiée,  qui  devoir  être  mon  fils,  avec 
fa  tante  ^Nefçaviez-vouspasce  que  les  canons  onc 
ordonné  fur  ce  fujet  ^  Vous  n'en  êtes  pas  demeure  là, 
Tamef^II.  Ffff 
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TT~~~  vous  avez  de,  concert  avec  lui ,  donné  des  prcfcn^ 
AN.  J77.  __  ,         r  ■  .  f 

pour  me  tuer.  Vous  m  avez  tait  un  ennemi  de  mon 

nls:  vous  avczfeduit  mon  peuple  par  argent,  pour 
violer  la  foi  qu'il  m'a  promifé ,  &  vous  avez  vquIu 
faire  paflfer  mon  royaume  en  la  main  d'un  autre. 
Tandis  qu'il  parloit  ainfi,  les  Francs  qui  étoicnt  pre- 
fens  en  grand  nombre ,  fremiflbient  de  colère ,  & 
vouloient  rompre  les  portes  de  1  cglife ,  pour  en  ti- 
rer l'évcque  &  le  lapider  :  mais  le  roi  les  empêcha. 
Et  comme  Prétextât  nioitles  faits  avancez  parle  roi, 
on  fit  paroître  des  témoins ,  qui  montroient  des  cho- 
ies qu'il  leur  avoit  données ,  difoient-ils  ,  afin  qu'ils 
promirent  fidélité  à  Meroiiée.  Il  répondit  :  Vous 
dites  vrai,  je  vous  ai  Couvent  fait  des  prefens  ,  mais 
ce  n'étoit  pas  pour  chaflcr  le  roi  de  fon  royaume. 
Vous  m'avez  donne  de  bons  chevaux  &  d'autres- 
chofes, pouvois-je manquer  à témoignct  ma  rccon- 
noiflance? 

Le  roi  s'étant  retiré  à  fon  logis ,  les  évêqucs  de- 
meurèrent afïis  dans  lafale  fecrette  de  l'églife  de  S. 
Pierre ,  &  comme  ils  conferoicnt ,  Aëtius  archidiacre 
de  l'églife  de  paris ,  vint  tout  d'un  coup ,  &  leur  dit  : 
Ecoûcez-moi,  évcques  qui  êtes  ici  aflemblez.  C'cft 
maintenant  que  vous  acquerrez  de  la  réputation  & 
de  la  gloire  :  ou  que  perfonne  ne  vous  regardera 
plus  comme  des  évcques ,  fi  vous  n'agiflcz  vigourcu- 
fcment ,  &  fi  vous  laiflcz  périr  vôtre  frère.  Perfonne 
ne  répondit  à  ce  difcours ,  craignant  la  fureur  de  la 
reine, qui  poufloit  cette  aftaire.  Comme  ils  étoicnt 
en  filence,  Grégoire  de  Tours  dit  Soyez  attentifs 
à  mes  difcours ,  laints  évcques  ,  vous  particulière- 
ment qui  approchez  du  roi  avec  plus  de  familiarité. 


Livnï  th.bkte-Q4JATilie'mi:       ;95 


Donnez-lui  un  confcil  cligne  de  vous  :  de  peur  <ju*il  Xh.  177, 

n'attire  la  colère  de  Dieu ,  s'emportant  conrie  un  de 

fcs  minières,  &  qu'il  ne  perde  ibn  royaume  &  fa 

gloire.  Et  comme  ils  gardoienc  toujours  le  filcncc, 

u ajouta:  Souvenez-vous  de  la  parole  du  prophète > 

qui  dit  :  Si  la  fcntinelle  voit  le  péché  de  l'homme ,  Kxicb.xxxîiî, 

ic  ne  l'avertit  pas ,  il  cft  coupable  de  la  perte  de  fon  *' 

amc.  Puis  il  leur  apporta  lexcmplc  récent  de  Clo-  ^ufiiv  xxxit. 

domir ,  qui  n'eut  point  d'égard  à  la  remontrance  de 

faine  Avit,  pour  épargner  Sigifmond  ^  &  l'exemple 

plus  ancien  de  l'empereur  Maxime,  qui  contraignit  s^pJiv.Xfnn.. 

faim  Martin,  de  communiquer  aux  Itacicns.  A  tout 

cela  les  évêques  ne  répondirent  rien ,  tant  ils  étoienc 

étonnez  &  interdits.  Mais  il  yen  eut  deux  qui  pour 

flatterie  roi,  loi  allèrent  dire,  qu'il  n'y  avoir  perfon- 

ne  plus  oppofê  à  Tes  intérêts  que  Grégoire. 

Auffi-tôtChilperiç  l'envoya  quérir  par  undefes  . 
courtifans.  Grégoire  le  trouva  debout  auprès  d'un 
cabinet  de  fciiiUées ,  ayant  à  fa  droite  Bertran  évê- 
que  de  Bourdcaux ,  &  à  fa  gauche  Ragnemode  évê- 
que  de  Paris.  U  y  avoit  devant  eux  un  banc  couvere 
de  pain  &  de  divcrfes  viandes.  Le  roi  ayant  appercjû 
Grégoire , lui  dit:  Evèque,  vous  devez  juftice  à  tout 
le  monde,  &c  je  ne  la  puis  avoir  de  vous  :  mais  vou  s 
favorifezrinjuftice,  ^vousaccomplifTez  le  prover- 
be, que  jamais  corbeau  n'arrache  l'œil  du  corbeau. 
Grégoire  répondit  :  Si  quelqu'un  de  nous  s'écarte  du 
chemin  de  lajufticc ,  vous  pouvez  feigneur  le  cor- 
riger: rhais  (l  vous  vous  égarez ,  qui  vous  ramènera? 
Nous  vous  parlons,  vous  nous  écoutez  ii  vous  voul- 
iez :  (i  vous  ne  voulez  pas ,  qui  vous  condamnera  ,  i>>. 
nonceluiquiadit^qu'ilcftla  pûiçç  î  te  roi  lui  rC' 

J  f  f  f  ij 
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^  pondit  en  colcre  :  Tous  les  autres  mcfont  jufticc ,  il 

n'y  a qucvous qui  me  la  refufcz.  Mais  je  fç^i  bien 
ce  que  je  ferai ,  pour  vous  décrier  parmi  le  peuple , 
&  faire  connoitre  à  tout  le  monde  vôtre  injuftice. 
J'aflcmblerai  le  peuple  de  Tours  ,  &  je  leur  dirai: 
Criez  contre  Grégoire ,  qui  ne  fait  juftice  à  perfonnc: 
puis  quand  ils  crieront  ainfî ,  je  leur  répondrai  :  Moi- 
même  ,  tout  roi  que  je  fuis ,  je  n'en  puis  avoir  jufticc. 
Si  je  fuis  injufte ,  reprit  Grégoire,  celui-là  le  fçait, 
qui  connoît  le  fecret  des  cœurs.  Pour  ces  cris  du  peu- 
ple» on  fc^aura  bien  que  vous  les  aurez  excitez ,  &  ils 
vous  nuiront  plus  qu'à  moi.  Mais  à  quoi  ferttoutcc 
difcours,  vous  avez  la  loi  &  les  canons,  examinez- 
les  ;  &  fi  vous  ne  les  obfervez ,  f(jachez  que  le  juge- 
ment de  Dieu  vous  menace. 

Alors  le  roi  voulant  l'adoucir,  lui  montra  un  po- 
tage qu'on  avoit  mis  devant  lui,  &  dit  :  Je  l*ai  tait 
préparer  pour  vous.  Il  n'y  a  que  de  la  volaille ,  & 
quelque  peu  de  poix  chiches.  Il  faut  croire  que  Gré- 
goire, comme  la  plupart  des  faints  cvêques ,  vivoic 
ordinairement  de  légumes,  &  mangeoit  plutôt  delà 
volaille  que  de  la  grolfe  viande ,  comme  moins  nout- 
riffante.  Voyant  donc  que  le  roi  vouloit  le  flatter , 
il  dit  :  Nôtre  nourriture  doit  être  tle  faire  cn.toute 
occafîon  la  volonté  de  Dieu ,  fans  nous  arrêter  à  ces 
délices.  Mais  vous  qui  accufez  les  autres  d'injufticc, 
promettez  de  ne  point  tranfgreifer  la  loi ,  ni  les  ca- 
nons. Le  roi  étendit  la  main,  &  en  jura  par  le  Dieu 
cout-puiffant.  Puis  Grégoire  prit  du  pain  &  du  vin, 
Ôc  fe  tetira. 

La  nuit,  apré$  que  Ton  eut  chanté  lesnoâurnes  , 
Grégoire  entendit  frapper  rudement  à  fa  porte.  Il 
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envoya  ouvrir ,  c'étoit  des  gens  de  la  part  de  Frede- 
gonde,  qui  venoient  le  prier  de  ne  lui  être  point  con^ 
traire ,  &c  lui  promettoicnt  deux  cens  livres  d'argent , 
s'il  faifoit  condamner  Prétextât:  difant  qu'ils  av  oient 
déjà  parole  de  tous  les  autres  cvêques.  Grégoire 
répondit  :  Quand  vous  me  donneriez  mille  livres  d'or 
6c  d'argent  :  puis- je  faire  autre  chofe  que  ce  que  Dieu 
commande?  Je  vous  promets  feulement  de  fuivre  ce 
que  les  autres  ordonneront  félon  les  canons.  Les  en- 
voyez deFredegonde  n'entendant  pas  ce  qu'il  vou- 
loit  dire ,  le  remercièrent  &  fe  retirèrent.  Le  matin 
quelques  évêques  le  vinrent  trouver  ,  pour  lui  faire 
une  femblable  propofition  ,  &  il  leur  répondit  de 


A 

même. 


Quand  ils  furent  affemblez  dans  l'églife  de  faine 
Pierre ,  le  roi  s'y  trouva  dés  le  matin ,  &  leur  dit  : 
Un  évêque  convaincu  de  larcin  ,  doit  être  dépofé 
fuivant  les  canons.  Ils  demandèrent  qui  étoit  l'évê- 
que  accufé  de  larcin.  Le  roi  répondit  :  Vous  avez  vu 
les  chofes  qu'il  nous  a  dérobées.  En  effet,  il  leur  avoic 
montré  trois  jours  auparavant  deux  balots  pleins  de 
diverfes  chofes  précieufes,  eftimez  plus  de  trois  mille 
fous  d'or  ;  &  un  fac  qui  en  contenoit  en  efpeces  envi- 
ron deux  mille  :  difant  que  tout  cela  lui  avoit  été  pris 
par  Prétextât.  Je croi,  dit  Prétextât,  que  vous  vous 
fouvenez ,  que  quand  la  reine  Brunenaut  partit  dé 
Rouen,  je  vins  vous  trouver,  &  vous  dis,  que  j'avois 
en  dépôt  cinq  balots  de  fes  meubles  :  que  fes  gens 
venoient  fouvent  me  les  redemander ,  &  que  je  ne 
voulois  pas  les  rendre  fans  votre  ordre. Vous  me  dites: 
Rendez  à  cette  femme  tout  ce  qui  lui  appartient ,  de 
péurquexencfbicone  caufe  dmimitié,  entre  mon 

Ffffiij 
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Seconde  fcance. 
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j^  j  neveu  Childcbcrt  &  moi.  Etant  donc  de  retour  à 
Rouen ,  je  rendis  un  balot  aux  gens  de  Brunchaut: 
car  ils  n'en  pouvoient  porter  davantage.  Ils  revin- 
rent demander  les  autres  :  je  vous  confulrai  encore, 
vous  me  dites:  Défaites>vous ,  défaites- vous  de  tout 
cela,  de  peur  que  ce  ne  foit  une  caufcde  fcandale. 
Je  leur  donnai  encore  deux  balots  »  les  deux  autres 
font  demeurez  chez  moi.  Pourquoi  donc  me  calom- 
niez-vous maintenant ,  en  m'accufant  de  larcin, 
lorfqu'ilnc  s'agit  que  d'un  dépôt  î  Le  roi  repartit  ; 
Si  c'étoit  un  dépôt  pourquoi  avez- vous  ouvert  un  de 
CCS  balots  ,  &  mis  en  pièces  un  drap  d'or  ,  pour  le 
donner  à  des  gens  qui  me  vouloient  chailèrde  mon 
royaume?  Je  vous  ai  déjà  dit,  reprit  Prétextât,  qu'ils 
m'avoient  fait  des  prefèns,  &  que  n'ayant  pas  en 
main  dequoi  leur  donner,  j'en  ai  pris  de  là:  comp> 
tant  pour  mien  ce  qui  étoit  à  mon  nls  Merotiée ,  que 
j'ai  levé  des  fonts  de  baptême. 

Le  roi  Chilperic  fe  retira  confus  ,  &  appcllanc 
quelques-uns  de  Tes  confidens,  il  leur  dit  :  Je  f^ai 
que  l'évêque  dit  vrai,  mais  que  ferai- je  pour  conten- 
ter la  reine  ?  Puis  il  ajouta  :  Allez  lui  dire,  comme  de 
vous-mêmes  :  Vous  fijavez  que  le  roi  Chilperic  eft 
bon  ,&  qu'on  le  porte  aifément  à  pardonner.  Hu- 
miliez-vous devant  lui ,  6c  dites  que  vous  avez  fait  ce 
qu*il  vous  reproche.  Alors  nous  ifous  jetterons  tous 
àfcspieds  »&  nous  obtiendrons  vôtre  pardon.  Pré- 
textât (èduit  par  ce  difcours ,  promit  de  faire  ce  qu'on 
lui  propofcMt.  Le  lendemain  les  évêques  étant  aukta- 
blezàu  même  lieu,  le  roi  dit  àPretextat:  Si  vous  ne 
faifîezdes  prefensà  ces  gens-U  que  par  reconnoifl. 
Aûcc ,  pourquoi  kiu  avcs-vous  demande-  de  jarcr 
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fidclitcàMcroiiéc?  Prétextât  répondit:  J'avoue  que  J^J^ctt! 
je  leur  ai  demandé  leur  amitié  pour  lui ,  &  (i  j'avois 
pu  j'aurois  appelle  à  Ton  fecours ,  non  feulement  un 
homme  ,  tnais  un  ange  du  ciel  :  parce  qu'il  étoit, 
comme  j'aidéjadit ,  mon  fils  fpirituel  par  le  baptê- 
me. Et  comme  la  difpute  s'échaufoit ,  Prétextât  fc 
profterna  à  terre ,  &  dit.-  J*ai  pèche  contre  le  ciel  & 
cpntre  vous  roi  rres-mifericordieux ,  je  fuis  un  homi- 
cide abominable ,  j'ai  voulu  vous  faire  mourir ,  & 
mettre  vôtre  fils  fur  vôtre  trône.  Le  roi  de  fon  côté 
fe  profterna  aux  pieds  des  évcques  ,en  difant:  Ecou- 
tez très  pieux  évêques,  le  crime  exécrable  que  con- 
feflfe  l'accufé.  Les  évêques  les  larmes  aux  yeux  ,  rele- 
vèrent le  roi  de  terre.  Il  commanda  que  Prétextât 
forrît  de  l'églife  &  fc  retirât  à  fon  logis. 

Alors  il  envoya  au  concile  un  livre  de  canons,  ou 
Ton  avoir  ajouré  un  nouveau  cahier  ,  contenant  de 
prétendus  canons  des  apôtres ,  qui  portoient  :  L'é- 
vcque  convaincu  d'homicide ,  d'adulterc  &  de  par- 
jure ,  doit  être  privé  du  facerdocc.  Après  cette  lec- 
ture ,  comme  Prétextât  étoit  tout  étonné  ,  Bcrtran 
de  Bourdeaux  lui  dit  :  Ecoutez ,  mon  frère ,  puifque 
vous  êtes  dans  la  difgrace  du  roi ,  vous  ne  pouvez 
avoir  nôtre  communion  qu'il  ne  vous  ait  pardonné. 
Enfuite  le  roi  demanda ,  ou  qu'on  lui  déchirât  fa 
tunique ,  enfignededépofition ,  ou  que  l'on  récitât 
fur  fa  tête  le  pfcaume  cent  huitième  ,  qui  contient 
les  malediiSbions  de  Judas,  ou  que  l'on  écrivit  contre 
lui  une  fentence  d'excommunication  perpétuelle. 
Grégoire  refifta  à  ces  propofîdons  ,  fondé  fur  la 
promeffe  du  roi  de  ne  rien  faire  >  que  fuivant  les  ca- 
nons. Alors  Pietcxtat  fut  enlevé  de  la  prefence  des    . 
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An.  ^77.  cvêqucs,  &  mis  en  prifon  :  d*où  s'étanc  échapé  cfc 
nuit,il  fut  cruellement  battu  &  relégué  en  une  ile  de 
la  mer  prés  deCoutance,peut-êtreFiledc  Jerfai.  Tel 

Grtg  VU.  hifi.  f^t  l'événement  clé  ce  concile  ,  dont  Grégoire  de 
Tours  iious  a  conicrve  le  récit  A  la  place  de  Pré- 
textât, on  mit  à  Roiien  Melanius ,  qui  y  demeura 

T.ctint.m.  iufquesàlamortdeChilperic.  On  croit  que  le  livre 
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.  des  canons  que  Chilpenc  envoya  a  ce  concile ,  etoit 
la  colledion  de  Denis  le  Petit:  excepté  les  canons 
des  apôtres ,  que  l^on  ne  tenoit  pas  pour  autentiqucs. 
Celui  qui  fut  leû  en  ce  concile,  eu:  le  vingt-quatriè- 
me: mais  on  y  avoit  ajouté  le  mot  d'homicide,  qui 
ne  fe  trouve  point  dans  le  texte. 

Cetteannéej77.  féconde  de  Cbildcbert,  il  y  eut 
«ne difputc fur  la  Pâquc.  Rome  avec  l'Orient,  fui- 
vantle  calcul  des  Alexandrins  &  de  Denis  le  Petite 
la  célébra  le  vingt-cinquién>e  d'Avril.  L'cglife  de 
&rts.  V.  hi/t.  Tours ,  &  quelques  autres  de  Gaule ,  la  firent  le  qua- 
torzième des  Calendes  de  Mai ,  c'eft- à-dire ,  le  dix- 
huitiémc  d'Avril ,  fuivant  le  cycle  de  Vidorius. 
D'autres  avec  les  Espagnols,  la  firent  le  vingt- uniè- 
me de  Mars  ,1c  propre  jour  de  Icquinoxe. 
X  XXI  v^       La  même  année  577.  le  pape  Benok  niourut  après 
BoîcTeiag*  IL  quatre  ans  de  pontificat,  &  rut  enterré  à  faint  Pierre 
E*r'p*»/,/.     le  trente-unième  de  Juillet.  En  une  ordination  au 
s*/.  ».  II.      lUQJj  jjç  E)ccembrc  ,  il  fit  quinze  prêtres ,  trois  di*- 
cres,&  vingt-un  cvêqucs  en  divers  lieux,  Sonfuc- 
ceflTeur  fut  Pelage  fécond  Romain  fils  de  Vinigil- 
de ,  qui  tint  le  fîegc  douze  ans.   Il  fut  confacrc 
fans  attendre  Tordre  de  Tempercur  :  parce  que  les 
ST/'t'      l-ombards  tenoient  Rotric  affiegéc ,  &  ravageoieni 
l'Italie.  Ils  faifoient  même  des  martyrs.  Car  ayant 

pris 
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pris  quarante  paiTans,  ils  voulurent  les  contraindre 
a  manger  des  viandes  immolées  aux  idoles,  en  les 
menaçant  de  mort:  mais  ces  bonnes  gens  demeurè- 
rent fermes  &  furent  tous  tuez.  Les  Lombards  firent ,  „ 
mourir  de  même  quarante  autr&s  prifonniers ,  pour 
avoir  refufé  d'adorer  une  tête  de  chèvre ,  qu'ils 
avoient  immolée  au  démon.  Ils  ruinèrent  le  monaC 
tere  du  Mont-Caflin  ,  comme  faint  Benoît  lavoit  g^-  u.  ii»t. 
prédit:  mais  auffi  fuivant  fa  prophétie,  ils  ne  prirent  '"  '^' 
pas  un  des  moines.  Ce  fut  la  nuit  que  les  Lombards 
y  entrèrent,  pendant  que  les  frères  dormoient.  Ils 
pillèrent  tout  »  &  les  moines  s'enfuirent  à  Rome , 
emportant  avec  eux  le  livre  de  la  règle ,  &  quelques 
autres  écrits ,  avec  le  poids  du  pain ,  la  mefure  du  vin^^ 
&  les  autres  meubles  qu'ils  purent  fauver.  Leur  abbé 
étoit  alors  Bonet  ou  Bonitus ,  le  quatrième  depuis 
faint  Benok.  Le  premier  fut  Conftantin ,  le  fécond 
Simplicius,  letroifiéme  Vital.  Le  pape  Pelage  per- 
mit aux  moines  réfugiez  à  Rome ,  d'y  bâtir  un*mo-  v'.cy.  c*^,. 
naftere  prés  le  palais  de  Latran ,  dont  le  premier  abbé  ^^^'  "*  ^"^ 
fut  Valentinien. 

Pour  reprimer  les  ravages  des  Lombards ,  le  pape    x  x  x  v. 
Pelage  envoya  demander  du  fecours  à  l'empereur ,  mew  T^aÏÏ 
&  il  employa  pour  cette  négociation  Grégoire  alors  ^^^"jj^ 
diacre  de  l'églife  Romaine  ,  depuis  pape  ,  &  le  J«*  «•  <^^n' 
plus  grand  perfonnage  de  fon  fiecle.  Il  étoit  né  à 
Rome  d'une  famille  noble,  Ton  père  Gordien  ctoic 
fenateur  ,  &  poifedoit  de  grands  oiens.  Sa  mère  Sil- 
vie  eft  honorée  comme  fainte,  le  troificme  jour  de  Martyr,  k. 
Novembre.  Il  comptoit  entre  fcs  ancêtres ,  le  pape  j;^'°*;. 
Félix  quatrième,  dont  les  petites  filles  Tarfille  &BS.Vji 
:Emilienne,  font  auffi  .cpnoptées  entre  les  faims. /«•*• 
Tomcf^IL  '^ggg 
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Grcgôrrcfût  prêteur  àc  Roirie:  6*efi^à-dtfCy  le  prin- 
cipal ftragifttîtt  de  cette  gifàndé  vi)ki<  pc»iir  la  jaftfce 
/«M.  ifi4r.«.4-  civile.  Il  avoir  dcs-Iorsréfet»  de  fe  dôââes  2  Dieu, 
&  croyoit  le  pouvoir  fervir  égalemcrtc  fous  Téclac 
des  habits  de  foye  6c  de$  pierreries ,  <{0c  fa  digtnté 
l'obligeoic  de  porter  :  mais  les  foins  des  afiaircs  lui 
firent  Dien- tôt  connoîtrc,  qu'il  né  (èrvoit  pas  le  mon- 
de feulement  en  apparence  i  Ôt  qu'il  y  cenoie  plus 
Tr*f.  mer.  i»  qu'il  flc  pcnfoit.  Ainfî  il  différa  long-tems  fou  cn- 
f«t».  c.  f.       tiete  converfîon.  Enfin  ayant  aifqulis  par  la  mort  de 
xJ.  x?'  **•  fon  père  la  libre  difpofirion  de  fés  bi€fls  :  il  fonda  fîr 
monafteres  en  Sicile ,  &  leur  ddnnàen  Ibnds  de  terre 
des  revenus  fuffifans.  lien  fkun  feptiéibe  à  Rome 
en fâ propre  niaifon, dédié  en  l'honnéuf  dé  S.  An^ 
dré,  &qui  fubfifte encore,  occupé  aujourd'hui  par 
lésCamalduIes. 

Grégoire  le  choifit  pour  fa  retraite,  &  quittant 
Tes  riches  habits  &  fes  meublés  précieujt,  qu'il  donna 
aux  pauvres ,  il  prit  l'habit  monaftique  j  &  avec  plu- 
iléurs  autres  il  vécut  premièrement ,  fous  la  conduite 
de  l'abbé  Hilahon ,  &  enfuite  de  Maximien.  Gré- 
goire s'appliqua  telïenient  au  jeône  éi  à  l'étude  des 
livres  facrez ,  qu'il  s'afïbiblit  l'eftomac  ,  ôc  tomboic 
jtM.  t.  T.       en  fy ncope ,  s'il  ne  prenoit  fouvcht  de  la  nourriture. 
Ce  qui  l'affligeoit  le  phis ,  étoit  dé  ne  pouvoir  jeû- 
Grtt'  m  dul.  ner  le  famedi  faint:  jour  auquel,  dit  Jean  diacre  , 
*''*  tout  le  monde  jeûne,  même  les  .petits  enfkns.  Il  «y 

ivoit  au  monaftere  de  faint  André  un  moine  noitï- 
mé  Eleuthere,  qui  avoir  été  fupetieur  d'une  grande 
communauté  prés  de  Spokte,  &dont  on  difoit  qu'il 
avoir  relfufcité  un  mort.  Grégoire  441a -avec  lui  à, 
l'oratoire  >  &  demanda  à  VkxL  avec  besuicQup  de 
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larmes,  qu'il  pût  jeûner  au  moins  ce  famt  jour.  Un 
peu  après  il  fe  fcncic  tellement  foitifié  ,  qu'il  ne 
penfoit  ni  à  la  nourriture  ni  à  fa  maladie,  l^onobf- 
tant  Tes  infirmitez,  il  étoic  continuellement  occu> 
pé  à  prier ,  à  lire ,  à  écrire  ou  à  diâer.  Il  «fe  nour-  fom. 
riiToit  de  légumes  crues  »  que  lui  fournifloit  fainte 
Silvie  fa  m.ere  :  alors  recirée  auprès  la  porte  de  faine. 
Paul,  au  lieunojnmé  laCelle .neuve,  où  depuis  il  y 
eut  un  oratoire  en  fon  nom^  &  un  fameux  monafte- 
re  de  faint  Sabas.  Elle  lui  envoyoic  ces  legumqs 
trempées  dans  une  é,cuelle  d'argent  :  que  Grégoire 
£tun  JQurdoimer  à  un  ^pauvre ,  n'ayant  plus  autre 
chofc  enmain.  QregQireétoitdés-lors  dboéde  fqn 
monaftere  de  faint  André  :  car  quelque  deiir  qu'il  *-  «• 
«ût  d'obéir ,  le.cQnfentetnont  unanime  des  frores 
l'obligeai  Ics^ouverner. 

Un,  jour  pafiSntdans  le  ;marché  de  Rome ,  il  vit  '  >^>- 
4iesefclaves<quei'ona\rQitexpoj(èiZ6n  vente,  d!une 
blancheur  ^^d'unebe^utiée^ctr^ordinaire.  il  deman- 
da au  marchand  de  q^el  .paï$  .il  les  avoir  Simenez. 
De  l'Ile  de  Bretagne,  répondit^il ,  dont  cous  les  ha> 
bicans  fonc,aufGbien^£aiCs.  Grégoire  demanda  s'ils 
étoiepcChrétiens  :  Non, .dit  je  Marchand ,  ils  font 
encore  payens.  AlorsrGicgoir«  dit  en  foûpirant: 
Quel  dotpmagcque  deii  beaux  vifages  foient  fous  la 
puiffance  du  démon  !  En  interrogeant  encore  le  mar- 
•chand ,  ilappric  qu'ils.écoient. de  la. nation. des  An- 
■glois  y  du  païs  nommé  alors.  Deïri  ,À  prcfent  dans  le 
-duchéd'Yorc.  SaintGrc^oire  al)aauffi-tôt  trouver  le 
.papeBenoSt ,  r&le  pria  infbmmeoc  d'envoyer  dans 
-la  Bretagne  des.ipiniftres,  de  la  parole  de  .Dieu  y  & 
.«qmme  jil{9avoit'<^eipei{bimc.&'yvVoudroic  ^Ucr» 
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il  s*ofFrit  lui-même,  fi  le  pape  le  lui  pcrmettoit.  Non- 
obftant  la  répugnance  du  peuple  &  du  clergé  de 
Rome ,  le  pape  y  confentic,  &  fouhaica que  Dieu  be- 
nid  Ton  entreprifc.  Mais  les  Romains  ne  pouvant 
foufFrir  Ton abfence,  tinrent confeil ,  &  Te  partagè- 
rent en  trois,  pour  Te  mettre  fur  les  trois  chemins, 
par  où  le  pape  pouvoir  aller  à  faint  Pierre ,  &  lui  criè- 
rent :  Vous  avez  offcnfé  faint  Pierre ,  vous  avez  dé- 
truit Rome ,  en  laiflant  aller  Grégoire.  Le  pape  éton- 
néjcnvqya  promptement  des  courriers  pour  rappel- 
ler  Grégoire,  qui  avoir  déjà  fait  trois  journées,  Se 
preifoit  fes  compagnons  d'avancer  ,  prévoyant  ce 
qui  arriva.  Mais  il  fat  devancé  par  les  courriers  du 
pape,  &  obligé  à  fon  grand  regret,  de  réprendre  le 

«.  ii.  foin  de  fon  monaftere.  Le  pape  Benoit  voyant  les 

progrés  qu'il  faifoit  dans  la  vertu ,  le  tira  de  ce  repos, 
&  l'ordonna  un  des  fept  diacres  de  l'églife  Romaine; 
&  Grégoire  fervit  en  cette  charge  avec  autant  d'hur 
milité  que  d'application.  Peu  de  tems  après  le  pape 
Pelage  renvoya  a  C.P.  en  qualité  d'apocrifiairc  ou 
de  nonce  apoftolique. 
XXXVI.  La  face  de  la  cour  éroit  changée  :  Juftin  étant 
Mort  dejaf-  tombé  cn  phrenefie  ,  déclara  Tibère  Cefar  par  le 

perear.         confcil  de  fa  femme  l'impératrice  Sophie  ,  l'an  574. 

£v^.  V.  t. II.  jj„ jjj^jjjg  jç  Cqjj rcgng  ^ indiâion huitième , le  feptié- 

îfô*'**''"*'  mcjout  de  Septembre,  &  lui^onna  le  furnom  de 
chr.  f»fe.  f.  Conftantin.  Tibère  étoit  natif  de  Thracc ,  de  très- 
jjM.  Bhi.  M.  grande  taille  &  de  bonne  mine.  On  loue  principa- 
Titn  c.f!"  Icment  fa  clémence,  fon  defintere(fement  &  fa libe- 
svsgr.ir.  t.  ly  ralité:  telle  que  quand  il  fiit  le  maître,  il  remit  une 
année  entière  de  tributs  à  tous  les  peuples,  &  foula^ 
gea  particulièrement  ceux  qui  ayoienc  été  pillez  par 


Livre  trente-q^atrie'mï.      ^os 


lesPerfcs.  Il  cheriffoic  Tes  peuples  comme  un  père.  An.  577. 
ôc  comptoit  leur  félicité  pour  Ion  trefor. 

Jean  le  Scholaftique  patriarche  de  C  P.  mourut  Th**th.p.  to,. 
le  trente-unième  d'Août  indidion  dixième:  c*eft-à-  ^JJ/  **" 
dire ,  l'an  577.  Audi- tôt  le  peuple  demanda  aux  em- 
pereurs avec  de  grands  cris ,  le  retour  de  faint  £uty- 
quius.  qui  lui  fut  accordé.  Il  y  avoir  douze  ans  qu'il  *''^»•  '»•  „ 
etoit  retire  dans  ion  monaitere  a  Amatee  mctropoie  <.  -dtr.  t.  <, 
duPont  j&  il  y  avoit  fait  plufieurs  miracles  y  princi- 
palement fur  les  malades,  qu'il  gueriffoit  par  l'appli- 
cation d'une  huile  bénite.  Il  foulagea  auflî  dans  la  c  7. 
famine ,  le  peuple  des  provinces  voifines ,  ravagées 
par  lesPcrfes  j  &  la  farine  de  fon  monafterc  fe  mul-  * 
tiplia  par  miracle.  Il  fut  reçu  à  C.P.  avec  un  triop-  «.  s. 
pne ,  que  l'on  compara  à  celui  de  Je  fus-Chrift  :  car  il 
étoit  monté  fur  un  âne,  le  peuple  portoit  des  ra« 
meaux ,  &  étendoit  des  manteaux  où  il  devoit  palfer. 
On  faifoit  de  grands  cris  de  joye ,  on  brûloir  des 
parfums  ;  la  ville  fut  éclairée  toute  la  nuit  :  ce  n'étoit 
que  feftins  &  réjoiiiCTances.  Il  rentra  le  dimanche  troi- 
«émejourd'Oàobrcj77.  &  célébra  l'office  à  faintc 
Sophie:  où  le  peuple  s'cmprelTa  tellement  à  recevoir 
la  communion  de  fa  main,  qu'il  la  diftribua  depuis 
tierce  jufques  à  none ,  pendant  fix  heures. 

L'année  fuivante 578.  l'empereur  Juftin  fe  fentant 
afFoibli  de  maladie,  déclara  Tibère  empereur,  &  le 
Ht  couronner  le  vingt-fixiéme  de  Septembre  indic- 
tion douzième.  Après  quoi  il  ne  vécut  que  huit  jours, 
&  mourut  le  cinquième  d'Oâobre  ,  ayant  régné  en 
tout  prés  de  douze  ans.  Ce  fut  donc  à  Tibère ,  que 
faint  Grcgoirç  fut  envoyé  nonce  par  le  pape  Pc» 
lage. 
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XXXVII.       Cet  emploi  ne  lui  fit  pas  quiter  la  pratiques  de  la 

s.  Grégoire     .  '  ,  i        ^  1    •       1    r 

refifte  à  Eaty  Vie  monaitique.  il  emmena  avec  lui  pluiieurs  moi- 

j»M''vii.  m.  1.  nés  de  fa  communauté  :  pour  s'exciter  à  la  prière  par 

'crtg.frtf  m»r.  ^^^^  exetQplc ,  &  fc  femcttre  par  leur  compagnie ,  de 

jd.  m.  d$»i.  Tagitation  des  afEiitcs  temporelles.  Maximien  abbé 

du  monaftere  defaint  André,  &  depuis  évêque  de 

Syracu& ,  vint  auffi  trouver  faint  Grégoire  à  C.  P. 

accompagné  de  quelques  moines.  A  Ton  retour  il 

fut  battu  d'uncfuâeure  tempête ,  &  ceux  qui  étoient 

avec  lui  n'attciidant  plus qucla  mort,  fe  donnèrent 

lebaifirrdepaixj&ie^urentle  corps  &le  fang  de 

Nôtre- Seigneur.  Toutefois  ils  arrivèrent  à  bon:pott: 

*  ce  que  iàtnt  Grégoire  racontoit  depuis  comme  un 

r  SHf.  uv.     miracle.  On  voit  ici  que  Ton  portoit  l'euchariftie 

xvu.n.u.    £jjns  les  voyages,  même  fur  mer. 

Saint  Grégoire  ctantà  C  P.  fccrut  obligé  de  re- 
ar,f. xir.mor  fiûsrau patriarche  £utyquius  ,-qui avoir  écrit,  qu'a- 
tnpb.c.  t,.    pj^5  j^  rcfurrcâion  notre  corps  ne  feroit  plus  pal- 
pable ,  mais  plus  fubtil  que -l'air  :  ce  quiétoit  un 
refte  des  erreurs  d'Origene.  Ils  entrèrent. en. confe- 
rencefur  ce:rujet,.& iàinc  Grégoire  lui  objeâa  ces 
i.mt.xxiri9.  paroles  de  Jcfus^Chrift  dans  l'évangile  :  Touchez, 
&  voyez  qu'unxfpritnta  point  de  chair  &.d'os.  £u- 
tyquius  répondit  rNôtre-Seigneur,  le  fit  pour  êterà 
fes  difciples  le  doute  de  (à  refutreâion.  Cela  eft 
merveilleux,  ceprit'iàinc  Grégoire,  que  pour  ôterle 
doute  à  Tes  difciples ,  il  nous^ait  donné  fujet  de  dou> 
ter.  Eutyquius  ajoûca  ;  Son  corps  étoit  palpable 
quand  il  le  montra  à  fes  difciples  ,  mais  «prés  4ivoir 
confirmé  leur  foi ,  il  devint  plus'  fubtil.  A  quoi  faint 
Mm.  ri.  ^     Grégoire  oppof»  ce  paff^  de  faim  Paul  :  Jefus- 
Chrift  reifufcité  ne  meurt  plus  :  d'où  il  conclut  >  qu'il 
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ne  lui  cft  arrivé  aucun  changement  après  fa  refur- 
redtion.  Eucyquius  lui  objc«âta  ce  qui  cft  dit  :  que  i.c^-.xr.  ;*. 
la  chair  &  le  fang  ne  poiTederont  point  le  royaume 
de  Dieu.  A  quoi  faint  Grégoire  répondit  :  que  la 
chair  &  le  fang  fe  prennent  dans  récriture  en  deux 
manières  ;  ou  pour  la  nature  humaine  en  elle-mê- 
me, ou  pour  la  corruption  du  péché  >  &  il  en  ap- 
{»c»:ta  les  preuves.  Concluant  que  dans  la  gloire -ce- 
efte ,  la  nature  de  la  chair  reftera,  mais  délivrée  des 
infirmitez  de  cette  vie. 

Comme  Eutyquius  demeuroit  dans  Ton  opinion , 
(âintGregoirefutobligé  à  rompre  tout  commerce 
avec  lui.  Ce  que  l'empereur  Tibère  ayant  appris ,  il 
les  fit  venir  devant  lui  en  particulier  j  &  ayant  pefé 
leurs  raifons  ,  il  délibéra  de  faire  brûler  le  livre 
d'Ëutyquius.  Au  fortir  de  cette  conférence ,  Gre< 
goire  &  Ëutyquius  tombèrent  tous  deux  malades  :  la 
maladie  de  Grégoire  fut  tres-violente  *,  mais  celle 
d'Eutyquius  fut  mortelle.  Ce  qui  montre  que  cette 
difpute  arriva  en  5S1,. 

Le  pape  Pel^e  cherchant  de  tous  cotez  des  (c- 
cours  pour  l'Italie  ,  en  écrivit  à  Aunacaire  évèque 
d'Auxerre ,  dontil  avoit  reçi^des  lettres.  C'eft,  die-  g^iji, 
il ,  par  on  effet  de  la  providence*,  que  vos  rois  fonc 
profeflion  de  ta  foi^catholiqiie  ,  comme  l'empire 
Romain  :  afin  qu'ils  puiflènt  fecourir  Rome ,  d'où  la 
feileur  eft  venue.  Ne  manquez  donc  pas  de  profit 
ter  de  la  confiance  qu'ils  ont  en  vous  j  pout  lèuc 
donner  ce  confeil^d:  les  détourner  d'avoir  aucune 
intelligence  avec  les  Lombards.  Cette  lettre  eft  du 
cinquième  d'Oâobre,  la  feptiéme  année  de  lem- 
.perearTibere:c'eft-à-dire,  depuis  qu'il  eut  été  £ùt 


f.4» 
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An.  fytf.    Ccfar ,  &  par  confequent  en  580. 

>  XXX  VI  II,        Aunacairc  étoit  dans  le  royaume  de  Contran  ^ 

ch'àiionrsaio!  ^ui  dc  tous  Ics  Tois  François ,  témoignoit  le  plus  de 
mus  ftsagittai-  p£ç j  ' .  commc  on  le  voit  par  plufîcurs  de  fcs  adions , 

I  &  par  plufieurs  conciles  tenus  vers  ce  tems-là  ,  à 

quelques-uns  defquels  Aunacaire  adîfta,  &  foufcri. 
Grig.  r.cit.  vit.  Il  y  en  eut  un  à  Challon  fur  Saône  ,  la  dix-hui> 

I  tiéme  année  du  règne  de  Gontran^c*eft-à-dire  ,  en 

!  tM.,.xu      j7p.oûSalonius  &  Sagittaire  furent  dépofez.  Cc- 

toit  deux  frères,  quiavoientété  élevez  &  Êiits  dia- 
cres par  faint  Nifier  évêque  de  Lion ,  &  de  Ton  tems 
ordonnez  évèques,  Salonius  d* Ambrun ,  &  Sagittai- 
re de  Gap.  Alors  abandonnez  à  leur  propre  con- 
duite ,  ils  tombèrent  dans  les  plus  grands  crimes ,  pil- 
lages, homicides,  adultères.  Vldorévèque  deTrois- 
châteaux,  célébrant  un  jour  la  fète  de  Ton  ordina- 
tion ,  ils  envoyèrent  une  troupe  de  gens  armez  d'é^ 
pées&de  flèches:  qui  fondirent  fur  lui,  déchirè- 
rent Ces  habits ,  battirent  fes  domeftiques ,  pillèrent 
lavaiffelle  &  tous  les  préparant  du  feftin.  Le  roi 
Contran  l'ayant  appris  Ht  affcmbler  un  concile  à 
Lion  où  faint  Nifier  prefîda  :  Salonius  ôc  Sagittaire 
y  étant  accufez,  examinez  &  convaincus,  furent  dé- 
pofez  de  répifcopat. 

Mais  comme  ils  f^avoient  que  le  roi  leur  étoit 
encore  favorable,  ils  s'adreffcrent  à  lui,  &  lui  dc- 
lûanderentla  permiflion  d*aller  à  Rome  trouver  le 
pape.  Le  roi  la  leur  accorda,  &  leur  donna  même 
des  lettres.  Quand  ils  furent  devant  le  pape  Jean ,  ils 
lui  expofereht,  qu'ils  avoient  été  dépofcz  Gins  caufc; 
&  le  pape  écrivit  au  roi  de  les  rétablir  dans  leurs 
/îcges,  ce  que  Iç  roi  exécuta  auffi-tôt  :  leur  ayant  fait 

auparavant 
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auparavant  degrandcs  réprimandes.  Mais  ils  ne  iê 
corrigèrent  point:  fcutement  ils  fe  réconcilièrent  avec 
i'évèque  Vidor,  &  lui  livrèrent  les- hommes  qu'As 
avoient  envoyez  l'infulter.  11  les  laiflfa  aller  fanslem 
faire  aucun  mal  y  voulant  pardonner  à  Tes  ennemis , 
fuivànt  Tévangile.  Toutefois  it  en  fut-  puni  par  les 
évêques,  &  fuipendu  de  kor  comnuinionf  :  parce 
qu'après  avoir  formé  devant  eux  une  accufation  pu« 
bliquc  f  il  avoit  pardonné  àXès  ennemis  en  fecret ,  & 
/de  Ton,  autorité  privée,  fans  prendre  leur  confeik 
Mais  yiâor  fut  rétabli  dans  la  communion  par  Ift 
faveur  du.  roi. 

•  Cependant  Salontus  &  Sagittaire  s'abandbnnoient 
de  jour  en  )our  àdepluir grands  crimes.  Ils  portoicnt 
les  armes  comme  des  laïques  :  ils  fe  trouvèrent  avec 
le  patrice  Mommol  en  un  combat  contre  les  Lom-  ^^i-  ^-  ^' 
bards ,  armez  de  cafques  &  de  cuirai  \  &  tuèrent 
plufieurs.  hommes  de  leurs  prd^pres  mains.  Etant  ir-  Jdm. 
ritez  contre  quelques-uns  de  leurs  citoyens,  ils  leur 
donnèrent  des  coups  de  bâicon,  jt^quesà  e^uHon 
de  fang.  Les  plaintes  en  ayant  été  portées  au  roi  y. 
il  les  m  venir  :  mais  ^  ne  voulue  pa^  le»  voit  »  qu'its^ 
ne  fe  fufTcnt  juAifîez,  Sagittaiie  irrité  dis  ce  traite^ 
menr  s'emporta  en  des  difcours  infolcns,  contre  le  roi 
&  fes  enfans  r  de  quoi  le  roi  fîit  fort  en  colère,  &  leur 
fit  ôter  leurs  valets,  leurs  chevaux  de  tout  ce  qu'ils. 
Avoient»  Il  les  envoya  en  des-monafteres  éldgnez , 
où  il  les  fit  enfi:rmcr ,  pour  faire  pénitence  :•  comi' 
,  mandant  ^us  de  terribles  menaces  aux  juges  dés 
lieux,  de  les  faire  garder  par  des  gens  acmez,  de  peur 
;queperronneles  vifitât. 

- .  LeiroiGontran  avoit  alors  deux  fils,  dbnt  'l'^^4 
Tome  FIL  *  Hhhh. 
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cta&t  tombé  malade ,  fis  domcflii^cs  haï  dirent  : 
Nous  V9US  dirons  qiicl<^  ckoTc  û  vous  voulez  nous 
ccoucer.  Parlez ,  dk  le  roi.  Ptut-^re ,  direnuls) ces 
évêcptcs  conda^imct  à  l'exil  font  innocens  ;  &  nous 
cratgootis,  <|ue  le  prince  vone  Insne  porte  lapeioe 
decepccbc.  Lcioidù  :Ailez  vice  les  délivrer,  &  les 
prier  qu'ils  pticnt  pour  lios  enfàns.  Salonius  &  Sa^ 
giccaire  écacM:  ainfi  rorcisvdcs  mouaûenes  s'embtaflê- 
V  jpenc,  comme  se  s'éranc  vas  de  iong-^xins  y  êc  re- 
DOjurncf  eue  a  ictirs  villes.  Ils  paÈcurenc  convertis ,  Hi 
jcûrioient,  ils  faiibienc  des  aumônes,  ils  recitoient 
le  pfautier  tous  les  jours ,  ils  pafToierït  les  nuits  en 
priietes.  Mais  cette  dévotion  ne  leur  dura  pa^  loog- 
toms..  ils  retombèrent  dans  leur  ancien  de&rdre  : 
pa^ot.la  f>luparc  des  ntstts  dans  le  vin  &  la  bonne 
dicre  remporte  ^quc  ^uand  les  clercs  chancodent  dans 
l  cglifc  les  pricJFes  du  matin ,  ik  étoient  encore  à  ta. 
bip*  ûl^  peiklèr  «  Dieu ,  ni  tetiir  compce  de  xeci- 
for  floifr  ofàcc  t  ^«oicp»  dcs4ois  tous  les  clercs  ôi 
les'évèques  meiMes  fufeit  tres-cxaâs  a  y  iàtisÊûrc. 
^J!i*^'i'-  *.  Au  poimdtt  jour ,  ils  payaient  de  la  table  au  lit  avec 
des  £epiiB»es,<&dormoflcnt^urquesatieiice:puisilsle 
baigQoienc  J&c  iè  rcmetc6ieâ!t  à  table.    . 

£h£n  le  <roi  Contran  fit  bénir  le  conctk  de  Chai- 
Ion  en  579.  où  leurs  crimes  furent  examinez,  de  non- 
veau.  Outre  lès  htomici>dcs&  les  adultères,  ils  furent 
encoie  acculiez  de  lezètna^cflié,  &detraliiG3n.Cefl 
pourquoi  ils  furent  dcpofcz  del'tpifcopat,  â:enfèr> 
«lez  dans  legltre  de  faint  Marcel  :  c'eft- à-dire»  dans 
le  monaftere,  que  le  roi  Contran  avoitfonde  iChal- 
Ion,  en  l'honneur  de  ce  Taint martyr.  Salontos  & 
S.^grccaire  s'éch&perenc  enccxede  cette  priToa^&Jncr 
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ncrent  un^  ync  Yagabonde  :  mais  on  mit  à  kur  place 
d'autres  évèqacs  i  à  Gap,  Aiidius  ou  Arigius,  & 
Emcricà  Embiun. 

Ce  fut  aufii  par  ordre  du  rot  Contran  que  l'on    xxxi^. 
tiat  k  premier  concile  de  Mâcon  ,  l'an  j8i.  ou  jSj.  Mâcoa"*  £ 
le  premici  jour  de  Novembre  j  vingt  &  unévêqucs  '•'*'"• 
y  aliincrcnt ,  dont  les  c[uacre  premiers  ecoient  ks  ar->  ^(t. 
chcvequesdcLioii,  de  Vienne,  dcScns&dtfBour-];^:,^^'''"-  ^*>* 
ges ;  âcil  y  en  afept  quifont  honorez  comme  faints^,  itiéL  ».^^    - 
En  ce  concile  oo  fit  dix-neiihf  canon»,  dont  voici  les 
pbs  icmarquabks.  Défcnfc  nux  ckrcsdc porter  des  ^*''  '' 
armes,  on  l'habita;  h  chaufiure  des  feculiers  :  fous 
peine  de  trente  jours  die  prifen,  au  pain  ^H'eaiï. 
DéécnfeL  aux  |uges  feculiers,  fous  peine  d'excommu^ 
nicasion,  de  pourfiiivre  aucun  clerc  ou  le  faite  empri- 
ibimer  «  excepté  pour  crime  :  c^e{b-à-dire ,  homicide , 
larcin  ou  maléfice.  Défenfe  aux  ckrcs  de  s'accuser  «A. 
ou  £e  pourfttivrei'un  l'autre  devant  k  juge  feculier  , 
fous  peine  aux  moindres  cktcs  de  trente- neuf  coups 
de  diCcipline  :  aux  clercs  majeurs  de  trente  jours  dé 
priTon.  Tous  kurs  différends  doivent  être  terminct 
par  Tévèipe ,  ks  prêtres  ou  ('^archidiacre.  Les  ckrcs 
idoivent  Te  trouver  ks  jours  de  fête  auprès  de  Tévè^ 
€pm,  pour  lui  rendre  ï&x  fenrice.    Depuis  la  faint 
Martin  juTques  à  Noël,  on  doit  jeûner  k  lundi,  le 
nacf  credi  &  k  vendredi  -,  ces  jours- là  célébrer  k  fa^ 
«riôce  comme  en  Carême,c'ef^-à-dire  le  foir,  &  lire 
ks  canons,  afin  que  personne  ne  prétende  ks  igno> 
rer.  On  croàt  que  ce  jeûne  ne  regardoit  que  ks  cfercs^ 
êcony  voit  l'origine  de  l'Avent.     -^ 

La  même  année  583.  ^gt-deuxiémc  de  Contran ,  tt.  ^  ^  f^i^ 
fiittcnu  un  concikàLion,  que  l'en  compte  pouxlf 
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«oificmc.  Prifquc  évoque  de  Lion  yprciîda,  &  il  y 
affiOacn  toucbuitévêquçs,  avec  douze  députez  des 
abfens.  On  y  fît  Hz  canons ,  donc  le  fécond  recom<' 
mande  aux  évèques ,  d'iiferde  précaution  dans  les 
lettEes  de  recommandation  qu'ils  donnent  aux  cap- 

€é».  S.  tifs ,  &  d'y  mettre  la  date  &  le  prix  de  la  rançon.  Il 

eft  défendu  aux  évoques  de  cckbjrer  hors  de  leur  égli- 
fe ,  les  fêtes  de  Noël  ou  de  Pâques ,  excepté  les  cas 

i^it  de  maladie  ou  d'ordre  du  foi.    Les  leproix  de  cluu 

que  cité  &  de  (on  territoire,  doivent  être  nourris  6c 
entretenus  aux  dépens  de  réglife,  par  les  foins  de 
l'évêque^  afin  qu'ils  ne  foieht  pas  vagabonds»  Ccû: 
ce  quiKe  palfoitibus  le  règne  de  Contran. 
^^  Le  roi  Chilpcric  voulut  fe  mêler  aufli  de  la  reli- 

Vanité  de    ^iou ,  mais  biçn  plus  avant }  &  fit  un  écrit  pour  or« 

e^^rThijf.  t.  donner  >  que  l'on  nommât  la  fainte  Trinité  fimple- 

^^'  .  inent  Dieu ,  fans  diftin^ion  de  perfbnnes^  Difanc 
qu'il  étoit  indigne  de  Dieu  de  lui  donner  le  nom  de 
.perfohne ,  comme  à  un  homme  corporel  :  &  foute- 
-oant  que  le  même  eft  Père ,  Fib  &  faint  Efprit.  Après 
avoir  fait  lire  cet  écrit  à  Grégoire  de  Tours,  il  lui  dit< 
Je  veux  que  vous  croyiez  ainfi,  vous  &  les  autres ,  qui 
enfeignent  dans  les  eglifes.  Grégoire  lui  répondit: 
Seigneur,  quittez  cette  créance,  &fi]ivez  celle  que 
les  doreurs  nous  ont  enfeignée  après  les  apôtres, 
comme  S.  Hilaire  &  S.  Eufebê.  iVentendoic  celui 
de  Verceil  :  croyez  ce  que  vous  avez  vous-même  con- 
felfé  au  baptême.  Le  roi  lui  dit  en  colère  t  Je  /ai 
bien  qu'Hilaire  &  Eufebe  font  mes  plus  grands  en- 
nemis en  cette  matière.  Vous  devez  craindre  >  re- 
prit Grégoire,  d'oflFenfcr Dieu  i^i  fesfaints.Cen'eft 
f  as|e  Pçre  qui  it^t  incarné .  ni  le  faint  Efprit  ;  c'cSL 
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IcFils.c'cftluiquiafouffcrt/  &  non  paslePercou 
le  faint  EfpriC}  &cetce  diftimfHon  de  perfonnes  ne 
s'entend  pas  corporellemenc  comme  vous  penfez , 
mais  rpiritueilement. 

Le  roi  toujours  irrité,  lui  dit  :  Je  m'expliquerai  à 
de  plus  habiles  gens  que  vous,  qui  feront  de  mon. 
^is;  &  peu  de  jours  après  S.  Salvius  d'Albi  étant 
Tcnu,iliui  6t  lire  le  même  écrit.  Lefaiméveque 
en  eut  tant  d'horreur,  que  s'il  avoir  pu  atteindre  au 
papier  il  reût  déchiré  >  &  le  roi  voyant  la  refiftancc  cru.  vi.«,»iti 
des  évêques ,  quitta  Ton  deffein.  Il  fit  auffi  des  hym- 
nes &  des  meues ,  qui  ne  furent  point  approuvées.  Il 
<rompofa  d'autres  livres  en  vers,  à  l'imitation  do 
Sedulius  :  mais  il  n'y  ohfervoit  pas  la  quantité  des 
fyllabes.  Il  voulut  ajouter  quatre  lettres  à  l'alpha- 
,  bet,  &  il  envoya  des  ordres  par  toutes  les  villes  de 
fbn  royaume,  pour  faire  inûruire  ainfi  les  enfans , 
&  faire  corriger  les  anciens  livres,  (uivant  cette  nou-^ 
velleortograph6:mais  elle  ne  fut  pas  fuivie.  Chilpc- 
ric  médifoit  volontiers  des  évêques ,  &  les  toutnoit 
en  ridicule  en  fon  particulier.  Il  fe  plaignoit  qu'il  n'y 
àvoit  qu'eux  qui  regnoient,  &  qui  s'attiroient  toute 
l'autorité,  ^  que  i'églife  pofl*edoit  toutes  les  ri. 
chellès. 

'  Saint  Salvi ,  car  c'eft  fous  ce  nom  qu'il  eft  plus  xli. 
connu,  après  avoir  long-tems  vécu  dans  le  ficelé,  c^^f 
êc  pourfuivi  les  affaires  temporelles  avec  les  juges , 
fans  toutefois  s'abandonner  aux  vices  de  la  jcuneircj 
quitta  le  monde  par  le  defîr  d'une  plus  grande  per- 
fedion,  &  entra  dans  un  monaftere,  oii  il  vécut 
long-tems,  &  in  fut  élu  abbé.  Alors  il  conçut  un 
plus  grand  amour  pout  la  teccaifc  &  U  raortificatiot^ 

"      Hhhhiij 


Salri* 
VU.  c,  u 


^14^  HlSToiftB    £cetlSIASTi<t2B' 

&  s'enferma  entiaement  après  avoir  dit  adieu  à  (a 
communauté.  Il  ne  laifibit  pas  de  répondre  aux 
étrangers  qui  le  venoient  voir,,  de  prier  pour  eux, 
éc  leur  donner  des  Eulogies  >  qui  Couvent  gucriâbienf 
les  malades.  Etant  attaqué  d'unç  gro&  fièvre ,  il 
palTa  pour  mort  ;  on  le  Uya,,  en  le  revêtit^  on  le  mit 
iur  un  brancard,  &i  on  pa^|a nuis  à  prier  auprés: 
de  loi.  Lelendernainmatin,  oûle  vie  ferouei,  i^ 
parut  s'éveiller  d'un  profond  fommçil,  il  ouvtkle^ 
yeux ,  &i  levant  les  mains  au  dcl,  il  dit  :  Ah,  Sei- 
gneur,, pourquoi  ni*ave2-vous  retwoyé  en  ce  feipur, 
ténébreux }  U  fe  leva  enûerement  guéri  fans  vouloic 
parler  :  mais  ttoK  jbur^  après  il  raconta  comme  deux 
angesl'avoicnveiueyéaacieloûil  a  vois  vu  la  gloi- 
re du  paradis,  &avoifi  été  renvoyé  malgré  lui,  pour 
vivre  encore  fur  la  Eerre»  Gregoiirç  de  Tours  prend . 
Dieu  à  témoin  ,  qu'il  avoit  appris  cettç  hiftoire  de  ià 
propre  bouche  :&  on  peut  croire  que  dfuasl«  tem^i 
qu'il  parut  mort,  il  vit  ces  mcrveilles^Toic  en(bogc, 
foit  en  vi£on.rurnaturelle. 

Long-tems  après  faint  Salvi  fut  tiré  de  fa  collu^ 
le ,  &  ordonné  malgré  lui  év^uc  d'Albi.  Au  boui 
d'environ  dix  ans,  la  ville  fut  affligée  d'une  foala^ 
die  contagieufe  :  mais  il  ne  quitta  point  Ton  trou*- 
peau,  quoique  réduit  à  un  petit  .nombre,  &  ne 
cefToit  point  d'exhorter  les  tnalades  à  fe  préparer  % 
la  mort.  Il  étoit  fi  defintere(ré,que  fi  on  Tobligeoit  à 
recevoir  de  l'argent^  illedonnoitauili-tôt  auxpau^ 

Cf^.  rm.  «.vres.Il  mourut  vers  Tan  |84.&.cut  pour  fiicceflfeur  De. 

Martyr.  10.      firéX'églifc  honorc  S.  Sajvi  le  dixième  de  Septembre. 

8*tt$m  .  j^ç  j.^.  çjjii^gj^g  £j  ifi0urir  un  feigneur nooi* 

tné  Dacco>  par  k  perfidie  du  duc.Dracolcns 
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qui  ayant  furpris  Dacco  ic  mena  au  roi  à  Braine,  fie 
cancre  Ton  Cermeat  ki  perfuada  de  ki  âtec  la  yie. 
Dacco  voyant  qu'il  ne  poayoit  éviter  la  mort ,  de- 
manda la  pénitence  z  un  prêtre  à  l'inf^û  du  roi  ;  & 
Tayant  re<^ûë  il  fut  exécuté.  On  voit  ici  la  confeC- 
iion  à  Tarctcle  àc  la  mort,  U  la  pénitence  fecrettei 
car  Oacco  n  croit  plus,  en  état  d^accoinpiir  une  pé- 
nitence pulxlique.  On  voitauffi  que  l'on  n'accordoit 
pas  la  pemitcnce  facramentcUe  à  ceux  qui  étoient  Grtg.y.  «y 
condamnée  à  more,  jpuifqu'il  £ibt  la  cacher  au  roi  4  f't.  i'p'^i.  i 
âc  cet  ufage  a  duré  ïong-ccms  depuis.  •*^*^* "' "* 

Le  roi  Chilperic  ayant  a^ris  que  LeudaAe  comte     ^  '•.^  '• . 
de  Tours  avoic  fait  beaucoup^  mai  aux  églilês,  8e  Biaioe!  ° 
au  peuple,  l'ôca  de  cccte  charge ,  tic  Leudaile  ,  «n^  ▼•  '•  '^'• 
pemi  cKpois  long- tems  de  Tivèque  Gztgoire ,  t'ac^ 
cufa  de  vouloir  Hvrer  la  ville  au  xoi  Childebert. 
Comme  Chilperic  ne  le  crue  pas,  il  ajouta  qtfeGse- 
gotfe  dàfcMt ,  que  la  reine  Freidcgonde  commeicoii: 
aduleere  avec  Bertran  évèque  deBoucdeaux.  Le  rot 
Chilperic  irrité,  fit  battre Leud^à  coups  de  poing 
&  de  pied,  le  chai^ea  «le  chaines,  ^le  mit  en  pri* 
fon.  if  outefois  il  m  a{&mbler  les  evêques  à  Biraine» 
a  trois  Heuës  de  Soiflbns,  &  y  fit  venir  Grégoire  de  «'  so. 
£erttan.  Le  roi  y  vint  lui-même,  &  ayant  ialuélcs 
.évêques  ficre^îlcur  benedidion,  iU'affit.  A^^s  l*é- 
vêcpie ficrtran  mterpcllaGregcàre,  comme  fon  ac- 
cufatcur.  Grégoire  nia  qu'il  eût  ainiî  parié  de  la  rei- 
■ne  &  de  lui  :  avoiiant  toate£»s  qu'il  l'avoitoiii  dire 
à  d'autres. 

Le  roi  dit  aux  évèqoes  :  Comme  mon  honneur  cft 
ixtiecciTé  en  cette  cau(e ,  il  vous^  croyez  qtie  l'on 
doive  entend  des  témoins  comie  uq  évè^^e  >  le^ 
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"voici  tous  prêts:  fi  vous  croyez  qu'il  s'en  faille  rap^ 
porter  à  fa  confeience ,  dites-le  :  je  fuis  prêt  de  vous 
écouter.  Le  principal  témoin  étoit  lefoôdiacreRi*- 
eulfc  y  à  qui  Leudaue  avoit  fait  efpeter  ^évèché  de 
Tours.  Les  évêques  admirèrent  tous  lamoderation  du 
roi,&  dirent:On  ne  doit  pas  aoire  un  inférieur  contre 
un  évèquc  ;  &  Ton  convint  ;que  Grégoire  après  avoir 
dit  la  méfie  fur  trois  autels ,  fe  purgeroit  par  fer- 
ment ;  &  quoique  cette  manière  de  £c  juftifier  fut 
contraire  aux  canons  «  en  ia  pratiqua  à  caufc  de 
l'intérêt  du  roi  :  c'eft  ainfi  qu'en  parle  •  Grcgoi>- 
le  lui-mêihe.  Les  évêques  vinrent  cnfuite  trouver 
Je  roi,  &  lui  dirent tL'evêque  Grégoire  a  accompli 
tout  ce  qui  avoit  été  ordonne  :  vous:  devez  mainte- 
nant être  ezcommuniéavcc  Bértran,  accufateurde 
ion  confirere.  G'eft  que  Grégoire  étant  juftifié  ,  ils 
4etneuroient  convaincus  de  calomnie.  Moi,  dit  le 
ïoi ,  je  n'ai  dit  que  ce  que  j*âvois  oiii  dire.  Et  com- 
me ils  lui  en  demandèrent  l'auteur,  il  die  que  c'é- 
toit  Leudaile.  Alors  tous  les  évêques  furent  d'avis 
que  Leudade  qui  s'étoit  abfenté ,  fût  excommunié 
de  toutes  les  églifes,  comme  auteur  du  fcandale ,  & 
calomniateur  delà  reine  &  d'un  évêque  y&c  ils  en 
écrivirent  une  lettre  qu'ils  envoyèrent  aux  évoques 
abfens.  On  rapporte  ce  concile  de  Braine  à  l'an  580. 
X  t  HT  ^^ .    Quatre  ans  après ,  &  vers  le  commencement  de 
5.k:simeaigiu  Septembre  ^84.  le  roi  Chilperic  conclut  le  mariage 
^  de  fa  fille  Rigontc ,  avec  Recarcdc  fécond  fils  de  tc- 

vigildc  roi  des  Vifigots  en  Efpagne.  Levigildc  après 
avoir  eu  deux  fil*  d'une  première  femme ,  Hermc- 
^igilde  &  Recarede  ,  feremariaavec.Gofviiïte,veUr 
^c  d'Athaiiagilde  auifi  loi  des.  Vifigots ,  dont  elle 

avoift 


avoit  eu  Brunehauc  femme  du  roi  Sigcbcrt.  Lcvir  urMAf-sn 
gilde  maria  Ton  fils  aîné  Hermcnigilde  avec  Ingon- 
de,  fille  de  Stecberc  &  de  Brunehauc,  &  pat  conl&- 
quenc  petite  fille  de  Gofvinte  :  qui  la  re^ûc  en  E^p^ 

fne  avec  grande  joye.  Mais  la  religion  les  divifa 
ien->tôt:  car  Ingondcétoit  catholique  tres-fidelle , 
ôc  Gofvinte  Arienne  tres-paffionnée.  Elle  voulue 
perfuader  à  fa  petite  fille  de  fe  faire  rebaptifer-,  & 
n'ayant  pu  la  gagner  par  fes  care(fes,  elle  encra  en  fu- 
reur ,  h  prit  par  Us  cneveux ,  la  jetta  par  terre ,  la 
frapa  long-  tems  à  coups  de  pied  ;  &  l'ayant  mife  en 
fang  ,  la  fit  dépouiller  &  plonger  dans  une  pièce 
d'eau ,  pour  la  rebaptifér  par  force  :  mais  Ingdnde 
demeura  coân'ours  catholique. 

£lle  convertit  même  Hermcnigilde  fon  mari  :  car 
le  roi  Levigilde  fonpcre,lui  ayant  donné  Scville 
pour  y  faire  fa  refîdcnce ,  Ingondele  preifa  tant  de 
le  faire  catholique ,  &  faint  Lcandre  évêque  de  Se-  Gr*£  m  ut, 
ville l'inilruific  fi  bien,  qu'il  fe  convertie  après  une  otl^Tw.  r. 
.  longue  Fcfiftance.  A  la  confirmation  il  fut  noiç-  ^■^'  ''  ^*' 
mé  Jean ,  mais  il  n'eft  connu  que  fous  fon  ancien 
nom  d'Hermcnigilde.  Le  roi  fon  père  ayaiK  appris 
fa  converfion ,  commen^  à  pcrfecuter  tous  les  ca. 
tholiques  :  plufieurs  furent  bannis  ou  dépouillez  de 
leurs  biens  :  d'autres  battus  ,  emprifonnez  ,  mis  à  iH  f^fi-  cttL 
mort,  par  k  faim  ou  par  divers  fup(dices.  Plufieurs  '^'••*^' 
évèques  furent  reléguez,  lescglifcs  privées  de  leurs 
revenus  Se  de  leurs  privilèges.  Grand  nombre  de 
catholiques  furent  pervertis  par  la  crainte  ou  par 
les  liberalitez  du  roi:  il  en  fit  rebaptifcr  quelques- 
uns,  &  dcsévêques  mêmes,  comme  Vincent  de  Sa-  i«<  kusk; 
lagoce  :  c'étoitran  580.  onzième  du  rogne  de  Lcyi- 
TomtKlL  "  liii 


•  ^iWê.  Mais  Taïméte  Suivante  ;&.  il  ad^fnMa  à  T<>- 
lede  uncoitàle  de  fes  év^ues  Arielis^  où  il  fut  ré- 
solu <|u*oib  lie  cebaptfl«roic  plus  ceux  qui  fe  convcr- 
tttoient  de  U  religion  Romaine  j  &que  l'on  Ce  con- 
tenteroic  de  leur  impofer  ics  main^ ,  &  leur  donner 
•la  communion.  H  rut  auffi  refokj  qùè  l'on  diroit: 
Gloire  àupcre  parlcFiis  dans  le  faint  Efprit;  &  ces 
-décidons  furent  €au(è  que  plufîeurs  catholiques  fe 
pervertirent. 

"Cependant  Fkrmcnigildé  ftjachant.  que  (on  pcrc 
chèrcnoità  le  perdre,  voulut  s^ppuycr  dufccouFs 

Gr,i.  frtf.  «vdesGïecs.D*uncôtcilenvoyafaint  Lcandrc  à  C-P. 

Gr'.g.  Tnr.  V.  d'âiUeurs  il  traita  avec  le  gouverneur  du  peu  que 

*'^  ''•  l'empereur  avoir  encore  en  Efpagne,  qui  raifoit  la 
guerre  aux  Vifigots,  pour  le  conferver.  Ainfî  Hcr- 
menigilde  fc  révolta  ouvertement  :  ne  f<^achaiit  pas, 

w.  hifi.  «.  43.  dit  Grégoire  de  Tours ,  le  jugement  de  Dieu  qui  le 
mena^oit ,  pour  s'attaquer  à  (on  pcre,  iQut  héréti- 
que qu'il  étoit.  Mais  il  craignoit  tellement  le  icfTcn- 
ciment  de  fon  pcre ,  qu'il  refofa  une  conférence  pro- 
poféede  fa  part.  Ce  que  voyant  Lcvigilde  ,  il  cor- 
rompit le  gouverneur  Grec  moyennant  trente  mille 
Ibus  d'or  :  puis  il  marcha  contre  fon  fils  ,  qui  s'a- 
vança contre  lui ,  ayant  laifTé  fa  femme  dans  Sevil- 
le.  Mais  quand  il  fallut  venir  aux  mains,  les  Grecs 
abandonnèrent  Hermenigilde  ,  qui  fe  réfugia  dans 
une  églife  voifine:  pour  ne  pas  s'expofer  à  périr  de  la 
main  de  fon  père  «ou  le  faire  périr  delà  ficnne.  Le* 
vigildelui  envoya  Rccarcde  fon  autre  fils,  qui  lui 
promit  avec  ferment  qu'il  ne  fcroit  point  maltraité. 
Hermenigilde  demanda  que  le  roi  fon  pcre  vînt 
«lansl'églue }  ii^  feproftefiiaà  fes  pieds  :  Lcvigilde 
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le  releva ,  le  baifî  ,  kii  dit  des  pal  oies  et  tcndreflc  ^  • 
&lc  mena  à  foricaWp;  Mais  cftfùitc  il  fit  figrie  a-feî 
gcnsquilcprireîK,  &  le  dépouiHcrcnt  dc^fes  habiés 
pour  lui  en  donner  dé  pauvres/  Ghfhiiota  tous  fc* 
aomeftiqucsà'la'leicFVétfûniciri,  &  bri  Icittcnafeii  ' 

exil  à  Valence.  Cctoit  Tannée  583.  féconde  de  rcm- 
pcreur  Maurice  ,  &  leizicme  de  Leviglldc.  It  rie  )^utp.KeUr.  \ 
prcnÀe  Ingonde  femme  d'H«rnlcnigilde,-  qui  de-  f '^f.  ^«if-^' 
meura  entre  les  mains  des  Grecs  :  mais  tommfc  ifs'  ïi  '•  -«• 
menoient  à  l'empereur,  avec  fon  fils  encore  cn^rit, 
elle  mourut  en  chemin.  Levigilde  craignit  que  lé 
roi  Childcbert  frère  de  cette  princeflc,  ne  lui  fît  la 
guerre  pour  la  vanger  :  c'eft  pourquoi  il  clicrcKa 
l'alliance  de  Chilperic,  &  traita  du  mariage  de  fon 
fécond  fils  Recarede ,  avec  Rigonte  fille  de  ce  roi  ; 
mais  avant  qu'elle  arrivât  en  Efpagne,  Chilperic  fut 
tué  't  &c  ce  mariage  demeura  fans  exécution.  Saint 
Leandre  éj^que  de  Seville  étant  arrive  à  C.P.  de  là 
part  d'Hermenigildc ,  y  trouva  un  nouveau  patriar- 
che &  un  nouvel  empereur, 

Le  patriarche  Eutychius  vécut  encore  quatre  ans    ^^^'^: 
depuis  fon  rétabliffement,  &  fit  plufièiirs  miracles.  near'V"»-' 
Etant  âgé  de  foixante  &  dix  ans  il  tomba  malade  :jS,!,*Ï^E«^ri^. 
Tempereur  Tibère  le  vint  vifiter,&  lefaint  évèque*'jj'**"*'^''' 
lui  predk  qu'il  mourroit  bien- tôt  lui-même.  Saint  Gr*j.  x/t^ 
Grégoire  étoit  alors  malade  d'une  fièvre  violente \  &  *^-  *'  *^'    - 
il  apprit  de  fes  amis,  qui  alloient  vifitcr^utychius» 
que  prenant  en  leur  prefencela  peau  de  fa  main,  il 
difoit  :  Je  confelfe  que  nous  reâufciterons  tous  en  ' 

cette  chair.  Ce  qui  fut  caiife  qu'après  fa  mort  faint 
Grégoire  ne  pourfîiivit  plus  cette  erreur  rd'autani 
^lus  qu'il'  rfy  avoit'prcfque  perfbhhe  qui  la  fùivfci 

liii  ij 
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An.  |8x.  Eucychius  mourut  le  dimabchè  4c  Td^Stave  de  Pâ< 
que  ,  cinquième  d'Avril  581.  Mais  Téglife  Greque 

Mm»L  t.  Afr.  honore  fa  mémoire  le  (îxiéme.  Six  jours  après  on 
éleut  en  fa  place  Jean,  diacre  de  la  grande  égli(c  de 

Thi»tb.  f,xti.  Conftancinople,  furnommé  le  jeûneur,  qui  tint  le 
fîcge  treize  ans. 
*^y_.       L'empereur  Tibère  fe  Tentant  malade,  déclara 

Mon  «e  Ti-         _         /        .       i        .  •  /  «  a       i      i  k 

bere.  Maoïice  Ceiar  Maurice  le  cmquieme  jour  d'Août  de  la  mc- 
^^TlfÀ.     me  année  ;8i.indiâion  quinzième.  Il  lui  fit  épou- 
ai^^A.  i^*-    ^^^  ^^  ^^^  Conftantine ,  ^  en  même  tems  le  âc 
couronner  empereur  par  le  patriarche  Jean ,  le  tcei- 
ziéme  du  même  mois  :  puis  il  mourut  le  lendemain , 
ayant  régné  quatre  ans  depuis  la  mort  de  Juftin. 
MvMgr.  r.  hifi.  Maurice  en  régna  vingt.  Il  étoit  né  à  Arabiflè  en 
Cappadoce,  d'une  famille  originaire  de  Rome.  Ti- 
bère lui  avoir  donné  le  commandement  de  Tes  ar. 
mées,dontils'étoit  acquitté  avec  honneur.  C'étoic 
un  homme  de  quarante-trois  ans:  fenfé^robre  ,  gra- 
ve ,  qui  fe  commûniquoit  peu ,  &  n'ccoutoit  pas  tou- 
*v;k(r.ri.#.  t.  ces  fortes  de  difcours.  Il  donna  dés  le  commence- 
ment de  fon  rcgnede  grands  exemples  de  clémence. 
Il  éeoitami  de  faint  Grégoire,  &  l'cftima  jufqu'à  le 
faire  parrain  d'un  de  fes  enfans. 
Maurice  étant  devenu  empereur ,  fe  fouvint  de  la 
rtt»  s.  iiM/prcdi(Stionde  faint  Théodore  Siceore.  Car  l'cmpe- 
%!!'t.7"'m.i%.  rcur  Tibère  l'ayant  envoyé  contre  les  Pcrfes ,  com- 
me il  revenoit  après  les  avoir  vaincus ,  payant  en  Ga- 
latie  ,&  touché  de  la  repuration  de  ce  faint  :  il  vint 
le  trouver  dans  la  caverne  où  il  demeuroit ,  fe  prof- 
ternaà  Ces  pieds ,  &  le  pria  de  demander  à  Dieu ,  que 
fon  voyage  auprès  de  l'empereur  fut  heureux.  Le 
faint  après  avoir  prié ,  lui  die  :  Mon  âls ,  û  vous  vous 
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fouTcnez  du  martyr  faine  George ,  vous  connoîcrez 
bien- tôt  que  vous  ferez  élevé  à  Fempire,  &  alors  je 
vous  prie  de  nourrir  les  pauvres.  Comme  Maurice 
avoir  peine  à  le  croire,  faine  Théodore  le  cira  à  part, 
&  lui  dit  nettement  qu'il  feroic  empereur.  La  predic- 
tion  étant  accomplie  ,  il  lui  écrivit ,  fe  recomman> 
dant à fes  prières,  6c  Tcxhortant  à  lui  demander  ce 
qu'il  voudroit.  Saint  Théodore  le  pria  de  donner  à 
ion  monaftere  du  bled  pour  les  pauvres.  Maurice  en 
accorda  fix  cens  boifleaux  par  an ,  &  envoya  une  cou* 
pe  à  faint  Théodore. 

Cefaint  étoit  né  dans  la  Galatie  même  à  Siccon     xlvi. 
prés  d'Anaftafiopte.  Sa  mère  qui  étoit  proftituée  acMTdTsIliK 
dans  une  hôtellerie,. eut  cet  enfant  d'un  officier,  qui  JJj^"  **" 
palfoit  pour  aller  gouverner  une  province.  Elle  le  »^«*«- 
fit  baptifer  incontinent  après  fanailfancc  >  prit  grand 
foin  de  fon  éducation ,  &fe  reduifit  elle-mèmea  une 
vie  réglée.  Dés  fon  enfance  il  eut  une  dévotion  par- 
ciçulierçà  faint  George  ,  dont  il  y  avoit  une  égliCc 
fur  une  montagne  voifinc.  Il  cmbraifa  très- jeune  la  '•  ». 
vie  folitaire,&  fe  tint  enfermé  dans  une  caverne, 
depuis  Noël  jufques  au  dimanche  des  Rameaux,  ne 
mangeant  que  le  famedi  6c  le  dimanche,  encore 
n'étoit- ce  que  des  fruits  &  des  herbes;  &il  obferva 
ce  jeûne  le  refte  4e  fa  vie..  Theodofe  évêque.d'Anaf.  *.  j  «»•  »»• 
fafiople,  touché  de  Ces  vertus,  l'ordonna  prêtre, 
quoiqu'il  n'eût  encore  que  dix-huit  ans.  Ênfuite  «•  4- 
'Théodore alla  à  Jcrufalem,  &  re^ût- l'habit  monaf« 
tique  dans  la  laurede  Chozeba,  prés  le  Jourdain. 
Étant  revenu  en  fon  païs ,  il  fc  fit  faire  une  cellule  de 
fercommeûne  cage  ,&  une  autre  de  bois  pour  l'iû- 
vcr  ;mais  elles  n'avoient  point  de  toit.  Il  étoit  lui^ 

lui  UJi 
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même  coût  chargé  de  fer,  &en  portoic  une  cuirafle 
de  dix-huit  livres^  une  croix  longue  de  dix-huit  pal> 
mes,  une  ceinture ,  des  foulieis ,  des  gants ,  le  tout 
de  fer.  Il  fit  un  grand  nombre  de  miracles,  qui  lai 
attirèrent  pbâeurs  difciples  :  cane  de  ceux  qu'il  avoit 
guéris,  &  qui  ne  le  vouloient  point  quitter,  que  de 
ceuocqniiuiétoient  amenez  par  fa  réputation.  Son 
premier  oratoire  de  faint  George,  étant  donc  trop 
petit,  il  fit  bâtir  une  belle  églife  à  l'honneur  de  S. 
Michel;  accompagnée  de  deux  oratoires ,  un  à  droic 
de  la  Vierge ,  un  à  gauche  de  faint  Jean-Baptifte.  Les 
moines  faifoient  Toâice  dans  celui  de  la  Vierge  : 
parée  que  les  malades ,  &  les  poilèdcz  qui  venoienc 
pour  être  guéris ,  demeuroicnt  dans  l'églife  de  faine 
Michel ,  quiétoit  ouverte  jour  &  nuit.  Le  plus  cher 
difcipledefàinc  Théodore,  fut  Philumenc,  que  /à 
mère  lui  avoit  donné ,  en  reconnoiiTance  de  la  famé 
qu'elle  avoitreçûc  de  lui.  Il  le  fit  ordonner  prêtre, 
&  l'établit  fuperieur  des  firercs  ',6c  envoya  fo«i  archi- 
diacre aC  P.  acheter  des  Vafes  d'argent  pour  le  fer- 
vice  de  l'autel,  parce  qu'il  n'en  avoit  que  de  marbre. 
£nfuiteil  fit  encore  bâtir  une  grande  églife  eni'hon- 
<r.  7.  m.  (3.  neur  de  faint  George ,  qui  avoit  à  droit  l'anéien  ora- 
toire de  ce  faint ,  &  à  gauche  un  de  faint  Serge  & 
faint  Bacche. 

Timothée  évêque  d'Anaftafioplc  étant  m(^t, 
les  citoyens  &  le  clergé  allèrent  trouver  levèquc 
d'Ancyre  métropolitain  de  la  province ,  &  lui  de- 
mandèrent pour  évêque  l'abbé  Théodore.  11  le  leur 
accorda  avec  joyc ,  &  donna  ordre  qu'6n  l'amenât. 
C'étoit  letems  de  ià  retraite,  &  il  fallut  le  tirer  de 
^ice  de  fa  caverne.  Il  fisc  donc  mené  à  Âncjrê  >  ^ 
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ordonné  évéquc  d'Anaftafîople  >  ou  il  continua  Tes  . 
pratiques  de  verca,  &  fie  pluiicurs  miracles,  rap. 
portez  dans  fa  vie  par  George .  un  de  fes  difciples. 

Saine  Leandre  étant  à  Conftantinople ,  fit  amitié    x  l  v  n. 
particuliereavecfaint  Grégoire:  fondée  fur  la  con- de ^.' cTcglTit' 
rormité,  non  feulement  de  langue  ôc  de  prpfeflion,  tyS^^yi,. 
mais  de  moeurs  &  d'inclinations.  Car  faim  Leandre  '^  *j^^  ^^ 
avoit  embraHé  la  vie  monaftique  avant  fon  épifco-  ^  379. 
pat.  llétoitnéàCarthagene,  fon  pcre  (è  nommoit 
Scvericn,  &  il  avoit  deux  frères,  Fulgence  &  Ifido- 
re ,  &  une  fœur  nommée  Florentine.  Saint  Gregoi-  Grtg.  ^4/  i» 
re  lui  ouvrit  fon  cœur,  &  lui  déclara  tout  ce  qui  lui  ^'''  *'  '' 
dépUifoitén  lui-même.  Comme  après  avoir  diâFeré 
fa  converfion,  iU'étoit  réfugié  dans  le  monaftere, 
où  il  fe  croyoit  en  fureté  contre  les  tempêtes  du  mon- 
de. Mais,  ajoûtoit-il ,  vous  me  voyez  rejette  en  pleine 
mer ,  fous  prétexte  des  affaires  ecclefîaftiques,  pour 
lefquelles  on  m*a  envoyé  ici  j  &  je  ne  refpire  qu'en 
la  compagnie  de  mes  frères. 

Pour  s'occuper  donc  fàintemenc  avec  eux ,  il 
commcn<^a  à  leur  expliquer  le  livre  de  Job ,  après 
qu'ils  l'en  eurent  preffé  fouvent ,  &  faint  Leandre 
avec  eux.  Il  leur  en  expofa  le  commencement  de  ind.  c.  ». 
vive  voix  :  puis  il  dida  des  homélies  fur  le  refte  j  & 
ayant  plus  de  loifir ,  il  repaffa  tout  l'ouvrage,  &  en 
fit  un  grand  commentaire  divifé  en  trente- cinq  li- 
vres. C'eft  ce  que  l'on  appelle  les  morales  de  faine 
Grégoire ,  parce  qu'il  tourne  toutes  fes  explications 
fur  les  mœurs;&  cet  ouvrage  a  toujours  été  en  grande 
eftime  dans  l'égUfe.  Il  fuit  ordinairement  pour  tex- ,. ,.  /»  f, 
te  la  verfion  de  faint  Jérôme  «  qu'il  nomme  nouvel- 
le ,  mais  al  cite  auili  l'ancienne  Parce ,  dii>-il ,.  que. 
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AK./S4.    téglife  Romaine  fc  fert  de  lune  &  de  Tascre. 

Saint  Grégoire  pendant  Ton  fejour  à  C  P.  (c  fie 
plufieurs  autres  illuftresamis,  taiit  des  perfonneslcs 
Kh^h.  chr.  P^"*  confidcrablcs  de  la  cour,  que  des  prélats  d*0- 
ivMff'v.  li  rient  :  entre  autres  Eulogc ,  qui  avoit  fuccedé  depuis 
peu  à  Jean  dans  le  ûcge  d'Alexandrie.  On  le  voie 
p.  iiMc  fi*.  I.  par  quantité  de  lettres  qu'il  leur  écrivit  depuis.  Il 
''  '*'  s'àcquita  de  fa  cjiarge  d'apocrifiaire  avec  une  grande 

autorité  :  les  empereurs  même  le  refpcâoient,  &  il 
procura  Couvent  par  Ces  foins  des  fecours  à  l'Italie  : 
comme  il  paroifToit  par  les  lettres  du  pape  Pelage. 
Jean  diacre  nous  en  a  conCervéunc ,  ou  il  dit  :  Vous 
ttm.  u  me.  pourrcz  reprcfentet  à  l'empereur  ,  que  les  perfides 
t  n*-  Lombards  nous  ont  ^it  fouf&ir  tant  de  maux  con- 
tre leur  propre  ferment,  qu'il  eft  impoi£ble  de  les 
raconter.  Nôtre  frère  l'évêque  Sebaftien  nous  a  auffi 

{>romis  de  reprefenter  à  l'empereur  ^  les  befoins  & 
es  périls  de  toute  l'Italie.  Voyez  donc  enlèmble 
comment  vous  pourrez  nousfecourir  promptement: 
caries  affaires  publiques  font  réduites  ici  aune  telle 
extrémité,  que  fi  Dieu  ninfpire  à  l'empereur  de  nous 
envoyer  au  moins  un  maître  de  milice  &  un  duc> 
nous  fommes  entièrement  abandonnez,  ptincipale- 
ment  le  territoire  de  Rome ,  où  il  n'y  a  point  de  gar- 
nifons  ;  &  l'exarque  écrit  »  qu'il  ne  peut  nous  donner 
aucun  fecours  ,  n'étant  pas  en  état  de  garder  fou 
voifinage.  Dieu  veuille  que  l'empereur  nous  affilie» 
avant  que  l'armée  de  cette  abominable  nation  s'em- 
pare des  lieux  qui  reftent  encore  à  l'empire.  La  lettre 
eft  datée  du  quatrième  d'Odobfe  indiÛion  tcoifié* 

XI VIII    "^®  '"  ^'^^-^'^^^^  en  J84. 

Afiicc  ^       Poui  fccourii:  l'Italie  «.  l'empereur  Maurice  en- 
voya 
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voya  cinquante  mille  fous  d'or  à  Childebcrt  roi  A  n,  584. 
des  François ,  efperanc  qu'il  en  chaffcroit  les  Lom-  cauiM. 
bards.  Il  marcha  en  effet  contre  eux  :  mais  ils  Tap-  ^X  ^*"'  ^'• 
paiferenc  parleurs  foumidîons  &  par  leurs  prefensj  ^^^©««-^y- 
&  la  mort  de  fon  oncle  Chilperic  le  rappella  bien- 
tôt  en  France.  Ce  roi  fut  tué  à  Chelles  comme  il  rc-  m.  4. 
vcnoit  de  la  chaflè  en  584.  après  avoir  régné  vingt- 
trois  ans.  Malculfe  évêque  de  Scnlis  x]ui  attendoic 
depms  trois  jours  fans  avoir  pu  le  voir  ,  prit  foin  de 
■fe^^nerailles  ;  &c  après  avoir  paffé  la  nuit  en  prières 
auprès  du  corps,  le  fit  rapporter  à  Paris  par  eau,& 
lenterra  dans l'Eglife  de  faint  Vincent.  Sa  veuve 
Fredegonde  craignant  la  peine  de  fes  crimes ,  fe  refb- 
giadansl'églife  de  Paris,  fous  la  proteâion  de  l'éva- 
lue Ragnemode.  Elle  avoit  un  fils  de  Chilperic, 
•âgé  feulement  de  quatre  mois,  &  nommé  Clotaire, 
4}ui  fucceda  au  royaume  de  fon  perc.  Mais  Contran 
fon  oncle,  qui  reftoit  feul  des  fils  de  Clotairc  pre- 
mier >  avoic  alors  la  principale  autorité  parmi  les 
François. 

Après  la  mort  de  Chilpcric,lcs  citoyens  de  Rouen  ar^g.  rat.  u< 
f  appelle rent  leur  évêque  Prétextât  de  fon  exil ,  &  le 
Hétablirent  dans  fon  fiege  avec  grande  joyCi  Quel- 
que tems  après  il  alla  à  ï^aris  &  fe  prefentâ  au  roi 
Contran ,  le  priant  de  faire  examiner  fa  caufe.  La  rei« 
ne  Fredegonde  fon  ennemie ,  difoit  qu'il  ne  dévoie 
pas  être  re<^û  «  ayant  été  depofé  par  le  jugement  de 
-quarante-cinq  évêques.  Contran  vouloit  aifembler 
un  concile  pour  ce  fujet:mais  Ragnemode  de  Paris 
dit  au  nom  de  tous  les  évêques ,  que  Prétextât  n'avoîc 
pas  étédépofé,  &  qu'on  lui  avoir  feulement  impofé 
une  pénitence.  Melaniusqui  ayoic  été  mis  à  Rouea 

Tome  FIL     '  Kisifiv. 
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An.  fSj.    à  la  pUcc  de  Prctcwat ,  en  étant  chafle ,  fc  retira  à  Ro>^ 
teuil  dans  le  voifinage,  avec  la  reine  Frcdcgondc^que 
Contran  y  avoit  reléguée. 
e.  19.  Cependant  Gondebaud ,  qui  fe  difoit  fils  du  roi 

Clotaire  premier ,  avoir  fait  un  puiiTant  parti ,  &  de 
grandes  conquêtes  en  Aquitaine;  &  plufîeurs  évè^ 
quesTavoIentrecû  dans  leurs  villes  de  gré  ou  de  €ot-- 
ce:  entre  autres  Urficin  de  Cahors  Se  Bertran  de  Bouf. 
deaux.Ce  dernier  fie  même  ordonner  Fauftien  évè- 
crtg.ru. c.ii.(\vtc  de  Dax;par  ordre  de  Gondebaud.  Il  ne  l'or^ 
donna  pa?  lui-même ,  fous  prétexte  d'un  mai  aux 
.    yeux  'y  mais  il  le  fit  faire  par  Pallade  de  Saintes  &  par 
Orcfte  de  Bafas.  Gondebaud  trahi  par  les  ficns ,  fut 
pris  &  tué  »  &  pour  juger  les  évoques  accufcz  d'avoir 
cmbrafTé  Ton  parti ,  le  roi  Contran  indiqua  un  cotir 
cile  à  Mâcon  ,pour  le  dixième  des  calendes  de  No<- 
vcmbre  ,  la  vingt-quatrième  année  de  fi>n  règne: 
4:'eft-l-rlirc,lc  vix^t-troifîéme  d'Odobrc  585. 
Mais  le  vingt-troifiéme  de  Mai  de  la  même  année,. 
u,  5.  ^  97<.   ^1  a0*emBla  à  Valence  un  autre  petit  concile  de  dix- 
{eptévêques:  donc  les!  trois  premiers  étoienc  Sapau- 
dus  d'Arles,  Prifque  de  Lion  &  £vantius  de  Vienne; 
Le  roi  envoya  à  ce  concile  Afclepiodotefon  référen- 
daire avec  des  lettres,  par  teCquclles  il  demandoic  la 
confitmariofl  des  donations  ,  Étires  ou  à  faire  aux 
lieux  faints,  par  luiyla  défunte  reine  Auftrecbildefoii 
époufe  &  Tes  filles  confacrées  à  Dieu  «Clodeberge  & 
Ôodehildc.  Le  concile  la  lui  accorda,  exprimant  par- 
ticulièrement les.  ^lifes  de  S  Marcel  dcChallon,  &c 
de  S.  Symphorien  d'Autun  ;  &  défendant  fous  peine 
d'anathême  aux  évêques  des  lieux,  &  aux  rois,  de 
rien  ôter  ou  diminuer  de  ces  biens  à  l'avcnij:* 
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Après  ce  concile ,  le  roi  Contran  fie  un  voyage  i  An.  585. 
Isatis ,  pour  tenir  fut  les  fonts  le  jeune  Clotaire  Ton     x  l  i  x. 
neveu  fils  de  Chilpcric  ,.ce  qui  ne  fut  exécuté  que  oriSnï""  * 
fix  ans  après.  Il  paffaà  Orléans  au  commencement  '^'t*^"^-  '•'' 
de  Juillet ,  &  y  fut  re^û  avec  de  grandes  acclama- 
tions  du  peuple ,  entre  autres  des  Juifs ,  dui  tétfioi- 
gnoient  (ounaitter  que  toutes  les  nations  fui  fufTcnl 
ioumifcs.  Il  connue  bien  le  but  de  cette  âattcrie  : 
(Ravoir,  que  leur  fynagogue  abattue  depuis  long-     * 
tems  par  les  Cbrétiens  fut  rétablie  :  mais  à  fon  dîner» 
il  protefta  qu'il  n  en  feroit  rien,  Enfuite  il  dit  aux 
évêques  qui  étcnent  ptefens  :  Je  vous  prie  de  me 
faire  demain  la  erace  de  me  donner  chez  moi  vôtre 
bénédiction  ,ann  que  vôtre  entrée  me  {oit  falutairc: 
c'eft-i-dire,  qu'il  les  invitoit  a  manger.  Us  le  remer- 
cièrent tous, &  (élevèrent  après  Ton  dîner  :  ce  qui  c  t^ 
marque  qu'ils  y  étoient  aifis. 

Le  lendemain  matin ,  comme  il  vifîtoit  les  égliies 
pour  faire  fes  prières ,  il  vint  à  faine  Avit  où  logeoit 
Grégoire  de  Toiirs  :  qui  vint  avec  )oye  audevam  de 
lui ,  &  le  pria  dip  recevoii  la  benediâion  de  faine 
Martin.  Le  roi  l'accepta ,  &  ayant  bû  un  coup  & 
prié  l'évêque  à  dkier  ,  il  fe  retira  content.  H  étoic 
fort  irrité  contre  Bertran  de  Bourdeaux  &  Paliade  de 
Saintes ,  comme  ayant  ftnvi  le  parti  de  Gondcbaud. 
Il  ne  les  vouloit  point  voir  ;  &  on  eut  l»en  de  la  .pe»> 
ne  à  obtenir  qu'il  les  admit  à  fa  rable.  Il  dit  à  Berk. 
tran  :Je  vous  fois  bien  obligé  d'avoir  fi  bien  gardé 
fidélité  à  vôtre  famille.  Car  vous  deviez  f(^avoir  que 
vous  êtes  mon  parent  par  ma  mère ,  &  vous  ne  de- 
viez pas  amener  contre  moi  un  ennemi  étranger» 
Piîis  le  touroaat  vêts  Vsiliàç  :  Jq  ne  vous  ai  pas  nos 
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An.  58  f.'  plus ,  dit-il ,  beaucoup  d'obligation ,  vous  qui  vous 
êtes  parjurécrois  fois  envers  moi.  Il  fit  aufli  des  re- 
proches à  Nicaifed'Angoulême,  ^  à  Antidius  d'A^ 
gen  :puis  il  lava  les  mains ,  &  ayant  reçu  la  bene» 
di<5i^ion  des  évêques ,  il  Ce  mit  à  table  avec  eux. 

'•  '■  Au  milieu  du  repas  il  dit  à  Grégoire  de  Tours  l 

de  faire  chanter  Ton  diacre,  qui  le  jour  précèdent 
avoir  dit  le  Graduel  :  puis  il  voulut  que  crnacun  des 
*  cvèques  chantât  aufll  un  répons  avec  un  de  Tes  clercs. 
Il  recommanda  à  leurs  prières  le  roi  Childebert, 
qu'il  regàrdoit  comme  fon  fils,  &auffitôt  ils  (îrent 
tous  une  prière  pour  1  un  &  Tautre  roi ,  l'oncle  &  le 

».  4.  e.  fi  neveu.  Enfin  Gontran  parla  beaucoup  contre  Théo- 
dore évêque  de  Marfeille  yTaccufant  pnème  d'avoir 
fait  tuerie  roi  Chilperic«  Le  lendemain  Grégoire  de 
Tours  lui  prefenta  Garacaire  comte  de  Bourdeaux, 
&  Bladafle ,  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Gondebaud, 
&s'étoient  réfugiez  àfaint  Martin.  Comme  il  avoit 
déjà  prié  pour  eux  fans  rien  obtenir  ,  il  s'avifà  de 
parler  ainfî  au  roi  :  Seigneur,  ccoutez-rooi ,  mon 
maître  m'a  député  vers  vous,  que  lui  dirai- je ,  puif- 
que  vous  ne  m'avez  rien  voulu  répondre  }  Le  roi 
étonné ,  lui  dit  :  Et  qui  eft  vôtre  maître ,  qui  Vous  a 
envoyé?  C'efl  faint  Martin,  reprit  Grégoire  en  fou- 
liant.  Le  roi  fit  venir  Garacaire  ,  ôi  Bladafte,  & 
■après  leur  avoir  fait  quelques  reproches ,  il  lesie^ûc 
en  grâce. 

f'  'i  Le  dimanche  le  roi  vint  à  l'églife  pour  aâifter  à  lâ 

mefTe.  Les  évêques  firent  officier  Pallade,&  comme 
ilcommençoitla  propherie  quiprecedoit  l'épitre  , 

Mnun.  lÀturg.  fuivant  l'ufage  de  l'églife  Gallicane,  le  roi  demanda 

ie.'M.».4^  "'  qui  c'étoie  j  &  l'ayant  appris,  il  dit  en  colère  :  Quoi 
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celui  qui  m*a 'toujours  été  infidcllc  prononcera  au- An.  jS^. 
jourd'hui  ces  paroles  facrées }  Je  fortirai  plutôt  de 
ieglife  que  de  l'entendre.  Et  en  effet  il  commenta  à 
Ibrtir.  Lesévêques  troublez  deTaffront  qucrecevoic 
leur  confrère >  dirent  au  roi:  Nous  l'avons  vu  à  vô« 
tre  table, vous  avez  re^û  labenediâion  de  fa  main  : 
jS  nous  avions  f^û  qu'il  vous  fat  odieux  ,  nous  en 
aurions  pri^  un  autre .-  permettez  qu'il  achevé.  Pal. 
lade  s'étoit  déjà  retiré  confus  dans  la  facridie:  maïs 
\fi  roi  le  fit  rappeller,  &  il  acheva  l'office.  Enfuitè 
lui  &  Bertran  mangeant  encore  avec  le  roi,  s'échaufe- 
rent  l'un  contre  l'autre,  &  fè  firent  de  grands  repro. 
ches d'adultères  &  de  parjures  -,  plufîeurs  en  rioient, 
mais  les  plus  fages  en  gemifToient  En  fe  feparant  du 
roi ,  ils  s'engagèrent ,  même  par  caution ,  de  fe  troi2> 
ver  au  concile  le  vingt-troiuéme  d'Odobre.  Il  fic^.  ,^, ,,, 
auffi  venir  Théodore  de  Marfeillepourfe  prefenter 
au  même  concile  j  &  le  tint  quelque  tems  arrêté  : 
mais  il  ne  lui  fit  point  de  mal ,  à  la  prière  du  roi  Chil- 
debe/t,  à  qui  la  ville  appartenoit. 


Enfin  le  jour  étant  venu ,  le  concile  s'affembla  à    stco^i 


eile  de  Mâcoo. 


P'979- 


4.  m.  10. 


Mâcon  le  vingt-troifiéme  d'O^^obre  jg;.  Il  s'y  trou-  «J'^f 
va  quarante-trois  évêques  ,dont  le  premier  cft  Prlf-  j-  «•»**•'  j«i 
que  de  Lion, ^  il  eft  nommé  patriarche,  titre  CjpÏThên^.difiifL 
fedonnoic  alors  aux  principaux  métropolitains.  Or*'*""  *'" 
Lion  étoit  la  métropole  la  plus  confiderable*  du 
royaume  de  Contran,  &il  yfaifoit  fouvcnt  fa  refi- 
dence.  Il  y  avoir  cinq  autres  archevêques  en  ce  con- 
cile :  f^avoir  ,  Evantius  de  Vienne  ,  Prétextât  de 
Roiien ,  Bertran  de  Bourdeaux,  'Artemius  de  Sens, 
Sulpice  de  Bourges.  Les  plus  connus  d'entre  les  évê- 
.:flucs  font,  Syagriusd'AutunjOrefte  de  Bafas ,  Au- 
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Ak»  ^j.    nacairc  d* Auxcrrc ,  Hcfychius  de  Grenoble ,  Thco2 

dore  de  Marfeille ,  Pallade  de  Saintes ,  Pappolus  de 

Chartres  ,  Ragncmodc  de  Paris,  Marius  d'Avcnti- 

que  ou  de  Laulane ,  dont  nous  avons  une  chronique 

aDiregée  depuis  I*an  45;.  où  finit  celte  de  faint  Prof- 

per,  jufques  à  l'.anjSi.  £lle  contient  principalement 

ce  qui  s*eft  pafTédansle  royaume  de  Bourgogne, & 

vers  le  lac  de  Genève.  Au  fécond  concile  de  Mâcon, 

Méft    E  ,    afCftcrent  encore  faint  Veran  de  Cavaillon  ,«ic  Té- 

9ff«k'         glife  honore  le  dix-neuviémc  d'OAobre  :  Urficin  de 

Cahots  &  ArediusdeGap,  fucceflèurde  Sagittaire» 

Il  y  avoit  des  députez  de  quinze  évèques  abfens  , 

dont  lepremier  étoic  pour  Sapauchis  d'Arks.  Enfiof 

il  y  avoir  trois  évèques  fans  ncge  :  Hçavoir ,  Froni- 

miusd'Agde  «Promotus  de  Châlteau-dun ,  Fauftien 

deDax. 

crti.  IX  *«/      Fronimius  encourot  la  difgrace  de  Levigildc  roi 

''  **  des  Vifigots ,  à  qui  Agde  appartenoit  r  parce  que 

l'on  rapporta  à  ce  roi,  que  iotfqu'Ingonde  paflois 

enEfpagncpour  époufcr  Hermcnigilde ,  cet  evèquc 

l'avoir  exhortée  à  ne  jamais  fe  laificr  infcâer  de  l'ne- 

refie.  Levigilde  lui  tendit  donc  plu  Heurs  pièges  qu'il 

évita  :  mais  enfin  ilenvoya  pour  le  tuer.  Dcquoi  Fro- 

Aimius  étant  averti,  il  quitta  la  ville  d'Agde ,  &  pa(l 

fa  dans  la  domination  des  Francs.  Piufieurs  évêques 

le  reçurent ,  &  lui  firent  des  prefens  ^  &  il  s'attacha 

au  roi  0iildebert ,  qui  le  fit  élire  évèque  de  Vence» 

ta  neuvième  année  depuis  qu'il  fut  chafié  d'^Agde^ 

smf.  ».  »h      c*cft-à-dire ,  en  j88.  Promotus  étoit  le  prétendu  cvê- 

9r*t.vu.i.t7.  quç  jç  Château-dû»  ,  depofé  au  concile  de  Fari» 

en  /75 .  Il  fit  de  vains  elTorts  auprès  de  Contran  pouK 

^cre  léubli  »  &  rentra  fculeflocm  dans  la  poUcfiioft 
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<}es  biens  qu'il  aYoit  dans  le  territoire   de  cette  Ak.  ^8/. 
ville. 

Quant  à  Fauftien  ,  qui  avoit  été  ordonné  évèque 
cleDax  par  l'autorité  de  Gondebaud,  il  fut  depofé 
dans  ce  même  concile  de  Mâcon  :  ji  condition  que  ^^J-  wi.  e. 
les  trois évêques,  qui  avoicnt  eu  part  à  fon  ordina- 
tion, Bcrtran  ,  Pdllade  6c  Orc(le,  le  nourriroienc 
tour  à  tour ,  6c  lui  donneroient  cent  fous  d  or  par 
an.  On  ordonna  évêquc  de  Dax  un  laïque  nommé 
Nicetius,  qui  avoit  obtenu  auparavant  un  ordre  du 
roi  Chilperic  pour  cet  effet.  Urficin  évêque  de  Ca-  <»»/.r.«.  m 
hors  avoit  été  référendaire  de  la  reine  Ultrogotthc. 
L'évèque  Maurillon  Ton  predcceffeur  fe  Tentant  ma- 
lade à  l'extrémité ,  le  choifit  pour  remplir  fa  place , 
&le  fît  ordonner  de  fon  vivant,  la  cinquième  année 
deChildebert,quiétoitranj8o.  Urficin  fut  excom- 
munié pour  avoir  ret^û  Gondebaud,  comme  il  avoua 
publiquemenr.  On  lui  impofa  trois  ans  de  péniten- 
ce ,  pendant  laquelle  il  ne  £ouperoit  poiiit  fa  barbe 
nifes  cheveux,  s'abftiendroit de  vin  6c  de  chair,  fcf 
roit  interdit  de  fes  foBiStions  :  f<^avoir ,  de  célébrer  la 
meffe ,  d'ordonner  les  clercs ,  de  bénit  les  églifes  ou 
le  faint  chrême, de  donner  deseulogies:  confetvanc 
toutefois  le  gouvernement  de  fon  égUfé.  Urficin  ne 
laifia  pas  de  foufcrire  au  concile  auffi-bicn  que  Théo- 
dore de  Marfeille,  chaffé  deux  fois  de  fa  ville  pat 
ordre  du  roiGontran.  Prétextât  évcque  de  Rouen  ,  pJ^J'u^"*' 
qui  affiftoit  au  concile ,  y  lut  devant  les  évèqucs  des 
oraifons  qu'il  avoit  compofées  pendant  fon  éxil,& 
qui  ne  furpnt  pas  également  approuvées  de  tous. 
f    Ce  concile  de  M^on  fit  vingt  canons.  Le  pre- 
,  puer  commande  l'obrecvation  du  dimanche  »  qui 
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An.  ^8/.  ccoic  fore  négligée ,  défendant  ce  jour-là  de  plaider» 
fous  peine  de  perdre  facaufe  ;  &  de  Ce  mettre  en  ne- 
cedicé  d'atteler  des  bœufs,  fous  peine  aux  païfans  ôc 
aux  efclaves ,  de  coups  de  bâton  :  aux  clercs  &  aux 
moines,  de  (ix  mois  d'excommunication.  On  doit 

t.  ).  fêter  à  Pâque  pendant  fix  jours  ^  &  on  ne  doit  bapsi- 

fer  qu'à  cette  fête  -  au  lieu  que  l'on  le  faifoit  prefque 
à  toutes  les  fêtes  des  martyrs,  &  qu'à  peine  trouvok- 
on  deux  ou  trois  perfonnes  pour  être  aaptifées  à  Pà- 
que.  Le  concile  ordonne  en  même  tems  à  tous  les 
fidèles,  de  prefenter  leurs  enfans  à  l'églifc  pendant 
le  C  arêmc  :  afin  qu*ils  reçoivent  à  certains  jours  l'itft- 
pofition  des  mains,  &  l'onâion  de  l'buile  facrée. 

SHf.iiv.  XXX  Car  les  examens  ou  fcrutins  pour  préparer  au  baptè- 

y.  ^c'mu.  m.   tne  ,  fe  faifoient  fur  les  enfaf>s  comme  fur  les  adultes. 

«!  V  **       ^  ^^  ordonne  à  tous  les  fidèles ,  tant  hommes  que 

'.  j.  femmes ,  de  faire  tous  les  dimanches  leur  offrande  de 

pain  &  de  vin  à  l'autel.  Ordonné  de  payer  les  dixmcs 
aux  miniftres  de  réglife,  fuivant  la  loi  de  Dieu  &  la 
coutume  immémoriale  des  Chrétiens  ,  fous  peine 
d'excommunication  r  c'eft  la  première  loi  pénale 
pour  la  dixme  que  j'aye  remarquée. 

On  voit  dans  Grégoire  de  Tours  plnfîeurs  exem- 
ples d'évêques  &  de  prêtres*  tirez  de  leurs  égUfcs, 
chargez  déchaînes ,  battus  &  outragez  en  diverfes 
manières.  Cétoit  un  effet  des  mœurs  barbares  ,  & 
...        pour  y  remédier,  ce  concile  recommande  robfcf- 

►  *î  vation  des  afyles.  Il  défend  aux  juges  feculiers  de  ti- 

•  rer  un  évêque  par  force  de  l'enceinte  de  fon  églife. 

^,  h  Mais  fi  on  a  un  différend  avec  lui,  on  s*adreilèra  au 

-^nctropolitain,  qui  jugera  feul  ou  avec  un  ou  dcur 

çvêqucis  ou  en  plein  concile»  fuivant  Tiisportance  de 

ra£Faire» 


C.  II. 

e.  II. 
».  IJ. 
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raââirç.  De  même  les  prêtres  &  les  clercs  feront  ju-  aïs.  ;«j. 
gc2  par4€ur  cvêque.   Avant  que  de  pourCuivrc  les  «•  lo. 
veuves  &  les  orphelins  »  les  juges  s'adrefTeront  àrévê> 
.que,  &  en  Ton  abfence  à  l'archidiacre,  ou  à  un  prê~ 
tre ,  pour  régler  leurs  affaires.  Les  cvcqucs  exhorte- 
ront tout  le  monde  à  i'hofpicalité  *,  &  pour  la  micuj^ 
pratiquer  eux-m^mes,  ils  n'auront  point  de  chiens 
dans  leurs  maifoas,  de  peur  que  l'accès  en  foit  moins 
libre  aax  pauvres.  On  défend  aufli  aux  évêques  les  1. 14; 
oifeaux  de  proye.  Les  laïques  honoreront  tous  les  c  1%. 
clercs  majeurs  :  quand  ils.fc  rencontrent,  fî  l'un  & 
l'autre  eft  à  cheval  le  laïque  ôterà  Ton  chapeau  :  fi  le 
clerc  eft  à  pied,  le  laïque  defccndra  de  cheval  pour 
lefaluer.  Défenfc  aux  veuves,  même  des  moindres  «.  n.  it. 
clercs,  de  fe  remarier^&  aux  clercs  d'afïîfter  aux  jugCr 
mens  de  mort  ,&  aux  exécutions* 

Le  roi  Contran  confirma  les  canons  de  ce  conci-»  r«m.  j.  tme.f. 
le  par  une  ordonnance ,  qui  enjoint  de  célébrer  les  "'* 
dimanches  &  les  fêtes  en  s'abftenant  de  tout  travail 
corporel,  hors  d'apprêter  à  manger  ;  &  en  gênerai 
il  eft  ordonne  aux  évêques;  £1:  aux  juges  fieculiers ,  de 
corriger  ceux  qui  n'obfervcront  pas  ces  reglemens. 
L'ordonnance  eft  datée  du  dixième  de  Novembre  la 
vingt^quatriémc  année  de. Gontran:  c'eft-À-dire.,  en 
:jS5.  Il  obfcrvoit  lui-mênsefetigieufeaient  le  droit  des 
afyles  confirmé  en  ce  concile  :  comme  il  fit  voit 
deux  ans  après  à  cette  occafion.Il  celebroità  Challon 
•la  fête  de  S.  Marcel  ;  &  loffqu'tl  s'apprôchoic  de  :  ^ 

i'autelpour  communier,  un  homme  s'avançacom* 
:me  pour  lui  parler  ;  mais  dam  l'empreiïèmcnt  ua 
couteau  lui  .tomba  de  la  main.  On  l'arrêta  avtfli-tôt, 
:&.on  ttouvf  :qu'il.ditenou  cacoxc.un.autijç..  Ottlc 
tmc  Fil.  "  LUI 
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An.  j8f.  ^*  ^^''^  ^^  l'cglifc ,  &  il  confcfTa  dans  les  tourmcos, 
qaû  avoit  été  envoyé  poor  tuer  le  roi }  &  que  l'on 
avoic  choifî  1  eglifc  pour  cet  attentat ,  parce  qu'il 
ctoit  trop  bien  gardé  par  tout  ailleurs.  Ce  qui  montre 
que  les  rois  n'a  voient  point  de  gardes  dans  les  églifes. 
Les  complices  furent  punis  de  mort  :  mais  parce  que 
ralTailin  avoit  été  pris  dans  l'égliCè ,  le  roi  lui  donna 
la  vie.  • 

1- 1-  Aunacaire  évêque  d' Auxerre ,  tint  un  fynode  par- 

Jne?  °  °'  tidulier  dans  Ton  diocefe,  dont  les  canons  fcmblenc 
n'être  que  l'exécution  de  ce  concile  de  Mâcon ,  où  U 
avoit  amfté .  tant  ils  y  font  conformes.  Il  y  en  a  qua- 

T*m.  i.t»tu.f.  rajite-cinq,  dont  voici  les  plus  remarquables.  On 

'^''  défend  diverfes  fuperftitions ,  la  plupart  reftes  de  pa- 

Cm».  I.  ganiCme  :  f<^voir ,  d'obferver  le  premier  jour  de 
Janvier,  fe  déguifanc  en  vaches  ou  en  cerfs,  &  fe 
donnant  desétrennes.  On  permet  de  donner,  mais 

t.  ).  comme  on  fèrott  un  autre  jour.  Il  eft  défendu  d'ac- 

quitter des  voeux  à  des  buiifons,  des  arbres  ou  des 

r.  c»imt.  «».  fontaines:  ni  de  £ùîc  des  pieds  de  bois  ou  des  figu- 
res entières  d'hommes,  pour  mettre  dans  les  che- 
mins. Défendu  de  s'alTembler  dans  les  maifons  par. 
ticulieres ,  pour  célébrer  les  veilles  des  fètcs.  C  cft 
dans  l'églife  qu'il  fa^t  veiller  &  accomplir  fes  vœux  : 
en  donnant  aux  pauvres,  écrits  fur  la  matricule  ou 
catalogue  de  l'églife.  On  défend  en  particulier  les 
/veilles  en  Ihonneur  de  faint  Martin  :  fans  doute 
^arce  qu'elles  tournoient  en  abus.  Il  n'eft  pas  per- 
mis de  confulter  des  forciers  ou  des  devins  :  ni  de 
s'arrêter  aux  augures,  ou  aux  forts  du  bois  ou  du 
{lain ,  ou  aux  prétendus  fotts  des  faints.  Il  n'eft  pas 
permis  de  faire  des  d&aCts  daiis  l'églife ,  ou  d*y  êàtc 
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çbanter  des  filles,  ni  d'y  préparer  des  fcftins.  On  ne 
doit  donner  aux  morts  ni  i'euchariftie ,  ni  le  baifec 
de  paix  a  ni  envelopper  leurs  corps  du  voile  de  l'au- 
tel ni  enterrer  dans  le  baptiftere  ,  ou  mettre  un 
mort  fur  un  autre.  C'eft- à-dire ,  fur  un  corps  qui  «>  n. 
n'eft  pais  encore  confiimé. 

Il  eft  défendu  d'attellcr  des  bœufs  le  dimanche»  cma   Mstifi. 
ou  faire  d'autres  travaux  :  de  baptifer  ou  a  Pâque ,  ['  ''.'^'   ^ 
linon  ceux  qui  lont  en  peru  de  mort  :ni  de  portée  <•  i** 
les  enfans  baptifer  hors  du  diocefc.  De  boire  ou  «.  ». 
mangera  minuit  la  veille  de  Pâque  «  de  Nocl,  ou 
des  grandes  flètes  :  il  faut  les  folemnifer  juiques  à 
deux  heures  du  matin.  Oéfcnfe  de  mettre  fur  i'aix-  «.  t^ 
tel  du  vin  miellé ,  ou  quclqu'autrc  breuvage,  que  du 
vin  mêlé  d'eau.  De  dire  deux  meiTes  partout,  iur  un  <•  i«^ 
même  autel  .'principalement  un  prêtre  après  an  évè- 
que.  On  voie  par  U  que  le  nombre  des  me^fcs  n'e-  <v  %«.  4*^ 
toit  pas  encore  grand.  Les  femmes  ne  doivent  pas  t.  «, 
recevoir  leuchariftie  dans  la  main  nue  :  mais  avoir 
chacune  leur  linge  nommé  dominical.  Les  prêtre» 
doivent  demander  le  chrême  dés  la  mi-Carême.  Ils 
doivent  tous  venir  au  fynode  à  la  mi-Mai,  &  tous  «.  7, 
les  abbez  le  premier  de  Novembre.  Tous  les  prêtres  e.  '%, 
doivent  envoyer  favoir  le  premier  jour  de  Carême 
avant  l'Epiphanie,  afin  de  l'annoncer  au  peuple  ce 
i|our-là.  Défenfe  aux  veuves  des  prêtres ,  des  dia- ,.  „; 
cres  ou  des  foûdiacres  de  fe  remarier.  La  défenfe  du 
concile  de  Mâcon  s'étendoit  àtous  tes  cterc&Défenfe  *.  m 
aux  clercs  de  regarder  tourmenter  les  criminels» 
<i'a{}îftcr  à  un  jugement  de  mort ,  ni  de  fe  porter  pour  «.  ï4> 
accufateurs  :  de  chanter  ou  danfer  dans  un  ^ftin.  *.  41.  ^r, 
Défenfe  aux  abbez  6c  aux  moines  d'être  parains.  r.  xf, 
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Les  airchiprêtrcs  ontautorkc  de  corriger  les  prètrcs'î 
&mêmc  les  Laïques.  Ace  fynodc  d^Auxcrre  aflîftc- 
rcnt  avec  l'cvêque  Aunacaire  fept  abbez,  trente- 
quatre  prêtres ,  &  trois  diacres  qui  foufcrivirent  pour 
Kifi.  efifetf,.  dcs  ptêcTes.  £c  l'évêquc  en  fit  confirmer  les  ftatuts 
'  ''  *''     par  le  roi  Contran. 

Ce  même  cvêquc  regU  les  proceflîons,  qui  fe  dc- 
.  voient  faire  tous  les  jours  de  chaque  mois,  par  les 
différentes  paroiffes  de  Ton  diocefe  :  dont  la  ville 
d'Auxerre  étoit  comptée  pour  la  première ,  &  dévoie 
marcher  le  premier  jour  :  Appoigny  le  fécond,  & 
ainfi  du  tefte.  Il  marqua  auffi  les  églifes  d'Auxerre, 
.    -  ou  fe  dévoient  terminer  ces  procemons.  Le  premier 
jour  de  Janvier  à  faint  Cermain  :  le  premier  jour  de 
Février  à  faint  Amatre  :  le  premier  de  Mars  à  faint 
Marien ,  àc  ainfi  des  autres.   Il  régla  ceux  qui  de- 
=  r  ■-•  voient  célébrer  les^ vigiles  dans  Téglife  cathédrale  de 
faint  Eflienne  chaque  nuit  de  la  femaine  :  par  ou 
l'on  voit  que  diverfes  compagnies  de  clercs  &  de  moi* 
nessaquittoiencde  cette  fonâiontouràtour.  Msûs 
ilîiY  a  irieh  de  niarqué  pour  le  famedi. 
L II.  La  reine  Fredegonde  regardoit  toujours  l'évcque 

texw"  '.  Prétextât,  comme. fon  capital  ennemi,  engagé  dans 
orig.  ri  1 1.  les  ïnterrèts  de  ta  reine  Brunehaut.  Comme  elTactoit 
à-Rouen,  elle  :cut  avec  lui  quelques  paroles  d'ai- 
greur ,  &  elle  le  menaça  de  le  renvoyer  en  exil  ;  mais 
il  lui  répondit. avec  fermeté,  lui  reprochant fes -cri- 
mes,  &  lia  menaçant  du  jugement  de  Dieu.  Le  di- 
manche fuivaiu  il  fe  rendit  de  bonne  heure  à  ie- 
shfe  pour  l'office ,  &  après  l'avoir  commencé  il  s'af- 
îit  fur  une  forme.  Alors  un  efclave  de  Fredegondc 
s'approcha  de  lui^  &  ayant  tiré  un  couteau  de  fa  ccin- 
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turc  l'en  frappa  fous  l'aificllc.  Prétextât  fit  un  cri  ^N.  jgtf .  ' 
pour  appcUer  le  clergé  à  fon  fecours  :  mais  perConne 
ne  branla.  Il  étendit  fur  Tautel  fes  mains  fanglantes, 
&  après  avoii  fait  fa  priere>  il  fut  porté  dans  Ta  cham- 
bre &  mis  fur  fon^lit.  Fredcgonde  vint  aufC-tôt  Iç 
voir,&  dit:  Nous  n'avions  pas  befoin  faint  évèque. 
nous  ni  vôtre  peuple  que  cet  accident  vous  arrivât; 
mais  plût  à  Dieu  qu'on  découvrit  le  coupable  !  £t 
qui  a  fait  ce  coup,  dit  Prétextât,  fînon  la  main  quia 
tué  les  rois,  &c  tant  répandu  de  fang  innocent  >  Fre- 
dcgonde lui  offrit  Ces  médecins ,  mais  il  répondit: 
Dieu  me  veut  retirer  de  ce  inonde  :  mais  toi,  caufe  de  .    . 

tant  de  maux,  tu  feras  maudite,  &DieUvangcra  mon 
fang.  Après  qu'elle  fe  fut  retirée,  il  difpofa  de  fes 
affaires,  &  mourut. 

Romacaire  évêque  de  Coutanccs  vint  l'enterrer  î 
les  citoyens  de  Roiien ,  &  particulièrement  les  Sei- 
gneurs François  furent  fenfiblement  affligez  de  cette 
mort.  Leudovalde  deBayeux,  comme  le  premiet 
évêque  de  la  province ,  prenant  foin  de  l'égUfc  de 
Roiien  pendant  la  vacance  du  fiege  ;  écrivit  a  tous 
iesévêques,  &  de  leur  avis,  il  fit  fermer  leséglifes  de 
Roiien ,  afin  que  le  peuple  n'aflîftât  point  au  (crvice 
•divin,  jufques  à  ce  qu'on  eût  trouvé  l'auteur  de  ce 
crime.  Il  ht  prendre  quelques  hommes ,  qui  decla- 
rerent  dans  les  tourmcns ,  que  Frcdégondc  l'avbit 
fait  faire.  Le  roi  Contran  l'ayant  appris  envoya  trois 
^vêques,.Arterniûs  deScnSjVcrian  de  Cavaillon  &  -, 
Agrecius  de  Troyes ,  pour  informer  i^à  ce  crime,  avec 
ceux  qui  gouvernoient  le  jeune  Clotaire.  Mais  les  ■  ' 
•Seigneurs  dirent  aux  envoyez  deGontrat^Ccst  aâions  r. 

nous  déplaifent  infiniment,  &  nous  voulons  àb^ 
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A  JH.  58<».  lutnent  en  faire  jufticc  :  toutefois  fi  quelqu'un  fis 
trouve  coupable  parmi  nous,  nous  ne  pouvons  per- 
mettre qu'on  le  mené  devant  votre  roi  :  puifque  nous 
le  pouvons  punir  par  l'autorité  du  nôtre.  S^achez 
donc ,  reprirent  les  évèqucs ,  que  fi  on  ne  montre  l'au- 
teur de  ce  crime,  notre  roi  viendra  avec  une  armée» 
mettre  tout  ce  pays  à  feu  &  à  fang.  Ils  fe  retirèrent 
fans  avoir  d'autre  réponfe:proteftant  qu'ils  nefouf- 
friroient  jamais,  que  Melanius  »  qui  avoit  été  misa 
la  place  de  Prétextât  pendant  fon  exil,,  fk  aucune 
fon(SHon  d'évêque. 
il  4^  Cependant  comme  le  broit  cotrroic  par  tout  le 

pays  que  Fredegonde  avoit  fait  tuer  Prétextât  i  elle 
voulant  feiuftiner,  fit  prendre  Fefclave  qw  avoit 
fait  le  coup,  le  fit  battre  cruellement,  comme  lui 
ayant  par  malice  attiré  ce  reproche  ^  &  le  livra  aa 
neveu  du  defimt  :  qui  TayaiK  mis  à  la  queâion,  lef^ 
dave  déclara  tout,  &  dit: J'ai  re^û  cent  fous  d'or  de 
la  reine  Fred^onde-,  pour  faire  cette  aâion  :  cin- 
quante del'évêque  Melanius,  ëc  autres cinqnaAte  de 
l'archidiacre  de  Koiicn  ;  &  de  plus  on  m'^a  promis 
de  me  mettre  en  liberté  avec  ma  femme.  A  ces  mots  le 
neveu  de  Prétextât  tira  fon  épéc ,  &  mit  en  pièces  le 
criminel: Coït  par  le  droit  des  Fran<^ois ,  qui  permet- 
toit  aux  parensde  tuerie  meurtrier,  foit  comme  ua 
cfclave  coupable  &  abandonné  par  fa  maltreâ*e.  L'é- 
s  glrfe  honore  faint  Prétextât  comme  martyr  ,  le 

a#4ry^.  ju  »4.  vingt-qnatriéme  de  Février.  A  (à  place  Fredegon- 
"^'  de  rétablit  Mdanius  dans  le  fiege  de  Roiten. 

,  i""»-         Ce  qui  cft  dit  en  cette  hiftoirc.  que  Tévêquc  de 

ftkfiaftiqve*.    Bayeux  ht  fermer  les  cglites  de  Rouen ,  eft  un  excnv- 

pie  des  interdits  ecclefiaftiques  j  ^Grégoire  dcToois 
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en  rapporte  pluiîeurs  autres.  A  Paris  quelques  an-  ^f*t-  ^'  ^(/^-  ''' 
nées  auparavant  l'églife  de  faint  Denù  ayant  été  **' 
prophanée  par  des  meurtres,  &  du  fang  répandu  : 
.  on  cefTa  de  faire  l'office,  &  les  coupables  furent  ex- 
communiez jufques  a  ce  qu'ils  eufTent  fatisfait.  A  Aix 
i'évèque  Francon  ayant  été  condamné  iajuftement  i/i,G/»r.M»i 
par  le  roi  Sigebert,  qui  lui  avoir  ôté  une  terre  de  Té- ^^•'•^** 
glife ,  Se  lui  avoic  encore  fait  payer  une  amende  de 
trois  cent  fous  d'ôr  :  Tévêque  ainfi  maltraité ,  fe  proC- 
cerna  en  prières  devant  le  fepulcre  de  faint  Merre  ou 
Mitrias ,  &  dit  :  Grand  faint ,  on  n'allumera  point  ici 
de  luminaire,  6c  on  n'y  chantera  point  de  pieaumes , 
que  vous  n'ayez  vangé  vos  ferviteurs  de  vos  ennemis, 
&  fait  rendre  à  l'égliic  les  biens  ufurpez  par  violence. 
Après  avoir  ainfi  parlé  avec  larmes  il  jetta  des  épines 
fur  le  tombeau ,  &  ayant  fermé  les  portes  il  en  mit  en- 
core à  l'entrée.  Léon  évêque  d'Agde  fous  la  domi-  v,Gi.iurt.  u 
nation  des  Gocs  en  ufa  de  même ,  pour  attirer  la  '*  ^'' 
vangeance  divine  fur  le  comte  Gomachaire  Arien, 
qui  avoit  ufurpé  une  terre  de  i'églifè,  &  menacé  én*- 
core  r<cvêque  de  le  maltraiter.  Il  vint  à  Téglife  de 
faint  André ,  fe  profterna  en  prière,  célébra  les  vi- 
giles, &  paffalanuitàpfalmodier  ôc  à  répandre  des 
larmes.  Le  matin  il  s'approcha  des  lampes  qui  pen- 
doient  à  la  voûte  de  Téglife,  &  avec  un  bâton  qu'il 
cenoit  il  les  caffa  toutes,  en  difant ,  on  n'allumera 
point  ici  de  lumières  jufques  à  ce  que  Dictt  fe  van* 
ge  de  fes  ennemis ,  &  rende  les  biens  de  fa  maifon. 

Le  roi  Gontran  faifoit  la  guerre  à  Leuvigilde  roi 
des  Vifigots,  pour  vanget  la  princelTe  Ingonde  fa 
nièce,  &  fon  mari  Hcrmenigilde.   Il  envoya  deux  ^j,^,  v^^I,e^ 
•armées  tn  Sieptimanie  :  mais  elles  ne  firent  que  piller  '  <•  s»-. 
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&  brûler  lès  propres  terres  des  Frani^ois:  dépouillant 
les  églifes ,  &  tuant  le  peuple  &  les  clercs  mèroe, 
iufques  fur  les  autels.  Le  roi  en  fut  fort  irrité  contre 
les  chefs  :  qui  à  leur  tour,  pour  éviter  Ta  colère,  fe 
réfugièrent  à  faint  Symphorien  d'Autun  ;  &  le  roi 
venant  à  la  fête  de  ce  faint,  ils  Ce  prefcnterent  ,àU 
charge  d  être  jugez  enfuire.  Contran  ayant  afl'emblé 
quatre  évêques  &  les  anciens  des  laïques,  commen- 
ça à  examiner  ces  capitaines ,  &  leur  dit  :  Comment 
pouvons-nous  a  prefent  obtenir  la  viâ:oire,en  fui- 
vant  (i  mal  les  exemples  de  nos  pères }  Ils  bâtifToicnt 
(des  églifes,  refpeâioientlcs  évcqucs,  honoroicntlcs 
martyrs  &  mcttoient  toute  leur  efperance  en  Dieu: 
nous  pillons  les  vafes  facrez,  &  trémc  les  reliques, 
nous  tuons  les  miniftres  de  Dieu.  Ceft  ce  qui  rend 
nos  mains  foibles  &  nos  armes  inutiles.  Si  c'eft  ma 
faute,  que  Dieu  en  faflfe  tomber  la  pcitïc  fur  moi: 
fi  vous  méprifcz  mes  ordres,  il  faut  que  quelqu'une 
des  premières  têtes  foit  abatuë  :  pour  donner  l'exem- 
ple à  toute  l'armée,  &  détourner  de  toat  le  pays  la 
colère  de  Dieu.  Les  capitaines  s'excuferent  fur Pindo- 
cilité  de  leurs  troupes ,  &  Contran  fe  contenta  de  la 
remontrance  qu'il  leur  avoir  faite. 
M»H  \Tie  s.      Lcvigildc  défendoit  vigoureufcment  Gi  frontière , 
Heimeiugiide.  faifant  de  tcms  en  tems  des  propofitions  de  paix» 
qui  furent  fans  effet.  Mais  il  perfecutoit  toujours  les 
catholiques  y  &  fit  enfin  mourir  Hermenigilde  fon 
cng.  lu  dût.  fils  aîné.  Ce  prince  étant  en  prifon  chargé  de  fers, 
*  '"*  conimença  à  rcconnoîtrc  la  vanité  des  grandeuK  de 

la  terre  &  à  n'afpirer  qu'au  royaume  cclefte.  Ilcoii- 
choit,  fur  un  cilice  ,  6c  demandoic  à  Dieu  par  de 
fcrveaces  prières ,  la  force  qui  loi  écoit  neceffaire. 
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La  fête  de  Pâque  étant  venue ,  le  roi  fon  perc  lui  AnTÎ^ 
envoya  la  nuit  un  évêque  Arien  :  offrant  de  le  rece- 
voir en  Tes  bonnes  grâces ,  s'il  prenoit  la  communion 
de  la  main  de  ce  prélat  :  mais  Hermenigilde  le  re> 
pouflâ  aveà  indignation,  lui  reprochant  fon  hère- 
fie,  comme  s'il  eût  été  en  pleine  liberté.    L'évêque 
retourna  vers  le  roi,  qui,fremifrant  de  colère,  en- 
voya des  officiers  pour  tuer  fon  fîk  Us  entrèrent  dans 
h  prifon  î&  l'un. d'eux  nommé  Sifben,  lui  fendit  b 
tête  d'un  coup  de  hache.  Ainfi  mourut  le  prince /«.b*;/.  m.  ft«; 
Hermenigilde,  àTaragone  la  dix-feptiéme  année 
de  Levigilde:c*eft-à^dire,  l'an  58e.  le  famcdi  faint  M^iryr.  x.  i^ 
treizième  d'Avril,  jour  auqiiel  l'égUfe  l'honore  com-  ^'' 
me  martyr. 

Saint  Leandre  étant  de  retour  de  fon  ambaffade 
de  C.  P.  fiit  envoyé  en  exil  avec  d'autres  évêques  ca- 
tholiques :  &  y  compofa  deux  hvres  contre  les  Ariens; 
&  un  de  l'inftitution  des  vierges ,  qu'il  adrelTa  à  fa 
foeur  Florentine.  C'cft  ce  qu'on  appelle  la  règle  de  Jfid.iaHfirt.xt. 
iàint  Leandre.  Jean  de  Biclar  eut  part  à  cette  pcric-  J^'f  '*  "•  '' 
cution.  Il  étoit  de  la  nation  des  Goths,  né  $1  Scalabe  y/M.,.)i. 
ou  Santaren  en  Lufitanie.  Il  alla  en  fa  jeuneflè  à 
Conilantinople  -,  &  après  s*y  être  rendu  f^avant  dans 
les  livres  Grecs  &  Latins ,  il  revint  en  Éfpagne  au 
bout  de  dix-fept  ans,  dans  le  fort  de  cette  perfeca- 
tion.  Le  roi  Levigilde  voulant  l'obliger  à  cmbrafTer 
fon  herefîe ,  &  le  trouvant  ferme  à  lui  refiftcr ,  le  re- 
légua à  Barcelone  ^où.  pendant  dix  ans  il  fouffric 
beaucoup  des  artifices  &  de  la  violence  des  Ariens. 
Il  fonda  enfuite  un  monaftere  nommé  Biclar,  &  y 
afTembla  une  communauté,  à  laquelle  il  donna  une; 
xegle  que  nous  n'avons  plus  i  mais,  nous  avons  une 
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T~  7^  chronique  abrégée  qu'il  compofa,  pour  continuer 
cdle  de  Vi^ore  de  Tunonc  :  commençant  i  la  pre- 
mière année  de  Juftin  le  jeune,  qui  eft  Tan  j66.  &  fî- 
nilTant  à  la  huiciémc  de  Maurice,  &  la  quatrième  de 
Recârede,  qui  eft  Tan  589.  l'abbé  Jean  fut  depuis  évc- 

«•  *»•  que  de  Gironc.  Du  même  tems  vivoit  Licinien  cvè- 

*  **'  que  de  Carrhagenc  ,  qui  écrivit  fur  le  baptême,  & 

fon  ami  Scvere  évêquc  de  M^laga,  qui  écrivit  con- 
tre Vincent  évcque  apoftat  de  Saraeoce. 

Les  Sueves  qui habitoient en  Galice,  furent  auffi 

psid.  M.  Lev.  pcrfccutcz  pat  Lcvigildc.  Car  leur  roi  Eboric  ayant 
été  dépouillé  ,&  mis  dans  un  monaftere  par  A  ndeca, 
Levigilde  fît  la  guerre  à  celui-  ci ,  le  prit,  le  fît  ton- 
furer  &  ordonner  prêtre.  Ainfî  étant  maître  de  la 
Galice,  il  Voulut  que  lès  Sueves  depuis  peu  catho- 
liques revinfTent  àrArianifme,  &  en  pervertit  un 

ctnc  Toi.  III.  très-grand  nombre.   Mais  il  ne  furvêcut  pas  long- 

*  Greg.  IV.  dui.  tems  à  fon  fils  faint  Hcrmcnigildc.  Il  fe  repentit  de 
*"'*•  l'avoir  fait  mourir,  &  reconnut  la  vérité  de  la  reli- 
gion catholiquertoutefois  la  crainte  de  fa  nation  l'em- 
pêcha de  la  profeficr  publiquement.  Etant  tombé 
malade,  &  fe  voyant  a  l'extrémité,  il  fît  venir  faint 
Lcandrc ,  qu'il  avoir  tant  pcrfccuté  ;  &  lui  recomman- 
da fôn  fils  Récaredc ,  qu'il  laiflbit  pour  fucceflTcur, 
le  priant  de  lui  faire  ce  qu'il  avoir  fait  à  fon  frère 
par  fcs  exhortations  :  c*e(V-à-dire ,  de  le  rendre  ca- 
thohque.  Quelques-uns  difoient  même,  que  Levigil- 

Gr*g  Ttr  vuu  àt  avoît  paflc  lept  jours  dans  lef  larmes  à  regretter 

t.uit.  p.  sut.  j^^  maux  qu'il  avoit  faits  contre  Dieu ,  &  qu'il  étoic 

liQort  catholique  :  quoiqu'il  en  foit  il  noourut  la  dix- 

huitième  année  de  fon  règne  jSy.  deJefus-Chrift, 

conTcîiion  in     Sonfîls  Recàicdc  luifucçcda,  &  fuivit  l'exemple 
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<îc  faint  Hcrmcnigilck.  Car s'étant  fait  inftruirc,  &  An.  587. 
ayant  reconnu  la  vérité  de  la  religion  catholique ,  vifigoths. 
il  reçut  le  figne  de  la  croix  avec  l'ondion  du  faim  cf^y^^^^j^ 
chrême  :  c'eft-  à-dire  le  facretnent  de  la  confirmation.  «  >;. 
Le  dixième  mois  de  la  première  aniiée  de  Ton  rè- 
gne ,  il  parla  avec  tant  de  Cageflc  aux  ivêques  Aviens, 
qu'il  le3  obligea  i  Te  £iirc  catholiques, -^par  rai£bn 
plutôt  que  par  autorité.  £nuQ  infoc^il  convertit  tou- 
te la  nation  des  Vifigoths,  ne  foufFratit  qu'aucun  ht- 
.  retique  Ccrvîc  dans  fcs  arméfcs  .o»  din^B&  ^hai ges.  Il 
iratpenâ  auâiles  Sueves  à.lai:cligipO:€atboHqitK.  Ainiî 
le  commencement  de  fon  rtgnofuE  la  fin  de  rherc- 
fie  enECpagneroù  elle  avoit  dominé-  depuis  Icn- 
tcée  des  bârffiare$,c*eft.»-dtiie»  depuis  le  .<:.ommencc. 
-incntxitt  ciiiquiécne.fiéclc,  pçiidant«nvir6n  i$q.  ans. 
^croiRecànuie  eûY^yii  pàter  Ic^rnouvcUes  de  fa  y,.,;,/. 
.con vcifion .  dans  la  province  Narbonoife ,  qui  étoic 
<le  (bt|  obeLâance.  Les  hércdquesjquiy.dcmeuroient 
]fe.  ooimirtireniri  ibn^xemplc  i  mats  Achàlocus  cveh 
.i]ue  Arien  oi'tnborutde  rcgfct»  :  ; .  . , 

LaconycrfiondéRecarediecaura  toutefois  quel- 
-ques  mouveméns ,  qu'il  fût  obligé  de  reprimer.  Dh  •,  3,.^^ 
ia  rbcoàdoàxilnécidcionfcgQe  onfvêque  Arien  honv- 
ifné  Sunna)avéc  Scggoh  &  quelque»  jimces  voulurent 
fe  rçv&lteri  mais  ils  furent  découverts  i.  'on  envoya 
Sumiaen  exil>  &  on  bannit auBiSeggon  en  Galice, 
apoéfi  ki.uvotr  cot^pé  les  mains*  La  trcùfieme  année 
fin  découvrit  une  autre  conjuration  de  l'évêque  UU 
dila&dc:la  reine  Gofvinte»  belle-œere  de  Rccarc- 
de.  Elle  âvoit  feint  de  fe  joindre  à  fes  intérêts;  &c 
même  xl'être  catholique  auifi-bicn  qu'Uldila  :  mais 
on  reconnut  qu'ilis  faiibienc  femblant  de  prendre  1» 
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•An.  54p.  communion}  &  la  jcctoicnr.    Uldila  fut  envoyé  cû 
exil  y  &  Gorvinte  toujours  ennemie  des  catholiques 
mourut  dans  le  même  tems. 
tvi.  Pour  affermir  la  convcrfion  des  Goths,  le  roi  Rc- 

condiede  To-  carcdeaflfcmblaà  Tolède  un  concile  de  tous  les  païs 
'*'*'•  de  fon  obcïflance.où  fe  trouvèrent  foixante  &  douze 

s»f'  evequcs  :  lavoir  cmq  métropolitains  :  Euphemius 

àc  Tolède,  pour  la  Carpetanie  ;  fakir  Leandre  de 
Seville  pour  la  Bctique,  Migetius  de  Narbonne, 
pour  la  Gaule  :  Pantard  de  Brague,  pour  la  Galice, 
il  y  avoir  foirante  &  quatre  évêques  prefens ,  Ôc 
les  députez  des  autres.  Quand  ils  furent  tous  à  To- 
lède, le  roi  les  exhorta  à  fe  préparer  au  concile  par 
les  jeûnes ,  les  veilles  &  les  prières.  On  ordonna  donc 
un  jeûne  de  trois  jours,  après  lefquels  le  concile  saf- 
.  fembla  le  fixiéme  jour  de  Mai ,  la  quatrième  annét 
du  règne  de  Rccarede,  Ere  6iy»  c*eft-à-ditc  l*an  fSj. 
Le  roi  y  étoic  prefent  ;  &  d'abord  il  fit  lire  fa  profef-* 
-fionde^itouchantlemyfterede  la  Trinité,  où  il 
déclare ,  qu'il  veut  ramener  tous  fcs  fujcts  à  la  même 
créance.  Vous  avez  ici ,  dit-il,  l'illuftre  nation  des 
Goths,  qui  bien  qu'elle  ait  été  jufques  à  prefent  fepà- 
rée  <le  l'églife  umv«rfelle,par  la  malice  de  fes  dodteurs 
y  revient  maintenantâvec  moi  de  toutfon  cœur. Vous 
avez  aujflî  la:nation  tres-nombreufe  des  Sueves ,  qui 
^yant  été  entraînée  pr  d'autres  dans  l'herefie,  a  été 
:  ramenée  à  la  vérité  par  nos  foins.  J'offre  ces  peuples 
pir  vos  mains ,  comme  un  facrifice.  agréable  à  Dieu  : 
.c*cQl  à  vous  à  lesinftrulre  dans  la  doârine  catholique. 
Enfuite  il  reprend  fa  confeffion  de  foi,  en  déclarant 
qu'il anathemacife  Arius,  fa;doâ:rine  &  fes  compli* 
cçs  i  qu'il  reçoit  le  concilç  de  Nicéç,le  cpncilc  da 
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C. P.contrc  Maccdonius,lc premier  concitc d'Ephcfc  ^^ 
contre Ncftorius,  &  le  concile  de  Calcédoine  contre  •  i  sf- 
Eutychés  &  Diofcore  y  &  en  gênerai  tous  les  conciles 
orthodoxes,qui  s'accordent  avec  ces  quàtire.  Recevez 
dit  jl,  cette  déclaration  de  nous  &  de  nôtre  nation , 
écrite  ÔC  confirmée  de  nos  foufcriptions ,  &  la  gardez 
avec  les  monumcns  canoniques  :  pour  être  à  l'avenir 
un  témoignage  devant  Dieu  &  devant  les  hommes: 
contre  celui  qui  voudroit  s'en  dédire.  » 

Enfuitc  étoicnt  inférées  les  définitions  des  quatre 
conciles  généraux:  puis  les  foufcriptions  du  roi  Rc- 
carede&  delà  reine  Baddo  fon  époufc,  fur  Icfqucl-  ftoot.c< 
les  le  concile  fit  plufîeurs  acclamations  de  joye  :  ren- 
dant gloire  à  Dieu  pour  cette  heureufc  réunion ,  & 
fouhaitant  au  roi  la  gloire  prefentc  &  la  couronne 
éternelle.Puis  par  ordre  du  concile  un  évêquc  catbo-  f.  io«». 
liquc  dit  aux  évêques  &  aux  autres  nouveaux  con- 
vertis: Nous  fommes  obligez  par  nôtre  devoir  &  par 
l'avertitTcment  du  roi,  dé  vous  demander  ce  que 
vous  condamnez  dans  l'herefie,&  ce  que  vous  croyez 
dans  réglife  catholique  :  afin  qu'il  paroiflc  que  vous 
^tes  véritablement  les  membres,    en  condamnant 
rherefie  Arienne  avec  tous  feis  dogmes,  fes  offices , 
la  communion,  fes  livres.  Alors  les  évêques  conver- 
tis, avec  leurs  clercs  &  les  principaux  de  la  nation 
desGoths,  répondirent  tous  d'une  voix  :  Quoique 
nous  ayons  déjà  fait  ce  que  vous  defircz,  dans  le  tcms 
de  nôtre  convcrfion  :  nous  fommes  prêts  de  le  faire 
encore;  &  deconfelfer  tout  ce  que  vous  nous  avez 

montré  être  le  meilleur. 

:     Enfuite  on  prononça  vingt^troisarticlcs,avecana. 

thème  contre  les  principales  erreurs  des  Ariens  en 
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An.  c8«>.  particulier.  On  y  recevoir  encre  autres  la  foi  cics 
c«>  II.  quatre  conciles  :  on  y  re  jettoic  le  libelle  compofé  la 
suf'.m.^a.  douzième  année  du  roi  Levigildc,  c*cft-à-dirc,!c 
«•17.  décret  du  conciliabule  de  Tolède:  on  re  jcttoit  nom- 

mément le  concile  de  Rimini,  le  grand  fort  des 
p.  100»;  Ariens.  Enfuite  les  nouveaux  «Convertis  foufcrivircnt. 
Premicrenaent ,  huit  évêques  ,dont  les  noms  barba,- 
les  montrent  aifez  qu'ils  étoientGotbs:  puis  les  prê- 
tres &  les  diacres ,  puis  lés  feigneuss.  Après  quoi  le 
roipropofadc  régler  la  difcipUnc  î  &  on  fit  vingt- 
trois  canons,  pour  réparer  les  brèches  que  Thcicue 
"•'  avoitfaitcs  en  fomentant  tous  les  defardrcs. 

On  ordonne  d'abord  en  gênerai  1  obfervacionJp 
fous  les  anciens  canons,  ^  des  épkres  fyiiodalesclcs 
papes.  Sans  préjudice  de  ces  faintes  lois,  qui  or- 
«  xw  .  donnent  deiux  coficiles  cous  les  ans;&  attendu  la  Ion- 
gueur  du  chemin,  &  la  pauvreté  des  églifes  d'Eipa- 
gne ,,  cil  o(  doiifie  qge  les  évêques  s'aiTemblerçpr  une 
lois  Tannée  au  Ii<u  choifi  par  le  tnetropohtain:{<  que 
les  juges  des  Heux  8i  les  intèndans  des  domaines  du 
loi,  (c  trouveront  au  concile  le  premier  jour  de  No- 
vembre, pour  apprendre  la  nianieredont  ils  doivent 
gouverner  les  peuples,  de  la  bouche  des  çvéques, 
qui  leur  font  donnez  pour  inTpeâçurs.  Avant  que 
ie  concile  fe  fèpare,  on  nàarquera  le  lieu  dufuivant: 
afin  que  le  métropolitain  ne  foie  pas  obligé  d'eo- 
*"*  voyer  des  lettres  de  convocation.  ' 

Pour  fortifier  la  foi  des  peuples,  on  leur  fera 

chanter  à  la  meiTe  le  fymbole  du  concile  de  Conftan- 

f  jB  tinople,  à  l'imitation  des  églifes  Orientales.  Les 

évcqucs,  les  prêtres- &  le*  diacres  Ariens  vivoicnt 

maritalçmcnc  avec  leurs  femmes.  Le  concile  le  dé- 
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tcnâ  à  ceux  qui  font  convertis  :  leur  ordonnant  de  /^j^    ^^9. 
fe.  fcparer  de  chambre ,  &  même  de  maifon ,  s'il  fe 

f)eut.    On  fera  toujours  lecture  de  1  écriture  fainte  à 
a  table  des  évêques.    Les  clercs  iie  pourfuivront  '•  /• 
point  leurs  confrères  devant  les  juges  fcculicrs  ;  fous  *•  u.        ^ 
peine  de  perce  de  la  caufe,  6c  d'excommunication. 
Les  églifes  Nouvellement  converties  de  FArianiCme ,  '-  9. 
appartiendront  avec  leurs  biens  à  Tévêque  diocefain. 
Défenfe  aux  évêques  d'aliéner  les  biens  de  leurs  e.  %. 
églifes  :  toutefois  Çi  un  évêque  veut  dcûiner  une  «.  4. 
églife  de  fon  diocefe  pour  y  établir  un  monaftere,il 
le  peut,  du  confentcment  du  concile.  L'évêque  au-  e.  19. 
ra  la  difpofîtion  de  tous  les  biens  de  l'églife,  fans 
que  les  fondateurs  puiilcnt  la  lui  ôter.  Mais  il  n'eft  *  xo. 
point  permis  à  Tévêque»  de  charger  les  prêtres  &  les 
diacres  de  courvées  ou  d'impoûtions  nouvelles ,  au 
de  là  des  anciens  droits  des  évêques  fur  les  paroiffes. 

Les  affranchis  de  Tévêquc^  ou  ceux  qui  font  re-  e.t. 
commandez  à  l'églife,  feront  fous  la  protcâion  dçs 
évêques.  Les  clercs  qui  ont  été  tirez  des  familles  6f-  1. 1. 
cales,  demeureront  attachez  à  leur  églife»  en  payant, 
leur  capitation  :  fans  que  per forme  puiAe  les  reven- 
diquer, fous  prétexte  de  donation  du  prifKe.  Si  un  e.  u. 
ferf  ûfcalin  a  fondé  &  doté  une  églife,  révêque. en 
procurera  la  confirmation  du  prince.    Défenfe  aux  ^  ^, 
juges  &c  aux  intendans,  d'impofer  des  courvéçs  aux  > 
ferfe  des  églifes ,  des  évêques  &  des  clercs.  Défenfe  e.  w. 
de  contraindre  les  veuves  ou  les  filles  à  fe  marier. 

Touchant  les  penitens,  le  concile  parle  ainfi  : 
Nous  avons  appris  qu'en  quelques  églifes  les  pé- 
cheurs font  pénitence ,  non  félon  les  canons ,  mais 
dune  manière  trcs-hontcufc  ;  enfortc  qu'ils  deman- 


e.  II. 
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7  dent  au  prêtre  de  les  réconcilier ,  toutes  les  fois  qu'il 

'  ^^''  leur  plaît  de  pécher.  Pour  reprimer  une  cntrcprifc 

'^fi exécrable,  le  concile  ordonne,  que  celui  qui  fcrc- 

1>ent  de  Ton  peché>  foit  premièrement  furpcndude 
a  communion,  &  vienne  fouvent  recevoir  l'impofi. 
tion  des  m^ns  avec  les  autres  pcnitens.  Apres  avoir 
accomplis  le  tems  de  la  fatisfaâion ,  il  fera  rétabli  a 
la  communion,  fuivant  que  Tévèque  jugera  à  pro. 
pos.  Mais  ceux  qui  retombent  dans  leuts  pcchcz 
pendant  le  tems  de  la  pénitence,  ou  apés  krccon- 
ciliation,  feront  condamnez  fuivant  la  feverité  des 
anciens  canons.  Ceft-à^dire  »  qu'ils  ne  feront  plus 

*•  '»-  reçus  à  la  pçnitcnce.  Pour  prévenir  les  rechutes ,  l'c^ 

vêque  ou  le  prêtre»  avant  que  d'accorder  lapenitcn- 
ce  i  comnaencera  par  couper  les  cheveux  à  celui  qui 
la  demande ,  fi  c'eftun  homme ,  ou  lui  faire  changer 
d'habit  >  fi  c'eft  une  femnae. 

*.  zx  Aux  entcrremens  des  Chrétiens  on  fis  contentera 

de  chanter  des  pfeaumes,  pour  marquer  l'efpcrance 
de  la  refurrcidtion  :  fans  chanter  des  cantiques  (un&. 

r  xf.  bres  ou  fe  frapper  la  poitrine  :  c'eft  que  ces  marques 

de  deuil  fentoient  le  paganifme.  On  rctfancbera 
des  folemnicez  des  faints ,  les  danfes  &  les  chanfons 
impures  :  il  faut  fc  fouvenir  que  c'eften  Efpagoe.  Il 
eft  ordonné  d'abolir  par  toute  l'Efpagne  &  h 
Gaule,  tous  les  reftesd'idoktrie,  jo^nanc  l'autorité 
temporelle  avec  la  fpirituelle.  On  défend  fur  tout 
tres-exprelG:ment  aux  pères ,  de  faire  mourir  les  en- 
fans 4  qui  font  le  fruit  de  leur  débauche,  &  dont  ils 

»$f.  U9.  iiv  n.  fc  trouvent  furchargez  :  qui  étoit  un  reftç  des  mœurs 

'**'  payennes.    Défenfe  aux  Juifs  d'exercef  des  charges 

publiques,  d'avoir  des  efclaves  Chrétiens ,  ou  aç- 

poufcr 


g.  Xtt 


t.vr' 


t.  14 
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{' joufcr  des  Chrétiennes  ;&  s'ils  en  ont  des  enfans  on  An.  58^» 
es  fera  baptifcr.  En  ce  concile  de  Tolède  que  l'on 
compte  pour  le  troifiémc ,  S.  Leandre  fit  un  fcrmon  f-  »<>»«• 
fur  l'heureux  changement  de  Téglifc  d'Efpagne  :  qui 
fe  trouvoit  libre  après  une  fî  rude  perfccution ,  & 
voyoit  tous  fes  enfans  réunis.  Le  roi  Recarcdc  fit  ?•  '«'5 
une  ordonnance  pour  la  confirmation  des  décrets  de 
ce  concile ,  fous  peine  d'excommunication  pour  les 
clercs  :  pour  les  laïques ,  de  confifcation  de  biens  ou 
même  d'exil ,  fuivant  la  qualité  des  perfonnes. 

En  exécution  du  concile  de  Tolède,  les  évcque»    condi",i 
de  la  partie  des  Gaules  qui  obéïâbienc  aux  Gochs ,  Naibone. 
s'affemblerent  à  Narbone  le  premier  jour  de  Novcm-  "•  »•  *•*»•  /? 
bre  ,  la  même  année  )8^.  quatrième  de  Kecarcde. 
Ils  étoient  huit  en  tout  ;  fçavoir ,  Migece  évêque  de 
Narbone  métropolitain,  Sedatusde  Bezicrs,  Bene- 
natus  d'Elne,  Boëce  deMaguelpne,  Pelage  de  Nî- 
mes, Tigrided'Agde,  Serge  de  Carcaflbne,  Agrip- 
pin  de  Lodeve.  Ils  avoient  tous  aiCfté  au  concile  de 
Tolède  en  perfonne  ou  par  leurs  députez.  En  ce 
concile  de  Narbone  ils  firent  quinze  canorvs,  dont 
voici  les  difpofîtions  les  plus  remarquables. 
.    On  chantera  Cyloria  à  la  fin  de  chaque  pfcaume,  cm.  ». 
&  à  chaque  divifion  des  grands  pfeaumes.  Sans  dou- ,.  4, 
te  on  regardoit  cette  prière  comme  une  profcâîon 
de  foi  abrégée  contre  les  Ariens.  iTout  homme  li- 
bre ou  clclave,  Goth,  Romain ,  Syrien,  Grec  ou  Juif, 
s'âbltiendra  de  tout  travail  le  dimanche:  fous  peine 
à  l'homme  libre  de  payer  fix  fous  d'or  ,  à  l'efclave 
d'avoir  cent  coups  de  fouet.  On  voit  ici  les  nation» 
qui  fe  trouvoient  dans  cette  partie  des  Gaules.  Les 
Çoths  font  nommez  les  premiers  comme  maîtres  : 
Tome  y  IL  Nnnu       " 
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t.  ifc. 


An.  (8p.  ^^^  Romains  font  les  anciens  habitans ,  les  Syriens  & 

A  i>.  14.  les  Grecs,  les  étrangers  qui  vcnoienc  y  trafiquer.  Les 
peines  temporelles  marquées  dans  ce  canon  &  dans 
quelques  autres,  montrent  que  les  juges  feculiersaC- 
fiftoient  au  concile  :  comme  il  avoit  été  ordonné  par 
le  dix-huitiéme  canon  du  concile  de  Tolède. 

Aucun  prêtre  ni  diacre  ne  fortira  du  fanâiuaire 
pendant  qu'on  célèbre  la  mefTej  &;  avant  qu  elle  foit 
achevée  aucun  diacre  ,  foûdiacre  ou  leàeur  ne  fe 
dépouillera  de  l'aube.  On  voit  ici  l'ufage  de  l'aube 
pour  tous  les  clercs ,  mais  pendant  le  fcrvice  Teuie* 

f.  13.  ment.  Les  foûdiacres,  Içs  portiers  &  les  autres  clercs, 

rendront  fidèlement  leur  fervice  ,  &  tireront  la  por- 
tière à  leurs  anciens.  J'appelle  ainfi  les  rideaux  qui 
étoient  aux  portes  des  églifcs.  La  peine  eft  pour  les 
foûdiacres ,  privation  de  leurs  gages,  &  pour  les  au» 

^  ,ç.  très  le  foiict.  Les  clercs  obéiront  à  leurs  cvcques ,  en 

Te  rendant  aux  lieux  où  ils  les  ont  deftinez  pour  fer- 

«.  i'  7.  vir.  Il  y  a  plufiçurs  canons  en  ce  concile  pour  re- 
primer la  defobéïûTance  des  clercs ,  &  leur  peu  de 
foumiflion.  Il  efl:  défendu  d'ordonner  un  prêtre  ou 
un  diacre  qui  ne  f^ache  pas  lire.  Défenfe  aux  clercs 
de  porter  des  habits  de  pourpre ,  ou  de  s'arrêter  à 
cauferdans  les  places  publiques.  Les  abbcz  des  mo- 

c.  14.  naftcrcs  où  les  clercs  font  mis  pour  être  corrigez,  les 

doivent  faire  vivre  en  pénitence.  Défenfe  à  qui  que 
cefoit de  confulccr  les  devins  ou  forciers  :  ceux  qui 
fc  difcnt  tels  ,  feront  fuftigcz  &  vendus,  &  le  prix 

1. 1;.  donné  aux  pauvres.  Défenfe  de  fêter  le  jeudi ,  coixx* 

me  confacré  à  Jupiter. 
"Li  II.         Au  mois  de  Juin  de  la  même  année  jSj.  il  y  eut 

&'KMio£     un  concile  à  C*  P.  en  la  caufc  de  Grégoire  patiiaicha 


e.  II. 
'ci. 
e.  3. 
c.  i. 
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cI'Antiochc.  Aftcrius  comte  d'Orient  étant  entré  en  An.  jSj?. 
différent  avec  lui  âvoit  attiré  à  Ton  parti  les  premiers  juiugè.^ 
de  la  ville  &  le  petit  peuple  :  enfotte  que  l'on  difoit  *""*'  rt^'-?* 
des  injuires à  l'cvcque  par  les  rues,  &  jufqucs  fur  les 
théâtres.  Le  comte  Jean  fucccfleur  d'Afterius  fut 
chargé  par  l'empereur  d'examiner  ce  différent:  mais 
il  augmenta  le  defordrc,  en  affichant  publiquement, 
que  fî  quelqu'un  vouloit  acculer  l'évêque ,  il  recc- 
vroit  fa  plainte.  U  reçût  en  effet  des  libelles,  qui 
chargeoient  l'évêque  d'avoir  commis  adultère  avec 
fa  propre  foeur ,  &  d'avoir  fou  vent  trouble  la  tran- 
quillité de  la  ville.  Grégoire  offrit  de  fc  défendre  de- 
vant le  comte  d'Orient  fur  ce  dernier  chef  :  fur  le* 
autres  il  appella  à  l'empereur,  &  au  concile.  Il  ail» 
donc  à  C.  R  menant  avec  lui  pour  lui  fcrvirdecon- 
feil  Evagrc  fcolaftiquc ,  c'eft-à-dire  avocat  ,^  qui  ra- 
conte ce  fait  dans  fon  hiftoirc  ccclefîaftique.  Tous 
les  patriarches  afiîflierent  à  ce  jugement  en  pcrfonnc, 
ou  par  leurs  députez; le  fenat  y  alïifla  auilj  &  plu- 
sieurs métropolitains^  Ôc  U  caufc  ayant  été  exami^ 
•née  après  plufieurs  feance$,  Grégoire  fut  renvoyé 
abfous;  &l'accufafeuF  fouetté  par  la  ville  &  bannie 
On  peut  remarquer  ici  que  Grégoire  étant  accufé  yj,f,  hEvapt 
d 'incefle  par  un  laïque ,  appelle  à  l'empereur  &  au 
concile  :  qu'il  efl  jugé  par  le  fenat  avec  les  évcqucs, 
&  que  le  fenat  eft  nommé  après  les  patriarches,  mai» 
avant  les  métropolitains. 

Quatre  mois  après  ce  voyage  de  l'évêque  Grc-  E*«/r.  ti.  *-», 
goirc ,  le  dernier   jour  d'Hyperbcreréc  l'an    (Î37.  ^  ^^ ,  ^^ 
d'Antioche  :  c'eft- à-dire,  le  trente-unième  d'Odo- 
bre  jSp.  il  arriva  encore  un  tremblement  de  terre  à 
Antiochc  où  il  périt  eiiviron  foixanrc  mille  pcribn-' 
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ncs,  &  entre  autres  le  comte  Afterius  jmais  l'cvcqué 

nvagr.vi- 1.  II.  Grégoire  s'en  fauva.  Peu  de  tcms  après  l'empereur  le 
chargea  de  ramener  à  fon  devoir  l'armcc  d'Orient, 
qui  s'étoic  révoltée.  On  fcjavoit  le  credic  qu'il  avoit 
fur  elle  :  parce  qu'il  avoit  donné  de  l'argent  aux  uns, 
aux  autres  des  habits  &c  des  vivres,  lorfqu'ils  pafToient 
chez  lui ,  étant  nouvellement  enrôliez.  Il  alTembla 
donc  les  principaux  de  l'armée  à  Litarbe,  à  trois  cens 
ftades  ou  quinze  lieues  d' Antioche  ',  &  quoiqu'il 
fût  incommodé,  il  leur  parla  de  fon  Ut  fi  fortement, 

»r  it.  13'  accompagnant  fon  difcours  de  beaucoup  de  larmes, 
qu'il  les  changea  en  un  moment.  Ils  demandèrent 
àfortirpour  délibérer  enfemblc,  puis  ils  virent  lui 
dire  qu'ils  fe  remettoicnt  entre  fes  mains.  Il  leur 
propofa  de  demander  Philippiquc  pour  gênerai, 
fuivant  l'intention  de  l'empereur  ;  mais  ils  diren(,que 
toute  l'armée  étoit  engagée  par  de  grands  fermens 
à  ne  le  pas  recevoir.  Grégoire  leur  dit  fans  hefitcr: 
Je  fuis  cvêque  par  la  miUriçorde  de  Dieu ,  j'ai  le 
pouvoir  de  lier  ^  de  délier  fur  la  terre  &  au  ciel  ; 
&il  leur  cita  les  paroles  de  Jefus-Chtift,  voulanç 
dire  qu'il  pouvoir  les  abfoudrc  de  leur  ferment.  Les 
foldats  y  confentirent  :  il  fit  des  prières  pour  les  re-^ 
concilier  a  Dieu,  puis  il  leur  donna  le  corps  de 
Nôtre- Seigneur  i  &  ayant  fait  étendre  fur  l'herbe 
des  nattes  où  ils  s'a(QrenF,illes  traita  tous  à  foupcr, 
quoiqu'ils  fuflcnt  au  nombre  de  deux  mille.  C'étoit 
le  lundi  de  la  femaine  fainte,  &  il  s'en  retourna  Je 
lendemain.  Il  fit  aufli-tôt  venir  Philippiquc,  qui 
étoit  à  Tarfe  :  quand  il  fut  arrivé  à  Antioche ,  les 
foldats  fe  mirent  à  genoux  devant  lui ,  prenant  pour 
intcrccffeurs  ceux  qui  vcnoicnt  de  recevoir  le  pap-. 
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tônic.  Ils  marchèrent  cnfuitc  fous  fa  conduite  contre 
les  Perfes ,  &  l'empereur  Maurice  voulut  que  l'évê- 
€[ue  Grégoire  allât  à  l'armée. 

Le  concile  de  C.  P.  où  Grégoire  d'Antioche  fut 
juftifié,  fervit  de  prétexte  au  patriarche  Jean  le  jeû- 
neur pour  prendre  le  titre  d'évêque  univerfel.  Mais  cwj.  ir.  *fijt. 
fî  tôt  que  le  pape  Pelage  Tcut  appris ,  il  envoya  des  '*"  '** 
lettres,  par  fefquellcs  de  l'autorité  de  faint  Pierre 
il  cafTa  les  aiSfces  de  ce  concile  ^  &  défendit  au  diacre 
qui  étoit  fon  nonce  auprès  de  l'empereur,  d'afïifter 
àla  meffe  avec  Jean.  C'étoit  Laurent  archidiacre  der«*.  n.  *?»/.. 
réglife  Romaine,  depuis  depofé  par  faint  Gregoi-^"^'"*"* 
re^  à  qui  il  avoic  fuccedé  en  la  nonciature  de  Con- 
ûantinople. 

Les  évêqucs  d'Iftric  demeuroient  toujours  dans  le      lix. 
fchifme ,  pour  la  défenfe  des  trois  Chapitres  j  &  leur  p/* ïèîâge'MÎt 
chef  ctoit  Elie  patriarche d'Aquilée,refident à Gra-^'^fj"**^'^" 
de.  Le  pape  Pelage  fut  long-tems  fans  leur  écrire, 
à  eaufe  des  hoftilitez  des  Lombards  :  mais  l'exarque 
Smaragde  ayant  fait  la  paix ,  le  pape  écrivit  à  ces 
ivêques  une  première  lettre,  pour  les  exhorter  à  fe  sfifi.  $.««».?. 
léuniràl'égîife.  Saint  Pierre,  dit-il,  a  reçu  le  corn.  **"''• '♦°' 
mandement  de  confirmer  fes  frères,  &  il  lui  a  été 

Î)romis  que  fa  foi  ne  manqueroit  point  :  mais  pour  me  xxn,  i%i 
evec  les  mauvaifes  impredions,  que  l'on  pourroit 
vous  avoir  données  de  la  nôtre  :  fçachez ,  que  ç'cft 
celle  du  concile  de  Nicée ,  du  concile  de  C.  P.  fous 
•Theodofe  :  du  premier  concile  d'Ephefe ,  auquel  a 
ptefîdé  nôtre  predeceflcur  Celeftin  &  Cyrille  d'Ale- 
xandrie '.celle  du  concile  de  Calcédoine,  ou  le  pa- 
pe Léon  de  fainte  mémoire  a  prcfidé  par  fes  légats  i  it^^ 
,§c  que  nous  reccvojas  en  tout  fa  lettre  à  Flmcn;  > 
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Cette  lettre  du  pape  Pelage  fut  envoyée  par  Rè^ 
dcmptus  cvèque,  &  Quodvultdcus  abbé  du  monaf- 
tere  de  faint  Pierre  de  Rome.  Les  évcques  d'iftric  ré- 
pondirent par  un  écrit,  où  ils  n'cntroient  dans  aucun 
examen ,  foûcenant  que  la  queftion  étoit  décidée  : 
&  leurs  députez  ne  voulurent  recevoir  aucun  éclair- 

Mfift.i'f.iU'  ciflcment.  Surquoi  le  pape  Pelage  leur  écrivit  une 
féconde  lettre,  ou  il  fe  plaint  de  ce  procédé  j  &  ré- 
pondant à  l'autorité  de  faint  Léon,  dont  ils  vouloiene 
fe  prévaloir,  il  montre  qu'ail  n*a  approuvé  le  concile 
de  Calcédoine  ,que  quant  à  la  définition  ^r  foi.  Il 
'  leur  fait  voir  enfuite  par  faint  Auguftin  &  (ainrCy- 
prien ,  les  marques  de  la  vraye  églifc  ,  à  laqueH:  on 

f.  ^4f.R  doit  demeurer  uni.  Enfin,  dit- il,  fi  vous  u  eies  pa* 
ciicore  perfuadez,  envoyez-nous  des  pcrfonnes  inf- 
cruites,  à  qui  nous  puiilions  faire  entendre  nos  rai- 
fons ,  comimc  nous  l'avons  fait  demander  à  l'exarque 
Smaragde.  Ou  fi  vous  craignez  d'envoyer  ici,àcau- 
fc  de  leloigncment,  &  des  circonftances  du  tems;» 
que  les  évêques  s'anèmblcnt  à  Ravenne ,  &  nous  y 
envoycrons  nos  legai^ ,  qui  vous  donneront  entière 
fatisfa«Stion^ 

Cette  féconde  lettre  n'eut  pas  plus  d'effet  que  la; 
première,  &  les  évêques  d'iflric  répondirent  enco- 
re, que  la  chofc  étoit  décidée-  voulant  obliger  le  pa- 

tm;  f,etne.  f.  pc  à  Venir  à  leur  fentimcnt.  Pour  ne  rien  omettre 

^^^'  de  ce  que  la  charité  pouvoir  defircr,  il  leur  écrivit 

une  troifiémc  lettre  beaucoup  plus  ample  :  où  il  ré- 
pond à  toutes  leurs  objcâiions ,  &  traite  à  fonds  la 
queflion  des  trois  chapitres.  Saint  Léon,  difoient  les 

'•  il  évêques  d'Iflrie,  déclare  qu'il  n'ofc  mettre  en  qucG- 

tioQ  Ce  ^ui  a  été  défini  au  concile  de  Calcédoine.  Il 
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cft  vrai  y  répond  le  pape  Pelage  :  mais  il  parle  feule'- 
tnenc  de  la  définition  de  foi,  &  non  des  caufes  par- 
ticulières, qui  y  furent  examinées.  Les  cvcques  a  If- 
trie  difoient:  Nous  avons  appris  du  faim  fiege  &  des 
archives'de  1  cglife  Romaine ,  à  ne  point  recevoir  ce 
iqui  s  eft  fait  fous  Juftinien.  Car  des  le  commence- 
ment, le  pape  Vigile,  &  les  premiers  cvcques  des 
provinces  Latines ,  refifterent  fortement  à  la  con- 
damnation des  trois  chapitres.  Pelage  répond  :  Ces 
Latins  n'entendant  pas  le  Grec,  ont  connu  tard  les 
erreurs  dont  il  étoit  queftion  :  mais  plus  ils  ont  eu 
de  fermeté  à  refîfter ,  jufques  à  ce  qu'ils  connuHenc 
la  vérité  -,  plus  vous  devez  avoir  xie  facilité  à  les  croi- 
re, quand  ils  fefont  rendus.  Vous  auriez  raifon  de 
méprifer  leur  acquiefcement,  s'ils  i'avoient  donné 
précipitamment ,  avant  que  d'être  bien  éclaircis  : 
mais  après  avoir  tant  founert,&  combattu  jufques  à 
fe  faire  maltraiter  j  vous  pouvez  croire  qu'ils  n'au- 
roient  pas  cédé  tout  d'un  coup ,  s'ils  n'avoient  re- 
connu la  vérité,  il  n'eft  pas  blâmable  de  changer  d'a- 
vis, mais  de  le  faire  par  inconftance)  quand  on 
cherche  conftammcnt  la  vérité,  fi-tôt  qu'on  cefle 
de  l'ignorer,  on  doit  changer  de  langage. 

Pelage  prouve  enfuite  que  l'on  peut  condamner  e.  9, 
les  morts  par  l'autorité  de  faint  Auguftin ,  lorfqu'il 
parle  de  Cecilienj  &  par  l'exemple  du  concile  d'E- 
phefe ,  qui  a  condamné  le  fymbole  de  Théodore  de 
Mopfucfte.  Puis  il  rapporte  quelques  paflages  du*,  w. 
même  Théodore ,  pour  montrer  fcs  erreurs.  Il  ajou- 
te la  requête  des  évêques  d'Arménie  àProclus  con-*.  n. 
tre  lui  :  les  lettres  de  Jean  d'Antioche ,  de  faint  Cy- 
rille, de  Rabbula,  le  témoignage  du  prêtre  Hefy-r.  i»-  'i-: 
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*•  Hi  chius  de  Jcrufalcm  dans  fon  hiftoirc  ;  la  loi  de  Theds 

#.  i«.  17.  jofc  le  jeune.  Il  vient  enfuitc  à  la  lettre  d*ibas,  & 
montre ,  qu'on  ne  peut  la  foûtenir  fans  condamner 
le  concile  d'Ephefe.  Or  comme  le  concik  de  Calcc^ 
doinc  a  approuvé  celui  d'Ephcfe,  il  fc  fcroit  contres- 
dit  en  approuvant  cette  lettre.  Vous  devez  donc  con». 
noîtrc,  ajoute  Pelage ,  ou  finit  le  concile  de  Calcc-i 
doine.  Nous  fçavons  tous ,  que  dans  un  concile  on 
ne  fait  jamais  de  canons  qu'après  les  définitions  de 
xî'wi.  ».  13.  ^oi-  Prenez  garde  que  la  confclfion  de  foi  eft achevée 
••  i*:  dans  la  fixiéme  adion  du  concile  de  Calcédoine  , 

puifque  dans  la  feptiéme  on  drcffe  les  canons  j  Se 
dans  les  aâiions  fuivantes  on  ne  traite  que  des  afFai« 
rcs  particulières.  Et  comme  vos  députez  le  rcvo- 
quoient  en  doute ,  nous  le  leur  avons  fait  voir  en 
.  ^uficur»  exempbires.  Encore  fi  on  l'examine  atten- 
tivement y  on  trouvera  que  les  canons  n'appartien- 
nent pas  à  la  feptiéme  a(H:ion,comme  l'on  croit  «  mais 
à  la  fixiéme:  car  on  n'y  a  mis  ni  la  date  du  jour  ou 
de  l'année  ,  ni  les  noms  des  prefcns  :  ce  qui  mon- 
tre que  c'eft  la  fuite  de  la  même  adion.  On  voit  que 
iacaufedelafoi  étoit  finie  dans  la  fixiéme  aâion, 
par  les  foufcriptions  des  évêques  ,  &  par  la  prière 
qu'ils  font  à  l'empereur ,  de  les  renvoyer.  Dans  ce 
qu'ils  règlent  enfuite  fur  les  affaires  particulières, il 
n'y  a  point  de  foufcriptions.La  plupart  des  cxemplai. 
res  grecs  du  concile ,  ne  contiennent  que  fix  aâions 
avec  les  canons  \  Ôc  dans  les  lettres  circulaires  à  l'em- 
s»p.  liv.        nereur  Léon,  Alipius  de  Cefarée  en  Cappadoce ,  dit  : 
jc  vous  déclare  que  je  n  ai  point  lu  ce  quiaete  tait  x 
Calcédoine,  touchant  les  affaires  particulières  :  cai 
[rhalailiu&  mon  prcdcceffeur ,  qui  afiilU  au  concile  » 

no 


s,  lOW 


LiVRB    T  HB  »  TE-OS  AT  RIB'mK.        */? 

ne  nous  en  rapporta  que  la  définition  de  foi. 
'  Paflàntmi  troifiéme  chajMcre  le  pape  Pelage  dit: 
Nous  ne  condamnons  pas  tous  les  écries  de  Theo- 
.  dorec ,  mats  reulement  ceux  où  il  combat  les  douze 
articles  de  Taint  Cyrille  :  nous  recevon<s  fa  perConne  » 
&  quant  à  Ces  autres  écrits ,  noja  rculcmènt  nous  les 
recevons,  nous  nous  en  fer  vons  même  con  tre  n  os  ad- 
yerfafteis.  'Mais ,  difoient  les  députez  d'Iibrie  ,  Jeam 
4'Antioche  a  lotie  Theodorç  de  Mopfueftc.  Pelage 
répond  .'Quelquefois  les  méchans  ontétéloiiez  pajr 
les  bons.Qii'y  a-t-il  de  pire  qu'Origenc  enuç  les  hcre- 
iiarques>&  de  plus  célèbre qu*Eu)£ebecn£re  les  hiftot 
riens  ?  Se  qui  ne  ft^ait  comWn  il  loue  Origene  ^  Cet 
éloge  d'Eufebc  de  Cerarée,efi:  remarquable  en  1$ 
bouche  du  pape  Pelage ,  ou  plutôt  de  faint  Gregoi^ 
le.  Car  ce  fut  lui  qui  écrivit  cette  lettre  au  nom  du  J*«»^  **« 
pape,  &  apparemment  les  deux  piecedemes.  Elles  ut. hl^.  U^ 
furent  toutes  trois  fans  etfet,  &  le  patriarche  Elie  "  *''' 
mourut  peu  de  tems  après,  ayant  tenu  le  fiege  d*A- 
quilée  quinze  ans.  Son  fuccefièurfut  $evere,  que 
l'exarque  Smaragde  cha0a  dé  fon  fiege.  Car  étant 
venu  à  Grade ,  il  le  tira  de  Téglife,  &  l'emmena  hon- 
teufementàRavenne  avec  trois  autres  évêquesd'lf- 
trie ,  Jean,  un  autre  Severe  &  Vindemius  ï  &  un  vieil- 
lard nommé  Antoine,  défcnfeur  de  l'églifc.  Il  les 
menaça  de  l'exil,  &  leur  fit  tant  de  peur  qu'il  les  obli- 
gea à  entrer  dans  la  communion  de  Jean  ,  évcquc 
de  Ravenne,  qui  condamnoit  alors  les  trois  chapk 
très,  après  avoir  été fepaié  de^églife  Romaine  pour 
ce  fujct.  Au  bout  d'un  an ,  Severe  &  les  autres  re- 
tournèrent de  Ravenne  à  Gradev mais  le  peuple  &  le 
zcftedes  évêques  fchifmatiqueslestegardans  comme 
Tome  y  IL  Ooocv 


^;ï      Histoire  Ecclbsiastiq^i. 


m.  têntif. 


An.  ji>o.   ^^^  apoftats ,  ne  les  voulurent  point  recevoir. 

L  X.  Le  pape  Pelage  mourut  peu  de  tems  après  d'une 

pt^Pcfàg?  ***  maladie  contagieufe  ,  qui  commenta  à  Rome  au 
x.%h'^'  ^'  ^^^*^"  ^^  ^^^^  de  Janvier  j^o.  Il  mourut  le  huitième 
^ie  Février ,  après  avoir  tenu  le  faint  fiege  douze  ans 
&prés  de  trois  mois.  Il  fit  de  fa  maifon  un  hôpital 
pour  de  pauvres  vieillards:  il  rétablit  le  cimetière  dé 
faint  Hermès  martyr  ,&  rebâtit  entièrement  l^lifc 
<)e  faint  Laurent  ,donc  il  orna  le  fepulcrede  tables 
d'argent  j  &  revêtit  de  même  celui  de  faint  Pierre. 
Il  fit  deux  ordinations  au  vaovi  de  Décembre ,  &  ot> 
donna  quatre-vingt-deux  prêtres ,  huit  diacres  & 
quarante  huit  évêques  en  divers  lieux  &  en  divers 
tems  :  ce  qu'il  faut  toujours  entendre  ainfi.  Car  les 
papes  n'ordonnoient  des  clercs  que  pour  l'églife  Ra> 
maine:  mais  ib  donnoient  des  évêques  à  la  plupart 
des  églifes  d'Italie. 


Fin  dufiftime  Tome*. 
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47a.  Pourquoi  ainfî  nonunez. 

5otf 
Jfirie^  évoques  rchifinaciques  pour 

les  trois  Chapitres.  ^5} 

ftaln.  Inftruâion  du  clergé  d'I« 

talie  aux  axnbafladeurs  Fran- 

Sois.  470,  Plufîeurs  évêques 
.  Italie  font  fcbi/me  pour  les 
.trois  Chapitres.  514 

flêdicétHm ,  Qu  fentence  du  pape 
Vigde  contre  les  trois  Chapi* 
très.  444,  Il  le  retire.  4^3 
fuifi  reprimez  en  Efpagne.  ^48. 
Miracle  d'un  enfant  à  C.  P. 
475.  Permis  aux  Juifs  »  de  Htjc 
\  récriture  Qi  toutes   langues^ 

iM.    Juifs   flatenc  Contran. 

fëlieH  évêque  d'Haliamafle,  Eu- 
tyquien.  163 

Jidienne  Dame  cadiolique.       170 

jHrifimion  ecclc;fîaftique.4i  a.4^7« 
447.  ^11.  £vêques  comment 
jugez.  ^31 

S.  Jujie  évêque  d'Urgel  ic  fes  frè- 
res. 318 

Jnfiin  empereur,  ai^.   Sa  mort. 

jiêflm  le  jeune ,  empereur.  547.  Ses 
maurs.  548.  Rompt  la  paix 


T/IERES. 


jH^ii 

fufti 


avec  les  Perfès  pour  déféndiv 
des  Chrétiens.  574.  Perd  l'cC* 
rit.  57J.  Meurt.  foy 

HnUnie  ,  patrie  de  Jufilinien* 

finim  comte ,  neveu  de  l'em- 
pereur Juftin.  232.  Demande 
des  reliaues  au  pape.  250. 
Vient  à  rempire.  28 7.  Son 
portrait.-  288.  S  oppofe  aux 
moines  Acemetes.  341.  Son 
Code  Ôc  Tes  autres  livres  de 
Droit.  349.  Son  édit  contre 
Origçne.  40^.  Son  édit  contre 
les  trois  Chapitres.  43^.  Sa 
curiofîté  pour  la  doÂrine  de 
réglifê.  4^2.  Il  tombe  dans 
lerreur  des  Incorruptible^^  543. 
vSamoff,  54^ 


K 


Y&iB  eleyfon  ordonné  au 
concile  çt  Vaifon.      295 


LANGUES  coupées  aux  Con« 
fiblfeurs  9  qui  ne  laiflènt  pas 

déparier.  22 

Lântilde  fœur  de  Clovis.  $% 

Léon.  Erection  de  l'évêché.  98 
Lattre.  Nouvelle  laure  de  fâint  Sa- 

bas.  174 

l'^tfr^/ évêque  de  Milan.  ^2. 105 
jfntre,  jé^ 

Lémrint  antipape.  .    102 

S.  Létterenty  monaftefre  prés  Par 

ris.  54» 

Lé^us  convertis.  271 

S.  XfWrf  évêque  de  Sevillè.  6ij^ 

Envoyé  à  C.  P.  619*  Faitami- 

tié  avec  (àint  Grçgoii:e.^23.  Sof 

écrits..  ^41 

'^^  Le^héiritcdw.  jt^ 

Ppppiij 


T  A  BL  E 


S.  teêH  archevSqtredc  Stns.  351, 
Refifteau roi  Childeberr.    418 

Léon  évêque  d'Agde  incerdit  foa 
églifc.  ^39 

Lionce  moine  Scythe.  14^ 

Xtfm7Cr  archevêque  de  Boutdeaux, 

,  5".  53J     ., 

Lendd  ^  conale«  275 

Xf  fi»i  évcquc ,  martyr.  i  ac 

Leudafie  calomniateur  excommu- 
nié. ei6 
Levigllde  roi  def  Vifigoths.  6iC. 
Sa  mort.                            641 
Lexobie ,  (iege  épifi:opal  t4rans£eré 
à  Treguier.  55Î 
Liherdt  wbé  ^  &  dx  moines  mar- 
tyrs, 24 
Liierdt  mcdedn .  confelTeur.    28 
Licinim  évcque  de  Tours.        1 5  8 
LUinien  év^ue  de  Carrhagener 

^42: 
S.  L/V.  1^0 

I^yofi.  Conciîe  vers  Tan  <ij.  vert 
la  p.  210.  Autres  précautions 
des  évcqucs  contre  les  vio- 
lences des  rois.  211.  Concife 
fous  faint.Nizier.  54^.  Troi- 
fiéme  concile.  €ix 

Livret.  Décret  du  parpe  Gelafe 
touchant  les  livres  autentiques 
ou  apocryphes.  70^ 

S.  Lo  évêque  de  Coutances.  3  53 . 

L9fnb4rdî  entrent  en  Italie.  5^ j. 
Gouvernez  pat'tfenteDucs.571. 
Entrent  en  Gaule.  580.  Rava- 
gent ritalier  ^00.  ^24 

S.  LomiT  abbé.  52^ 

Longin  premier  exarque  de  Ra.- 
vcnnc.  ^  .   yfo 

S.  £»«*!«  éVêquedcChartres.44tf. 

Lucretim  archevêque  de  Brague. 

>  W8 

LHg9  en  Galitc  ,  ccmcac.  537.  Etii 


5jéc  en  metropote.  538.  Concifc* 
ous  Nitigius.  )6$' 

Lttpercalet.  Superftition  comixit^ 
lue  par  le  pape  Gelafe,  ^  «^ 


H 


M. 


M 

473 


A  c  A I  it  B  II.  patriarche  de 
Jerufalem.  43  8*.  ChaflCér 


MacedontHs  patriarche  de  C.  P^ 

8$.  Oditul  à  Tempercur  Ana- 

ftafe.  124.  Lui  refifte.  1^3.  E0é 

chatte  de  C.  P.  1^5.  Meurt.  20^ 

S .  Magbire  évôduc  de  Dol.     5  5  f 

S.  Magtteric  évêque  de  Trêves. 

543 
S.  i^4Îji:firiabbêenPoitôii.r   150^ 
S.i^4/0OuMaclouévêque.    557^ 
Mâfiichtent  recherchez  par  Hu- 

neric.  r.    Par  le  pape  Gelafe, 

fC.    Par  le  pape  Symmaque. 

121.  Par  lepapcfTormifda.a^^.. 

Par    l'empereur  Juftin.    270^ 

Par  Cabade  roi  de  Pcrfe.  271. 

Peintures    des    Kfaniehéens.r 

S(  Mantl  de  Cballon^  raonafic* 
re.  ^10. 6iC 

S.  Mareou  abbé.  3^5 

Manttê  évêque  d'Aventique.  Sa 
Chronique,  €ict 

S.  MMTon.  21  j 

S.  Martin  de  Tours  honoré  par 
les  Sueves.  {^5 

S.  A/'t^rwdcIXime.  5J7.  Arche- 
vêque de  Br^er  ^66^  Sa  col- 
lection des  Canons.  568.  Sa 
mort.  iW, 

Marfjrtpzshs  Lombards  en  Ita- 
lie, 601 

JUafcwt  y  premîçr  conc&.  «11. 
Second.  #29 

Sainte  Matrmt  abbclïc.  i« 

S.  ili^iif  difôple  de  £ûnc  6er 


DES    MATIERES; 


'XitAt.  19t.  Fonde  Id  monafterc 
de  GUnfeiiiL  41J 

HiéUêthi  empereur,  ^10 

Maximien  abbé  de  fainc  André  de 
Rome.  60S 

S.  Medurdkvèt^t  de  Noyon.  3^5. 
Eglife  fondée  en  (on  honneur 
parClotairel.  533 

S.  Melaiffie  évèque  de  Rennes. 

Melaïgne  ou  Melanius  évéque  de 
Roiien  »  incrus  à  la  place  de 
Prétextât.  ^00.  Chaâe.  6t4. 
Rétabli.  63  g 

Melun.  Childcbert  y  veut  établir 
un  évcché.  4x8 

Meruu  patriarche  de  C.  P.  375. 
/oufcric  à  la  condamnation  des 
trois  Chapiaes.  437.  Sa  mort. 

474\ 

Meronéi  £ls  de  Chilperic  ordon^ 
né  prêtre.  j88.  Se  refagic  i 
faint  Martin  de  Tours.  591. 
S'en  retire.  553 

S.  Mifmin  abbé  de  Mîcy.       15^ 

Mejfcs  pour  dijfFcrentcs  înten*. 
tions.  53.  Origine  èilte  Miffk 
ifi.iio.  Meflèen  quoi  conm* 
te. . . .  Ne  dire  deux  Meflcs  fur 
un  même  autel.  6}§ 

Mifene  évêque,  legat  du  pape, 
prévaricateur.  3Q.  Depofë.  5Z, 
Âbfous,  Si 

Mifna  des  Juifs  défendue  par  Juf- 
tinien.  47^ 

Moines  4'Egypce  fchifinatiques. 
130 

Moines  de  Scythic.  Leur  ques- 
tion :  Un  de  la  Trinité ,  &c. 
xj^6.  Vont  à  Rome.  247.  Blâ- 
mez parle  pape  Hormifda.  1^3. 
Ecrivent  aux  évêques  d'Âhi- 
quc.  "  aj9 

Moines  foûmis  aux  évêques.  15^. 
Moines  la  plûpan  laïques  du 


Cems  de  fainc  Benoift.  jeyv 
Moines  étrangers  ,  comment 
traitez  fuivant  faint  Benoift. 
31a.  Loix  de  Juftinien  pour  les» 
Moines.  373.  414.  Moines  du 
Pont  avoient  un  gênerai.    47^ 

M^^fl^^  de  faint  Theodofe. 
Quatre  églifes  pour  quatre 
langues.  50.  Monafteres  de 
C.  P.  fermes  dans  la  foi  catho- 
lique, loo.  Monafteres  d'Ef^ 
pagne.  113.  Monafteres  des 
Gaules.  3^1 

Monim.  Saint  Fulgence  lui  écrit. 

2^4 

Mopfisefie.  Concile  touchant  la 
mémoire  de  1  cvêque  Théodo- 
re. 4« 

Morts.  S*il  eft  permis  de  les  con- 
damner ?  Négative.  4^0.488. 
Affirmative.  493.  ^55 

N. 

NAgeran  ville  chrétienne 
en  Arabie.  271 

Ndrhofie,  Concile  fous  Recarede. 
£49.  Diverfes  nations  dans  la 
Gaule  Nacbonoife.  îKi. 

Narfes  patrice  excommunié  par 
les  fcnifmatiques  d'Italie.     }  i; 

Nature.  Défcnfede  (àint  Cyrille 
fur  cette  expreflion  lUne  Na- 
ture incarnée.  338 

Nephalim  abbé  catholique.      39 

S.  2\7iw  évêque  de  Trêves.  354. 
Sa  lettre  àClodofinde.  541.  A 
Juftinien.  541.  Sa  mort.     543 

S.  NtniiU  évêque  des  Piâes.   5^0 

S.  Nîfier  archevêque  de  Lyon. 

549 
JSfontfm  moine  Origenifte.  40  a; 

Sa  mort.  434 

NoveBes  de  Juftinien.  370 

Uovkês.    Cosunent  reçus  foi* 


T  AELE 


«rant  faînt  Benoîte . .  •  wrs  3 1 1 
NoHtnttire  des  Moines  fuivanc  là 

règle  de  faine  Benoift.  30  j 

Noym  &  Tournay  aumcme évc* 

a 

O  Do  ACRE,  Sa  mort.  54 
Orc^nofur/deséglifcs.      190 

Office  divin  fuîyant  le  concile 
d'y^de.  l'fo*.  Eftabli  par  faine 
Cefoire.  143.  Selon  la«  règle  de 
faine  Benoft.  300*  Suivant  le 
concile  de  Brague.  539.  Sui- 
vant le  fécond,  concile  de 
Tours.  551 

Officiers  du  monaftere  (uivant  faine 
Benoift.  310.311 

Oraiûft  mentale  des  moines.    301 

Oran^lUConcilç.  a^j*. Articles 
touchant  la  grâce.  itiJ. 

Oréirmm ,  ou  étolc ,  porte  par  le^ 
Diacres.  539 

Orarêkes  intericucs  aux  monafle- 
rcide  filles,  aoj.  Oratoires  des 
maifons.  Comment  permis  y 
célébrer.  388 

Ordinations.  Regle^du  pape  Ge- 
lafe.  €i.  Formules  de  fon  £s- 
cramcntaire.  M.  Ordination 
des  moines.  141. 305..  Règles  du 

{premier  concile  d'Odeans  fur 
es  ordinations.  15^.  Du  con- 
cile de  Tolède.  Interftices.  517 
Oriïïene^  S^  erreurs.  40^.  Coa- 
damné  au  cin<]utémc  concile. 

Origmfies^de  Palcftîne.40X.  Leurs 
violences.  403,  433.  Irritez  de 
la  condamnation  d'Origene. 
43.2.  Entraînent  i  leur  parti 
tous  les  moines.  43^4.  Cmifez 
de  Paleftine.  510 

€fri^4Mr^  Premier  concile,  155.  Se- 


cond.  J5X.Trotfiéme.  J94<Cb!<=^ 

tciéme.  41^.  Cinquième.    44f 

S.  O/y^0fe^évc(]ited&Landuf.  55^ 

F. 

PAtisrtKB.  Cettrrdesabfcer 
de  Paleftine  à  l'empereur 
Anaftafe.  104 

PattaJe  patriarcbed'Antioclie.4i. 
Sa  mort«  84  ' 

P^Aifitff  èvèquede  Saintes  odieux 
auroiGbntraa.-  éij 

Pape  envoyoit  fa  con&ffion  de 
foi  aux  Evoques.  53-;  Ne  doit 
être  jugé  par  iès  inférieurs^ 
w^  110.  H^.^Pape  impeccable 
félon  Eppodius.  119;  Capable 
d'erreur  conrce  k  foi»  i-ao.-  Sa> 
jurifdidionàRome.  ifa.  Sou* 
mis^  aux  canons..  375,.  Pap«| 
ont  prefidc  aux»  Concile»  gé- 
néraux. 474.  Diftinâion  entre 
le  faint  Siège  &  la  pcrfonne  du* 
Pape.  501;  Touscvcques  nom^ 
mez  papesi  534 

Papâlséà  évoque  de  Cbattres.    j  8^* 

PdTù.  Second  concile.  45i.Troi- 
fiêmc.  5^0^  Quatrième.  58^.. 
Cinquième.  593: 

Pafiafi  diacre  de  Rome  9..  fchifmv 
tiqpe..  101 

PMut  obfervéc  diffcremmenr  par 
les-  Hibernois.  5^1.  Difp»- 
te  fur  la  Pafque  l'an  577.  f^ 

S.  PMemt  £vcque  d*AvranoKes. 

Pétriaivhi^  titre  des  prîncipaux 
Métropolitains^.  ^19 

Pdtrmage.  Origine  de  ce  droit». 
408.  ^i6 

P4#r/ patriarche  d'Antiocbe.  139. 


Meurt. 


*5T 


^M/patr.d  Alex.  3^9.  Exilé.  400 

S.  tout 


DES    MATIERES. 


5,  Pâul  tvèque  de  Léon  en  Breta- 
gne. 55? 

pMulm  ou  Paul  £vêque  d'Aqui- 
Ite,  fchifinacique.  515.  Samprc 

TdHvrei  nourris  fur  les  lieux.  55$ 

filage  diacre  de  Rome  en  Orient. 

400.    Pourfuit  la  condamna* 

tîon  d'Origene.  40e.  Appaife 

.  Totila.  440.  Eft  élu  pape.  513. 

Se  juftifiede  la  mort  de  Vigile. 

514.    Pourfuit  les  fchirmati- 

ques.  Itul.  Juftifie  fa  foi.  527 

519.  Sa  mort.  $ié 

feUgell.  pape.  ^00.  S^oppofeau 

titre  deveque  univeriei.  ^53. 

St%  lettres  aux  évêquesd'Iftrie 

fchifmatiques.   ibid.  Sa  mort. 

«58 

fiUgtens  en  Dalmatie.  c8 

Piniience.  Doit  être  impofée  mr 

les  lieux.  394.  Non  aux  jeunes 

Sens.  397.  Prifon  des  penitens 
écrite  pac  faint  Jean  Clima- 
3ue.  57^.  Penitens  préparez 
6s  la  Sexagefime.  88.  Leur 
reconciliation.  91.  Règles  du 
concile  d'Agde.  ^39.  Ducon^ 
cile  d'Epaone.  aïo.  Pénitence 
iècrece.  ^15.  Pénitence  tcfufée 
aux  condanmez.  j^W.  Et  à  ceux 
qui  tctombent.  ^48 

Td^éirmeniens.  Chrétiens  fe  don- 
nent aux  RoRuin».  574 
TirfecHtion  d'Huneric  commen- 
cée. 4.  5.  Etendue  par  toute 
l'Afrique.  19.  R^lés  du  con- 
cile de  Rome  pour  ceux  qui  y 
étoient  tombez.  40 
Pkantéfiéftis  ou  Incorruptibles  j 
ùâc  d*Eutyquiens.             335 
S.  ?^i/i^#&  faint  Jacques.  Ori- 
gine aeleur  fête  le  premier  de 
May.                                 jay 
Tkrre  le  Foulon  rétabli  à  Antio- 

tome  y  11. 


che.  16.  Sa  mort/  *  -  41 

%.  Pierre.  Sa  fcte  en  Février.  554 
S.  Pierre:  Monaftcre  à  faint  Pierre, 
de  Rome.  ^54 

Pterre  Monge  perfecute  les  Ca- 
tholiques. 39*  Sa  mort.        43' 
Pi#rr^  évêque  de  Ravenne.      105 
Pierre  évcque  d*Apamcc.  Plain- 
tes contre  lui.  230.  380.  Chaf- 
fé.  240.  Vient  à  C.  P.      377 
Pierre  patriarche  de  Jerufalem. 
187.  Reçoit  le  concile  de  Me- 
nas. 388.  Soufcritàla  condam- 
nation  des   trois    Chapitres. 
438.  Meurt.  ibid. 

S.  PUciie  difciple  de  (àint  Be- 
noift.  298 

Percaire  abbé  de  Lerins.        141 
Pejfefer  cvêque  Africain j  écrit  au 
Pape.  2JI 

S .  PoMTÇêin  ou  Portien  abbé.   3^2 
S.  Prétextât  archcv.  de  Roiien. 
522.  AcGufè  dans  le  concile  de 
Paris.  593.  Chaflc  de  fonficge. 
^00.  Rétabli.  625.  Affafliné. 

PrevQ/lsLix  defTus  de  l'Abbé  dans 
les  monaftercs.  310 

Pnmafi  évoque  deCarthage  con- 
damne  les  trois  Chapitres. 
479.  Les  évèques  de  la  pro- 
yince  proconf.  &de  laNumi- 
die  embraflènt  fa  communion. 

Prmdfe  évcque  d'Adrumct  re- 
flife  d'afliftcr  au  cinquième 
concile.  483.  Abandonne  les 
trois  Chapitres,  cii.  Ses  écrits. 
iM. 

Prifyue  archevêque  de  Lion.  58^. 
^12.  ^29. 

Prebiin  archevêque  de  Bourges. 

47t 
Prùbin  patriarche  d' Aquiléc.  .  5^9 
Preçlus  Piatocinien,  4PI 


Qqq^ 


v  ' 


■  / 


'^■^ 


t  AB  L  E 


ThfHturus  évcqucdc  Braguc  con- 
fultc  le  pape  Vigile.  3^j 

PromotHS  prétendu  cvcquc  de 
Chaftcau-Dun.  $i6.  ^30 

^rotoHiftes  ,   k&c  d'Origcniftcs. 

471 
'  Purificafion.  Fête  commencée  à 
C.  P.  41^ 


QUATRE     TeMS,         88.  ^} 
s.  Quim$  ou  Quinidius  cvê- 
quc  de  Vaifon.  58^ 

S.  Quintien  cvcquc  de  Rodés. 
j3^IChaflc  par  les  Gochs.    146 

R. 

StcTi  Adeconde  reine,  5^1 
Xv     Religieufc.  5*1 

Ragnefnoie  cvéque  de  Paris.    591 

Rccdredi  fécond  fils  de  Lcvigilde. 
^15.  Roi  des  Vifigoths,  les 
convertit.  ^4) 

Reliques.  Ne  doivent  être  fans 
office.  209 

Rep^^^  archevêque  de  Cartha- 
ge ,  défenfcur  des  trois  Cha- 
pitres^ exilé.  479,    Sa  mort. 

Refidence  àti  kshc^zs.  aSy.  371. 

Des  Clercs.  411 

Réunion  des  églifes  fafte  à  C;  P. 

aaa*  237.  Acceptée  si  Jerufalem. 

224.  A  Tyi.ibid.  A  Rome.232. 

En  Macédoine.  234 

Rit  de  la  métropole  fuivi  dans  la 

province.  211.  21  j 

S.  Romain  ami  de  faint  Benoift. 

R^e.  Concile  tenu  en  487.  pour 
l'Afrique.  40.  Autre  en  494. 
Cenfure  des  livres.  70.  Autre 
CD  49;  •  contre  les  fchiimes. 


102.  Concile  de  la  Palme  en 
501.  p.  io|»  Concile  de  502'. 
contre  les  aliénations,  107» 
Autre  en  503.^.  ii8.  Autre  en 
5  3  ! ,  /^.  j  1 8.  Pauvreté  à  Rome. 

519. 
RfifUctut  évêquede  Lion.         6^ 
Rufii^tte  diacre  de  Rome  défen- 

feur  des  trois  Chapitres.  444.. 

Plaintes  du  Pape  ^contre  lui. 

45 K.  Exilée  écrie  contre   les 

Acéphales.  511 


'S 


S. 

A  B  A  s.  Ses  commence* 
mens.  45.  Il  eft ordonné 
prêtre.  48.  Vient  à  C.  P.  trou- 
ver Tempeteur  Anaftafe.  1^8. 
Son  retour  en  Paleftine.  171. 
Refifte  à  Scverc  d'Antiochc. 
185.  Son  fécond  voyageiC.  P. 
3  28.  Ce  qu'il  demande  à  Jufti- 
nien.  329.  Son  cxaftitude  pour 
l'office  divin.  351.    Sa  mort. 

S.  Sacerios  archevêque  de  Lyon. 

Sacramentdire  de  S .  Gelafe.       87 

Sacrement  y  ne  dépendent  de  la 

vertu  du  miniftrc.  99 

Saffarac  évêque  de  Paris,  dépô- 

ft.  47^ 

Sagittaire,  v. .  SaUnUts. 
Sallufte  patriarche  de  Jerufalem. 
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X  dans  la  Bctique.  214 

mt  Se  Sagittaire  évêques  cri- 
minels. ^o8.  Dépofez.      ^10 
S.  54/t;id'Alby.  ^ij 

Samaritains  maltraitez  par  Jufti- 
nien ,  fe  révoltent.  32^ 

Samedji  (aint  jeûné  même  par  les 
enfans.  (02 
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reprimer  les  fchifmatiques  par 

la  puiflancc  temporelle.  514 
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S.  Senocb  reclus.  583. 
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Hors  du  baptifterc.  ^35 
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dre.  ''  é$t 

ServHS  de  Suburbe  martyr.  20 
5w^#  chef  des  Eutyquiens.  1^2. 
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Severe  évèque  de  Malaga.      ^42 
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6c  Ùl  tranflation.  94 
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S.  SidonUiS  évêque  de  Clermont. 
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Deux  frères  martyrs.    2c 
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Tutus  légat,  prévaricateur.      3$ 

Tyr.  Acclamations  pour  la  réîî- 
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S.  Ferém  évêque  de  Cavaillon.   ' 

^50 

Vewues  des  Clercs  ne  pouvoient 
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:fti»cç.     :  ;     ;  '   .    .       3S7. 
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